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ÉGLISE 


DE 

SAINT-PIERRE  DE  CHAILLOT 


Histoire.  — Cette  église  est  située  rue  de  Chaillot.  Son  existence  était  déjà  con- 
statée au  onzième  siècle.  Il  résulte,  en  effet,  d’une  huile  du  pape  Urbain  11,  quelle 
dépendait,  depuis  1097,  du  prieuré  de  Saint-Martin  des  Champs.  Elle  a été  res- 
taurée sous  Louis  XIV,  à l’époque  où  l’on  érigea  le  village  de  Chaillot  en  faubourg 
de  Paris,  sous  le  nom  de  Fauxbourg  de  la  Conférence.  Son  sanctuaire  fut  rebâti 
en  1654.  En  1661,  Nicolas  Qmnlaine,  curé  de  la  paroisse,  et,  en  1728,  Noël  du 
Bray,  prêtre,  laissèrent  des  terres  et  quelques  rentes  à l’église.  On  reconstruisit 
vers  1740  la  nef  et  le  portail  cqui  tombaient  en  ruine.  La  principale  cloche  fut 
donnée  par  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette,  en  1777,  M.  Michel  Besnières  étant 
curé. 

Devenu  propriété  nationale  en  1790,  l’édifice  fut  vendu,  le  8 fructidor  an  IV,  et 
racheté  par  la  ville  de  Paris  de  madame  -veuve  de  Bricourt,  par  acte  administratif 
du  septembre  1821,  moyennant  ime  somme  principale  de  38,000  francs  et  une 
rente  perpétuelle  de  francs  sur  l’Etat,  au  nom  et  au  profit  de  la  Fabrique,  jmur 
l’ acquittement  de  services  religieux  dont  l’immeuble  se  trouve  grevé. 

L’église  étant  devenue  par  la  suite  absolument  insuffisante  aux  besoins  du  culte, 
on  songea  à lui  en  substituer  une  plus  vaste  et  plus  en  rapport  avec  l’importance  de 
la  paroisse.  Mais  les  démarches  faites  dans  ce  but  à plusieurs  reprises  ayant  toutes 
échoué,  il  fallut  se  borner  à rechercher  les  moyens  d'agrandir  la  surface  de  l’an- 
cien monument.  Une  maison  située  en  bordure  de  l’avenue  Marceau,  et  attenant  à 
son  chevet,  ayant  été,  sur  ces  entrefaites,  mise  en  vente,  il  se  fonda  une  Société  immo- 
bilière anonyme  qui  en  fit  l’acquisition  le  juillet  ISSQ.  L’ immeuble  fut  immé- 
diatement livré  à la  pioche  des  ouvriers,  et  l’on  érigea,  sur  son  emplacement,  une 
chapelle  dont  le  sous-sol  renferme  une  crypte.  La  chapelle  est  dédiée  à Notre-Dame 
des  Victoires,  et  la  crypte  sert  de  chapelle  des  Catéchismes.  Cette  construction  a été 
élevée  sous  la  direction  et  d’après  les  plans  de  M.  Paul  Marreau,  architecte  de  la 
Fabrique.  Les  travaux,  commencés  le  août  1886,  ont  été  complètement  terminés 
le  24  janvier  suivant.  On  démolit  ensuite  le  mur  du  fond  du  bas  côté  de  gauche,  et 
l’on  prolongea  ce  bas  côté,  qui  actuellement  pourtourne  le  chœur;  puis  on  ouvrit  en 
cet  endroit  une  grande  baie  par  laquelle  on  accède  dans  la  nouvelle  chapelle. 

Bibliographik  : Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  par  l'abbé  Leubuf,  édit.  H.  Cocheris.  — Des- 
cription historique  de  la  ville  de  Paris,  par  Piganiol  dk  la  Force. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Elle  se  compose  de  trois  parties  corres- 
pondant à la  nef  et  aux  bas  côtés.  La  partie 
centrale  est  élevée  d’un  étage,  les  parties 


latérales  ne  possèdent  qu’un  rez-de-chaussée; 
toutes  trois  sont  limitées  par  des  pilastres. 
Au  rez-de-chaussée  de  la  partie  centrale 
s’ouvre,  entre  deux  pilastres  doriques,  une 
baie  rectangulaire  encadrée  d’un  cbambra.ile 
à crossettes.  Le  premier  étage  présente  une 
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baie  aveugle  flanquée  de  pilastres  d’ordre 
corinthien;  cette  partie  de  l’édifice  est  cou- 
ronnée par  un  fronton  triangulaire  dont  le 
tympan  est  occupé  par  une  gloire  composée 
de  rayons  et  de  nuages,  au  milieu  desquels 
apparaissent  des  têtes  de  chérubins.  Chacune 
des  parties  latérales  est  percée  d’une  porte 
rectangulaire  et  dominée  par  un  entablement 
complet.  Au-dessus  de  la  porte  existe  une 
fenêtre  cintrée. 

TOUR. 

Cette  four  est  située  sur  le  flanc  droit  du 
monument.  Elle  est  construite  sur  plan  carré 
et  comprend  un  rez-de-chaussée  surmonté 
de  trois  étages.  Le  rez-de-chaussée  est  ajouré 
d’une  fenêtre  cintrée,  et  le  premier  étage  d’une 
harbacane.  Le  deuxième  étage  est  tout  uni,  et 
le  troisième  est  percé,  sur  chacune  de  ses 
faces,  de  deux  baies  plein  cintre  munies  d’a- 
bat-son. Le  tout  est  couronné  par  une  ter- 
rasse limitée  par  une  balustrade  pleine. 

CHAPELLE  KOTRE-DAIIE  DES  VICTOIRES. 

Elle  s’accuse  extérieurement,  sur  l’avenue 
Marceau,  par  un  mur  construit  en  pierres  de 
taille  et  divisé  en  trois  parties,  conformé- 
ment au  plan  intérieur  qui  comporte  une  nef 
et  des  bas  cotés. 

La  partie  centrale  est  terminée  par  un 
pignon.  Le  soubassement  présente  trois  baies 
ogivales  dans  lesquelles  sont  pratiquées  des 
fenêtres  rectangulaires  qui  éclairent  la  crypte. 
Dans  le  tympan  de  ces  baies  se  trouvent  des 
écussons  contenant  les  emblèmes  symbolisant 
les  trois  vertus  théologales.  Le  premier  écus- 
son porte  une  croix;  il  est  accompagné  d’une 
hranchc  de  chêne  et  d’une  palme.  Le 
deuxième  renferme  une  ancre  et  se  détache 
au-dessus  d’un  mât  autour  duquel  s’enroule 
une  plante  marine.  Le  troisième  est  flanqué 
d’une  palme  et  d’une  branche  d’églantier 
chargée  de  fleurs;  au  centre  est  sculpté  un 
cœur.  La  partie  siqiéricurc  du  mur  est  pour- 
vue de  trois  haies  plein-cintre  dont  les  pieds- 
droits  reposent  sur  une  moulure  ornée  de 
bâtons  romjHis. 

Au-dessus  des  deux  parties  latérales  règne 
une  balustrade  pleine  établie  la  hauteur  de 
la  naissance  du  pignon. 

Dans  la  partie  latérale  de  gauche  est  mé- 
nagée une  porte  rectangulaire  surmontée 
d’une  petite  fenêtre  de  même  forme.  Dans 
l’autre  partie  s’ouvre  une  grande  haie  plein 
cintre  munie  d’une  porte  en  chêne  à deux 
vantaux.  Cette  dernière  partie  est  épaulée  par 
un  conlrc-forl  décoré  d’un  écusson  suspendu 
i\  une  patère  par  un  nœud  de  ruban  et  por- 


tant une  croix  renversée  et  accostée  de  deux 
clefs. 

INTÉRIEUR. 

NEF. 

Elle  communique  avec  les  bas  côtés  par  six 
arcades  eu  anse  de  panier  et  reçoit  le  jour 
par  six  fenêtres  plein  cintre  qui  viennent  en 
pénétration  dans  une  voûte  également  en 
anse  de  panier. 

La  quatrième  arcade  de  gauche  est  encadrée 
d’une  boiserie  en  chêne  datant  du  dix-hui- 
tième siècle.  La  partie  supérieure  est  occupée 
par  un  cartouche  accompagné  de  palmes  et 
de  branches  de  chêne,  et  contenant  deux  clefs 
disposées  en  croix. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

La  chaire  à prêcher  est  adossée  au  troisième 
pilier  de  droite.  La  tribune  est  terminée  par 
un  cul-de-lampe  et  affecte  la  forme  rectangu- 
laire. Elle  se  compose  de  trois  pans  encadrés 
d’une  moulure  ornée  d’oves.  Le  pan  central  est 
légèrement  cintré;  au  milieu  est  placé  le 
triangle  symbolique  de  la  Sainte  Trinité  en- 
touré de  rayons.  Le  dossier  est  tout  uni. 
L’abat-voix  est  soutenu  par  deux  consoles  et 
couronné  par  un  vase  â flammes  avec  guir- 
landes retombant  de  chaque  côté.  L’escalier 
se  développe  autour  du  pilier  ; il  est  limité 
par  des  panneaux  identiques  avec  ceux  de  la 
tribune.  Au-dessus  du  limon  règne  nn  tore 
de  feuilles  de  laurier. 

Cette  chaire  est  peinte  en  marbre  blanc 
avec  filets  et  ornements  dorés;  elle  a été 
exécutée  à la  fin  du  siècle  dernier. 

BAS  COTÉS. 

Leurs  murs  sont  tout  unis,  et  leur  voûte  est 
semblable  à celle  de  la  nef. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Suint  Pierre  et  saint  Paul  conduits  au 
supplice.  — Toile.  — H.  2”, 50.  — 
L.  l”,60. — Par  LeI'Ebvre  (Charles). 

Saint  Pierre,  tunique  blanch.e  et  manteau 
jaune,  est  conduit  garrotté  par  un  homme  en 
courte  tunique  bleue  ipii  le  menace  du  poing. 
Saint  Paul,  tunique  bleue  et  manteau  blanc 
rejeté  en  arrière,  lui  serre  les  mains  avant  de 
s’éloigner  et  lui  montre  le  ciel.  L’apôtre  des 
Gentils  a le  poignet  gauche  enchaîné.  H est 
accompagné  d’un  soldat  couvert  d'un  manteau 
rouge  et  dont  l’épée  est  dégainée.  Deux 
autres  soldats,  dont  on  ne  voit  que  la  tête, 
suivent  les  deux  saints.  On  aperçoit  au  fond 
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un  centurion  à cheval  donnant  des  ordres. 
Sicjné  à droite:  Ch.  Lefebvrk. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1876  sous 
le  n®  1247  ; elle  a été  donnée  par  l’auteur  à 
la  Fabrique. 

Saint  Pierre  ressuscitant  Tahithe.  — 
Toile.  — H.  3™, 90.  — L.  3 mètres.  — 

Par  Smith  (Coxstaxt-Lolts-Félix).  — 

1826  (date  de  la  commande). 

Tahithe  est  étendue  sur  uu  lit  et  enveloppée 
dans  un  linceul  que  saint  Pierre  soulève  de 
la  main  droite,  en  montrant  le  ciel  de  la  main 
gauche.  L’apôtre  est  vêtu  d’une  tunique  bleue 
et  d’un  manleau  jaune.  Trois  femmes  sont 
groupées  à gauche  de  la  composition,  l’une  à 
genoux,  les  deux  autres  debout;  leurs  re- 
gards expriment  Tétonnement.  La  première 
porte  une  robe  rouge  et  un  manteau  gris 
ramené  sur  sa  tête  en  guise  de  voile;  elle  a 
les  mains  jointes.  La  deuxième  est  en  robe 
verte.  On  n’aperçoit  que  la  tête  de  la  troi- 
sième. Une  quatrième  femme  se  tient  à gauche 
en  robe  bleue,  manteau  rouge , les  mains 
jointes  et  les  yeux  fixés  sur  saint  Pierre. 

Siffné  à droite  : F.  Smith. 

V Adoration  des  Mages.  — Toile.  — 
H.  3 mètres.  — L.  3'", 90.  — Pur 
Gosse  (Nicoi..as-Louis-Fraxçois). 

La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  est  assise  à droite  de  la  compo- 
sition ; elle  contemple  avec  amour  son  divin 
Fils,  qu’elle  tient  sur  ses  genoux  et  présente 
aux  rois  mages.  Saint  Pierre,  tunique  vio- 
lette et  manteau  brun,  est  assis  à sa  gauche, 
les  mains  croisées,  les  yeux  attachés  sur 
l’enfant  Jésus  dont  un  des  mages,  drapé  de 
blanc,  baise  les  pieds.  Les  deux  autres  mages 
se  tiennent  derrière  le  précédent;  l’un  d’eux 
porte  un  vase,  et  l’autre  un  coffret.  Celui-ci 
est  vêtu  d’une  tunique  bleue,  celui-là  est 
coiffé  d’un  turban  jaune  et  recouvert  d’une 
tunique  rouge  et  d’un  riche  vêtement  de 
dessus  bleu;  le  troisième  est  babillé  de  bleu. 
A gauche,  des  serviteurs  portant  des  pré- 
sents. 

Signé  : N.  Gosse  pinxit,  1827. 

Salon  do  1827  (N®  467). 

B. A S COTÉ  DE  DROITE. 

Ce  bas  côté  ne  se  prolonge  pas  au  delà  de 
la  naissance  du  chœur  et  se  termine  par  un 
mur  plan  contre  lequel  s’appuie  un  autel 
dédié  à sainte  Geneviève. 

11  contient  trois  tableaux. 


Saint  Pierre  délivré  de  prison.  — Toile. 
— H,  3™, 20.  — L.  3'", 25.  — Par 

Dlrcee  (Claude-Marie). 

Saint  Pierre,  vêtu  d’une  robe  jaune  et  te- 
nant un  manteau  rouge  dans  la  main  gauche, 
se  dirige  vers  la  porte  de  sa  prison,  guidé 
par  un  ange  qui  vole  au-dessus  de  lui.  A 
gauche  et  à droite,  deux  soldats  endormis. 
Signé  : Durlfu. 

Silou  de  1827  (V®  350). 

Saint  Maurice.  — Toile.  — H.  2™, 39. 
— L.  2”, 70.  — Par  Délavai.  (Pierre- 
Louis). — 1824 (date  de  la  commande). 

Saint  Maurice  est  debout,  à gauche  de  la 
composition,  en  courte  tunique  bleu  foncé,  la 
tête  et  les  épaules  couvertes  d’une  peau  de 
lion;  ii  tient  dans  la  main  droite  l’aigle  de  la 
légion  thébéenne  surmontée  d’une  croix. 
Saint  Exupère,  dont  on  ne  voit  que  le  haut 
du  corps,  pose  la  main  droite  sur  son  épaule 
et  lui  montre  le  ciel  de  la  main  gauche.  A 
droite  est  assis  un  personnage,  en  courte  tu- 
nique marron  et  manteau  de  pourpre,  qui 
tend  les  bras  vers  saint  Maurice  et  l’invite  à 
sacrifier  aux  faux  dieux.  A droite  de  ce  per- 
sonnage se  trouvent  trois  hommes  dont  deux 
sont  assis  et  l’autre  debout.  Le  premier  porte 
une  tunique  rouge  et  présente  les  images 
des  dieux  païens.  Les  deux  autres  sont  vêtus 
d’une  courte  tunique  bleue. 

La  fuite  en  Egypte.  — Toile.  — 
— H.  3 mètres.  — L.  4 mètres.  — 

Par  Vir..vAui)  (Jean). 

La  Sainte  Famille  traverse  le  Jourdain 
dans  une  barque  conduite  par  un  batelier.  La 
Vierge  porte  l’Enfant  Jésus  dans  ses  bras. 
Elle  a une  robe  ronge,  un  manteau  bleu  et  un 
voile  blanc.  Saint  Joseph  est  vêtu  d’une  tu- 
nique bleue  et  d’un  manteau  marron.  Le 
batelier  a une  courte  tunique  rouge  ; sa 
tête  est  coiffée  d’un  turban  bleu  et  rouge. 
.Au-dessus  de  la  barque  planent  deux  anges, 
l’un  babillé  de  bleu  et  l’autre  de  jaune. 

En  arrière-plan  et  à gauche,  sur  la  rive, 
des  soldats  romains  poursuivent  des  femmes 
qui  s'enfuient  épouvantées  en  emportant 
leurs  enfants. 

Au  fond,  les  toits  d’une  ville  et  des  mon- 
tagnes. 

Salon  de  1824  (\t®  1719). 

chapelle  sai.xte-c.eneviève. 

Celte  chapelle  est  installée  an  fond  du  bas 
côté  droit.  Elle  est  élevée  d’une  marche  au- 
dessus  du  sol  de  l’église  et  close  par  une 
grille  en  fonte  avec  panneaux  séparés  par 
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des  pilastres  très -étroits  et  frise  en  haut  et 
en  bas.  Ces  panneaux  sont  décorés  d’un  mé- 
daillon central,  accompagné  de  culots  et  de 
palmes.  Le  médaillon  renferme  une  croix 
grecque.  Les  pilastres  et  les  frises  sont  rem- 
plis par  des  épis  de  blé  et  des  bluets.  Tous 
les  ornements  sont  dorés. 

Le  tombeau  de  l’autel  est  flanqué  de  deux 
colonnes  cannelées  et  rudentées  d’ordre  ioni- 
que qui  encadrent  nue  niche  voûtée  en  cul- 
de-four  abritant  une  statue  en  plâtre  de  pro- 
duction industrielle  représentant  sainte  Ge- 
neviève. Les  colonnes  reposent  sur  un  dé 
dont  la  hauteur  est  la  même  que  celle  du 
tombeau;  elles  supportent  un  entablement 
couronné  par  deux  consoles  renversées  et 
surmontées  d’une  pahnette.  L’entablement 
fait  ressaut  au  droit  des  colonnes  ; sa  frise  est 
couverte  de  rinceaux.  Les  écoineons  formés 
par  la  niche  sont  occupés  par  un  S et  un  G 
entrelacés  et  accompagnés  de  rameaux  de 
laurier.  Lntre  la  niche  et  les  colonnes  exis- 
tent deux  panneaux  portant  des  emblèmes 
religieux  sculptés  en  plein  bois.  Le  mur 
droite  et  à gauebe  de  l’autel  est  dissimulé 
par  une  boiserie  limitée  par  des  pilastres  de 
même  ordre  ([uc  les  colonnes  et  terminée 
par  un  entablement  dont  les  lignes  se  rac- 
cordent à celles  de  l’entablement  précédent. 
Le  tombeau  de  Tautcl  est  en  marbre  blanc; 
le  reste  est  en  bois  peint  en  blanc  avec  fdets 
d’or. 

CHŒUR. 

Il  s’ouvre  sur  la  nef  par  un  arc  triomphal 
dont  le  handeau  ne  s’élève  pas  jusqu’à  lu 
voûte.  L’espace  compris  entre  ce  bandeau  et 
la  voûte  est  rempli  par  une  peinture  repré- 
sentant : 

Dieu  le  Père  entouré  des  vieillards  de 
l Apocalypse.  — Toile  inaroullée.  — 
H.  R mètres.  — L.  8”, 60.  — Par  De 
Rav  (AiAiiisTE-lÎYAtaivniE). — lci4(d!ite 
(le  la  cotmnaiide). 

Dieu  le  Père,  drapé  de  bleu,  est  assis  au 
centre  sur  un  trône.  A ses  pieds,  l’Agneau 
et  les  quatre  figures  symbolisant  les  évangé- 
listes. De  chaipic  côté  du  trône  sont  age- 
nunillcs  les  vieillards , vêtus  de  longues 
robes  blanches. 

Siyné  : Aito.  de  Rav. 

Le  sanctuaire  affecte  la  fortne  polygonale. 
La  première  travée  est  pleine  et  renferme 
une  figure  d’ange. 

Dans  1a  travée  de  gauche  : 


L’ Anqe  de  la  bonne  nouvelle.  — Peinture 
murale.  — H.  2™/0.  — L.  I™,20.  — 
Par  Hesse  (Nicolas-Auguste).  — 1843 
(date  de  la  commande). 

Il  est  debout,  vêtu  de  blanc,  et  tient  dans 
la  main  gauche  un  étendard  sur  lequel  on 
lit  : Gloria  m exeelsis  Deo. 

Signé  : A.  Hesse. 

'l'ravée  de  droite  : 

L' Ange  du  Jugement. — Peinture  murale. 
— H.  2"‘,50. — L.  i“,20. — Par  Hesse 
(Nicolas-Auguste). 

Il  est  habillé  de  blanc,  et  s’avance  vers  la 
gauche  en  tenant  un  étendard  sur  lequel  on 
lit  : Gloria  tihi,  Domine. 

Les  deuxième  et  troisième  travées  de 
gauche,  ainsi  que  la  travée  du  fond,  sont 
percées  de  grandes  baies  ogivales  ouvertes, 
les  deux  premières  sur  les  bas  côtés,  la  der- 
nière sur  une  chapelle  en  cours  d’exécution. 

Les  deuxième  et  troisième  travées  de  droite 
sont  percées  chacune  d’une  fenêtre.  Les  baies 
et  les  fenêtres  forment  pénétration  dans  une 
voûte  dont  les  nervnres  viennent  retomber 
sur  des  culs-de-lampe.  La  voûte  est  peinte 
en  bleu  avec  semis  d’étoiles  et  médaillons 
contenant  un  agneau  blanc  sur  fond  d’or  ; le 
centre  est  marqué  par  une  clef  pendante. 

SACRISTIE. 

La  Vierge  entre  sainte  Madeleine  et  saint 
Jérôme.  — Toile.  — H.  1"',80.  — 
L.  1"’,30.  — Copie,  du  dix-huitième 
siècle,  du  tableau  de  Corrége,  du  Mu- 
sée de  Parme. 

Une  plaque  de  marbre  noir  scellée  dans  le 
mur  de  la  sacristie  porte  l’inscription  suivante  : 

LN  NOMINE  DOMLVT  AMLN. 

Maistke  Nicolas  Qvi.vtauve,  de  la  ville  de 
Goustances  e»v  Nor.ma.vdik,  Prkstre  Bachelier 

EN  THEOLOGIE  ET  GREFEIER  DE  LVNIVERSITE;  DE 

Paris  a e.nseig.vé  18  ans  les  lettres  hu.aiaixes 

ET  LA  rHILOSOPHIE  DANS  LE  COLLEGE  DE  HaR- 
COVRT,  EST  DécÉDÉ  EN  SA  7i.  ANNÉE  LE  17  DÉ- 
CEAiu'®  Ififii.  Ci'RÉ  DE  S'  Pierre  de  Ghalliot, 

FAUXBOVRG  DE  LA  CoNEERENCE,  A LAQUELLE 

Eglise  il  a laissé  le  depost  de  son  corps 

ET  LES  MARQVES  SVIVANTES  DE  SA  PIÉTÉ,  ET 
PLVSIEVRS  AVTRES  CONTENVES  EN  SON  TESTAMENT 
PASSÉ  P.  ÜEVAT  HvART  ET  AIvRET  No''<=®  LE  15' 
DÉCEMBRE  1661. 

Le  S''  TESTATEUR  A DÔNÉ  A LA  CVRE  DE  ChaL- 
HUT  LARPENT  DE  TERRE  QVIL  A ACQVIS  DE  SES 
DENIERS  EAICT  CLORE  DE  MURAILLES  ET  EAICT 
PLANTER  EN  ViGNES  ET  ARRHES  AVEC  SON  TER- 
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CKAV  HORS  LK  D.  IarDIN  QVII.  A AVSSl  ACQUIS  K l’ 
Dlî'I.AISSÉ  A SES  SUCCESSEURS  CvRÉS  Pr  EN  lOVIR, 

A Perpétuité,  a condition  de  paver  annvei.le- 

MEN*  30  £ TZ  A LOEVRE  ET  EAIIRICQVE  DE  I.AD. 

Eglise  . et  de  chanter  et  eaire  chanter 
AUSSI  PAR  chacun  AN  A PeRPÉTUITÉ  EN  LAD. 
Eglise  2 Messes  hautes  de  Requieai  P"''  laiie 
DU  testateur  et  de  ses  parens  et  rien  faic- 

TEURS;  LA  PREMIERE  AU  lO''  ÀNIVERSAIRES  DE  SON 
DECEDZ  QUI  FUT  LE  17  OU  LE  10'’  DU  SON  INHUMA- 
TION QUI  FUT  LE  lO^^  DÉCEMBRE  1601  ; LAUTRE 
LE  17  OU  18  IITN  SIX  MOIS  APRES,  ET  AINSI  DAN 
EN  AN;  Et  en  CHASCUNE  DES!)  ÎUe.SSES  SERONT 
DICTES  LES  ORAISONS  DeUS  QUI  INTER  ApOSTOLI- 
COS  SACERDOTES,  DeUS  VenI.E  AC  LARGITOR  ET 

Fideliuji,  nocturne  de  l’office  des  aiorts  et 

LES  LAUDES,  Et  A LA  FIN  DES  MeSSIÎS  LibERA 
ET  DePROFUNDIS  AUEC  LESD  oraisons  ; LESD 
Messes  seront  anoncees  au  prosne  le  Di- 
manche PRÉCEDAN  ses  SUCCESSEURS  F.''RONT  LA 
PRIÈRE  AUX  4 BÔNES  TESTES  DE  LÀNÉE;  SERA 
FOURNY  PAR  LA  FABRIQUE  2 CIERGE  ET  AUTRES 
CHOSES  NÉCESSAIRES  PO''  LA  CELEBRA""  DESD 
SERUICES,  BT  20  SOL  PO"  CHASQIIE  MESSE  AUX 

DEUX  Ecclesiastiques  qui  aiderôt  a chanter 

LES  SERUICES.  De  PLUS  .A  DÔNÉ  P SOND  TESTA- 
MÈT  A CE.STE  EgLISE  100  £,  UNE  FOIS  PAYÉ  ET 
3 CENS  LIURES  PO"  AYDER  A FAIRE  BAS'ITR  LA 
CHAPELLE  DE  S*"  HiPOLITE  MARTIRE  PlUS  A 
l'ÔDE  UNE  BoURCE  DANS  LE  COLEGE  DUD  HaRCOURT 
PO"  Y FAIRE  ESTUDIER  VN  DE  SES  PARENS  OU  UN 
PAURE  DE  LA  PROVINCE.  Il  A FÔDÉ  A PERTUITÉ 

VN  Catéchisme  tous  les  Dlmanches  dans 
l’Egllse  de  s*  Nicolas  de  Co.nstances  lieu  de 
SA  naissance.  LeD  s"  TESTATEUR  A DONÉ  PLUS 
DR  CINQ  MIL  LIURES  AUX  PRISÔS  HOSPITAV®  ET 
MONASTAIRES  DE  PaRIS  PO"  PARTICIPER  A LEURS 
PEINES  ET  PRIÈRES  ET  A CELLES  DE  CEUX  QUI 
LISÊT  A CESTE  INTEN""  DIRONT  PAR  CHARITÉ  PO" 
LE  REPOS  DE  SON  AME  UN  FaTER  ET  AvE  ET  UN 

Requiescat  in  page.  Ainsi  soii-il. 

CHAPELLE  NOTRE-DAAIE  DES  VICTOIRES. 

Geüe  cliapelle  est  construite  en  Lois,  sauf 
son  pignon  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
description  extérieure.  Elle  communique  avec 
le  bas  côté  de  gaurlie  par  ime  grande  baie 
plein  cintre  et  comporte  une  nef  et  des  bas 
côtés.  La  nef  se  compose  de  cinq  travées,  et 
chaque  travée  comprend  une  arcade  sur- 
baissée au-dessus  de  laquelle  est  pratiquée 
une  baie  plein  cintre  couronnée  par  une 
sorte  d’alfiqne  orné  de  lobes  où  sont  peintes 
des  branches  d’églantier  chargées  de  fleurs 
sur  fond  vert.  La  première  arcade  de  droite 
donne  sur  un  escalier  ijiii  descend  dan?  la 
crypte,  et  les  trois  arcades  centrales  de 
droite  et  de  gauche  s’onvrent  sur  les  bas 
côtés.  Entre  chaque  fenêtre  existe  un  panneau 


mouluré  et  surmonté  d’un  arc  trilobé.  Les 
panneaux  sont  peints  en  vert;  au-dessus 
règne  une  frise  interrompue  par  les  fenêtres 
et  occupée  par  des  lobes  dont  la  décoration 
est  semblable  à celle  des  lobes  des  attiques 
susmentionnés.  Les  écoinçons  des  arcades 
sônt  remplis  par  des  rosaces  accompagnées 
de  palmettes. 

Les  bas  côtés  sont  recouverts  d’un  toit  en 
pente  ; leurs  murs  sont  revêtus  d’une  tenture 
fond  bleu. 

L’autel  est  installé  au  fond  contre  le  mur 
pignon  ; il  est  en  chêne.  Le  devant  est  com- 
posé de  cinq  arcatures  ornées  de  billettes  et 
reposant  sur  des  colonneltcs.  Le  fond  est 
couvert  d’arabesques  d’or  sur  fond  bleu.  Le 
tabernacle  est  rectangulaire  et  affecte  la 
forme  d’un  pignon  dont  les  rampants  portent 
des  crochets,  et  le  sommet  un  fleuron  ; dans 
son  axe  est  percée  une  petite  porte  plein 
cintre  flanquée  de  deux  colonnettes  suppor- 
tant une  archivolte  décorée  de  billettes. 

VITRAUX. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 
Troisième  baie  : 

L’Institution  du  Rosaire.  — Vitrail.  — • 
H.  -2"-,r)0.  — L.  l'",50.  — Par  Oudi- 
xoT  (Eigè\f,-Stanisi..as)  . 

Ce  vitrail  a été  offert  i l’église  Saint-Pierre 
de  Chaillot  en  exécution  des  dernières  dispo- 
sitions du  comte  Napoléon  de  Champagny, 
en  son  vivant  député  du  Alorblhan  et  président 
du  Gonseilde  Fabrique  de  cette  paroisse,  1876. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 

CHAPELLE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

Les  Ames  sauvées  du  Purgatoii'e.  — Vi- 
trai!.— H.  2'",C0.  — L.  l'»,50.  — Par 
Oldin'ot  (Eigène-Stanislas) . 

On  lit  sur  ce  vitrail  : 

OFFERT  A l’Église  par  des  paroissiens. 

1876. 

C H OE  U R . 

Deuxième  travée  à droite  : 

La  Vocation  de  saint  Pierre.  — Vitrail. 
— H 2"", 80.  ■ — !..  1"’,40. — Par  Vigne 

(foSEPIl) . 

Troisième  travée  : 

Saint  Pierre  guérissant  un.  boiteux  — 
Vitrail.  — H.  2"’, 80.  — L.  1"',40. 

On  lit  l’inscription  suivante  : 

UtCT-BALTARD,  ARCHITECTE,  AUG.  HESSE  ET  VIGNE, 
DÉCORATEURS-PEINTRES- VERRIER^.  PARIS  1842. 
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B.1S  COTÉ  GAUCHE  DU  CHOEUR 

La  délivrance  de  saint  Pierre.  — Vitrai!. 
— H.  2-, 80.  — L.  !"’,40. 

Signé  : Acguste  Hesse  et  Itgxé. 

Paris,  1845. 

Deuxième  baie  : 

Mort  d’Ananias.  — Vitrail.  — H.  2"’, 80. 
— L.  l-,40. 

Ces  lieux  derniers  vitraux  ornaient  les  deux 
fenêtres  de  gauche  du  chœur  avant  la  trans- 
formation de  cette  partie  de  l’édifice.  Un 
cinquième  vitrail,  représentant  la  Transfigu- 
ration., occupait  la  fenêtre  ouverte  dans  la 
travée  du  fond.  Ce  vitr.iii,  ipii  sera  ultérieu- 
rement uiilisé,  est  jirovisoirement  en  dépôt 
dans  les  magasins  de  l’église;  il  a été,  comme 
les  précédents,  exécuté  par  Vigne,  d'après 
les  cartons  de  Hesse. 

CHAPELLE  NOTRE-DAME  DES  VICTOIRES. 

Les  treize  fenêtres  sont  closes  par  des  vi- 


traux encadrés  d’une  large  bordure  chargée 
d’arabesques  et  portant  au  centre  un  mé- 
daillon renfermant  im  emblème  religieux 
rappelant  les  mystères  du  Rosaire. 

Ces  vitraux  ont  été  exécutés,  en  1887,  par 
M.  Didron. 

CRYPTE. 

Elle  est  installée  sous  la  chapelle  Notre- 
Dame  des  Victoires  et  construite  en  béton. 
Les  cinq  travées  dont  elle  se  compose  sont 
séparées  par  des  pilastres  soutenant  des  cor- 
beaux sur  lesquels  reposent  les  poutrelles  en 
fonte  du  plafond. 

Sur  l’autel  : 

Mater  Dolorosa.  — Groupe  pliître.  — 

H.  î'",40.  - — L.  1™,50.  — Par  Sansom 

(.Ilstin-Chrysostome)  . 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  tient  sur  scs 
genoux  le  cadavre  de  son  divin  Fils. 

Signé  à gauche  : Sanson,  1860. 

Salon  de  1869  (N“  3698). 

L.  MICHAUX, 


.MEMRRE  DE  LA  CüU. MISSION. 

Paris,  l"  août  1887. 
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ÉGLISE 


DE 

SAIIVT-GKRMAIN  DE  CHARONIVE 


Histoire.  — Si  cette  église  est  une  des  plus  modestes  que  renferme  Paris,  elle  en 
est  aussi  une  des  plus  anciennes.  Elle  porte  principalement  la  trace  des  styles  des 
quinzième  et  seizième  siècles  ; mais  certaines  de  ses  parties  semblent  remonter  au 
douzième  et  même  au  onzième  siècle,  notamment  les  piliers  qui  soutiennent  la  tour. 
Suivant  l’abbé  Lebeuf,  elle  a dû  être  bâtie  sur  l’emplacement  d’un  oratoire  élevé 
par  les  Parisiens  pour  rappeler  quelque  miracle  accompli  par  saint  Germain, 
évêque  d’Auxerre,  lors  de  l’un  de  ses  voyages  en  Grande-Bretagne. 

L’édifice  a été  autrefois  plus  vaste  qu’il  ne  l’est  aujourd’ hui,  mais  plusieurs  de  ses 
travées  ont  été  détruites  par  l’incendie.  Le  portail  a été  restauré  vers  le  commence- 
ment de  ce  siècle;  il  est  situé  sur  la  façade  latérale  sud  et  devait  être  primitivement 
établi  à l’ouest,  dans  l’axe  de  la  grande  nef.  La  clef  de  voûte  de  la  première  travée 
du  bas  côté  de  droite,  travée  par  laquelle  on  accède  dans  le  monument,  porte  un 
éeusson,  en  partie  effaeé,  datant  du  dix-huitième  siècle. 

DESCRIPTION 

EXTÉRIEUR. 

L’église  Saint-Germain  de  Charonne  est 
entourée  sur  trois  de  ses  faces  par  un  cime- 
tière, et  trois  des  travées  de  sa  façade  sud  sont 
enclavées  dans  les  bâtiments  de  l’ancienne 
mairie,  affectés  depuis  l’annexion  des  com- 
munes suburbaines  au  bureau  de  bienfaisance. 

L’entrée  principale  s’ouvre  en  regard  de  la 
rue  Saint-Biaise  (XX®  arrondissement). 

FAÇADE  SUD. 

Elle  comprend  quatre  travées  d’inégale 
largeur  séparées  entre  elles  par  des  contre- 
forts  d’assez  forte  saillie.  Le  portail  en 
occupe  la  première  travée  et  se  compose  de 
deux  pilastres  doriques  supportant  un  fron- 
ton triangulaire.  Entre  les  pilastres  est  prati- 
quée une  grande  baie  plein  cintre  encadrée 
d’un  chambranle  mouluré.  Dans  la  deuxième 
travée  est  installée  une  petite  tourelle  octo- 
gonale renfermant  l’escalier  qui  conduit  au 
clocher.  Les  deux  dernières  travées  sont 
ajourées  de  fenêtres  ogivales  à meneaux  ; 


leurs  contre-forts  sont  soutenus  par  des  arcs- 
boutants  et  couronnés  par  des  pinacles  ornés 
d’arcs  trilobés  et  de  crochets. 

TOUR. 

La  tour  s’élève  au-dessus  de  la  deuxième 
travée  du  bas  côté  de  droite.  Elle  est  flanquée, 
à ses  quatre  angles,  de  contre-forts  et  affecte 
la  forme  carrée.  Chacune  de  ses  faces  est 
percée  d’une  baie  plein  cintre  munie  d’abat- 
son. 

FAÇADE  OUEST. 

Elle  présente  un  pignon  épaulé  par  quatre 
contre-forts  dont  les  glacis  viennent  s’amortir 
à la  naissance  du  comble.  Entre  les  deux 
premiers  contre-forts  de  gauche  existe  une 
baie  ogivale  dont  la  partie  inférieure  est 
murée. 

FAÇADE  NORD. 

Cette  façade  se  compose  d’un  pignon  sem- 
blable au  précédent.  Elle  possède  trois  baies 
ogivales  â meneaux.  Le  contre-fort  de  gancltc 
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est  dominé  par  iin  pinacle  avec  arcs  trilobés 
et  erocliets. 

INTÉRIEUR. 

L’édifice  comporte  une  nef  et  deux  bas 
cotés  terminés  par  des  chapelles. 

NEF. 

Le  premier  pilier  de  droite  est  peu  élevé 
et  très  large;  son  chapiteau  est  orné  de 
feuillages.  Il  est  flanqué  de  quatre  colonnes 
engagées  qui  reçoivent  les  retombées  d’arcs 
doubleaux  et  celles  d’un  arc  ogival  qui 
occLq)e  la  deuxième  travée  et  sépare  la  nef 
du  collatéral  de  droite.  Le  deuxième  pilier, 
du  même  côté,  est  composé  de  faisceaux  de 
colonnes  à chapiteaux  décorés  de  feuilles  de 
cliou.  l es  autres  piliers  sont  de  forme  octo- 
gonale, et  leurs  pans  sont  limités  par  des  ba- 
guettes supportant  de  petits  arcs  trilobés. 
Cliaque  travée  est  recouverte  d’une  voûte 
d’arête  avec  nervures  et  clefs. 

Première  travée,  sur  le  mur  pignon  ; 

LeChrist  en  croix.  ■ — Toile.  — H.2^,65. 
— L.  l'",75.  — D’après  Prud’hon.  — 
Par  Dllon'G  (Jean-Louis).  — Copie, 
dans  les  proportions  de  l’original  du 
tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre 
(N“  457.  Calai.  F.  Villot.  Edit,  de 
1872). 

CH  AI  UE  A PRÊCHER, 

Elle  est  adossée  au  deuxième  pilier  de 
gauche.  La  tribune  est  octogonale;  elle  re- 
posc  sur  un  cul-de-lampe  très-simple,  et  ses 
angles  sont  renforcés  par  des  chutes  de 
feuilles  de  laurier.  Dans  le  pan  du  milieu  sont 
sculptés  des  attributs  religieux  : calice,  crosse 
épiscopale,  croix  patriarcale,  encensoir  et 
évangile,  le  tout  accompagné  de  palmes. 
L'abat-voix  est  coiffé  d’un  dôme  surmonté 
d'une  boule  crucifère,  soutenue  par  quatre 
consoles  renversées  en  guise  de  piédouche. 
L’escalier  contourne  le  pilier;  il  est  clos  par 
une  balustrade  pleine  composée  de  panneaux 
sé|)arés  par  des  chutes  de  l'euilles  de  laurier 
semblables  û celles  des  pans  de  la  tribune. 

Deuxième  travée,  û droite,  au-dessus  de 
l’arcadc  ; 

Le  (i/irisl  mort  couché  sur  son  linceul. 
— Toile.  — II.  ü",()8.  — L.  1"',97. 

D’iiprcS  PlItUl'l’E  I)E  ElIAJIl’AKiNIi.  

Par  mademoiselle  IIai  iier  (Eucéxie). 


— 1864  (date  de  la  commande). — 
Copie,  dans  les  proportions  de  l’ori- 
ginal, du  tableau  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (N“  79.  Catal.  F.  Vâi.lot.  Edit 
de  1869) 

Dans  le  pilier  de  droite  de  la  troisième 
travée  a été  scellée  une  plaque  commémo- 
rative en  pierre  qui  se  trouvait  autrefois  dans 
la  tour,  et  qui  porte,  en  caractères  gothi- 
ques, l’inscription  suivante  : 

Lan  Mil.ccc.  et  lx.  le  Duieche  devat  la 
Saint  Germain 

Le  xxvii®  jC  de  Juillet  eu  leglise  de 

ChARONNE  DEDIEE 

Par  Reverend  Pere  en  Dieu  Mons’’  Guille 

EVESyUE 

De  Paris  et  ordonna  que  la  dédicasse  seroit 
Dorénavant  le  Duienche  devant  la 
Saint  Germain  et  donna  a toux  ceulx  qui 
Ladite  eglise  vi.mteroient.  xl  jours 
De  vrav  pardon, 

Et.  LAN.  Mil.ccc.  et  xxviii,  le  xxi®  jour 
De  Mars.  Reverend.  Pere.  en.  Dieu. 
Mons''  Jaques,  evksque.  de.  Paris. 

Y donna,  quarante,  jours,  de 
Vrav  pardon. 

BAS  COTÉS. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Les  arcs  doubleaux  et  les  nervures  des 
voûtes  descendent,  du  côté  du  mur,  sur  des 
culs-de-lampe  ornés,  le  premier  de  feuilles 
de  persil,  le  deuxième  de  petits  arcs  trilobés, 
le  troisième  de  têtes  de  chérubins. 

Sur  le  mur  pignon  est  scellée  une  plaque 
de  marbre  blanc  portant  l’inscription  suivante, 
gravée  en  lettres  d’or  : 

429 

S'  Germain,  évêque  d’auxerre 
patron  de  cette  église 

PASSANT  PAR  ChARONNE,  V RENCONTRA 
ET  V BÉNIT  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS 

S‘«  Geneviève  de  Nanterre. 

Deuxième  travée  ; 

L’ Incrédulité  de  saint  Thomas.  — Toile. 
— ■ H.  1 mètre.  — L.  1"',20.  — École 
française.  — Dix-neuvième  siècle. 

Le  Christ  écarte  son  manteau  et  prend  la 
main  de  saint  Thomas,  à qui  il  fait  toucher 
sa  plaie.  Le  manteau  de  Jésus  est  blanc. 

Saint  Thomas  est  drapé  de  marron.  Der- 
rière lui  sa  trouvent  doux  personnages,  l’un 
vêtu  de  rouge  et  l’autre  de  gris. 

Ces  figures  sont  représentées  à mi-corps. 
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BAS  COTÉ  DE  DROITE. 

Les  nervures  et  les  arcs  doubleaux  des 
voûtes  reposent,  du  côté  du  mur,  sur  des 
piliers  semblables  aux  piliers  correspondauts 
de  la  ucf.  C’est  dans  la  première  travée  de  ce 
bas  côté  que  se  trouve  l’entrée  de  l’édifice. 

Sur  le  mur  pignon  est  scellée  une  plaque 
de  marbre  blanc  semblable  à la  précédente, 
présentant  une  inscription  ainsi  conçue  : 

1450 

L’Eglise  de  Gharonne 
a ÉTÉ  COXSACRÉE,  LE  16  JUILLET 
PAR  Me''  Guillaume  Chartier 
ÉVÊQUE  DE  Paris. 

La  voûte  de  la  deuxième  travée,  au-dessus 
de  laquelle  se  dresse  le  clocher,  est  beaucoup 
plus  basse  que  celles  des  autres  travées. 

Deuxième  travée  : 

Saint  Fiacre.  — Toile.  — H.  l'",50.  . — 

L.  0"*,60.  — Ecole  française.  — 

Dix-huitième  siècle. 

Le  saint  est  représenté,  en  habit  de  son 
Ordre,  au  milieu  d’uu  jardin,  la  main  droite 
sur  son  cœur,  le  bras  gauche  pendant  et  re- 
jeté en  arrière,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
Près  de  lui,  contre  un  arbre,  une  bêche. 

CHŒUR. 

11  occupe  la  quatrième  travée  de  la  nef 
centrale. 

Derrière  le  maître-autel  : 

Saint  Germain  bénissant  sainte  Gene- 
viève. — Toile.  — H.  2'”, 25.  — L. 
1™,78.  — Attribué  à Slvéë  (.Ioseph- 

Benoît)  . 

Saint  Germain  est  debout,  à droite,  devant 
son  siège,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la  main 
droite  étendue  au-dessus  de  sainte  Geneviève, 
agenouillée  à ses  pieds,  les  mains  jointes.  Le 
saint  prélat  est  coiffé  de  la  mitre  et  porte  sa 
crosse  épiscopale  dans  le  bras  gauche  ; il  a 
une  robe  blanche,  une  chape  jaune  doublée 
de  rose  et  uueétole  jaune  avec  bordure  d’or. 
La  sainte  est  vêtue  d’une  robe  blanche  serrée 
i la  taille  par  une  ceinture  bleue  frangée 
d’or,  et  sa  tête  est  couverte  d’un  voile  léger. 
Derrière  elle,  sa  mère,  en  robe  rouge,  manteau 
bleu  et  voile  blanc.  Au  fond,  plusieurs  spec- 
tateurs dont  on  ne  voit  que  la  tête. 

CHAPELLE  SAINT-BI.ALSE. 

Elle  est  placée  à gauche  du  chœur,  dans  le 
prolongement  du  bas  côté  de  gauche. 


Sur  le  mur,  à gauche  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  sur  des 
nuages.  — Toile.  — H.  2"’, 24.  — 
L.  1"*,32. — D’après  Bernardo  Strozzi. 
— Par  CossMAXx  (Hermanx-Maerice). 
— 1864  (date  de  la  commande).  — 
Copie , dans  les  proportions  de  l’o- 
riginal, du  tableau  conservé  au  Musée 
du  Louvre  (N»  406.  Catal.  Both  de 
Talzia.  Édit.  1877). 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle  se  trouve  à droite  du  chœur, 
et  fait  pendant  à la  précédente. 

A gauche  de  l’autel  : 

Sainte  Catherine  d’Alexandrie.  — Toile. 
— H l'",66.  — L.  1 mètre.  — D’a- 
près Raphaël.  — • Par  M""  d’Avali.o.v 
(.Athalie).  — 1866  (date  de  la  com- 
mande).— Copie,  dans  les  proportions 
de  l’original , du  tableau  conservé  au 
Musée  du  Louvre  (N®  376.  Catal.  Both 
de  Taezia.  Édit.  1877). 

A droite  : 

Sainte  Marguerite.  — Toile.  — H.  1"',68. 
— L.  1 mètre.  — D’après  Raphaël. 
— Par  Bolterivek.  — 1866  (date 
de  la  commande).  — Copie  réduite 
du  tableau  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (N®  367.  Catal.  Both  de  Talzia. 
Edit.  1877). 

Sur  le  mur,  à droite  : 

La  sainte  Famille.  — Toile.  — H.  l'”,57. 
— L.  1“',60.  — D’après  le  Titiex.  — 
Par  M'"®  Lisle  (Marie).  — 1866  (date 
de  la  commande).  — Copie,  dans  les 
proportions  de  l’original , du  tableau 
conservé  au  Musée  du  Louvre  (N®  441. 
Calai.  Both  de  Taizia.  Édit.  1877). 

VITRAUX. 

B. A s COTÉ  DE  GAUCHE. 

Fenêtre  de  la  troisième  travée  : 

Quatre  médaillons  renfermant  les  figures 
de  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint 
Benoit  et  saint  Vincent  de  Paul.  — 
Vitrail.  — H.  4mèlres.  — L.  2'”, 20. 
— Par  Marquis.  — 1849. 
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BAS  COTÉ  DE  DROITE- 

Fenêtre  de  la  troisième  travée  : 

Saint  Germain.  — Vitrail.  — H.  4 mè- 
tres. — L.  2“,20. 

Signé  : Marquis,  à Paris,  1849. 

CH  OELR. 

Saint  Joseph,  la  Vierge  et  Jésus.  — 


Vitrail.  — H.  2“,50.  — L.  1™,35.  — 
Par  Marquis.  — 1849'. 

CHAPELLE  SAINT-BLAISE. 

Sainte  Julienne  et  sainte  Geneviève.  — 
Vitrail.  — H.  2 mètres,  — L.  l'",20. 
— Par  Marquis.  — 1849. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

L’ Annonciation  et  le  Couronnement.  — 
Vitrail.  — H.  2 mètres.  — L.  l‘",2Ü. 
— Par  Marquis.  — 1849. 


L.  MICHAUX, 

.ME  MURE  DE  LA  COUUISSIUN. 


Paris,  le  15  a')ût  1887. 
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EGLISE 


DK 

SAINT-DENIS  DE  LA  CHAPELLE 


Histoire.  — D’après  Félihien,  cet  édifice  aurait  été  construit  sur  l’emplacement 
d’une  retraite  où  sainte  Geneviève  s’arrêtait,  avec  les  jeunes  filles  de  sa  compagnie, 
quand  elle  se  rendait  à Saint-Denis  pour  ij  célébrer  les  vigiles  au  tombeau  des 
martyrs.  Cette  retraite  ou  oratoire  dépendait  alors  d’un  hospice.  L’église  fut  primi- 
tivement dédiée  à sainte  Geneviève.  L’authenticité  de  cette  dédicace  est  attestée  par 
plusieurs  documents.  Un  acte  d’affranchissement  accordé,  en  L229,  aux  habitants 
de  la  Chapelle  par  Odon,  abbé  de  Saint-Denis,  l’appelle  Capella  S.  Genovefæ.  Le 
Fouillé  de  Paris  du  treizième  siècle  la  désigne  sous  le  même  titre,  et  des  Indulgences 
de  1397  et  de  1446  la  dénomment  Ecclesia  S.  Genovefæ  Capellæ  S.  llionysi  prope 
Parisios.  Elle  fut  incendiée,  en  1358,  par  les  gens  du  roi  de  Navarre  et  les  Anglais, 
et  eut  à subir  d’importantes  détériorations  pendant  les  guerres  de  religion  de  la 
fin  du  seizième  siècle.  C’est  devant  cette  église  que  plusieurs  citoyens  de  la  Chapelle, 
le  maire  de  cette  commune  en  tête,  furent  massacrés,  en  janvier  q)ar  des 

chasseurs  des  Barrières  qu’ils  venaient  pour  reconnaître.  Cet  épisode  a été  repro- 
duit par  une  gravure  dont  une  épreuve  existe  au  Musée  Carnavalet.  La  gravure  a 
été  exécutée  par  Prieur. 

La  construction  de  l’édifice  paraît  remonter  au  commencement  du  treizième  siècle, 
mais  de  cette  époque,  il  ne  reste  plus  actuellement  que  le  chœur.  La  nef  est  du  siècle 
suivant.  La  sacristie  a été  élevée  en  1644,  et  le  portail  date  du  dix-huitième  siècle. 
L’église  fut  fermée,  en  1861 , aqwès  l’achèvement  de  Saint-Bernard  qui  devait  la 
remplacer,  mais  on  s’aperçut  bientôt  que  le  nouvel  édifice  était  à lui  seul  insuffisant 
aux  besoins  du  culte,  et  l’on  rouvrit  les  portes  de  l’ancien  quelque  temps  après. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  est  située  rue  de  la  Cbapellc,  96. 
Ses  façades  latérales  et  son  clievet  sont  en- 
clavés dans  des  propriétés  particulières. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Elle  se  divise  en  trois  parties , conformé- 
ment au  pian  intérieur,  qui  comporte  une 
nef  et  des  bas  côtés,  La  partie  centrale  pré- 
sente quatre  pilastres  doriques  supportant  un 
entablement  dont  la  frise  est  ornée  de  tri- 
glypbes.  Au-dessus  s’élève  un  fronton  trian- 
gulaire terminé  par  une  croix.  Le  tympan 
du  fronton  est  orné  d’un  écusson  avec  cou- 
ronne royale , de  palmes  et  de  guirlandes. 
Dans  l’axe  est  pratiquée  une  porte  rectangu- 
laire avec  chambranle  et  corniche,  supportée 
par  deux  consoles.  Au-dessus,  existe  un  œil- 
de-bœuf  circulaire  accompagné  d’une  dra- 


perie dont  les  extrémités  sont  relevées  et 
accrochées  à deux  patères.  A droite  et  à 
gauche  de  la  porte,  entre  les  pilastres,  se 
trouvent  deux  tables  saillantes  d’inégale  gran- 
deur, séparées  entre  elles  par  une  moulure 
établie  à la  hauteur  de  la  corniche  de  la  porte. 

Les  parties  latérales,  qui  accusent  extérien- 
renient  les  bas  côtés , sont  disposées  légère- 
ment en  retrait  de  la  partie  centrale.  Chacune 
d’elles  est  ajourée  d’une  baie  rectangulaire 
surmontée  d’une  table  saillante  que  protège 
une  corniche  placée  sur  deux  consoles  et  cou- 
ronnée par  un  fronton  circulaire.  Sur  la  table 
saillante  se  détache  une  guirlande. 

TOUR. 

La  tour  se  dresse  au-dessus  de  la  cinquième 
travée  du  collatéral  de  droite.  Elle  est  bâtie 
sur  plan  carré  et  se  compose  de  deux  étages. 
Le  premier  étage  est  épaulé  par  des  contre- 
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forts,  et  cliaciine  de  scs  faces  présente  une 
baie  ogivale  aveugle.  Dans  le  deuxième  étage 
sont  percées  des  baies  rectangulaires  munies 
d’ubat-son.  Au-dessus  de  la  tour  règne  une 
balustrade  dont  les  quatre  angles  sont  mar- 
qués par  des  piédestaux  supportant  un  vase 
d’amortissement. 

INTÉRIEUR. 

NEF. 

La  nef  est  recouverte  d'une  voûte  en  ber- 
ceau, et  séparée  des  bas  côtés  par  cinq  ar- 
cades ogivales  dont  les  colonnes  ont  2"’, 90 
de  liant  seulement.  Les  crochets  qui  décorent 
les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  brisés 
pour  la  plupart.  De  la  porte  d’entrée,  on 
accède  directement  dans  la  nef.  .^u-dessus  de 
la  troisième  colonne  de  gauche  : 

Saint  Ambroise.  — Toile.  — H.  1™.  — 
L.  0™,75.  — Ecole  française.  — Dix- 
huilièine  siècle. 

Le  saint  évêque  est  assis  et  en  train  d’écrire, 
un  manuscrit  p'osé  sur  ses  genoux.  Il  est  coiffé 
d’une  mitre  et  porte  une  chape  bleue  dou- 
blée de  blanc  et  une  étole  blanche  ornée 
d’étoiles  bleues.  Derrière  lui  se  tient  un  per- 
sonnage, drapé  de  rouge.  Au  fond,  des  ta- 
blettes chargés  de  volumes. 

Au-dessus  de  la  quatrième  colonne  : 

Saint  Augustin.  — Toile.  — H.  1™.  — 
L.  O*", 75.  — Ecole  française.  — Dix- 
luiilième  siècle. 

11  est  représenté  assis,  la  tète  milrcc  , en 
robe  blanche,  manteau  rouge,  le  coude  droit 
appuyé  sur  une  table,  une  plume  h la  main, 
la  main  gauche  posée  sur  son  cœur,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel. 

CH  .‘U  UE  A rilÊCHEU 

La  chaire  û prêcher  occupe  le  troisième 
cntre-colonnementde  droite.  La  tribune  affecte 
la  forme  d’un  rectangle  flanqué,  à droite  et 
à gauche,  d'une  partie  demi-circulaire  sou- 
tenue par  un  cni-de-lampc  qui  vient  s’enga- 
ger dans  un  soubassement  carré.  La  face 
principale  de  la  tribune  est  occupée  par  un 
bas-relief  représentant  l’aigle  de  saint  Jean 
aux  ailes  déployées  au-dessus  d'un  Evangile 
|)lacé  an  milieu  de  nuages.  Les  deux  parties 
demi-circulaires  portent  cbacuue  une  quir- 
bmdc  de  Heurs  dont  les  extrémités  sont  accro- 
cliées  à des  patères  et  retond)enl  de  chaque 
cùl(';.  La  face  postérieure  renferme  le  chiffre 
de  sainte  (îeneviève  et  celui  de  saint  Denis 


entrelacés  et  accompagnés  de  rameaux  de  lau- 
rier.  Le  soubassement  est  accosté  de  deux 
consoles  renversées,  et  sa  face  principale 
comprend  un  panneau  encadré  d’une  moulure 
à oves  et  contenant  le  monogramme  de  la 
Vierge  sculpté  au  centre  d’une  couronne  de 
laurier.  Le  soubassement  est  séparé  de  la  tri- 
bune par  un  tore  de  feuilles  de  laurier.  L’abat- 
voix  a la  môme  forme  que  la  tribune;  il  est 
plan  et  repose  sur  deux  colonnettes  ioniques, 
cannelées  dans  leur  partie  supérieure,  unies 
et  ornées  de  serviettes  dans  leur  partie  infé- 
rieure. Cette  chaire  est  en  bois  de  chêne; 
elle  a été  exécutée  dans  le  dix-lmitième  siècle. 
Au-dessus  de  la  troisième  colonne  à droite  : 

Saint  Jérome.  — Toile.  — H.  l™.  — 
L.  0"',75.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

H est  penché  sur  un  pupitre  et  écrit.  Sa 
robe  est  blanche  et  son  manteau  vert  olive, 
.'lu  fond , des  livres. 

Au-dessus  de  la  quatrième  colonne  : 

Saint  Léon  le  Grand.  — Toile.  — H.  1™. 

— L.  0'",75.  — Ecole  française.  — 

’ <1 

Dix-liuilième  siècle. 

Assis,  robe  bleue,  manteau  blanc  doublé  de 
rouge,  étole  bleue,  une  plume  dans  la  main 
droite,  un  manuscrit  dans  la  main  gauche, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  A hauteur  de  son 
oreille,  vole  une  colombe,  emblème  du  Saint- 
Esprit.  .'lu  fond,  sur  des  rayons,  des  livres. 

Les  quatre  figures  ci-dessus  sont  représen- 
tées à mi-  corps. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  surmontés  d’un  plafond  plat  et 
éclairés  par  des  fenêtres  plein-cintre  prati- 
quées dans  les  quatre  dernières  travées  et 
par  les  deux  fenêtres  de  la  façade  principale. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 
Première  travée. 

La  pêche  miraculeuse.  — Toile.  — H. 
1"’,90.  — L.  2”, 20.  — Copie  d’après 
Raph.hel.  — Auteur  inconnu. 

Quatrième  travée. 

IjC  Christ  descendu  de  la  croix.  — Pein- 
ture sur  bois. — H.  0"',95. — L.  1"',20. 
— Ecole  flamande.  — Dix-septième 
siècle. 

Un  homme,  drapé  de  rouge  et  coiffé  d’un 
bonnet  rose,  tient  le  Christ  sous  les  bras, 
tandis  qu’une  femme,  robe  rouge,  corsage 
bleu  , manteau  jaune  et  foulard  rose , le  tient 


5 


KGLISE  DE  SAINT-DENIS  DE  LA  CHAPELLE. 


21 


par  les  pieds.  A droite,  la  Vierge,  robe  vert 
olive  et  voile  blanc,  s’affaisse  entre  les  bras 
de  deux  femmes;  la  première,  robe  jaune  et 
voile  blanc;  la  seconde,  robe  et  manteau 
rouges.  Derrière,  une  autre  femme,  robe  lilas 
et  voile  blanc,  la  tète  dans  les  mains  et  pleu- 
rant. A droite,  sainte  Madeleine,  corsage 
rouge  et  manteau  blanc,  s’incline,  les  mains 
jointes.  On  aperçoit  derrière  elle  la  tête  d’un 
homme.  Aux  pieds  de  la  Vierge,  un  crâne 
humain. 

Cinquième  travée. 

L’Adoration  des  mages.  — Peintiue  sur 
hois.  — H.  0™,72.  — L.  1™,02.  — 
Ecole  flamande.  — Dix-seplième  siècle. 

La  Vierge,  robe  rose  et  voile  blanc,  est 
assise  à gauche  sur  un  banc , l’Enfant  Jésus 
sur  les  genoux.  Un  des  trois  rois  Mages  est 
prosterné  à ses  pieds  et  offre  au  Messie  un 
vase  en  cuivre  ciselé;  il  a un  manteau  jaune, 
une  pèlerine  blanche  et  un  collier  d’or  enri- 
chi de  pierres  fines.  Un  enfant,  vêtu  de  vert 
et  à demi  agenouillé  derrière  lui,  soulève  le 
pan  de  son  manteau  et  porte  un  cierge  allumé. 
A la  gauche  du  groupe  divin  se  trouvent  les 
deux  autres  rois.  L’un,  en  manteau  rouge, 
avec,  pèlerine  de  fourrure  et  riche  collier, 
s’incline  et  présente  un  coffret;  il  est  accom- 
pagné d’un  enfant,  habillé  de  blanc,  qui  lient 
un  cierge  dans  la  main  droite  et  une  calotte 
ronge  ornée  de  plumes  dans  la  main  gauche. 
Le  dernier  roi,  un  nègre,  est  debout,  une 
espèce  de  cassolette  dans  les  mains;  il  a un 
turban  blanc,  une  robe  vert  pâle,  un  baudrier 
rouge  rehaussé  d’or  et  un  glaive  au  côté. 

A gauche  de  la  composition,  saint  Joseph, 
tunique  rouge,  manteau  vert,  les  mains  ten- 
dues vers  le  divin  Enfant.  Près  de  lui,  un 
guerrier  cuirassé,  tête  nue,  écharpe  rouge  en 
bandoulière,  haut-de- chausses  rouge  à cre- 
vés, les  yeux  attachés  sur  le  Christ,  la  main 
droite  à la  hanche,  la  gauche  posée  sur  un 
bouclier.  En  arrière-plan , des  soldats  et  des 
curieux.  Au  fond,  à droite,  des  maisons. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE 
Première  travée. 

Jésus-Christ  guérissant  un  boiteux.  — 
Toile.  — H.  2", 50.  — L.  l'",30.  — 
attribué  à Restoüt  (JE.ax-OERiV.'tRD). 

Jésus  montre  le  ciel  de  la  main  gauche  et 
étend  la  main  droite  au-dessus  d’un  boiteux 
à demi  couché  à terre  et  soutenu  par  une 
jeune  fille.  Le  Christ  est  vêtu  d’nne  tunique 
rouge  et  d’un  manteau  bleu.  L’infirme  a le 
torse  nu,  les  jambes  couvertes  par  une  dra- 


perie bleue  et  blanche,  les  bras  écartés  , les 
mains  ouvertes  et  le  regard  attaché  sur  le 
Sauveur.  La  jeune  fille  porte  une  robe  blanche. 

A gauche,  survient  un  homme  drapé  de 
rouge,  dont  les  traits  marquent  la  surprise  i 
la  vue  du  miracle.  Au  fond  s’élèvent  des 
colonnes,  derrière  lesquelles  on  aperçoit  deux 
personnages  vêtus  de  rouge. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  installé  dans  le  prolongement 
de  la  nef.  Il  occupe  deux  travées  terminées 
par  un  mur  plan  et  recouvertes  de  voûtes  en 
ogive. 

Sur  le  pilier  de  gauche  : 

Sainte  Geneviève  guérissant  sa  mère.  — 
Médaillon  bronze.  — H.  0'”,35.  ‘— 
L.  0"’,2iS.  — Par  M.  Cotte  (NaRctssE). 

La  sainte  est  debout,  la  main  gauche  sur 
un  seau  posé  sur  la  marg»lle  d’un  puits;  elle 
touche  de  la  main  droite  les  yeux  de  sa  mère 
agenouillée  devant  elle,  les  mains  jointes. 
Signé  à droite  : N.  Cotte,  1H85. 

Le  maître-autel  est  situé  au  fond.  11  est  en 
bois  et  affecte  la  forme  d’un  tombeau.  Sur  le 
devant  sont  sculptés  les  chiffres  de  sainte  Ge- 
neviève et  de  saint  Denis  entrelacés  et  inscrits 
dans  une  couronne  formée  de  palmes  et  de 
feuilles  de  laurier.  Le  retable  .comprend  un 
panneau  encadré  d’une  moulure  ornée  de 
feuilles  d’acanthe  et  renfermant  un  bas-relief 
composé  d’attributs  divers,  tels  que  mitre, 
crosse,  étole,  houlette,  couronne  royale,  croix, 
avec  palmes  et  rameaux  de  laurier.  Le  re- 
table est  couronné  par  un  entablement. 

De  chaque  côté  de  l’autel  s’ouvre  une  porte 
rectangulaire  donnant  accès  à la  sacristie.  Ces 
portes  sont  munies  d’un  chambranle  mouluré 
et  surmontées  d’une  frise  couverte  de  rin- 
ceaux et  d’une  corniche  à oves  dont  les  extré- 
mités reposent  sur  des  consoles  terminées 
par  une  chute  de  feuilles  de  chêne;  elles 
ne  possèdent  qu’un  seul  battant  et  compor- 
tent un  panneau  rectangulaire  avec  partie 
demi-circulaire  en  haut  et  en  bas  et  branches 
de  lierre  dans  les  écoinçons.  Le  retable  et  les 
portes  sont  peintes  en  blanc  avec  ornements 
d’or. 

Au-dessus  du  retable  et  des  portes  : 

Saint  Denis,  sainte  Geneviève,  Jeanne 
d’Arc , saint  Eleuthère  et  saint  Rus- 
tique.— 'l’oile. — H.  4"’. — L.  4™, 75. 
— Par  M.  Ch.tigxo.v  (Alphonse). 

Saint  Denis  est  debout,  à gaucho,  en 
robe  violette,  surplis  blanc  avec  dentelles, 
chape  rouge  et  étole  blanche,  sa  crosse  épi- 
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scopale  dans  le  bras  gauche  ; il  présente  sa 
tête  coiffée  de  la  mhre  et  entourée  d’une  au- 
réole. Derrière  lui,  saint  Eleuthère  et  saint 
Rustique  causent  ensemble.  Le  premier  est 
drapé  de  brun  et  porte  une  palme  et  un  livre. 
Le  second  a une  tunique  grise  et  pose  la  main 
droite  sur  son  cœur. 

A droite,  et  devant  l’apotre  des  Gaules,  est 
agenouillée  sainte  Geneviève,  en  robe  jaune 
ocre,  corsage  rouge,  voile  blanc,  une  hou- 
lette dans  la  main  droite,  un  cierge  dans  la 
main  gauche.  Derrière  elle,  Jeanne  d’Arc, 
vêtue  d’un  jupon  rouge  orné  d’écussons  blancs, 
couverte  d’une  cuirasse,  l’épéc  au  côté,  la  tête 
nue,  les  cheveux  flottant  sur  ses  épaules,  le 
bras  droit  pendant,  une  oriflamme  dans  la 
main  gauche.  Au  deuxième  plan  est  proster- 
née, les  mains  jointes,  une  femme  en  robe 
et  voile  noirs  avec  béguin  blanc. 

Au  sommet  de  la  composition  plane  un  ange 
drapé  de  vert  et  portant  un  phylactère. 

Au  fond  et  au  centre,  la  cathédrale  de 
Saint-Denis. 

S/ÿné  à gauche:  A.  Ch.hignon,  78. 

CH.IPELI.E  DE  L.V  VIERGE. 

Elle  est  installée  dans  le  prolongement  du 
bas  côté.  L’autel  est  placé  au  fond;  il  est  en 


Paris,  le  If  septembre  1887. 


bois  peint  en  imitation  de  marbre  blanc,  et 
affecte  la  forme  d’un  tombeau  ; au  centre  existe 
un  médaillon  accompagné  de  branches  de 
laurier  et  portant  le  monogramme  de  la 
Vierge. 

Au-dessus  est  creusée  une  grande  niche 
voûtée  en  cul-de-four  qui  occupe  toute  la 
largeur  de  la  chapelle.  Gette  niche  est  flan- 
quée de  pilastres  cannelés  d’ordre  dorique  et 
possède  une  archivolte  décorée  d’oves;  la 
partie  inférieure  est  recouverte  d’une  dra- 
perie peinte  avec  semis  de  fleurs;  la  partie 
supérieure,  au-dessus  de  la  moulure  d’im- 
poste, présente  des  petits  caissons  carrés  con- 
tenant des  rosaces  d’or  sur  fond  bleu.  Les 
moulures  sont  peintes  en  blanc.  La  niche 
abrite  un  groupe  en  plâtre  de  fabrication  in- 
dustrielle représentant  la  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus. 

CllAPEU.E  DE  S.AINT-JEAN. 

Cette  chapelle  est  située  à droite  du  chœur; 
elle  fait  pendant  à la  précédente  et  offre  une 
disposition  semblable,  avec  celte  différence 
que  le  fond  de  la  niche  est  peint  uniformé- 
ment en  vert.  La  niche  contient  une  statue 
en  plâtre  de  fabrication  industrielle,  repré- 
sentant saint  Jean. 
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EGUSE 


I)  K 

NOTRE-DAMK  DE  LA  CROIX 

DE  MÉNILMONTANT 


Histoire.  — Cette  église  doit  son  origine  à une  chapelle  que  l’im  des  curés  de 
Belleville  avait  fait  construire,  en  1833,  pour  parer  à l’insuffisance  de  l’église  Saint- 
Jean-Baptiste  et  faciliter  ainsi  l’exercice  de  leurs  devoirs  religieux  aux  habitants 
de  cette  commune,  dont  l’importance  augmentait  chacque  jour.  (Voir  la  description 
de  Saint-Jean-Bapliste  de  Belleville.)  L’édifice  est  placé  en  contre-bas  de  la  rue 
Ménilmontant.  Sa  façade  principale  est  située  sur  la  rue  Julien  Lacroix,  dans  l’axe 
de  la  rue  Etienne  Dolet;  sa  façade  latérale  de  gauche  s’étend  sur  la  rue  d’Eupatoria; 
sa  façade  latérale  de  droite  est  en  partie  enclavée  dans  des  propriétés  particulières . 
On  accède  au  porche  qui  le  précède  par  un  triple  perron  de  cinquante  marches;  son 
érection  a été  déclarée  d’utilité  publique  par  un  décret  en  date  du  25  octobre  1853. 
L'emplacement  qu’il  occupe  provient , pour  partie,  de  terrains  acquis  des  sieurs 
Perrond  et  Sagnier,  au  prix  de  31,600 par  acte  du  13  août  1851,  passé 
devant  il/'  Gozzoli,  notaire  à Belleville,  conformément  à un  décret  du  10  mai  pré- 
cédent, relatif  au  redressement  de  la  rue  de  la  Mare  et  à la  formation  d’une  place 
publique  ; d’un  terrain  acquis  de  la  dame  Bardou,  moyennant  8,700  francs,  par 
acte  administratif  du  25  août  1852  ; d’un  autre  terrain  acquis  le  même  jour  des 
époux  Gautié,  moyennant  9,514 et  enfin  de  terrains  plus  considérables, 
expropriés  sur  les  sieurs  Guillaume,  Bigle,  Becquerel,  Romain,  Gautié,  Bardoux, 
Gauthier,  Lamarch,  Millot,  Maillot  et  Sonneville,  par  jugement  du  10  mai  1854, 
en  vue  de  la  construction  de  l’église.  Les  indemnités  de  déqwssession  furent  fixées 
qjar  décision  du  jury  des  27  et  28  juin  1855. 

Les  jjlans  de  l’édifice  ont  été  dressés  par  M.  Heret  [Louis- Jean- Antoine),  archi- 
tecte de  la  ville  de  Paris,  adoptés  par  une  délibération  du  Conseil  municipal  du 
17  avril  1863  et  approuvés  par  un  arrêté  préfectoral,  en  date  du  ‘Il  clu  même  mois. 

Les  travaux  ont  été  entreqmis  en  1863,  mais  les  événements  de  1870-1871  en 
retardèrent  l’exécution,  et  ils  ne  purent  être  complètement  terminés  qu’en  1880. 
Cependant  une  partie  du  monument  avait  été  livrée  au  culte  dès  1869. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’église  Notre-Dame  de  la  Croix  a été 
conçue  et  décorée  dans  le  style  roman  du 
onzième  au  douzième  siècle.  Une  des  dispo- 
sitions les  plus  originales  adoptée  par  l'arclii- 
tecte  résulte  de  l’emploi  du  fer  dans  la  con- 
struction des  voûtes  et  des  planchers.  L’é- 
difice mesure  96"’, 85  dans  sa  plus  grande 
longueur,  et  37"', 85  dans  sa  plus  grande  lar- 


geur : il  couvre  une  surface  totale  de 

3, 195"’, 46.  Le  clocher  compte  78  mètres  de 
hauteur  depuis  le  sol  jusqu’à  l’extrémité  de 
la  flèche;  la  nef  et  les  transepts  ont  20"’, 50 
de  hauteur. 

PE  U U O. 

11  est  limité  par  une  balustrade  pleine  avec 
piédestaux  à la  hauteur  des  trois  paliers  et 
candélabres  en  foute  sur  chaijue  piédestal.  La 
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partie  inférieure  des  murs  est  construite  en 
meulière  avec  chaînes  et  séparée  de  la  partie 
supérieure  par  un  large  boudin  qui  se  conti- 
nue sur  la  façade  latérale  de  gauche  dont  il 
limite  le  soubassement.  La  partie  supérieure 
est  en  pierres  de  taille. 

F .A  Ç .A  D E P R l N C 1 P L E 

Elle  présente  un  porche  divisé  en  trois 
parties  correspondant  à la  nef  et  aux  bas 
côtés  et  flan(|ué  de  deux  constructions  demi- 
circulaires  reiifmmnt,  celle  de  gauche,  la 
chapelle  des  l'unis  baptismaux , et  celle  de 
droite,  la  chapelle  du  Calcaire.  Le  porche 
sert  de  base  à une  tour  octogonale  dominée 
par  une  flèche  en  pierre  de  même  forme. 
I..a  partie  centrale  comporte  un  rez-de- 
chaussée  et  un  étage;  elle  est  terminée  par 
un  pignon  dont  les  rampants  reposent  sur 
ouzo  arcaturcs  plein  cintre,  et  encadrée  par 
deux  petits  avant-corps  qui  accusent  exté- 
rieurement les  tourelles  dans  lesquelles  sont 
établis  les  escaliers  conduisant  au  clocher. 
Les  pieds-droitsdesarcatures  suivent  le  rampant 
du  pignon  et  s’appuient  sur  de  petites  con- 
soles. Dans  l’axe  du  rcz-dc-chaussée  est  pra- 
tiquée une  grande  haie  plein  cintre  dont 
l’ébrascmcnt  contient  trois  colonnettes  avec 
chapitanx  feuillages  supportant  des  arcs  con- 
ccntri(pies,  ornés  de  dents  de  scie,  de  pal- 
incltcs  et  de  losanges. 

Cette  haie  est  surmontée  d’une  archivolte 
chargée  de  hâtons  rompus  en  forme  de  che- 
vrons; les  naissances  de  l’archivolte  reposent 
sur  des  culs-dc-lampc,  et  le  linteau  est  sou- 
tenu par  des  corbeaux. 

Dans  le  tympan  : 

La  descente  de  Croix.  — Ras-relief.  — 
Pierre.  — H.  l'",80.  — L.  3”,  15.  — 
l*ar  M.  1 'ouRxoïs  (Joseph).  — 1867.  — 

Date  de  la  commande. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  est  assise  au 
milieu  de  la  composition,  le  corps  de  son  Fils 
étendu  sur  scs  genoux.  A scs  pieds  une  cou- 
ronne d’é|)incs.  De  chatiue  coté,,  deux  saintes 
femmes  prosternées , parmi  lesquelles  on 
rciuar([ue  sainte  Madeleine , les  cheveux 
épars  et  la  tète  dans  les  mains. 

Si(jné  sur  le  linteau  : Touiixoïs, 

La  porte  est  en  chêne  à deux  vantaux  ren- 
forcés |iar  des  pentures  en  fer  forgé. 

Chacun  des  avant-corps  est  percé  de  deux 
harhacanc.s  rectangulaires. 

Au-dessus  du  rez-de-chaussée  règne  une 
corniche  supportée  par  des  corbeaux.  Cette 
coruiche  se  prolonge  en  pomtournant  l’édi- 
(ice  et  en  s’interrompant  seulement  au  droit 


des  contre-forts.  Le  premier  étage  est  ajouré 
d’une  grande  baie  plein  cintre  flanquée  de 
deux  colonnes  placées  dans  l’ébrasement  et 
recevant  les  retombées  de  deux  arcs  concen- 
triques dont  l’un  est  tout  uni  et  l’autre  décoré 
de  hâtons  rompus.  L’archivolte  est  chargée 
de  hilleltcs.  La  partie  supérieure  de  cette 
haie  est  occupée  par  une  grande  rose,  et  la 
partie  inférieure  par  sept  petites  arcaturcs 
plein  cintre  séparées  par  des  colonnettes  et 
surmontées  de  dais  affectant  la  forme  d’un 
pignon  triangulaire  fleuronné.  Le  dais  de 
l’arcalure  centrale  fait  saillie  sur  les  autres 
et  abrite  une  statue  représentant  : 

La  l’iercje  — Statue.  — Pierre  — 
H.  2'", 60.  — Par  M.  Tol'R.vois  (Joseph). 
— 1875,  - — Date  de  la  commande. 

Elle  est  drapée  et  voilée,  les  bras  pen- 
dants, les  mains  jointes , la  tête  légèrement 
inclinée  en  arrière,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel. 

Le  centre  de  la  rose  est  mar({ué  par  un 
quatrefeuilic  inscrit  dans  un  cercle  relié  à la 
moulure  extérieure  par  une  série  de  bâtons 
rompus  en  forme  de  chevrons.  La  moulure 
est  ornée  de  boutons.  Le  qualrefeuille  en- 
cadre une  grande  croix  de  pierre  qui  est 
élevée  sur  un  socle  placé  au-dessus  du  dais 
de  l’arcature  centrale.  Dans  la  partie  supé- 
rieure du  pignon  est  installé  un  cadran  d’hor- 
loge dont  la  moulure  est  décorée  de  dents  de 
scie.  Au  sommet  se  dresse  une  croix.  Le 
premier  étage  des  avant-eorps  est  éclairé  par 
deux  harbacanes  en  plein  cintre.  La  harhacane 
supérieure  s’ouvre  au-dessous  d’une  archi- 
volte inscrite  dans  un  pignon  triangulaire. 
Le  porche  étant  construit  sur  plan  carré  cl  la 
tour  sur  plan  octogonal,  il  existe  aux  quatre 
angles  des  parties  laissées  libres  qui  sont 
occupées  par  quatre  lanternons  circulaires 
présentant  chacun  huit  arcades  supportant 
un  toit  conique  fleuronné  et  orné  de  zones 
alternativement  unies  et  découpées  en  forme 
d’ardoises.  Entre  les  arcades  viennent  s’ajuster 
des  colonnettes  à chapiteau  feuillagé. 

Chacune  des  parties  latérales  est  limitée 
par  un  contre-fort  surmonté  d’une  espece  de 
pyramidion  avec  colonnettes  engagées  et  toit 
imbriqué  et  fleuronné.  Le  rez-de-chaussée  est 
pourvu  d’une  haie  plein  cintre  et  d’un  œil-de- 
hœuf  circulaire.  La  haie  est  surmontée  d’une 
archivolte  chargée  de  hilleltcs;  dans  son 
ébrasement  sont  deux  colonnettes  qui  reçoi- 
vent des  arcs  concentriques  dont  l’un  est 
orné  de  hâtons  rompus  et  l’autre  de  petites 
arcaturcs  et  de  boutons. 

Dans  le  lynq)an  de  la  haie  de  gauche 
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La  Présentatio7i  au  Temple.  — Ras- 

relief.  — Pierre.  — H.  1 mètre.  — 
L,  — Par  AI.  R.^rthiîlemy 

(R.^ymo.vu). 

Le  grand  prêtre,  revêtu  de  ses  habits  sa- 
cerdotaux et  suivi  de  deux  lévites,  vient  rece- 
voir la  Vierge  que  lui  présente  sa  mère.  La 
Vierge  s’avance,  les  mains  jointes  ; sainte 
Anne  est  drapée  et  voilée.  Derrière  se  tient 
saint  Joachim,  un  bâton  de  voyage  à la  main. 

Signé  à droite  : R'*  B.^rthéi.f.my,  1870. 

Tympan  de  la  baie  de  droite  ; 

La  Fuite  C7i  Egypte.  — Ras-relief,  — 
Pierre.  — H.  1 mètre.  — li.  l'",85. 
— Par  AI.  Ch.=uii!Ard  (Loiis-Léopold). 

— 1867.  — Date  de  la  commande. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  l’Enfant  Jésus 
dans  ses  bras,  est  montée  sur  un  âne  et  pré- 
cédée de  deux  anges  qui  lui  indiquent  la 
route.  Derrière  elle  vient  saint  Joseph,  un 
bâton  de  voyage  à la  main. 

Ces  bas  côtés  sont  couronnés  par  cne  ba- 
lustrade à jour  formée  de  quatre  petites 
arcatures  plein  cintre.  Au-dessus  se  développe 
un  arc-boutaut  qui  relie  le  premier  étage  de 
la  partie  centrale  aux  parties  latérales  et 
vient  s’amortir  à la  base  du  pyramidion.  Le 
vide  de  l’urc-bnutant  est  rempli  par  des 
claustras  en  pierre. 

TOUR. 

Elle  est  épaulée  par  des  contre-forts  à 
glacis  et  composée  de  huit  pans  d’inégale 
largeur.  Les  quatre  pans  placés  diagonaie- 
ment  à son  axe  sont  pourvus  d'une  barbacane 
rectangulaire  ; les  autres  offrent  chacun  une 
grande  baie  plein  cintre  dont  l’archivolte 
descend  sur  des  colonnettes  engagées.  Dans 
cette  baie  sont  ménagées  deux  ouvertures 
plein  cintre  munies  d’abat-son  et  limitées  par 
des  colonnettes  semblables  à celles  de  l’arcbi- 
voltc.  La  corniche  s’appuie  sur  des  arcatures 
plein  cintre.  La  flèche  est  divisée  en  (juinze 
zones  alternativement  unies  et  imbriquées. 
Au  milieu  des  quatre  pans  principaux  se 
détache  une  grande  croix  sculptée  en  pleine 
pierre.  A la  base  de  la  flèche  existent  huit 
lucarnes  plein  cintre  formées  d’un  pignon 
fleuronné  et  de  colonnettes  à chapiteau  feuil- 
lagé.  Les  lucarnes  des  pans  les  plus  étroits 
ont  plus  d’importance  que  les  autres  et  sont 
dominées  par  un  toit  pyramidal;  leurs  colo- 
nettes  sont  disposées  l’aplomb  des  contre- 
forts. 

Les  cbai)ellcs  installées  à droite  et  à 
gauche  du  porche  s’accusent  extérieurement 


par  un  mur  demi-circulaire,  dont  les  trois 
travées  sont  ajourées  de  baies  plein  cintre  et 
séparées  entre  elles  par  des  contre-forts  à 
glacis.  La  balustrade  qui  couronne  cette 
partie  de  l’édifice  est  établie  sur  le  prolon- 
gement de  celles  des  parties  latérales  du 
porche  et  présente  la  même  décoration 
qu’elles.  L’archivolte  des  baies  est  ornée  de 
pointes  de  diamants;  elle  se  retourne  hori- 
zontalement à la  hauteur  de  la  naissance  des 
arcs  desdites  ouvertures  et  vient  buter  contre 
les  contre-forts. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

Elles  possèdent,  jusqu’aux  transepts,  sept 
travées  divisées  par  des  contre-forts  et  ajou- 
rées de  baies  plein  cintre  dont  les  archivoltes 
sont  couvertes  de  pointes  de  diamants  et  se 
profilent  horizontalement  à hauteur  de  la 
naissance  des  arcs.  Au-dessus  s’étend  une 
balustrade  semblable  à celle  déjà  mentionnée. 
Cette  balustrade  est  interrompue  au  droit  de 
chaque  contre-fort. 

Le  sol  de  la  rue  d'Eupatoria  étant  beau- 
coup moins  élevé  que  le  niveau  du  terrain 
sur  lequel  s’étend  la  façade  latérale  de  droite, 
on  a établi  sur  la  façade  latérale  de  gauche 
un  soubassement  dont  chaque  travée  possède 
une  baie  plein  cintre  aveugle.  Dans  la  der- 
nière travée  est  ménagée  une  baie  rectangu- 
laire à meneaux.  La  corniche  qui  limite  le 
soubassement  est  établie  sur  le  prolongement 
de  la  balustrade  des  perrons.  La  partie  qui 
s’élève  au-dessus  des  chapelles  et  au-dessus 
de  la  première  travée  des  collatéraux  offre 
un  pignon  semblable  à celui  de  la  façade, 
mais  ajouré  seulement  de  trois  baies  plein 
cintre  et  d’un  œil-de-bœuf  circulaire.  Les 
six  travées  qui  viennent  à la  suite  sont  mu- 
nies chacune  de  deux  baie.s  géminées  plein 
cintre  avec  colonnettes  à chapiteau  feuillagé 
et  archivolte  décorée  de  billettes.  Les  glacis 
des  contre-forts  s’amortissent  contre  une  cor- 
niche soutenue  par  des  arcatures  dont  les 
retombées  s’appuient  sur  des  consoles.  Le 
chéneau  qui  règne  au-dessus  de  cette  partie 
de  l’édifice  est  supporté  par  de  petits  cor- 
beaux. 

TRANSEPTS. 

Ils  présentent  un  pignon  épaulé  par  des 
contre-forts  terminés  par  de  petits  clochetons 
identiques  avecceuxdescontre-fortsdes  parties 
latérales  du  porche.  D.ins  la  partie  supérieure 
SC  trouve  une  grande  baie,  aveugle  encadrée 
d’un  chambranle  formé  d’un  double  rang  de 
dents  de  scie.  Cette  baie  renferme  une  rose 
composée  d’un  cercle  central  d’où  rayonnent 
de  petites  colonnettes  supportant  des  arcatures 
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plein  cinlre  (jiii  se  relient  à la  raonlure  exté- 
rieure par  une  série  de  petits  cercles,  .'lu  mi- 
lieu de  la  rose  existe  une  grande  croix  portant, 
celle  du  transept  de  gauche  la  tête  du  Christ,  et 
celle  du  transept  de  droite  la  tête  de  la  Vierge. 
Dans  la  partie  inférieure  du  pignon  sont  pra- 
tiquées trois  haies  plein  cintre  dont  une, 
celle  du  milieu,  est  plus  grande  que  les  deux 
autres.  La  partie  centrale  est  occupée  par 
sept  arcatures  circonscrites  entre  deux  mou- 
lures horizontales. 

BATIMENTS  CORRESPONDANT 
AU  CHOEUR. 

Le  chœur  est  flanqué  de  deuxhâtimcnts  rec- 
tangulaires contenant  les  sacristies.  Ces  bâti- 
ments sont  composés  de  cinq  travées  pour- 
vues de  contre-forts  semblables  aux  précé- 
dents; celui  de  gauche  possède  un  rez-dc- 
cbaussée  et  deux  étages;  celui  de  droite  n’a 
qu’un  rez-de-chaussée  et  un  étage. 

BATIMENT  UE  GAUCHE. 

Dans  la  première  travée  du  rez-de-chaussée 
est  pratiquée  une  porte  plein  cintre  donnant 
accès  à nn  vcstihnle,  d’où  part  un  escalier 
conduisant  à l’intérieur  du  monument.  Cet 
escalier  sert  racheter  la  différence  de  ni- 
veau déjà  signalée.  Les  quatre  autres  travées 
sont  percées  cbacune  d’une  baie  rectangu- 
laire à meneaux  dans  laquelle  est  engagée 
une  colounelte  à chapiteau  feuillagé.  Le  pre- 
mier étage  est  éclairé  par  des  baies  sem- 
blables à celles  des  eollatéraux.  Au-dessus 
s’ouvrent  des  baies  géminées  en  plein  cintre. 
Les  pieds-droits  de  ces  dernières  ouvertures 
reposent  sur  une  moulure.  La  balustrade  qui 
couronne  ce  bâtiment  se  trouve  à la  même 
hauteur  que  celles  des  basses  nefs  et  pré- 
sente le  même  dessin  qu’elles. 

VE  STI  BU  UE  DE  GAUCHE. 

Il  comporte  deux  parties  de  forme  rectan- 
gulaire et  recouvertes  de  voûtes  d’arête  dont 
les  nervures  s’appuient  sur  des  colonnes  à 
cha|)itcaii  feuillagé.  Au  fond  de  la  première 
partie  s’ouvre  une  porte  conduisant  à une 
crypte  fort  simple  servant  de  salle  de  caté- 
chisme. Dans  la  seconde  est  installé  un  esca- 
lier en  pierre  dont  la  rampe  est  ajourée  et 
ornée  de  colonnctlcs.  Dans  le  tympan  de  la 
porto  ouverte  sur  le  bas  côté  du  chœur  : 

l'Adoration  dex  Mages.  — Ras-rolicf. 
— l'ieri-c  — II.  1 mètre.  — L.  I"',35. 
— I‘nr  M.  Dk.vkciikau  (Sér.aphiv) . — 

181)7.  — Date  de  la  cominande. 

La  Vierge  est  assise,  à gauche  de  la  com- 
position, de  profil,  drapée  et  voilée,  l’Enfant 


Jésus  sur  ses  genoux.  Près  d’elle,  saint  Joseph 
debout.  A droite,  trois  rois  liages.  Le  pre- 
mier, vieillard  à longue  barbe,  est  agenouillé 
au  pied  du  divin  Enfant  et  lui  offre  une 
coupe;  le  deuxième,  un  roi  nègre,  fête  cou- 
ronnée, se  prosterne  et  présente  également 
une  coupe  ; le  troisième  s’incline,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine. 

BATIMENT  DE  DROITE. 

Le  rez-de-chaussée  de  ce  bâtiment  corres- 
pond au  premier  étage  du  bâtiment  de 
gauche.  La  première  travée  est  occupée  par 
une  baie  en  plein  cintre  surmontée  d’une 
double  archivolte.  L’archivolte  intérieure  est 
ornée  de  ])elitcs  arcatures  Iréflées  avec 
feuillage,  au  centre;  l’archivolte  extérieure 
est  décorée  de  losanges  et  de  feuillage. 

Dans  le  tympan  : 

Jésus  portant  sa  croix.  — Ras-relief.  — 
Pierre.  — H.  I mètre.  — L.  l'",85. 

■ — Par  M.  Leu.vhoff  (FeruIiVAx»).  — 
1867.  • — Date  de  la  commande. 

Le  Christ  s’avance  en  portant  sa  croix  ; il 
étend  la  main  droite  vers  trois  saintes  femmes 
qui  se  tiennent  sur  son  passage.  Autour  de 
sa  taille  est  roulée  une  corde  dont  les  extré- 
mités sont  tenues  par  un  homme  que  l’on 
aperçoit  à peine.  L’une  des  saintes  femmes 
est  agenouillée,  les  mains  jointes,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel  ; la  deuxième  a les  hras 
croisés  sur  la  poitrine  ; la  troisième  a les 
bras  pendants,  les  mains  jointes;  ces  deux 
dernières  sont  debout.  Toutes  trois  sont  dra- 
pées et  voilées.  Un  homme  aide  le  Christ  à 
porter  sa  croix.  Un  soldat  en  courte  tunique, 
glaive  au  côté,  marche  en  avant,  précédé 
d’un  bourreau  tenant  un  marteau  et  une 
corde. 

Les  autres  travées  ont  reçu  la  même  dé- 
coration que  celles  du  bâtiment  de  gauche. 

VESTIBULE  DE  DROITE. 

Par  cette  porte,  on  arrive  dans  un  petit 
vestibule  rectangulaire  dont  les  murs  sont 
divisés  en  trois  travées  par  des  colonnes  (|ui 
reçoivent  des  arcs  plein  cinlre  venant  en 
pénétration  dans  une  voûte  en  berceau. 
Cette  voûte  est  renforcée  par  des  arcs  dou- 
bleaux en  fer  dont  les  naissances  s’appuient 
sur  des  corbeaux.  Dans  la  travée  centrale  du 
fond  est  ménagée  une  baie  plein  cintre  par 
la(|uelle  on  pénètre  dans  le  bas  côté  du 
chœur. 

CHEVET, 

Il  comporte  cinq  parties,  deux  parties 
droites  correspondant  aux  bâtiments  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut,  et  trois  parties  en  hémi- 
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cycle  accusant  intcrieurement  des  cliapcllcs 
absidales  dédiées  à la  Vierge,  à saint  Louis  et 
à sainte  Geneviève.  La  chapelle  de  la  Vierge 
est  placée  dans  l’axe  do  l’édifice  et  présente 
plus  d’importance  que  les  deux  autres.  Les 
deux  premières  parties  n’ont  qu’une  travée, 
et  cette  travée  est  absolument  semblable  à 
celles  des  façades  latérales  des  mêmes  bâti- 
ments. La  partie  inférieure  des  deux  parties 
demi-circulaires  qui  viennent  à la  suite  est 
ajourée  d’une  baie  plein  cintre  au-dessus  de 
laquelle  sont  pratiquées  trois  baies  de  même 
forme  dont  une,  celle  du  centre,  est  plus 
haute  que  les  deux  autres.  Ces  baies  ont  des 
archivoltes  ornées  de  dents  de  scie.  La  cor- 
niche de  la  balustrade  qui  couvre  ces  deux 
parties  se  raccorde  à la  corniche  et  à la  ba- 
lustrade des  bâtiments  voisins.  La  chapelle  de 
la  Vierge  possède  cinq  travées  limitées  par 
des  contre-forts  et  pourvues  chacune  de  deux 
arcades  plein  cintre  dont  la  partie  supérieure 
contient  un  œil-de  bœuf,  et  la  partie  infé- 
rieure deux  baies  géminées.  Les  deux  arcades 
sont  séparées  par  une  colonnette.  Leur  archi- 
volte retombe  intérieurement  sur  une  tète 
humaine  et  extérieurement  sur  les  glacis  des 
contre-forts.  Dans  le  soubassementsont  réser- 
vées des  baies  rectangulaires  à meneaux. 
Cette  partie  du  monument  est  terminée  par 
une  frise  arebitravée  décorée  de  consoles. 
Au-dessus  s’élèvent  les  murs  supérieurs  du 
chœur  et  des  bas  côtés  dont  les  travées  sont 
percées  de  fenêtres  semblables  aux  fenêtres 
correspondantes  des  façades  latérales. 

INTÉRIEUR 

L’église  A^otre-Dame  de  la  Croix  comporte 
un  porche,  une  grande  nef  et  des  bas  côtés 
qui  se  prolongent  au  delà  du  chœur  jusqu’à 
l’abside,  où  sont  installées  les  trois  chapelles 
ci-dessus  mentionnées.  Les  bas  côtés  desser- 
vent des  chapelles  latérales. 

r O 11  C H E . 

Il  se  divise  en  trois  travées  correspondant 
à la  nef  et  aux  bas  côtés  et  s’ouvre  à droite 
et  à gauche  sur  les  deux  chapelles  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Chaque  travée  est  recou- 
verte d’une  voûte  d’arête  dont  les  arcs  dou- 
bleaux, fort  saillants,  retombent  sur  des  co- 
lonnes engagées.  Les  arêtes  de  la  voûte  centrale 
s’appuient  sur  des  têtes  saillantes. 

CHAPELLE  DES  FONTS  IIAPTIS.VIAUX. 

Cette  chapelle  est  construite  sur  plan  demi- 
circulaire  et  recouverte  d’une  voûte  d’arête 
dont  les  arcs  doubleaux  et  les  nervures  des- 
cendent sur  des  colonnettes  à chapiteau  feuil- 
lagé. 


La  cuve  baptismale  est  en  pierre  ; elle 
affecte  la  forme  d’une  coupe  dont  la  moulure 
de  couronnement  fait  une  assez  forte  saillie 
et  s’appuie  sur  quatre  colonnettes  isolées. 
Cette  moulure  est  chargée  de  billettes.  A la 
hauteur  des  chapiteaux  de  ces  colonnettes  se 
développe  une  frise  ornée  de  consoles.  Le 
pied  de  la  cuve  est  couvert  d’entrelacs. 

CHAPELLE  DU  CALVAIRE. 

Alême  disposition  que  la  précédente. 

Dans  la  porte  du  tabernacle  de  l’autel. 

Jésus  portant  sa  croix.  — Peinture  sur 

cuivre  avec  fond  d’érnail  bleu.  — 
H.  0™,45.  — L.  0-,38.  — Par  M. 
Balze  (Paii.-Jean-Etif.xxe).  — 1875.  — 

Date  d."*  la  commande. 

Le  Christ,  tunique  bleue  et  manteau  rouge, 
s’avance  de  profil  en  portant  sa  croix.  Sur 
son  passage  se  tient  la  Vierge,  en  robe  rouge, 
manteau  vert  et  voile  blanc,  les  mains  croi- 
sées, les  yeux  attachés  sur  lui. 

NEF. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  au-dessus 
du  porche.  Elle  est  close  par  une  balustrade  en 
pierre  composée  d’arcatures  et  de  colonnettes. 
Au  centre  de  la  balustrade  se  trouve  une  petite 
niche  abritant  un  cadran  d’borloge. 

La  nef  se  compose  de  six  travées  percées 
d’arcades  plein  cintre,  limitées  par  des  co- 
lonnes auxquelles  sont  adossées  des  colon- 
nettes qui  viennent  en  pénétration  dans  les 
chapiteaux  et  s’élèvent  jusqu’à  la  naissance 
des  voûtes.  Les  arcs  doubleaux  et  les  nervures 
sont  en  fer  ajouré.  Les  arcades  sont  surmon- 
tées d’archivoltes  ornées  de  feuilles.  La  par- 
tie inférieure  est  occupée  par  un  triforium 
composé  de  colonnettes. 

CH  AI  UE  A PRÊCHER. 

Cette  chaire  est  installée  dans  le  sixième 
entre-colonncment  de  droite.  La  tribune  re- 
pose sur  un  cul-de-lampe  fcuillagé  et  sou- 
tenu par  une  colonnette  ; elle  est  demi-circu- 
laire et  comporte  cinq  panneaux  limités  par 
des  colonnettes  terminées  par  des  culs-de- 
lampe.  Chaque  panneau  est  mouluré  et  con- 
tient une  croix  dont  les  bras  sont  chanfrei- 
nés.  Sur  les  colonnettes  s’appuie  une  petite 
corniche  ornée  de  créneaux  renversés.  Le 
dossier  est  simplement  mouluré.  L’abat-voix 
est  supporté  par  des  arcs  plein  cintre  dont 
les  retombées  descendent  sur  des  colonnettes; 
il  est  couronné  par  une  moulure  crénelée. 
On  monte  à la  tribune  par  deux  escaliers  mu- 
nis chacun  d’une  balustrade  dont  la  main  cou- 
rante est  posée  sur  des  colonnettes  entre  les- 
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quelles  se  développent  de  petites  arcades 
plein  cintre.  La  chaire  est  en  bois  de  chêne. 
Elle  a été  exécutée,  en  1879,  par  M.  Quiî- 
NART,  d’après  les  dessins  de  M.  Hérei'. 

BAS  COTÉS 

Ils  sont  recouverts  de  voûtes  d’arête.  Les 
bas  côtés  contiennent  un  chemin  de  la  croix 
sur  lave  émaillée  exécuté,  en  1875,  parM.Gii,- 
LET , d’après  les  cartons  de  M.  IIussEXor 
(Joseph). 

C H ô P E L L E S . 

Les  chapelles  sont  construites  sur  plan  rec- 
tangulaire et  surmontées  chacune  d’une  voûte 
d’arête  dont  les  nervures  s’appuient  sur  des 
têtes  humaines.  Elles  sont  dépourvues  de 
toute  décoration. 

TRANSEPT 

Le  transept  a la  même  hauteur  que  la  nef 
et  présente  deux  travées.  La  travée  corres- 
pondant aux  collatéraux  a reçu  une  décora- 
tion semblable  à celle  de  cette  partie  de  l’é- 
difice. La  partie  inférieure  de  la  deuxième 
travée  est  tout  unie.  Dans  la  partie  supé- 
rieure se  trouvent  les  baies  dont  il  a été  parlé 
dans  la  description  extérieure.  Le  mur  du 
fond  est  décoré  d’un  triforium  établi  à la 
même  hauteur  que  ceux  de  la  nef.  Ce  trifo- 
rium se  compose  de  huit  colonnettes. 

TRANSEPT  DE  GAUCHE. 

CH.APEU.E  DU  SACRÉ-COEUR. 

Rien  à signaler. 

TRANSEPT  DE  DROITE. 

CHAPEU.E  S.AIXT-JOSEPH. 

Le  tombeau  de  l’autel  offre  trois  panneaux 
encadrés  de  colonnettes. 

Premier  panneau. 

Le  Songe  de  saint  Joseph.  — Peinture 
sur  cuivre.  — H.  0'",45.  — L.  0'",38. 
— Prar  M.  Ralze  (Paul-Je.an-Eïienmc). 
— 1875.  — Date  de  la  commande. 

Saint  Joseph  est  couché  sur  un  lit  de  pa- 
rade; il  se  réveille  i l’appel  de  l’ange  (pii  vient 
Ini  ordonner  de  fuir  avec  la  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus.  Le  saint  est  en  tunique  vert  pâle 
et  manteau  marron.  L’ange  est  vêtu  d’une 
tuni(iue  rose  et  d’un  manteau  violet  doublé 
de  jaune,  dont  il  relève  les  plis  de  la  main 
gauche. 

Deuxième  |)anneau. 

Jj’Knfance  de  Jésus.  — Peinture  sur 
cuivre.  — 11.  0"',45.  — L.  0'",38.  — 
Par  M.  Ihi.zE  (P.aui-Jicax-Eïiun.ve). 

Saint  Joseph  et  rEnfunl  Jésus  sont  en  train 


de  scier  une  planche  posée  contre  un  établi. 
Le  saint  est  en  tunique  vert  pâle,  et  Jésus  en 
tonique  violette.  Sur  l’établi,  un  maillet. 
Troisième  panneau. 

La  Mort  de  saint  Joseph. — Peinture  sur 
cuivre.  — H.  0'",45.  — L.  0'",38.  — 
Par  M.  Rai.zu  (Pau.-Jeax-Etiemne). 
Saint  Joseph  est  étendu  sur  un  lit,  la  poi- 
trine nue,  les  jatnbes  couvertes  par  une  dra- 
perie marron.  Jésus,  tunique  violette  et  man- 
teau bleu , se  penche  vers  lui  et  lui  prend  la 
main.  Au  pied  du  lit,  un  socle  sur  lequel  sont 
posées  une  lampe  allumée  et  une  cruche. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  de  trois  marches  au- 
dessus  du  sol  de  la  nef  et  possède  deux  tra- 
vées semhlablcs  à celles  de  la  nef  et  cinq 
travées  en  hémicycles  recouvertes  de  voûtes 
d’arête.  Il  est  clos,  du  coté  de  la  nef,  par 
une  grille  en  fer  forgé  d’un  dessin  très-simple 
et  séparé  des  bas  côtés  par  une  boiserie  com- 
posée de  panneaux  limités  par  des  montants 
et  divisés  en  deux  parties  horizontales  par 
des  traverses.  Les  montants  et  les  traverses 
sont  chanfreinés.  La  partie  inférieure  est  tout 
un  e,  la  partie  supérieure  renferme  une  croix 
inscrite  dans  un  arc  plein  cintre.  Le  maître- 
autel  est  en  pierre  et  précédé  de  quatre  mar- 
ches. Le  devant  est  décoré  de  cinq  petites 
arcatures  avec  colonnettes  engagées  formant 
des  niches. 

Première  niche  : 

Saint  Louis.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0"',50.  — L.  0%28. 

Tunique  et  manteau  agrafé  sur  l’épaule 
droite,  la  tête  couronnée,  un  sceptre  dans  la 
main  droite,  une  couronne  d’épines  dans  la 
main  gauche. 

Deuxième  niche  : 

Saint  Jean.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0">,50.  — L.  0'",28. 

Drapé,  le  bras  droit  replié,  la  main  ou- 
verle,  un  Evangile  dans  la  main  gauche. 
Troisième  niche  : 

La  Vierge.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
L.  0",50.  — 0'”,28. 

Drapée  et  voilée,  les  bras  pendants,  les 
mains  ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
Quatrième  niche  : 

Sainte  Madeleine.  — Peinture  sur  cuivre, 
H.  0'",50.  — L.  0™,28. 

Drapée,  les  cheveux  dénoués  et  flottants, 
uu  ciboire  à la  main. 
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Cinquième  niche  : 

Sainte  Hélène.  — Peinture  sur  cuivre. — 
H.  O”, 50.  — L.  0™,28. 

Riche  rohe  serrée  à la  taille  par  une  cein- 
ture et  manteau  rehaussé  d’une  large  bordure  ; 
la  tête  couronnée,  le  bras  droit  replié  et  l’in- 
dex tendu  vers  le  ciel , une  croix  dans  le  bras 
gauche. 

Toutes  ces  figures  se  détachent  en  or  sur 
un  fond  d’émail  bleu.  Elles  ont  été  exécutées, 
en  1875,  parM.  Triouillier,  d’après  les  car- 
tons de  M.  Balzr  (Paul-Jean-Etienne). 

BAS  COTÉS  DU  CHOEUR. 

Ils  possèdent  (juatre  travées.  La  première 
présente  une  arcade  plein  cintre  dans  laquelle 
est  percée  une  porte  rectangulaire  qui  s’ouvre 
sur  les  vestibules  dont  il  a été  question  dans 
la  description  extérieure;  au-dessus  sont  pra- 
tiquées deux  baies  géminées  plein  cintre. 
Dans  la  quatrième  est  ménagée  une  porte 
rectangulaire  surmontée  d’une  corniche  et 
donnant  accès  dans  les  sacristies.  Les  autres 
travées  sont  unies, 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle  est  installée  à l’extrémité  de 
l’abside,  sur  le  prolongement  de  la  nef  et  du 
chœur  dont  elle  a la  largeur.  Elle  est  précé- 
dée de  trois  marches  et  possède  sept  travées, 
dont  deux  rectangulaires  et  cinq  disposées  en 
hémicycle.  Entre  ces  travées  s’élèvent  des 
colonnes  soutenant  les  retombées  des  arcs 
doubleaux  et  celles  des  nervures  de  la  voûte. 
L’autel  est  en  pierre  et  placé  au  fond  de  l’hé- 
micycle. Le  devant  comporte  deux  petites 
arcades  entourées  de  bâtons  rompus  et  sur- 
montées d’archivoltes  ornées  de  boutons. 

Dans  la  première  arcade  : 

Le  Christ  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

Peinture  sur  cuivre.  — H.  O™, 45.  — 
L.  0“,64. 

La  Vierge  est  assise,  le  corps  de  son  divin 
Fils  étendu  sur  ses  genoux.  Elle  est  drapée  et 
voilée,  les  bras  pendants,  les  mains  ouvertes, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  A gauche,  est 
prosternée  sainte  Madeleine,  les  cheveux  flot- 
tants, les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  A droite 
se  tient  saint  Jean,  les  mains  jointes,  le  re- 
gard attaché  sur  Jésus. 

Deuxième  arcade  : 

La  Mise  au  tombeau.  — Peinture  sur 
cuivre.  — H.  0"',45,  — L.  0™,64. 

Saint  Jean  d’Arimathie  et  saint  Nicodème 
portent  le  Christ.  Au  fond,  la  Vierge,  drapée, 
voilée,  les  bras  écartés,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel. 

Paris.  — Mowmkxts  rblioiecx.  — III.  — 


Ces  figures  se  détachent  en  or  sur  un  fond 
d’émail  bleu.  Elles  ont  été  exécutées,  en  1875, 
par  M.  Triouillier,  d’après  les  cartons  de 
M.  Balze  (Panl-Jean-Elienne). 

Première  travée  de  gauche. 

L’ A7i7ionciation . — Toile  marouflée.  — 
H.  6™,50.— L.  2”,87.  — ParM.Mox- 
CHABLON  (Xavier-Adolphe). 

La  Vierge,  drapée  et  voilée  de  blanc,  est  à 
droite  de  la  composition.  Les  bras  pendants, 
les  mains  ouvertes,  les  yeux  baissés,  elle 
écoute  avec  recueillement  les  paroles  de 
l’ange  Gabriel.  L’envoyé  céleste  est  debout 
sur  des  nuages,  en  tunique  rouge  et  manteau 
violet  roulé  autour  des  reins;  il  tient  dans  la 
main  droite  un  long  bâton  au  bout  duquel 
s’épanouit  une  fleur  de  lys  et  montre  le  ciel 
de  la  main  gauche.  Au-dessus,  dans  un  nuage 
lumineux,  la  colombe,  emblème  du  Saint- 
Esprit.  A gauche,  un  ange  vêtu  d’une  tunique 
rouge  pâle  et  d’un  manteau  jaune  flottant, 
une  lance  dans  la  main  droite , les  yeux  tour- 
nés vers  Dieu  le  Père  assis  sur  des  nuages  au 
sommet  de  la  toile.  Au  milieu,  un  deuxième 
ange,  drapé  de  lilas,  les  bras  croisés  et  pré- 
sentant une  couronne  d’épines.  A droite,  un 
troisième  ange,  drapé  de  violet  et  tenant  une 
lance.  Ces  trois  anges  sont  en  partie  cachés 
par  les  nuages.  Dieu  le  Père,  tunique  violette 
et  manteau  rouge  flottant,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  les  yeux  baissés  vers  la 
terre. 

Signé  à gauche  : A.  Moxchari.ox, 
'1882. 

Salon  de  1882,  n“  1905. 

Première  travée  à droite  : 

La  Visitation.  — Toile  marouflée.  — 
H.  6"-,50.  — L.  2™,87.  — ParM.  Ma- 
CHARD  (Jules-Louis). 

La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  gravit  des  degrés  taillés  dans  un 
rocher  au  sommet  duquel  s’élève  la  maison 
de  sainte  Elisabeth.  Celle-ci,  robe  rouge, 
manteau  lilas  et  voile  blanc , vient  au-devant 
de  sa  cousine  et  tend  les  bras  vers  elle.  Sur 
le  pas  de  la  porte  de  la  maison  apparaît 
Zacharie,  drapé  de  rouge  et  coiffé  d’un  tur- 
ban vert  pâle.  On  aperçoit,  au  deuxième  plan, 
à droite,  dans  un  sentier  encaissé,  saint  Jo- 
seph arrivant,  monté  sur  un  âne  et  vêtu  d’une 
tunique  jaune  et  d’un  manteau  bleu;  il  a un 
bâton  de  voyage  dans  la  main  gauche  et  place 
la  main  droite  au-dessus  de  ses  yeux  pour 
mieux  voir  au  loin.  La  maison  est  coiffée  d’un 
dôme  et  présente  un  mur  percé  de  deux 
fenêtres.  Contre  ce  mur  vient  s’appuyer  nn 
Wo  4.  3 
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granclarc  cjiii  se  développe  au-dessus  du  cliemiu 
que  suit  saint  Joseph.  Au  pied  du  rocher,  une 
fontaine  à laquelle  une  femme  agenouillée  est 
en  train  d’emplir  une  amphore.  Cette  femme 
porte  une  robe  bleue  et  un  voile  marron; 
elle  a les  yeux  tournés  vers  la  Vierge. 

Signé  à gauche  : J.  Maciiaiti),  1880. 

Deuxième  travée  à droite  : 

La  Vierge  au  pied  de  la  croix.  — Toile 
inaroullée.  — H.  6™, 50.  — L.  2"', 87. 
— Par  M.  MflCHARD  (Jules-Louis). 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix.  La  Vierge, 
robe  rouge,  manteau  bleu  et  voile  blanc, 
s’affaisse  au  pied  de  la  croix,  entre  les  bras 
de  deux  femmes,  l’une  agenouillée,  robe  jaune 
et  foulard  blanc;  l’autre  debout,  robe  lilas 
et  voile  marron.  Saint  Jean,  placé  à gauche, 
tend  les  bras  vers  le  Sauveur  et  attache  sur 
lui  des  yeux  remplis  de  larmes;  il  est  vêtu 
d’une  tunique  rouge.  Sainte  Madeleine  est  re- 
présentée  à droite  dans  l’attitude  de  la  plus 
profonde  douleur;  elle  porte  une  robe  lilas 
et  un  manteau  jaune;  ses  cheveux  flottent 
dans  son  dos. 

Signé  à gauche  : J.  M.  1882. 

Deuxième  travée  à droite  : 

L’ Assomption.  — Toile.  — H.  6"’,50.— 
L.  2“’, 87.  — Par  M.  MoNCH.-tiiLON 
(Xavier-Alphonse). 

La  Vierge,  robe  bleue,  manteau  et  voile 
blancs,  est  transportée  sur  des  nuages,  les 
bras  tendus  vers  le  ciel.  Elle  est  escortée  par 
six  anges,  dont  trois  à droite  et  trois  à gau- 
( lie.  Le  premier  ange  de  droite  est  vêtu  de 
jaune  et  tient  |iar  la  main  le  deuxième  qui  est 
habillé  de  rose  ; le  troisième  est  drapé  de 
rouge  et  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  Seul, 
le  premier  ange  de  gauche  est  visible;  il  est 
vêtu  de  violet  et  joint  les  mains.  Au  dessus 
se  trouve  un  ange  en  tunique  rouge  (|ui  pré- 
sente une  (leur  de  lys* et  montre  la  Vierge  à 
des  hommes  et  è des  femmes  groupés  autour 
d'un  tombeau  ouvert.  Au  premier  plan  et  à 
gauche  sont  agenouillés  un  homme  et  une 
jeune  femme  dont  les  yeux  sont  attachés  sur 
la  Vierge.  L'homme  a les  bras  pendants,  les 
mains  ouvertes;  il  porte  une  tunique  verte 
et  ou  manteau  rouge.  La  femme  a les  mains 
jointes;  elle  porto  une  robe  bleue,  un  man- 
teau jaune  et  des  manchettes  de  dentelles. 

l’i-ès  d’eux,  et  debout,  nu  homme  drapé  de 
marron,  les  bras  repliés  sur  la  poitrine,  le 
menton  appuyé  sur  sa  main  droite,  dans  l’at- 
lilnde  de  la  méditation.  Viennent  ensuite  trois 
pcrsonn.ages  dont  le  haut  du  corps  seul  est 
visible.  .J  droite,  deux  hommes  prosternés  au 


pied  du  tombeau;  l’un,  longue  barbe,  tunique 
rouge  pâle  et  la  tête  dans  ses  mains;  l’autre, 
tunique  jaune,  manteau  gris.  Derrière,  deux 
hommes  et  une  femme.  L’un  des  deux  hommes, 
tunique  rouge  et  manteau  gris,  tient  une 
coupe.  La  femme,  robe  bleue  et  manteau 
jaune,  se  penche  vers  lui  et  suit  du  regard 
l’ascension  de  la  Vierge.  Du  deuxième  homme, 
on  ne  voit  que  la  tête.  On  aperçoit  en  arrière- 
plan  trois  autres  personnages  dont  l’un,  drapé 
de  rouge,  et  de  face,  cache  sa  tête  dans  scs 
mains,  taudis  que  les  deux  autres  tendent  les 
bras  en  l’air. 

Signé  à droite  : .Ai.pii.  Monchadlon. 

'1882. 

chapelle  SAINT-LOUIS. 

Cette  chapelle  est  située  à gauche  de  la 
précédente  et  sur  le  prolongement  du  bas 
côté;  elle  se  divise  en  deux  parties,  dont 
l’une  est  de  forme  rectangulaire  et  recou- 
verte d’une  voûte  d’arête,  et  l’autre  élevée  sur 
plan  circulaire  et  coiffée  d’une  demi-calotte 
sphérique.  Les  archivoltes  des  trois  fenêtres 
qui  l’éclairent  sont  chargées  de  petites 
rosaces. 

CHAPELLE  SAI.NTE-GENEVIÈVE. 

Eli  e se  trouve  sur  le  prolongement  du  bas 
côté  de  droite  et  offre  la  même  disposition 
que  la  chapelle  précédente.  L’autel  est  dis- 
posé au  fond  de  l’hémicycle;  il  est  en  pierre. 
Le  devant  est  divisé  en  trois  panneaux  par  de 
simples  pilastres. 

Dans  la  première  partie  : 

Sainte  Geneviève  bergère,  — Peinture 
sur  cuivre.  — H.  O™, 60.  — L.  O™, 42. 
— Par  M.  Ralze  (Paul-.Iean-Etiexne)  et 
M"'  Ralze  (Anie). 

La  jeune  bergère  est  assise  sur  un  petit 
tertre,  au  pied  d’une  croix  en  pierre,  et  garde 
ses  moulons  en  filant  du  chanvre.  Elle  est 
vêtue  d’une  jupe  brune,  d’un  corsage  rouge 
et  d’un  voile  noir;  à son  cou  est  suspendu 
un  médaillon;  sa  tête  est  auréolée.  Un  de  ses 
moutons  vient  appuyer  la  tête  sur  ses  genoux  ; 
deux  autres  sont  couchés  au  bord  d’un  petit 
ruisseau  auquel  un  quatrième  est  en  train  de 
se  désaltérer.  Au  fond,  la  campagne.  A l’ho- 
rizon, le  mont  Valérien. 

Signé  à gauche  : Paul  Ralze  et  Anie 
Ralze.  1875. 

Deuxième  panneau  : 

Sainte  Geneviève  et  saint  Germain.  — 
Peinture  sur  cuivre.  - — H.  0™,60.  — 
L.  0"',42. — Par  M.  Ralze  (Paul-Jean- 
Etienne)  et  M*'*  Ralze  (Anie). 


Il 


EGLISE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  GROIX 


35 


Saint  Germain , accompagné  d’im  diacre, 
bénit  sainte  Geneviève  agenouillée  à ses  pieds, 
les  mains  jointes.  Le  saint  évè({ue  est  revêtu 
de  ses  habits  sacerdotaux  : mitre  sur  la  tète, 
robe  jaune , chape  verte  doublée  de  violet, 
étole  et  manipule  blancs;  il  tient  sa  crosse 
dans  la  main  gauche.  La  sainte  porte  une  robe 
bleue  et  un  voile  blanc.  Le  diacre  est  vêtu  de 
blanc  et  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  Der- 
rière sainte  Geneviève  se  trouve  sa  mère,  en 
robe  marron  , voile  blanc , et  son  père  en  tu- 
nique grise,  les  mains  croisées.  Au  fond,  à 
gauche,  le  portail  d’une  église. 

Signé  éi  gauche  : Paul  Rai-ze  et  Anie 
'Ralze,'  1875. 

Troisième  panneau  : 

Sainte  Geneviève  à la  défense  de  Paris. 

— Peinture  sur  cuivre.  — H.  0"',G0. 
— L.  0'",42.  • — Par  M.  Rai.ze  (Paul- 

.Iean-Etie.vne)  et  M"“  Ralze  (Ame). 

Sainte  Geneviève,  debout  sur  l’avant  d’une 
barque,  montre  aux  assiégés  les  sacs  qu’elle 
leur  amène  et  leur  désigne  le  ciel.  Elle  est 
vêtue  d’une  robe  violette  serrée  à la  taille 
par  une  ceinture  à laquelle  pend  une  aumô- 
nière,  et  sa  tête  est  coiffée  d’un  chaperon 
rouge.  Le  batelier  qui  conduit  l’embarcafion 
a le  torse  nu  et  porte  un  pantalon  vert.  Paral- 
lèlement à cette  barque  s’ en  avance  une  se- 
conde, également  remplie  de  sacs.  Au  fond, 
les  murailles  de  la  ville  au  sommet  desquelles 
apparaissent  les  assiégés. 

Sig7ié  à droite  : Paul  Ralze  cl  Ame 
Ralze,  1875. 

Dans  la  première  travée  à gauche  : 

Jésus  guérissant  les  malades.' — Toile. 
— H.  6™.  — L.  3"', 90.  — Par  Gra.voer 
(.Iea\’-Péri.v).  — 1827.  — Date  de  la 

commande. 

Jésus,  tunique  rouge  et  manteau  bleu,  est 
assis  au  pied  d’un  rocher,  la  main  gauche 
posée  sur  ses  genoux,  la  main  droite  étendue 
au-dessus  de  la  tête  d’une  vieille  femme  aveu- 
gle accompagnée  de  son  fds,  et  à laquelle  il 
rend  la  vue.  Cette  femme  est  à demi  age- 
nouillée et  tend  les  bras  vers  Jésus.  Elle  a 
une  robe  lilas  pâle  et  un  manteau  marron  ra- 
mené sur  la  tête  en  guise  de  voile.  Son  fils, 
dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  corps,  la  sou- 
tient en  la  regardant.  Derrière  elle  se  trouve 
un  homme  drapé  de  bleu  qui  élève  les  bras 
eu  l’air,  dans  l’attitude  de  l'étonnement.  Au 
premier  plan,  i gauche,  un  groupe  d’inOrmes. 
Un  aveugle,  la  poitrine  nue,  les  jambes  cou- 

Paris , le  septembre  1887. 


vertes  d’un  manteau  gris,  est  soutenu  par  un 
homme  en  luniipie  lilas,  manteau  rouge  et 
turban  blanc.  Un  paralytique  assis  à terre,  et 
appuyé  sur  ses  béquilles,  implore  l’assistance 
du  Christ;  il  a la  poitrine  nue,  un  manteau 
rouge  roulé  autour  de  la  taille  et  un  foulard 
blanc  sur  la  tête. 

A droite,  au  premier  plan,  est  assise  une 
femme  qui  tient  sa  fille  sur  ses  genoux  et  la 
serre  contre  sa  poitrine,  en  attachant  des 
yeux  humides  de  larmes  sur  un  des  disciples 
de  Jésus  dont  elle  a l’air  d’invoquer  l’inter- 
vention. La  jeune  fille  est  enveloppée  dans  un 
manteau  bleu  et  coiffée  d’un  foulard  jaune; 
elle  a les  traits  flétris  par  la  maladie  et  appuie 
sa  tête  sur  l’épaule  de  sa  mère  dont  elle  en- 
toure le  cou  de  ses  bras.  Le  disciple  a une 
tunique  marron  et  un  manteau  vert  qu’il  re- 
lève de  la  main  gauche.  Derrière  lui  se  tien- 
nent deux  personnages  causant  ensemble.  On 
aperçoit,  en  arrière-plan,  un  homme  en  tu- 
nique bleue,  manteau  rouge  pâle  et  turban 
blanc,  qui  écarte  les  bras  et  paraît  stupéfait 

la  vue  du  miracle  Au  fond,  des  montagnes 
au  pied  desquelles  s’étend  le  lac  de  Tibériade. 

Première  travée  de  gauche  : 

Jésus  dans  les  Ibnbes.  — H.  G™.  — L. 
3"“,90.  — Par  Dei.orme  (Pierre-Elaude- 

FrAX'ÇOI.s). 

Jésus,  poitrine  nue,  draperie  blanche  au- 
tour des  reins,  descend  dans  les  limbes,  les 
bras  tendus  eu  l’air  et  les  yeux  levés  vers  le 
ciel.  Le  milieu  de  la  composition  est  occupé 
par  un  groupe  composé  d’une  femme,  d’un 
vieillaril  et  d’nn  enfant,  La  femme,  robe  bleue, 
corsage  ronge  et  voile  blanc,  est  agenouillée, 
de  profil,  les  mains  jointes.  Le  vieillard  s’in- 
cline; il  a le  torse  nu  et  porte  une  draperie 
sombre  roulée  autour  des  reins.  A son  bras 
gauche  se  tient  l’enfant  ipii  est  vêtu  d’une 
petite  draperie  rouge.  A droite,  et  sur  le  même 
plan,  se  trouvent  trois  vieillards,  en  longue 
tunique  blanche,  dont  l’un  joue  de  la  harpe. 

En  bas  de  la  toile,  des  réjirouvés  s’agitant 
au  milieu  des  flammes  et  tendant  leurs  bras 
vers  le  Christ. 

Salon  de  1819  (n“  312). 

Ces  deux  tableaux  proviennent  de  l’église 
Notre-Dame. 

VITRAUX. 

Les  fenêtres  et  les  œils-de-bœuf  sont  tous 
munis  de  verrières  d’ornements  exécutées,  , 
en  1867,  par  M.  Mena. 

L.  MICHAUX, 
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Histoire.  — Cette  église  a été  érigée,  en  1857,  d’après  les  plans  et  sous  la  direc- 
tion de  Boileau  (Louis-Auuiiste).  Ce  n’était  primilivcnient  qu’une  simple  chapelle,  et 
elle  était  alors  dédiée  à saint  Jean.  La  Ville  de  Paris  en  fit  l’acquisition  de  MM.  de 
la  Planche,  curé  de  la  paroisse,  Chantepie  et  consorts,  mogennant  158,857 /r,  68  c., 
suivant  traité,  en  date  f/e.s6,  7,  8,  *d  et  15  janvier  ISM2,  passé  devant  M^  Delapalmc, 
notaire. 

DESCHIHTION. 


L’édifice  est  de  style  çjolhiqiie;  il  est  con- 
struit en  moellon  et  charpente,  et  couvre  une 
superficie  de  981  mètres  environ.  Sa  façade, 
qui  seule  est  dégagée  des  propriétés  voi- 
sines, porte  le  numéro  14  de  la  rue  Saint- 
Jean  et  s’élève  dans  l’axe  du  passage  Saint- 
Alichel. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PtUWCIPALE. 

Elle  est  précédée  d’un  porche  dont  la  lar- 
geur est  la  même  que  celle  du  monument. 
Dans  l’axe  s’ouvre  une  porte  rectangulaire 
surmontée  de  trois  petites  ouvertures  et  cou- 
ronnée par  un  arc  plein  cintre  dont  l’archi- 
volte est  ornée  de  créneaux.  Le  linteau  repose 
sur  des  corbeaux . L’arc  est  inscrit  dans  une 
espèce  de  pignon  dont  les  sommiers  viennent 
s’appuyer  sur  des  pilastres  doriques.  De 
chaque  coté  de  la  porte  s’étend  un  mur  percé 
de  trois  petites  haies  plein  cintre,  closes  par 
des  vitraux  de  couleur.  Ce  porche  est  flamjué, 
:\  droite  et  à gauche,  de  deux  portes  rectan- 
gulaires donnant  accès  à des  couloirs  qui 
isolent  l’édifice  des  constructions  voisines.  Au- 
dessus  du  porche,  et  en  retrait,  s’élève  le 
mur  de  face  du  monument.  Celui-ci  est  divisé 
en  trois  parties. 

La  partie  centrale  accuse  extérieurement 
la  forme  de  la  voûte  ogivale  de  la  première 
travée  de  la  nef.  Au  milieu  est  ménagé  un 
œil-de-bœuf  circulaire  , Les  deux  autres  extré- 


mités sont  terminées  par  une  partie  ram- 
pante; elles  sont  fout  unies. 

INTÉRIEUR. 

L’église  Saint-Michel  se  compose  d’une 
grande  nef,  de  bas  côtés  et  d’un  chœur  ter- 
miné par  une  partie  polygonale. 

NEF. 

Elle  présente  trois  travées  séparées  entre 
elles  par  des  piliers  carrés  dont  les  angles 
sont  renforcés  par  des  colonnettes  supportant 
des  corbeaux  sur  lesquels  reposent  des  voûtes 
à pendentifs.  Les  voûtes  sont  ajourées  d’une 
ouverture  polygonale. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

La  chaire  est  installée  dans  le  troisième 
entre-colonnement  de  droite  ; elle  est  conçue 
dans  le  style  ogival  du  treizième  siècle.  La 
tribune  est  de  forme  hexagonale  et  repose  sur 
un  cul-de-lampe  composé  de  grands  crochets 
renversés  qui  viennent  se  réunir  sur  un  pilier 
décoré  d’arcatures.  La  corniche  inférieure 
est  chargée  de  feuillage.  Chaque  pan  com- 
porte trois  arcatnres  lleuronnées  et  trilobées 
dont  les  colonnettes  viennent  s’engager  dans 
un  glacis  imbriqué  au-dessous  duquel  existent 
(juatre  rosaces  à quatre  lobes  chacune.  Les 
trois  pans  du  centre  sont  limités  par  de  petits 
contre-forts  soutenant  un  faisceau  de  colon- 
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nettes  servant  de  piédestal  à des  statuettes  en 
bois  représentant  : 

Saint  Jean.  — Statuette.  — Dois.  — 

H.  0“,36. 

Drapé,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  un  évan- 
gile dans  la  main  droite,  la  main  gauche  placée 
sur  son  cœur.  A ses  pieds,  et  à gauche,  un 
aigle. 

Saint  Matthieu.  — Statuelle.  — Bois. 

— H.  0">,36. 

Il  relève  le  pan  de  son  manteau  de  la  main 
gauche  et  présente  un  évangile  de  la  main 
droite.  A ses  pieds  est  agenouillé  un  ange, 
les  mains  jointes. 

Dans  l’arcature  centrale  du  pan  du  milieu  ; 
Le  Christ.  — Statuette.  — Bois.  — 
H.  0",36. 

Il  est  drapé,  bénit  de  la  main  droite  et 
tient  un  évangile  dans  la  main  gauche. 

Cette  statuette  est  placée  sur  un  cul-de- 
lampe. 

Saint  Luc.  — Statuette.  — Bois.  — 

H.  0“,36. 

Drapé , les  yeux  tournés  vers  le  ciel , un 
évangile  à la  main.  A ses  pieds  est  couché 
un  bœuf  ailé. 

Saint  Marc.  — Statuette.  — Rois.  — 

H.  0“,36. 

Drapé,  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine, 
un  évangile  dans  la  main  gauche.  A.ses  pieds, 
un  lion  ailé. 

Toutes  ces  statuettes  sont  ceintes  d’une  au- 
réole; elles  sont  placées  sous  un  dais  com- 
posé d’arcs  trilobés  inscrits  dans  des  pignons 
il  fleurons  et  crochets. 

Dans  la  corniche  supérieure  de  la  tribune 
courent  des  branches  de  lierre. 

ï.c  dossier  est  décoré  d’un  grand  arc  ogival 
trilobé.  L’abat-voix  affecte  la  même  forme 
que  la  tribune  ; il  est  couronné  par  un  pinacle 
à fleurons  et  crochets,  épaulé  par  des  arcs- 
boutants  qui  correspondent  à chaque  pan  et 
viennent  buter  contre  de  petits  pinacles. 

L’escalier  est  à double  rampe,  et  les  rampes 
sont  décorées  de  petites  arcatures  ogivales. 

La  chaire  est  en  chêne  ; elle  a été  exécutée, 
en  18Ü0,  ])ar  M.  Méchin. 

BAS  COTÉS. 

Cluuiue  travée  est  munie  de  deux  fenêtres 
ogivales  accouplées  et  recouverte  de  demi- 
voùlcs  en  arc  de  cloître. 

15  A S COTÉ  DE  GAUCHE. 

Deuxième  travée. 

A gauche  des  fenêtres  ; 

Le  Martj/re  de  .saint  Qiiirin.  — Toile 


cintrée.  — H.  3 mèt.  — L.  2 met.  — 
Par  M.  Bf.rnay  (Louis). 

Saint  Quirin  est  debout,  et  de  face,  sur  une 
roche.  Un  soldat  lui  arrache  son  manteau, 
tandis  qu’un  homme  le  retient  et  qu’un  autre 
lui  attache  les  pieds.  Le  Saint  porte  une  tu- 
nique blanche  et  un  manteau  marron.  Le  sol- 
dat est  cuirassé  et  casqué.  Le  premier  homme 
a pour  tout  vêtement  une  draperie  sombre 
roulée  autour  des  reins.  Le  deuxième  est 
chaussé  de  sandales  et  a les  reins  couverts 
d une  draperie  lilas.  Un  personnage,  agenouillé 
à gauche  du  martyr,  porte  h ses  lèvres  le  pan 
de  sa  tunique  et  écarte  une  femme  et  un  en- 
fant qui  veulent  s’approcher.  Ce  personnage 
a une  draperie  rouge  autour  de  la  taille;  la 
femme  est  vêtue  d’une  rohe  blanche  et  d’un 
manteau  bleu;  l’enfant  porte  une  petite  dra- 
perie bleue.  A terre  sont  Jetées  une  crosse 
et  une  mitre.  Au  fond,  des  soldats  et  des 
curieux. 

Si(jné  à droite  : L.  Bernay,  1856. 

A droite  : 

Saint  François.  — Toile.  — H.  U", 80. 
— L.  1™,25.  — D’après  Le  Guide.  Par 
madame d’Au.5LL0i\  (née  Athalie  Adoue) . 
Copie  d’après  le  tableau  appartenant  à 
l’église  des  Pères  de  l’Oratoire,  à 
Naples. 

Troisième  travée. 

A gauche  des  fenêtres  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — Toile  ogivale. 
— H.  2”, 60.  — L.  1”,90.  — Par  ma- 
demoiselle Rousseau  (Caroline). 

Le  Christ , tunique  blanche  et  manteau 
rouge,  la  tête  baissée  et  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine,  est  debout  au  milieu  du  Jourdain. 
Saint  Jean,  draperie  brune  roulée  autour  des 
reins  et  ramenée  sur  son  épaule  droite,  tient 
une  coquille  au-dessus  de  la  tête  du  Sauveur 
et  porte  une  croix  à banderole  dans  le  bras 
gauche.  A gauche , au  deuxième  plan , un 
personnage,  assis,  drapé  de  marron,  le  menton 
appuyé  sur  la  main  droite  , la  main  gauche 
posée  sur  son  genou.  Derrière  lui,  plusieurs 
personnages.  A droite , un  homme  et  une 
femme  tenant  un  enfant.  L’homme  est  assis, 
une  peau  de  mouton  sur  les  épaules.  La  femme 
est  agenouillée,  les  mains  jointes;  elle  a un 
manteau  hleu  relevé  sur  sa  tête  en  guise  de 
voile.  Au  fond,  la  campagne. 

Cette  toile  a été  donnée,  en  1877,  par  son 
auteur. 

A droite  : 
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La  Présentation  au  Temple.  — Toile. — 
H.  2 mèt.  — L.  1“>,  10.  — École  espa- 
gnole (dix-septième  siècle). 

Le  grand  prêtre , debout  au  sommet  des 
marches  du  temple,  tend  les  bras  vers  sainte 
Marie  qui  est  agenouillée  à ses  pieds  et  lui 
présente  l’Enfant  Jésus  couché  dans  un  lange. 
Le  grand  prêtre  estmitré;  il  porte  une  robe 
blanche  et  une  courte  tunique  rose  bordée 
d’or  et  ouverte  sur  les  côtés.  La  Vierge  est 
vêtue  d’une  robe  rose  et  d’un  manteau  bleu. 
Derrière  elle,  saint  Joseph,  tunique  bleue  et 
manteau  rouge,  la  main  droite  sur  le  cœur, 
une  branche  de  lys  dans  la  main  gauche. 
Derrière  le  grand  prêtre , un  homme  et  une 
femme  dont  on  n’aperçoit  que  la  tête.  Au 
deuxième  plan,  quelques  curieux.  Au  fond, 
une  arcade. 

Cette  toile  a été  offerte  par  l’abbé  Marcelli, 
ancien  curé  de  la  paroisse. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 
Première  travée. 

Dans  la  première  travée  est  percée  une 
grande  baie  flanquée  de  colonnettes  et  sur- 
montée d’un  arc  en  accolade  qui  donne  accès 
à une  chapelle  installée,  dans  une  petite  con- 
struction rectangulaire  et  renfermant  les  Fonts 
baptismaux. 

Deuxième  travée. 

A droite  des  fenêtres  : 

La  femme  adultère.  — Toile.  — H.  4"',50. 
— L.  2™, 35.  — ParM.  Berxay  (Louis). 

Le  Christ , debout  au  milieu  de  la  compo- 
sition, montre  le  ciel  de  la  main  droite  et 
place  son  bras  gauche  entre  la  femme  adul- 
tère prosternée  à ses  pieds,  la  face  contre 
terre,  et  le  mari  de  celle-ci  qui  la  menace  du 
poing.  Le  Sauveur  est  couvert  d’une  tunique 
rose  et  d’un  manteau  bleu.  La  femme  est 
vêtue  d’un  corsage  blanc  et  d’une  robe  bleue. 
L’homme  est  drapé  de  rouge.  Une  jeune  fille 
agenouillée,  à gauche,  implore  l’intervention 
de  Jésus  en  faveur  de  la  coupable.  Un  vieil- 
lard tend  les  bras  vers  elle.  Une  femme  pleure, 
la  tête  dans  ses  mains. 

Signé  à droite  : L.  Bernay,  1858. 

Entre  les  deux  fenêtres  : 

Saint  François  d’ Assise.  — Toile.  — 
H.  0“,70.  — L.  0“,59.  — Copie  mo- 
derne d’après  le  tableau  de  Cigoli  con- 
servé au  Musée  du  Louvre  (n”  112 
Catal.  Both  de  Tauzia,  édit.  1877). 


A gauche  : 

Saint  Michel  terrassant  le  démon.  — 
Toile.  — H.  2'”,68.  — L.  1^60.  — 
D’après  Raphaël.  — Par  M.  Cossmann 
(Maurice),  1858  (date  de  la  commande). 
— Copie,  dans  les  proportions  de  l’ori- 
ginal, du  tableau  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (n"  370  Catal.  Both  de  Tauzia, 
édit.  1877). 

Troisième  travée. 

A droite  des  fenêtres  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Toile. — 
H.  2^20.  — L.  1”>,38.  — D’après 
Francesco  de  Bianchi.  — Par  M"'  Op- 
PEZZi  DE  Cherio,  1859  (date  de  la  com- 
mande). — Copie,  dans  les  proportions 
de  l’original,  du  tableau  conservé  au 
Musée  du  Louvre  (n®  70.  Catal.  Both 
de  Tauzia,  édit.  1877). 

A gauche  : 

La  Visitation.  — Toile.  — H.  2 mèt.  — 
L.  l‘",10.  — École  espagnole  (dix- 
septième  siècle). 

La  Vierge,  suivie  de  saint  Joseph,  s’avance 
vers  la  gauche,  au-devant  de  sa  cousine  qui 
vient  à sa  rencontre.  Elle  est  vêtue  d’une 
robe  rouge  et  d’un  manteau  bleu,  et  pose  la 
main  droite  sur  son  cœur.  Saint  Joseph  a une 
tunique  rose  pâle  et  un  manteau  jaune  ocre  ; 
sainte  Élisabeth  porte  une  robe  de  couleur 
foncée  et  un  manteau  jaune  ramené  sur  sa 
tête  en  guise  de  voile  ; elle  étend  le  bras  droit 
vers  la  Vierge.  A sa  droite,  un  petit  chien 
blanc.  Derrière  elle,  Zacharie,  tunique  rouge, 
manteau  vert  roulé  autour  des  reins,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  En  arrière-plan,  à 
gauche,  deux  têtes  de  femme.  Au  sommet,  la 
colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit.  Au  fond, 
le  pilier  d’une  arcade  laissant  voir  quelques 
maisons. 

Cette  toile  a été  donnée  à la  paroisse  par 
l’abbé  Marcelli. 

Cette  travée  dessert  la  chapelle  du  Sacré- 
Cœur  qui  est  établie  dans  une  petite  construc- 
tion semblable  à celle  qui  renferme  les  Fonts 
baptismaux. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  d’une  marche  au-dessus 
du  niveau  du  sol  de  la  nef.  Il  est  terminé  par 
une  partie  polygonale  qui  contient  le  maître- 
autel.  Dans  le  pan  central  est  pratiquée  une 
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niche  abi-iiant  un  groupe  de  production  indus- 
trielle représentant  Saint  Michel  terrassant 
le  dragon.  Les  deux  autres  pans  sont  ajourés 
chacun  d’uiie  baie  munie  d’un  vitrail.  Les 
baies  et  la  niche  sont  ogivales  et  ornées  d’un 
arc  trilobé. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle  est  située  dans  le  prolonge- 
ment du  bas  côté  de  gauche  et  comporte  une 
travée  semblable  à celles  dudit  bas  côté.  Elle 
est  terminée  par  un  mur  plan  contre  lequel 
est  adossé  l’autel. 

A gauche  des  fenêtres  : 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  2 mèt. 
— L.  1"’,10.  — Ecole  espagnole  (di.\- 
sepîième  siècle). 

La  Vierge,  robe  rose,  manteau  bleu  et  voile 
blanc,  est  assise  à gauche,  l’Enfant  Jésus  sur 
ses  genoux,  les  pieds  posés  sur  un  fût  de 
colonne.  A droite,  saint  Joseph,  tunique  verte 
et  manteau  jaune,  la  main  droite  repliée  sur 
sa  poitrine,  le  bras  gauche  pendant,  la  main 
ouverte  et  les  yeux  attachés  sur  le  Christ. 
A gauche,  deux  anges  ailés.  Au  sommet,  des 
têtes  de  chérubins  au  milieu  de  nuages  lu- 
mineux. 

A droite  : 

!/ Annonciation.  — Toile.  — H.  2 mèt. 
— L.  1“,  10.  — École  espagnole  (dix- 
sepliènie  siècle). 

La  Vierge,  robe  rose  et  manteau  bleu,  est 
agenouillée  près  d’une  espèce  de  lutrin.  Devant 
clic,  l’ange  Gabriel,  vêtu  d’une  tunique  bleu 
pâle  serrée  à la  taille  par  une  ceinture  rose, 
et  porté  sur  des  nuages,  lève  la  main  droite 
vers  le  ciel  et  présente  une  fleur  de  lys  de 
la  main  gauche.  A droite,  une  colonne  cachée 
en  partie  par  une  draperie  sombre.  Au  som- 
met de  la  composition.  Dieu  le  Père,  tunique 
blanche,  manteau  rose,  appuyé  sur  un  globe 
et  accompagné  d’anges. 

Ces  deux  toiles  ont  été  données  par  l’abbé 
lUarcelli. 

Au-dessus  do  la  deuxième  fenêtre  : 

Le  Christ  aux  Oliviers.  — Toile.  — 
11.  O"',0O.  — L.  ü"',()0.  — Ecole  ita- 
lienne (di.x-.scplièine  siècle). 

Le  Christ  est  agenouille  à gauche,  on  tu- 
niipie  rouge  pâle  et  manteau  bleu  , les  mains 
ointes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Uu  ange, 
courte  tuniipie  rose  cl  manteau  bleu  (lottant, 
lui  |)réscntc  uu  calice  de  la  main  droite  et  lui 


montre  de  la  main  gauche  une  croix  que  sou- 
tient un  second  ange  à peine  visible.  Ces  deux 
anges  sont  debout  sur  des  nuages.  Au  som- 
met planent  trois  autres  anges  dont  l’un  porte 
trois  clous,  et  l’autre  une  couronne  d’épines. 

CHAPELLE  SAINT-JOSEPH. 

Elle  est  placée  dans  le  prolongement  du 
bas  côté  de  droite  et  fait  pendant  à la  précé- 
dente. L’autel  et  le  retable  sont  en  bois  peint 
en  blanc  et  composés  de  panneaux  décorés 
de  petites  arcatures  trilobées. 

A droite  des  fenêtres  : 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  — Toile. — 
H.  2 mèt.  — L.  1™,10. — École  espa- 
gnole (dix-septième  siècle). 

Jésus,  tunique  brune  et  manteau  rouge,  est 
assis,  à gauche,  sous  un  dais  précédé  de  quel- 
ques marches  et  flanqué  de  colonnes  sur  les- 
quelles retombe  une  draperie  vert  olive.  De- 
vantlui  six  docteurs,  trois  assis  et  trois  debout. 
Le  premier  a une  tunique  blanche,  un  man- 
teau rouge  à festons;  il  se  tourne  vers  le 
denxième  dont  on  ne  voit  que  la  tète.  Le  troi- 
sième, tunique  bleu  pâle,  porte  la  main  droite 
devant  ses  yeux  pour  mieux  distinguer  l’en- 
fant divin  et  tient  un  livre  ouvert  sur  ses 
genoux.  Des  trois  autres,  on  ne  voit  que  le 
haut  du  corps.  Tous  sont  coiffés  d’un  turban. 
En  arrière-plan,  surviennent  sainte  Marie  et 
saint  Joseph  que  la  colonne  de  gauche  sous- 
trait aux  regards  du  Christ.  La  Vierge  est  dra- 
pée de  bleu  et  saint  Joseph  de  rouge  pâle. 
Au  fond,  derrière  le  dais,  deux  têtes  d’homme. 

Ce  tableau  a été  donné  à la  paroisse  par 
l’abbé  Marcelli. 

VITRAUX. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Première  fenêtre  : 

Le  Couronnement  de  la  Vierge. — Vitrail. 
— H.  S", 50.  — L.  1“,15.  — Par 
M.  Ch.ahot  (1866). 

Deuxième  fenêtre  : 

U Assomption.  — Vitrail.  — H.  3'”, 50. 
--  L.  l™,15.  — Par  .M.  Chabot. 

CHAPELLE  SAINT-JOSEPH. 

Première  fenêtre  : 

Saint  Joseph  et  Jésus.  — Vitrail.  — 
H.  3“,50.^ — L.  1“,15. — Par  M.  Chabot. 
Deuxième  fenêtre  : 

La  Mort  de  saint  Joseph.  — Vitrail.  — 
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H . 3™, 50.—  L.  D",  15.  — Par  M.  Chabot. 

CHOEUIt. 

Fenêtre  de  gauche  : 

1/ Archange  Raphaël.  — Vitrail.  — 


H. 3", 50.  — L.  I'",  15.  — Par  M.  Hirsch 
(Charles-E.\iilk),  1870. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Michel.  — Vitrail.  — H.  3"', 50.  — 
fi.  I'",l5.  — Par  M.  HtRscu. 


L.  MICHAUX, 

AlEAIBRE  DE  LA  COUUISâlON. 


Paris,  le  1®'  octobre  1887. 
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ÉGLISE 


DE 

SAINT-MARTIN  DES  MARAIS 


Paris,  — MoNUimiNTS  rhligieux.  — 111.  — K»  tl. 


ÉGLISE 


DE 

SAINT-MARTIN  DES  MARAIS 


Histoire.  — L'église  Saint-Martin  a été  érigée,  en  1854,  swr  les  plans  de  Gallois 
(Paul),  architecte  des  hospices  de  Paris,  avec  le  produit  d'une  souscription  ouverte 
parmi  les  habitants  du  quartier  du  Château-d'Eau.  Elle  a été  inaugurée  le  Z\  jan- 
vier 1856. 

DESCRIPTION. 


L’édifice  est  conçu  dans  le  style  roman 
byzantin;  il  s’élève  me  des  Marais,  n°  36.  Sa 
construction  ne  comporte  que  du  moellon  et 
de  la  charpente.  Sa  plus  grande  longueur  est 
de  45  mètres  et  sa  plus  grande  largeur  de 
20  mètres. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Eli  e se  divise  en  trois  parties,  conformé- 
ment au  plan  intérieur  qui  comporte  une 
grande  nef  et  deux  bas  côtés.  La  partie  cen- 
trale présente  un  rez-de-chaussée  et  un  pre- 
mier étage  séparés  entre  eux  par  une  moulure 
ornée  de  créneaux  ; elle  est  limitée  par  deux 
montants  et  terminée  par  un  pignon  dont  les 
rampants  reposent  sur  de  petites  arcatures 
plein  cintre.  Dans  l’axe  du  rez-de-chaussée 
existe  une  arcade  plein  cintre  dans  laquelle 
est  pratiquée  une  haie  rectangulaire  précédée 
de  trois  marches  et  encadrée  d’un  large 
chambranle,  dont  la  moulure  extérieure  est 
chargée  de  pointes  de  diamants.  Le  tympan 
de  l’arcade  contient  une  croix  grecque  ac- 
compagnée de  rinceaux  formés  de  ceps  de 
vigne  et  d’épis  de  blé.  L’archivolte  s’appuie 
sur  de  petites  consoles  décorées  de  dents  de 
scie  et  de  feuillage.  De  chaque  côté  de  cette 
haie  est  ménagée  une  harbacane.  Au-dessus 
sont  inscrits  deux  quatrefeuilles  contenant, 
celui  de  gauche,  un  casque  accosté  de  deux 
étoiles,  et  celui  de  droite,  une  mitre  accom- 
pagnée de  deux  croix  grecques. 

Au  centre  du  premier  étage  se  trouve  un 
œil-de-hœuf  aveugle  de  forme  circulaire , 
dans  lequel  se  détache  une  croix.  Cet  œil-de- 


bœuf  est  couronné  par  une  archivolte  sem- 
blable à celle  de  la  baie  du  rez-de-chaussée. 

Les  deux  parties  correspondant  aux  bas 
côtés  sont  épaulées  extérieurement  par  un 
petit  contre-fort  et  terminées  par  une  corniche 
établie  sur  le  prolongement  de  la  moulure  du 
rez-de-chaussée  de  la  partie  centrale.  Cha- 
cune d’elles  est  pourvue  d’une  arcade  plein 
cintre  dans  laquelle  s’ouvre  une  baie  rectan- 
gulaire, élevée  de  trois  marches.  Les  extré- 
mités de  l’archivolte  qui  surmonte  les  arcades 
se  retournent  horizontalement.  Au-dessus  sont 
réservées  trois  petites  baies  plein  cintre  accou- 
plées , dont  les  pieds-droits  reposent  sur  un 
glacis  supporté  par  quatre  consoles. 

FAÇADES  LATÉRALES  ET  CHEVET. 

La  façade  latérale  de  gauche  s’étend  sur  la 
cour  de  la  propriété  voisine;  elle  est  tout 
unie.  La  façade  latérale  de  droite  et  le  che- 
vet sont  masqués  par  des  constructions  par- 
ticulières. 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULE. 

La  nef  est  précédée  d’un  petit  vestibule  de 
chaque  côté  duquel  est  établie  une  chapelle 
rectangulaire  renfermant,  celle  de  gauche, 
les  Fonts  baptismaux,  et  celle  de  droite,  un 
autel  dédié  au  Sacré-Cœur. 

CHAPELLE  DES  FONTS. 

Les  Fonts  baptismaux  occupent  le  centre 
de  la  chapelle.  La  cuve  est  oblongue  et  affecte 
la  forme  d’une  étoile  ; elle  est  soutenue  par 
un  piédestal  rectangulaire  dans  lequel  viennent 
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s’engager  des  colonneltes  qui  sont  taillées  en 
triangles  et  lui  donnent  ainsi  la  forme  de  la 
cuve  elle-même.  Le  couvercle  est  en  cuivre 
ciselé  avec  cabochons  de  différentes  couleurs. 
La  cuve  et  le  piédestal  sont  en  marbre  blanc. 

Sur  le  mur  de  gauche  : 

Sainte  Catherine  de  Sienne.  — Toile.  — 
H.  — L.  0"*,90.  — Copie  mo- 

derne de  l’école  ilalienne  du  dix-sep- 
lième  siècle. 

CHAPELLE  I)U  SACRÉ-COEUR. 

Sur  le  mur  de  gauche  ; 

La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus.  — 
Toile.  — H.  l'",30.  — L.  0'”,95.  — 
Ecole  française. — Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge,  robe  rose  et  manteau  bleu,  est 
debout  et  de  face,  sur  un  globe  porté  sur  des 
nuage,?.  L’enftinl  Jésus  est  nu  et  présente  un 
phylactère. 

Mur  de  droite  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  — Toile.  — 
H.  l'",50.  — L.  1 mèt.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

Le  Christ,  manteau  bleu  roulé  autour  des 
reins,  est  au  milieu  du  Jourdain,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Saint  Jean,  debout  à 
droite,  courte  tunique  vert  pâle  et  manteau 
rouge,  tient  une  coquille  remplie  d’eau  au- 
dessus  de  sa  tête  et  s’apprête  à le  baptiser. 
Derrière  le  Messie , deux  anges  tenant  une 
serviette  dépliée;  l’un  drapé  de  lilas  Et  l’autre 
de  rose.  Au  sommet  de  la  composition  plane 
la.  colondie  symbolisant  le  Saint-Esprit.  Au- 
dessus,  apparaît,  au  milieu  de  nuages  lumi- 
neux, Dieu  le  Père,  drapé  de  blanc  et  les 
bras  écartés.  A droite  et  gauche,  des  têtes 
de  chérubins. 

SALLE  DES  CATÉCHISMES. 

La  tribune  sur  laquelle  est  inMallée  la  salle 
des  catéchismes  est  supportée  par  deux 
colonnes  chapiteau  feuillagé  et  limitée  par 
une  balustrade  ajourée  de  quatrefeuilles. 
,'\u-dessus  de  cette  balustrade  se  développent 
trois  arcades  occupées  chacune,  dans  leur 
|mrtie  inléricure,  par  trois  baies  plein  cintre 
surmontées  d’un  fronton  aigu.  La  grande  arcade 
centrale,  est  plein  cintre  et  séptâréc  des  deux 
autres  par  des  pilastres  dis[)osés  l’aplomb 
des  colonnes  ci-dessus  mentionnées.  Les  deux 
autres  arcades  suivent  la  courbe  de  la  voûte. 
Les  baies  sont  ornées  d’arcs  trilobés  dans  leur 
partie  supérieure.  Arcades  et  baies  sont 
munies  de  vitraux  de  couleur  et  closent  ainsi 
la  salle  des  calccbismes  du  côté  de  la  nef. 
Lctte  salle  ne  coiiqiorle  aucune  décoration. 


NEF. 

Elle  comprend  cinq  travées  limitées  pardes 
piliers  carrés  accostés  de  quatre  colonnes  en 
bois,  i\  chapiteau  feuillagé.  Les  colonnes,  pla- 
cées parallèlement  à l’axe  de  l’édifice,  reçoivent 
les  retoridiées  des  arcs  plein  cintre  qui  sé- 
parent la  nef  des  bas  côtés.  Les  autres  sup- 
portent les  arcs  doubleaux  des  voûtes  d’arête 
de  la  nef  et  les  soffites  du  plafond  qui 
recouvre  les  bas  côtés.  Au-dessus  de  chaipie 
arcade  s’ouvrent  trois  petites  baies  plein  cintre 
accouplées. 

BAS  COTÉS. 

Le  plafond  est  plat  et  pourvu  d’ouvertures 
carrées.  Les  murs  sont  tout  unis. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  : 

La  Résurrection  de  Jésus-Christ.  — Toile. 
— H.  2™,  17.  — Ij.  1"',()0.  — Copie 
moderne,  dans  les  proportions  de  l’ori- 
ginal, du  tableau  d’ANMBat-  CaitiiACHiî, 
conservé  au  Musée  du  Louvre  (n"  125 
Calai.  Roth  de  Taiizia,  édit.  1877). 

Première  travée  : 

Sainte  Geneviève  ramenant  les  L'rancs 
aux  remparts.  — Toile.  — H.  3™, 40. 
— L.  2‘",75.  — Par  Grexier  Saint- 
Martin  (François). 

Sainte  Geneviève  est  debout  au  milieu  de 
la  composition,  en  robe  vert  pâle  et  voile 
blanc,  un  crucifix  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  levée  vers  le  ciel.  A gauche,  se 
trouvent  deux  guerriers.  Le  premier  est 
casqué,  vêtu  d’une  courte  tunique  et  de  braies 
bleues;  il  a la  main  droite  appuyée  sur  le 
pommeau  d’une  épée  dégainée  dont  la  pointe 
est  en  terre;  une  jeune  femme  en  jupon  brun 
l’enlace  de  ses  bras.  L’autre,  dont  on  ne  voit 
que  le  haut  du  corps,  tient  une  lance.  A droite 
sont  groupés  quatre  autres  soldats,  dont  deux 
sont  agenouillés  et  deux  debout.  Le  premier 
porte  une  draperie  marron  roulée  autour  des 
reins  ; il  serre  un  arc  dans  la  main  gauche 
et  tend  la  main  droite  vers  la  patronne  de 
Paris.  Le  deuxième  a les  mains  croisées  sur 
la  poitrine;  à son  bras  gauche  est  passé  un 
bouclier  orné  d’une  couleuvre.  Le  troisième 
est  casqué  et  drapé  de  rouge;  il  baisse  la  tête 
et  joint  les  mains.  Le  dernier  est  également 
casqué  et  drapé  de  marron  ; il  brandit  un  poi- 
gnard . 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1819,  sous 
le  n"  5.3. 
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Deuxième  travée  : 

Vision  de  saint  Augustin,  — Toile.  — 
H.  4 mèt.  — L.  3“,40.  — ParGaiLLOT 

(Bernard). 

Saint  Augustin  est  agenouillé  dans  un  jardin, 

, les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la  main  droite 
posée  sur  un  livre  ouvert  que  tient  son  ami 
Alipe,  debout  à sa  droite,  la  tête  penchée.  Tous 
deux  ont  une  tunique  blanche.  Alipe  est,  en 
outre,  couvert  d’un  manteau  rouge.  Adroite, 
un  banc  en  marbre  sur  lequel  est  jeté  un 
manteau  lilas.  Au  sommet,  trois  anges.  L’un 
deux,  tunique  blanche,  est  assis  à gauche  sur 
des  nuages,  les  mains  croisées.  Les  deux  autres 
sont  à droite  et  planent.  Le  premier  est  vêtu 
de  bleu  et  montre  saint  Augustin  au  second, 
qui  porte  une  tunique  rose  et  joint  les  mains. 

Signé  à gauche  : Gaillot,  1819. 

Salon  de  1819,  n“  47. 

Ce  tableau  provient  de  l’église  Notre-Dame 
des  Victoires. 

Troisième  travée  : 

Le  rachat  des  captifs. — Toile. — H.  2'", 80. 
L.  S"*, 25.  — Par  Reverchon  (André). 

Saint  Just,  évêque  de  Lyon,  est  debout  au 
milieu  de  la  composition  ; il  ordonne  de  déli- 
vrer un  captif  debout  devant  lui,  et  inscrit  le 
nom  du  captif  sur  un  livre  que  lui  présente 
un  enfant  de  chœur.  Le  prélat  est  coiffé  d’une 
mitre  et  porte  une  soutane  violette,  un  surplis, 
une  étole  et  une  chasuble  blanche.  L’enfant 
de  chœur  a une  soutane  rouge  et  un  surplis 
orné  de  dentelles.  Le  captif  a le  torse  nu  et 
les  reins  couverts  d’une  sorte  de  pagne  blanc; 
il  lève  les  bras  en  l’air  comme  pour  remercier 
le  ciel,  tandis  qu’un  jeune  homme,  vêtu  d’une 
courte  tunique  rose,  s’agenouille  à ses  pieds 
et  rompt  les  liens  qui  l’entravent.  A gauche 
sont  groupés  des  hommes,  des  femmes  et 
des  soldats.  A droite,  se  pressent  des  captifs, 
qui  semblent  implorer  l’intervention  du  pré- 
lat. Parmi  les  premiers,  on  remarque  un 
homme  drapé  de  rouge,  assis,  en  avant,  les 
mains  jointes;  une  jeune  fille,  velue  et  voilée 
de  blanc,  qui  tend  les  mains  vers  l’évêque,  et 
une  femme  en  robe  lilas  qui  pose  la  main 
gauche  sur  l’épaule  d’un  jeune  enfant  couvert 
d’une  courte  tunique  rose.  On  distingue  au 
milieu  des  captifs  un  père  et  sa  fille  assis  au 
premier  plan.  Le  père,  draperie  vert  pâle  au- 
tour des  reins;  la  fille,  robe  rose,  les  mains 
posées  sur  l’épaule  de  son  père  et  la  tête 
appuyée  sur  ses  mains.- Viennent  ensuite  deux 
vieillards,  un  homme  et  une  femme  : l’homme, 
tunique  jaune  serrée  à la  taille,  cheveux  tom- 
bant sur  le  cou,  appuyé  sur  un  bâton;  la 
Paris.  — Moncuknts  religieux.  — III.  — 


femme,  robe  bleu  pâle  et  voile  blanc,  les  mains 
jointes,  les  yeux  au  ciel.  Près  d’eux,  un  en- 
fant. Au  fond,  en  arrière-plan,  est  assis  un 
consul  romain  drapé  de  pourpre , la  main 
gauche  posée  sur  le  bras  de  son  siège,  un  ma- 
nuscrit roulé  dans  la  main  droite.  Derrière 
lui,  des  colonnes  et  une  draperie  rouge. 

Signé  à droite  : A.  Reverchon,  1846. 
Salon  de  1846  (n“  1523). 

Quatrième  travée  : 

La  Sainte  Famille.  — Toile. — - H.  l'",57. 
— L.  1"',G0.  — Copie  moderne,  dans 
les  proportions  de  l’original,  du  tableau 
du  Titien  conservé  au  Muscedu  Louvre 
(n®  441,  Catal.  Both  de  Tauzia,  édit. 
1877). 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  : 

Mort  de  saint  Meinrad,  patron  de  l’ab- 
baye  d’ Einsielder . — Toile. — H.  2“, 45. 
— L.  1“,45.  — Par  Perrin  (Émile). 

Le  saint,  revêtu  d’un  habit  blanc,  est  sur- 
pris lisant  dans  la  campagne  pardeux  hommes 
au  torse  nu  qui  le  jettent  à terre  et  s’apprê- 
tent à le  poignarder.  Son  livre  s’échappe  de 
ses  mains,  et  il  tend  la  main  droite  en  avant. 
Au-dessus  de  lui  volent  deux  corbeaux. 

Signé  à droite  : Émile  Perrin,  1845. 
Salon  de  1845  (n“  1321). 

Première  travée  ; 

Sainte  Geneviève  priant  le  ciel  d’apaiser 
un  orage  qui  tombe  sur  ses  moissons. 
— Toile.  — H.  3'",40.  — L.  2™, 75.  — 
Par  Grenier  Saint-Martin  (François). 

La  sainte , robe  blanche  serrée  à la  taille 
par  une  courroie  et  manteau  violet,  est  age- 
nouillée à droite,  au  pied  d’un  arbre,  la  main 
droite  levée  vers  le  ciel , le  bras  gauche  pen- 
dant. Derrière  elle,  un  homme  accompagné 
de  sa  femme  et  de  sa  fille.  L’homme  a la  tête 
coiffée  d’un  chapeau  de  paille;  il  porte  une 
tunique  rouge  et  un  manteau  marron.  La 
femme  est  vêtue  d’une  robe  lilas  ramenée  sur 
sa  tête  en  guise  de  voile;  elle  a les  mains 
jointes.  La  jeune  fille  est  agenouillée;  elle 
enlace  son  père  de  la  main  droite  et  cache  sa 
tête  dans  son  bras  gauche.  Au  deuxième  plan, 
à gauche , une  femme , robe  rouge  et  man- 
teau bleu,  fuyant,  son  enfant  dans  les  bras. 
Au  fond,  les  champs. 

Salon  de  1822  (n»  611). 

Cette  toile  décorait  autrefois  l’église  Saint- 
Étienne  du  Mont. 

N»  6. 
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Deuxième  travée  : 

Vision  de  sainte  Monique.  — Toile.  — 
H.  4 met.  — L.  3”, 40.  — Par  Caillot 
(Bernard). 

Sainte  Monique  est  étendue  sur  son  lit  et 
recouverte  d’une  draperie  rose.  A son  chevet, 
un  ange,  tunique  blanche  et  écharpe  rose,  lui 
montre  le  ciel.  Près  du  lit  est  placée  une 
table  sur  laquelle  sont  posés  une  lampe,  un 
livre  ouvert  et  un  crucifix.  A gauche  de  la 
composition,  en  arrière-plau,  saint  Augustin, 
vêtu  de  blanc  et  écrivant,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel.  Au-dessus  de  lui,  une  colombe 
planant  dans  un  ciel  lumineux  et  trois  anges, 
dont  deux  portent  une  crosse  épiscopale,  tan- 
dis que  le  troisième  présente  une  mitre. 

Salon  de  1822  {n“  514) . 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  l’église 
Notre-Dame  des  Victoires. 

Troisième  travée  : 

Saint  Paul.  — Toile.  — H.  3“,30.  — 
L.  2 met.  — Par  Maurin  (Eugène). 

Il  est  debout,  en  tunique  blanche  et  man- 
teau lilas,  un  livre  ouvert  dans  la  main  droite, 
la  main  gauche  appuyée  sur  la  garde  d’une 
épée  dont  la  pointe  est  en  terre.  Derrière  lui, 
des  fragments  de  colonnes. 

Signé  à gauche:  E.  Maurin  eils,  1845. 

Quatrième  travée  : 

L’ Annonciation.  — Toile.  — H.  3™,  19. 
— L 2“,22.  — Copie  moderne,  dans 
les  proportions  de  l’original,  du  ta- 
bleau du  Guide  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (n“  311,  Catal.  Bothde  Tauzia, 
édit.  1877). 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  clos  du  côté  de  la  nef  par 
une  grille  en  cuivre  ciselé  avec  panneaux  or- 
nés de  rinceaux.  Il  comprend  deux  parties, 
dont  l’une  affecte  la  forme  rectangulaire  et 
l’autre  la  forme  hexagonale.  Les  travées  de  la 
seconde  partie  sont  séparées  par  des  colon- 
nettes  supportant  la  retombée  des  nervures 
de  la  demi-coupolc.  La  travée  centrale  est 
occupée  par  les  orgues,  les  quatre  autres  tra- 
vées sont  ajourées  chacune  d’une  baie  munie 
de  vitraux. 

Le  maître-autel  est  en  pierre  et  disposé  au 
fond  de  la  première  partie.  La  table  repose 
sur  quatre  colonnettes  au  fût  de  marbre.  Entre 
CCS  colonnettes  existent  des  panneaux  recou- 
verts de  inosaïipic  et  contenant  un  médaillon 
en  or  sur  fond  vert.  Le  médaillon  du  milieu 
est  occupé  par  une  croix  grecque,  les  autres 
par  des  rinceaux.  Le  tabernacle  a 0“’,85  de 


hauteur.  Sa  face  principale  est  terminée  par 
un  pignon  fleuronné  dont  les  rampants  s’ap- 
puient sur  des  arcatures  en  plein  cintre  et 
dont  les  sommiers  descendent  sur  des  colon- 
nettes de  marbre.  La  porte  est  en  cuivre  ci- 
selé; elle  présente  une  croix  enrichie  d’in- 
crustations et  surmontée  d’un  petit  médaillon  ' 
renfermant  un  agneau  qui  se  détache  sur 
fond  rouge.  Les  faces  latérales  du  tabernacle 
sont  unies,  et  leur  corniche  est  également  sou- 
tenue par  des  arcatures  semblables  aux  pré- 
cédentes. Le  tabernacle  sert  de  piédestal  à un 
ciborium  en  cuivre  ciselé  dont  chaque  côté 
offre  un  pignon  soutenu  par  des  colonnettes 
et  des  piliers  carrés.  Dans  les  pignons  sont 
inscrits  des  arcs  trilobés.  Le  ciborium  est  do- 
miné par  une  Jérusalem  et  coiffé  d’un  dôme 
ajouré.  Le  gradin  principal  a la  même  hauteur 
que  le  tabernacle;  il  est  divisé  en  six  parties 
par  des  colonnettes  au  fût  de  marbre  qui  re- 
çoivent les  retombées  d’arcs  en  plein  cintre, 
surmontées  d’archivoltes  chargées  de  billeltes. 
Chaque  partie  est  décorée  de  mosaïque  et 
comporte  un  médaillon  accompagné  de  rin- 
ceaux sur  fond  d’or. 

La  grille  du  sanctuaire,  le  maître-autel  et 
le  ciborium  sortent  des  ateliers  de  la  maison 
Ghertier. 

A droite  et  à gauche  de  la  première  partie 
sont  établies  des  stalles  en  chêne  exécutées, 
en  1881,  par  MM.  Moisseron  et  André,  d’An- 
gers. Le  devant  est  formé  de  panneaux  limi- 
tés par  des  sortes  de  petits  contre-forts,  et 
chaque  panneau  renferme  deux  tables  sail- 
lantes. Les  dossiers  sont  décorés  de  panneaux 
semblables.  Chaque  stalle  est  séparée  par  des 
colonnettes  dont  les  bases  s’appuient  sur  les 
accotoirs  et  recouverte  d’un  dais  composé 
d’un  pignon  et  d’un  toit  imbriqué,  dont  les 
rampants  viennent  s’amortir  contre  des  colon- 
nettes. Les  pignons  et  les  colonnettes  sont 
couronnés  de  fleurons.  Les  miséricordes  sont 
ornées  de  feuillages. 

Les  stalles  sont  interrompues  par  les  portes 
donnant  accès  aux  sacristies.  Ces  portes  sont 
en  chêne  et  à double  vantail;  elles  sont  flan- 
quées de'  piliers  carrés  et  terminées  par  un 
fronton  triangulaire  aigu,  dont  le  tympan  est 
rempli  par  un  médaillon  circulaire  portant 
une  croix  grecque.  Le  fronton  et  les  piliers 
sont  couronnés  par  un  fleuron.  La  porte  de 
gauche  s’ouvre  sur  la  sacristie  des  mariages, 
et  celle  de  droite  sur  la  sacristie  des  messes. 

ORGUES. 

Les  orgues  sont  placées  derrière  le  maître- 
autel,  dans  la  partie  en  hémicycle.  Le  buffet 
est  en  chêne;  il  se  compose  d’un  soubasse- 
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ment  et  de  deux  colonnes  à chapiteau  feuil- 
lagé  qui  reçoivent  les  sommiers  d’une  espèce 
de  pignon  dans  lequel  est  inscrit  un  arc  tri- 
lobé. La  corniche  du  pignon  est  ornée  de  dents 
de  scie  ; au-dessus  se  développe  une  crête 
composée  de  palmettes. 

CHAPELLE  SAINT-MARTW. 

Cette  chapelle  est  installée  dans  le  prolon- 
gement du  bas  côté  de  gauche.  Elle  est  sépa- 
rée dudit  bas  côté  par  une  grille  en  bois 
ajourée  formée  d’arcatures  trilobées  et  fermée 
à droite  et  à gauche  par  une  boiserie  com- 
portant quatre  panneaux  encadrés  de  montants 
et  couronnés  de  frontons  aigus.  Cette  clôture 
est  beaucoup  plus  élevée  que  la  grille  et  s’y 
raccorde  par  une  console  renversée  et  feuil- 
lagée.La  grille  et  les  boiseries  sont  en  chêne; 
elles  ont  été  exécutées,  en  1881,  par  MM.  Mois- 
seron  et  André,  d’Angers. 

Sur  le  mur. 

Le  martyre  de  saint  Laurent.  — Toile. 
— H.  4“,50.  — L.  3"-, 85.  — Par 
M.  CuNY  (Léon). 

Saint  Laurent  est  étendu  sur  un  gril  en  fer 
par  deux  bourreaux , dont  l’un  lui  tient  les 
bras  et  l’autre  les  jambes,  tandis  qu’un  troi- 
sième, à demi  agenouillé,  souffle  sur  le  bra- 
sier. Le  saint  est  nu.  Le  premier  bourreau  a 
une  tunique  vert  pâle,  une  ceinture  et  des 
chaussures  rouges  ; le  deuxième  a la  tête  ceinte 
d’un  bandeau  et  porte  une  courte  tunique  jaune 
pâle,  une  ceinture  blanche  et  des  chaussures 
marron  ; le  troisième  est  vêtu  d’une  espèce 
de  maillot  rouge  à jupe  jaune  pâle  ; il  s’appuie 
de  la  main  gauche  sur  le  gril  et  protège  sa 
barbe  de  la  main  droite.  Un  prêtre,  à longue 
barbe  blanche,  manteau  rouge  doublé  de  vert 
pâle  et  coiffure  rouge,  présente  au  saint  mar- 
tyr une  statuette  en  bronze  de  Minerve.  A 
gauche,  un  homme  vêtu  de  rouge  apporte  un 
fagot.  A droite,  se  trouve  un  officier  romain 
à cheval,  couvert  d’une  tunique  rouge  et 
coiffé  d’une  peau  de  lion  qui  retombe  dans  son 
dos.  A gaucbe,  en  arrière-plan,  se  dresse  un 
tribunal  sur  lequel  est  assis  l’empereur  Valé- 
rien  accompagné  de  quatre  conseillers.  L’em- 
pereur est  vêtu  de  pourpre;  il  est  accoudé 
sur  son  siège  et  semble  donner  un  ordre  aux 
bourreaux.  Les  conseillers  sont  debout  et  vê- 
tus de  rouge  ; l’un  d’eux  a les  yeux  fixés  sur 
saint  Laurent,  les  trois  autres  tournent  la  tête 
en  arrière.  Au  pied  du  tribunal  se  tiennent 
un  homme  et  une  femme.  La  femme  a les 
mains  jointes  ; l’homme  est  appuyé  sur  un  bâ- 
ton ; il  regarde  le  consul,  auquel  il  semble 
reprocher  le  martyre  de  saint  Laurent.  On 


aperçoit  au  fond  des  soldats  qui  s’approchent 
avec  leur  étendard. 

Signé  à gauche  : LéonCuny,  1830. 

Salon  de  1831  (n“  422). 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Elle  est  établie  dans  le  prolongement  du 
bas  côté  de  droite.  Son  entourage  est  sem- 
blable à celui  de  la  chapelle  précédente. 

A droite  de  Tautel. 

Les  Funérailles  de  la  Vierge.  — Toile. 
— H.  O™, 57. — L.  Û"',39. — Esquisse 
du  tableau  exécuté,  en  1819,  par  Abel 

DE  PujOL,  pour  l’église  Notre-Dame. 

Cette  toile  a' été  donnée  par  un  paroissien. 

SACRISTIES. 

SACRISTIE  DES  MARIAGES. 

Elle  est  de  forme  rectangulaire.  La  partie 
supérieure  de  ses  murs  est  peinte  en  vert  pâle, 
avec  filets  rouges  simulant  les  assises,  et  la 
partie  inférieure  est  recouverte  d’un  petit 
lambris  à panneaux  circonscrits  par  des  mon- 
tants et  des  traverses  chanfreinés.  A gauche 
se  dre.sse  une  cheminée  encadrée  de  colon- 
nettes  engagées  soutenant  une  frise  et  une 
corniche,  sur  laquelle  repose  un  toit  imbriqué 
et  couronné  d’une  crête  composée  de  merlons. 
Celte  crête  est  interrompue  par  un  piédestal 
supportant  une  statue  en  plâtre,  de  produc- 
tion industrielle,  représentant  La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus.  La  frise  est  ornée  d'arcatures 
plein  cintre,  dont  les  retombées  reposent  sur 
de  petites  consoles  feuillagées.  Entre  chaque 
arcature  s’épanouit  une  rosace. 

Contre  le  mur,  à droite,  est  établi  un  cha- 
pier  dont  la  hauteur  est  la  même  que  celle 
du  lambris.  Ce  meuble  est  d’ailleurs  dé- 
coré de  panneaux  semblables  à ceux  dudit 
lambris.  Au-dessus  s’élève  un  motif  déco- 
ratif formant  niche  et  présentant  une  arcade 
plein  cintre  encadrée  de  deux  colonnettes  sup- 
portant une  corniche  ornée  de  dents  de  scie 
et  de  rais  de  cœur.  Dans  les  écoinçons  se  dé- 
tachent des  rosaces  accompagnées  de  rin- 
ceaux. Le  fond  est  peint  en  couleur  lie  de  vin. 
Au  centre  se  trouve  une  console  feuillagée 
sur  laquelle  est  posé  un  buste  représentant 

M.  l'abhé  Bruyère.  — Buste.  — Marbre. 
H.  — Par  M.  Chapu  (Henri- 

Michel-Antoine)  . 

II  est  en  soutane,  chape  et  surplis;  sur  sa 
soutane  est  attaché  l’insigne  de  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur. 

Signé  à droite  : H.  Chapu. 
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Sur  le  socle  de  ce  buste  est  gravée  l’inscrip- 
tion suivante  : 

a M.  l’abbé  bruyère 

CURÉ  FONDATEUR  DE  l’ÉGLISE  SAI.NT-MARTIN 
LA  FABRIQUE  RECONNAISSANTE 

Au-dessous,  dans  le  soubassement,  est  scellée 
une  plaque  de  marbre  violet  portant  cette 
inscription  : 

b.  bruyère 
CURÉ  DE  SAINT-MARTIN 

1856-1870 

De  chaque  côté  du  motif  ci-dessus  décrit 
existe  une  armoire  formant  saillie  et  dont  les 
panneaux  sont  séparés  par  des  montants  cou- 
ronnés d’un  fleuron.  Les  boiseries  qui  dé- 
corent la  sacristie  sortent  des  ateliers  de 
MM.  Moisseron  et  André. 

Le  plafond  de  cette  sacristie  est  percé  de 
deux  ouvertures  carrées,  closes  par  des  vitraux 
de  couleur. 

SACRISTIE  DES  MESSES- 

Mur  du  fond. 

Le  Christ  en  croix. — Toile.  — H.  0”,40. 
— L.  0“,30.  — Par  M.  Langlois  (A.). 


Paris,  15  octobre  1887. 


Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix, au  milieu 
d’une  couronne  de  fleurs. 

Signé  à gauche  : A.  Langlois,  1856. 
L’Espérance.  — Toile.  — H.  0“*,40.  — 
L.  0"’,40.  — Par  M.  Langlois  (A.). 

Une  statuette  représentant  l’Espérance  est 
placée  au  centre  d’une  couronne  de  fleurs. 

Signé  à gauche  : A.  Langlois,  1856. 

VITRAUX. 

CHOEÜR. 

Deuxième  fenêtre  à gauche. 

Sainte  Geneviève.  — Vitrail.  — H.  1"*,80. 
— L.  0“,60. 

Deuxième  fenêtre  à droite. 

Saint  Martin.  — Vitrail.  — H.  1">,80 
L.  0“,60. 

CHAPELLE  SAINT-MARTIN. 

Samt  Martin  partageant  son  manteau. 

— Médaillon.  — Diam.  0"',80. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

L' Annonciation.  — Médaillon.  — O™, 80. 
Ces  quatre  vitraux  sont  modernes. 

L.  MICHAUX, 

WKIJBRB  DE  la  CUMUISStON. 
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ÉGLISE 


DK 

NOTRE-DAME  DE  BERCY 


Pahis.  — Monuments  religieux.  — III.  — 1. 


i. 


ÉGLISE 


DE 

NOTRE-DAME  DE  BERCV 


Histoire.  — La  première  église  que  la  commune  de  Bercy  avait  fait  ériger,  en 
1824,  d’après  les  plans  de  Chatillon  (André-Marie),  a été  incendiée  le  25  mai  1871  ; 
mais  Hi  ÎNARD  (Antoine-Julien),  auquel  fut  confié,  en  1873,  le  soin  de  sa  recon- 
struction, put  en  utiliser  les  murs  restés  debout,  de  telle  sorte  que  le  nouvel  édifice 
présente  à peu  près  les  mêmes  dispositions  que  l’ancien. 

DESCRIPTION. 


L’église  Notre-Dame  de  Bercy  occupe  le 
centre  de  la  place  de  la  Nativité  (XII®  arron- 
dissement), et  sa  façade  principale  s’élève 
dans  l’axe  de  la  rue  de  Dijon.  Elle  est  con- 
struite en  pierres  de  taille  et  mesure  39  mè- 
tres de  long  sur  18  mètres  de  large. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

La  façade  principale  se  compose  de  trois 
parties  qui  accusent  extérieurement  la  grande 
nef  et  les  deux  bas  côtés.  La  partie  centrale 
fait  une  légère  saillie  sur  les  deux  autres  ; 
elle  est  terminée  par  un  pignon  et  précédée 
d’un  porclie  auquel  on  accède  par  un  perron 
de  sept  marches.  Le  porche  est  formé  de 
quatre  colonnes  doriques  supportant  un  enta- 
blement couronné  par  un  fronton  triangulaire. 
La  frise  de  l’entablement  est  chargée  de  tri- 
glyphes.  Le  plafond  est  divisé  en  trois  cais- 
sons rectangulaires  moulurés  correspondant 
aux  entrecolonnements.  Au  fond,  s’ouvre  une 
grande  baie  rectangulaire  encadrée  d’un  cham- 
branle et  surmontée  d’une  corniche  dont  les 
extrémités  reposent  sur  des  consoles.  Le 
chambranle  et  la  corniche  sont  ornés  d’oves. 

De  chaque  côté  de  cette  baie  est  creusée 


une  niche  voûtée  en  cul-de-four  abritant  une 
statue. 

Dans  la  niche  de  gauche  ; 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  l'",80.  — Par  Valette  (Jean). 

Il  est  drapé,  tient  des  clefs  dans  la  main 
droite,  et  un  manuscrit  à moitié  déroulé  dans 
la  main  gauche. 

Signé  sur  le  socle:  J.  Valette,  1867. 

Salon  de  1867  (n“  2490). 

Dans  la  niche  de  droite  : 

Saint  Paul.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  1“,80.  — Par  M.  Roürald  (Louis- 

Auguste)  . 

Drapé,  les  bras  croisés,  la  main  droite  ap- 
puyée sur  le  pommeau  d’une  épée  dont  la 
pointe  est  à terre. 

Signésur  le  socle:  Rouraud  jeune,  1872. 

Salon  de  1872  (n“  1835). 

Les  parties  correspondant  aux  bas  côtés 
sont  unies. 

FAÇADES  LATÉRALES, 

Ces  façades  ne  présentent  aucune  décora- 
tion. Elles  sont  ajourées  de  quatre  fenêtres 
plein  cintre.  Dans  l’axe  de  celle  de  gauche 
est  pratiquée  une  porte  rectangulaire  k la- 
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quelle  on  monte  par  un  double  perron  de  huit 
marches. 

TRANSEPTS, 

Ils  sont  établis  à l’alignement  des  bas  côtés. 
Leur  partie  inférieure  est  percée  d’une  baie 
plein  cintre  et  leur  partie  supérieure  d’une 
grande  arcature  demi-circulaire. 

TOUR. 

Cette  tour  est  érigée  derrière  le  chœur  de 
l’église.  Elle  comprend  un  rez-de-chaussée  et 
deux  étages,  dont  un  étage  d’atlique.  La  face 
principale  est  pourvue,  au  rez-de-chaussée, 
d’une  porte  rectangulaire  au-dessus  de  laquelle 
se  trouve  une  fenêtre  de  même  forme.  Le 
premier  étage  est  éclairé  par  quatre  baies 
plein  cintre.  L’étage  d’attique  supportait  au- 
trefois un  clocher  ; il  est  couronné  par  une 
flèche  élevée  sur  plan  quadrangulaire  et  re- 
couverte en  ardoises.  La  tour  est  en  partie 
enclavée  dans  des  constructions  où  sont  in- 
stallées les  sacristies. 

INTÉRIEUR. 

PORCHE  INTÉRIEUR. 

Cette  partie  de  l’édifice  possède  la  même 
largeur  que  la  nef  et  ne  comporte  aucune 
décoration.  Elle  s’ouvre  sur  la  nef  par  trois 
arcades  cintrées  dont  les  sommiers  reposent 
sur  des  piliers  carrés.  Au-dessus  est  établie 
la  tribune  des  orgues. 

NEF. 

La  nef  communique  avec  les  bas  côtés  par 
six  arcades  semblables  aux  précédentes;  elle 
reçoit  le  jour  par  quatre  baies  cintrées.  Au- 
dessus  des  arcades  se  développe  une  frise 
peinte  sur  toile.  Le  plafond  est  plat  et  divisé 
en  compartiments  rectangulaires  par  des  pou- 
trelles eu  bois. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

La  chaire  occupe  le  cinquième  entrecolon- 
nement  de  droite.  La  tribune  est  octogonale 
et  repose  sur  un  cul-de-lampe  supporté  par 
un  pilier  également  de  forme  octogonale; 
chacun  de  ses  pans  est  encadré  de  moulures 
et  renferme  un  petit  cadre  ù erossettes  orné 
d’une  croix  à sou  centre.  La  partie  supé- 
rieure de  la  tribune  est  décorée  d’oves  et  la 
jiartic  inlérieurc  d’un  tore  composé  d’entre- 
lacs. Le  dossier  comporte  trois  panneaux  d’iné- 
gale largeur.  Dans  le  panneau  central  existe 
une  porte  rectangulaire  contenant  un  cadre  i 
erossettes  et  portant  une  amphore  et  une 


étoile.  Les  deux  autres  panneaux  sont  limités 
extérieurement  par  des  colonnes  cannelées 
sur  lesquelles  vient  s’appuyer  l’abat-voix  que 
couronne  une  crête  de  palmettes.  On  arrive 
à la  tribune  par  un  double  escalier  à rampe 
droite  clos  par  une  balustrade  pleine  dont  les 
panneaux  sont  ornés  alternativement  de  bran- 
ches de  rosier  et  de  lys  ajourés.  Les  rampants 
de  l’escalier  viennent  buter  contre  des  pilas- 
tres surmontés  d’un  amortissement  en  pomme 
de  pin.  La  chaire  est  en  bois  de  chêne;  elle 
a été  exécutée,  en  1873,  dans  les  ateliers  de 
M"®  Lecœur,  sur  les  dessins  de  Hénard. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  recouverts  par  un  toit  en  pente  et 
ter.ninés  par  un  mur  dans  lequel  est  pratiquée 
une  baie  plein  cintre  donnant  accès  aux  tran- 
septs. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Première  travée;  premier  entrecolonne- 
ment  : 

Les  disciples  d’Emmaüs.  — Toile.  — 
H.  3”, 50.  — L.  2", 50.  — Par  Janet- 
Lange  (Ange-Louis). 

Cette  toile  décorait  autrefois  le  chœur  de 
l’église  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

(Voir  Inventaire  général  des  richesses 
d’art  de  la  France.  Paris.  Monuments  reli- 
gieux, tome  I,  page  166.) 

Deuxième  travée  ; troisième  entrecolonne- 
ment  : 

L’ Annonciation.  — Toile.  — H.  2®, 75. 
L.  1®,95.  — Par  Halle  (Daniel). 

La  Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu, 
est  agenouillée  sur  un  tabouret  à droite  de  la 
composition;  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine , la  tête  baissée.  Près  d’elle  est  placée 
une  table  dont  les  pieds  sont  sculptés  et  dorés. 
Sur  cette  table  sont  posés  un  livre  et  un  vase 
contenant  un  bouquet  de  roses  et  une  branche 
de  lys.  gauche  , l’ange  Gabriel  porté  sur 
des  nuages,  vêtu  d’une  tunique  rose  serrée  à 
la  taille  par  une  ceinture  bleue  et  d’un  man- 
teau jaune  flottant  ; il  pose  la  main  gauche 
sur  son  cœur  et  montre  le  ciel  de  la  main 
droite.  Au  sommet,  la  colombe  symbolisant 
le  Saint-Esprit  entourée  de  rayons.  Au  pied 
de  la  table,  un  tabouret  sur  lequel  est  jetée 
une  draperie  blanche  et  bleue. 

Signé  à droite  : D.  Halle,  1659. 

Cette  toile  était  primitivement  placée  dans 
l’ancienne  église  Saint-Ambroise. 
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Troisième  travée  ; cinquième  entrecolon- 
nement. 

Jésus  consolant  les  Saintes  Femmes.  — 
Toile.  — H.  3™, 20.  — L.  2-", 50.  — 
Par  L/ur  (Jean-Louis-César). 

Jésus,  couronné  d’épines  et  portant  sa 
croix,  rencontre  les  Saintes  Femmes  et  leur 
montre  le  ciel.  Il  est  couvert  d’une  tunique 
rose  et  d’un  manteau  bleu.  Autour  de  ses 
reins  est  roulée  une  corde  dont  les  extrémités 
sont  tenues  par  un  homme  qui  marche  devant 
lui  en  le  regardant  avec  des  yeux  chargés  de, 
colère.  Cet  homme  a une  courte  tunique  ver- 
olive  ; ses  bras  et  ses  jambes  sont  nus.  Il  est 
précédé  par  un  enfant,  en  tunique  blanche, 
qui  s’avance  les  bras  en  avant,  la  tête  tournée 
vers  le  Christ.  Les  Saintes  Femmes  sont  grou- 
pées à droite.  Deux  d’entre  elles  se  tiennent 
par  la  main.  La  première  est  coiffée  d’un  fou- 
lard blanc  et  vêtue  d’une  robe  vert  pâte;  elle 
baisse  la  tête  et  appuie  son  menton  sur  sa 
main  droite.  La  deuxième,  robe  blanche,  che- 
veux flottants  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
enlace  de  son  bras  gauche  sa  fille  qui  se  blottit 
contre  elle  et  attache  sur  le  Sauveur  un  re- 
gard attristé.  La  jeune  fille  a une  robe  blanche 
et  un  manteau  rouge.  La  troisième  femme, 
dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  corps,  pleure, 
la  tête  dans  ses  mains.  Une  quatrième  est 
agenouillée  en  avant  des  précédentes,  vue  de 
dos,  en  robe  jaune  et  manteau  blanc;  elle 
embrasse  un  petit  enfant  nu  qu’elle  serre  dans 
ses  bras. 

On  aperçoit,  en  arrière-plan,  le  haut  du 
corps  de  deux  autres  femmes  dont  l’une  porte 
un  enfant. 

Au  fond,  des  soldats. 

Salon  de  1822  (n"  761). 

Cette  toile  décorait  autrefois  l’ancienne 
église  Saint-Ambroise. 

Quatrième  travée;  septième  entrecolon- 
nement. 

Jésus  guérissant  un  possédé.  — Toile. — 
H.  3™, 30.  — L.  2“,50.  — Par  Frosté 
(Sébastien). 

Le  Christ,  debout  à droite  , étend  la  main 
au-dessus  d’un  possédé  renversé  à terre  et 
maintenu  par  un  bomme.  Le  Sauveur  porte 
une  tunique  blanche  et  un  manteau  rouge  ; 
le  possédé  est  à peine  couvert  par  une  dra- 
perie blanche  ; l’homme  est  à demi  drapé  de 
jaune  et  coiffé  d’un  turban  blanc  à raies  rouges. 
A droite  du  Christ  et  un  peu  en  arrière,  un 
disciple  vêtu  d’une  tunique  rouge.  Aux  pieds 


du  possédé,  deux  pierres.  Au  fond,  des  co- 
lonnes et  quelques  arbres. 

Signé  à droite  : Frosté,  1824. 

Salon  de  1824  (n»  678). 

Cette  toile  provient  de  l’église  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 

Première  travée  ; premier  entrecolonne- 
ment  : 

Jésus-Christ  guérissant  l’aveugle  de  Jéri- 
cho.—H.3-,30.  — L.2'“,45. 
— Par  CoLsoN  (Guillaume-François). 

Jésus,  debout  au  centre,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  impose  la  main  droite  à un  aveugle 
à demi  agenouillé  à ses  pieds.  Il  est  vêtu  d’une 
tunique  rouge  et  d’un  manteau  bleu  passé  sur 
l’épaule  gauche.  L’aveugle  porte  une  draperie 
jaune  roulée  autour  des  reins;  il  est  présenté 
par  une  femme  en  robe  vert  pâle,  manteau 
jaune  et  foulard  blanc.  En  arrière-plan,  à 
gauche,  un  homme  drapé  de  lilas  pâle  écarte 
les  bras , dans  l’attitude  de  la  surprise.  A 
gauche , des  disciples,  dont  deux  seulement 
sont  visibles  en  entier.  L’un,  vu  de  dos,  les 
mains  jointes,  porte  un  manteau  rouge  qui 
laisse  voir  la  partie  inférieure  d’une  tunique 
verte.  L’autre  est  de  face,  les  bras  croisés 
sur  sa  poitrine;  il  est  drapé  de  jaune  ocre.. 
Derrière  eux,  une  tête  de  femme  voilée  de 
blanc.  Au  fond,  à droite,  le  mur  d’un  édifice. 
A gauche,  un  porche. 

Signé  à droite  : Colson,  1835. 

Salon  de  1835  (n“  424). 

Deuxième  travée  ; troisième  entrecolonne- 
ment  : 

La  Résurrection.  — Toile.  — H.  3“, 40. 
— L.  2“,10.  — Par  Perron  (Louis- 
Alexandre)  . 

Jésus,  draperie  blanche  roulée  autour  des 
reins,  s’élève  au-dessus  de  son  tombeau  les 
bras  écartés,  les  mains  ouvertes,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel.  Au  pied  du  tombeau, 
dont  la  pierre  est  renversée,  et  à gauche, 
deux  soldats,  l’un  debout,  casqué,  tunique 
rouge,  manteau  vert,  fuyant  les  bras  en  l’air, 
les  yeux  tournés  vers  le  Christ;  l’autre,  à 
demi  couché  à terre,  tunique  bleu  pâle, man- 
teau rouge,  la  main  gauche  sur  son  poignard, 
le  bras  droit  en  avant,  le  poing  fermé,  la 
bouche  ouverte , les  yeux  attachés  sur  le 
Sauveur. 

Sur  le  bord  du  tombeau,  à droite,  est  assis 
un  ange , robe  blanche  et  manteau  rose  flot- 
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tant,  le  bras  droit  levé  vers  le  ciel.  A terre, 
un  bouclier  et  un  casque. 

Signé  à gauche:  A.  Perron,  1827. 

Cette  toile  provient  de  l’ancienne  église 
Saint-.^mbroise. 

Troisième  travée  ; cinquième  entrecolon- 
nement. 

Les  Saintes  Femmes  au  tombeau. — Toile. 
— H.  3'", 30.  — L.  2“,50.  — Par 

Biard  (Auguste-François)  '. 

Trois  femmes  entrent  dans  la  grotte  où  se 
trouve  le  tombeau  du  Christ.  La  première, 
vue  de  dos,  robe  rouge,  manteau  vert  et 
voile  rose,  porte  une  amphore  et  regarde  avec 
étonnement  un  ange,  vêtu  de  rose,  debout 
près  du  sépulcre,  la  main  levée  vers  le  ciel. 
La  deuxième  femme,  de  profd,  robe  bleue  et 
manteau  jaune  foncé,  étend  le  bras  droit  en 
avant  et  tient  une  cruche  dans  la  main  gauche. 
La  troisième  enlève  son  voile;  à ses  pieds  est 
posée  une  cassolette.  A terre,  une  lance. 

Cette  toile  décorait  autrefois  l’ancienne 
église  Saint-Ambroise. 

Quatrième  travée;  septième  enlrecolonne- 
ment. 

Jésus  et  la  Samaritaine.  — Toile.  — 
H.  3™,  10.  — L.  2^25.—  École  fran- 
çaise (dix-neuvième  siècle). 

Jésus,  tunique  rose  et  manteau  bleu  passé 
sur  l’épaule  gauche,  est  assis  à droite  près 
d’un  puits , le  coude  gauche  appuyé  sur  la 
margelle,  la  main  droite  tendue  vers  la  Sama- 


ritaine. Celle-ci,  debout  à droite,  un  vase  à 
la  main,  semble  écouter  ses  paroles  avec  re- 
cueillement. Elle  porte  une  riche  robe  bleue, 
et  ses  bras  sont  ornés  de  bracelets.  En  arrière- 
plan,  à droite,  une  arcade  laissant  apercevoir 
au  loin  les  deux  tours  d’un  édifice.  A gauche, 
au  fond , trois  disciples  causant. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  établi  à la  croisée  des  tran- 
septs, et  s’ouvre  sur  la  nef  par  un  grand  arc 
plein  cintre.  11  est  terminé  par  une  partie  en 
hémicycle  voûtée  en  cul-de-four  et  divisée 
dans  la  partie  inférieure  en  cinq  panneaux 
peints  en  imitation  de  marbre.  La  demi-cou- 
pole est  peinte  en  bleu. 

STALLES. 

De  chaque  côté  sont  disposées  des  stalles 
en  chêne  exécutées,  en  1873,  dans  les  ateliers 
de  mademoiselle  Lecœur,  d’après  les  dessins 
de  Hénard.  Ces  stalles  sont  composées  de 
panneaux  simplement  moulurés;  les  dossiers 
sont  couronnés  par  des  espèces  de  pignons 
dans  lesquels  sont  inscrits  des  cercles  conte- 
nant une  étoile.  A la  hase  de  chaque  rampant 
se  trouve  une  palmette. 

TRANSEPT  DE  GAUCHE- 

CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Derrière  l’autel  : 

Jésus  ressuscitant  la  fille  de  Jàire.  — 
Toile.  — H.  4 mèt.  — L.  3 mèt.  — 
Par  Gazes  (Pierre-.Jacques). 


• La  commande  de  ce  tableau  à Biard  est  surprenante  ; aussi  a-t-elle  motivé  de  la  part  de  la  direction  des  Beaux-Arts 
la  demande  de  quelques  explications.  L’auteur  de  la  monographie,  M.  Michaux,  ancien  directeur  du  service  des 
Beaux-Arts  à la  Préfecture  de  la  Seine,  s’est  empressé  de  renseigner  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  sur  l’origine  des 
.Saiutcf  Femmes  au  tombeau.  Les  détails  que  donne  M,  Michaux  sont  curieux 


« Paris,  le  2 avril  1888. 


Kn  réponse  à voire  lettre  du  30  mars  dernier,  j'ai  riionueur  de  vous  informer  que  c’est  sans  hésitation  aucune 
que  j’ai  remplacé  le  nom  do  Biuabd  par  celui  de  Biard  (Auguste-François)  dans  la  monographie  de  l’église  Notre- 
Dame  do  Bercy.  J’ai  eu  jadis  l’arrété  de  commande  entre  les  mains;  il  portait  la  date  de  1843  et  fixait  le  prix  du 
tableau  à 3,000  francs.  {Voir  V Inventaire  Je  la  Ville,  Édifices  religieux,  t.  III,  p.  212.) 

•.  L’ancienne  église  Saint-Ambroise  a été  démolie  seulement  vers  1868.  J’ai  fait  déposer  alors  au  magasin  de  la 
Ville  les  tableaux  divers  qu’elle  renfermait,  et  j’en  ai  fait  la  répartition  entre  plusieurs  autres  églises.  C’est  ainsi  que 
Notre-Dame  de  Bercy  a reçu,  après  1870,  celui  de  François  Biard.  Le  choix  de  l’auteur  des  Comédiens  ambulants, 
fies  Honneurs  partagés,  de  marines  diverses,  etc. , pour  exécuter  un  tableau  religieux  m’a  surpris  comme  vous,  lorsque 
j'ai  fait,  en  l85->,  lors  de  ma  prise  de  jiossession  du  service  des  Beaux-Arts  de  la  ville  de  Paris,  le  relevé  des 
anciennes  commandes;  mais  ce  choix  a été  réellement  fait,  et  a en  pour  résultat  naturellement  un  tableau  très- 
médiocre.  Quoi  qu’il  en  soit,  vous  pouvez  donner  le  bon  à tirer,  avec  l'indication  du  nom  de  Biard,  sans  craindre 
fie  coinmeKre  nno  erreur, 
t'onillez  agréer,  etc. 


L.  MICHAUX.  ». 
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La  fille  de  Jaïre  est  assise  à gauche  sur  son 
lit,  vêtue  de  blanc,  les  jambes  protégées  par 
une  couverture  jaune  , les  yeux  fixés  sur  le 
Christ  qui  lui  tient  la  main,  debout  près  d’elle, 
en  tunique  rose  et  manteau  bleu.  A la  tête 
du  lit  se  tient  une  femme,  robe  rouge,  che- 
veux flottants,  les  bras  écartés,  dans  l’attitude 
de  la  surprise.  Derrière  le  Sauveur  est  age- 
nouillé un  homme,  tunique  blanche,  manteau 
vert  pâle  doublé  de  rouge  et  rejeté  en  arrière, 
les  bras  pendants.  Au  deuxième  plan,  à droite, 
un  vieillard,  tunique  bleue  et  manteau  rouge, 
dont  le  regard  marque  l’étonnement.  Au  fond, 
un  pilier  et  un  œil-de-bœuf  à demi  caché  par 
une  draperie  blanche  retenue  par  une  corde. 

Ce  tableau  provient  des  magasins  du  Musée 
du  Louvre. 

TRANSEPT  DE  DROITE. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Derrière  l’autel  : 


Le  Songe  de  saint  Joseph.  — Toile.  — 
H.  3'",80. — L.  2"', 30.  — Par  Gaillot 

(Berxard). 

Au  premier  plan,  à gauche,  saint  Joseph, 
tunique  rouge,  dormant , assis  sur  le  sol  et 
accoudé  sur  un  meuble  recouvert  d’une  dra- 
perie bleue.  Près  de  lui,  des  outils  de  char- 
pentier. Un  ange,  robe  blanche  et  ceinture 
bleu  pâle,  lui  apparaît,  tenant  une  branche  de 
lys  dans  la  main  droite  et  lui  montrant  de  la 
gauche  l’Enfant  Jésus  couché  à droite  , en 
arrière-plan,  sur  un  lange,  au  milieu  de  rayons, 
les  bras  écartés  et  entouré  d’anges  en  adora- 
tion. Au  fond,  à gauche,  sous  un  grand  ap- 
pentis, deux  hommes  sciant  un  tronc  d’arbre. 

Signé  à droite  : Gaiu.ot,  1824. 

Salon  de  1824  (n®  685). 

Cette  toile  était  placée  autrefois  dans  l’an- 
cienne église  Saint-Vincent  de  Paul. 


Paris,  le  novembre  1887. 


L.  MICHAUX 


MEMBRE  DE  LA  COMMISSION. 
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ÉGLISE 


DE 

SAIIVT-ANTOIME  DES  QUIIVZE-VINGTS 


Histoire.  — Les  bâtiments  occupés  aujourd'hui  par  l hôpital  et  l’église  des 
Quinze-Vingts  avaient  été  construits,  en  1701,  pour  y loger  les  Mousquetaires 
Noirs.  Ils  furent  achetés,  en  Yll'd,  par  le  cardinal  de  Rohan,  grand  aumônier  de 
France,  qui  y transféra  l’hospice  fondé  vers  1260,  par  saint  Louis,  dans  la  rue 
Saint-Honoré,  vis-à-vis  de  la  rue  de  Richelieu.  La  chapelle  fut  louée,  en  1801,  par 
la  Ville  de  Paris,  pour  servir  de  succursale  à l’église  Sainte-Marguerite  ; mais , 
comme  la  population  du  faubourg  Saint-Antoine  s’était  sensiblement  accrue,  on 
dut,  dans  la  suite,  l’ériger  elle-même  en  paroisse. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

L’édiGce  est  situé  dans  une  cour  à laquelle 
on  accède  par  une  porte  cochère  portant  le 
numéro  26  de  la  rue  de  Gharenton.  Son  che- 
vet seul  est  dégagé  et  ne  présente  d’ailleurs 
aucune  décoration. 

INTÉRIEUR. 

L’église  se  compose  d’une  nef  précédée 
d’un  vestibule  rectangulaire,  et  terminée  par 
un  chœur  en  hémicycle.  Dans  le  vestibule  est 
installée  une  chapelle  dédiée  à saint  Antoine. 
A gauche  de  la  nef  s’étend  un  bas  côté  ren- 
fermant un  autel  consacré  à la  Vierge. 

VESTIBULE. 

On  y arrive  par  un  couloir  qui  longe  le 
mur  de  droite  de  la  nef. 

CHAPELLE  SAINT-ANTOINE. 

L’autel  est  établi  à gauche  de  la  porte 
d’entrée  du  vestibule. 

Dans  le  retable  ; 


Saint  Antoine.  — Toile.  — H.  1“,60. — 
L.  1">,30.  — Ecole  française.  — Dix- 

huitième  siècle. 

Il  est  debout,  en  habit  de  moine,  son  ca- 
puchon ramené  sur  la  tète,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine , un  bourdon  dans  la  main 
droite,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Un  rayon 
éclaire  sa  figure.  A ses  pieds,  un  porc.  Fond 
de  paysage. 

Au-dessus  du  vestibule  sont  établis  deux 
étages  de  tribunes.  Le  premier  contient  les 
orgues  ; il  communique  avec  une  galerie  située 
à droite  de  la  nef  et  placée  au-dessus  du  cou- 
loir par  lequel  on  arrive  dans  l’église.  Cette 
galerie  s’ouvre  sur  la  nef  par  trois  fenêtres 
cintrées , correspondant  à celles  qui  sont 
pratiquées  dans  le  mur  de  gauche  de  ladite 
nef. 

NEF. 

La  nef  est  éclairée  par  trois  baies  cintrées 
ouvertes  à gauche  ; elle  est  recouverte  d’un 
plafond  plat. 

Sur  les  murs  sont  scellées  plusieurs  plaques 
commémoratives  en  cuivre,  dont  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  importante  porte  l’inscrip- 
tion suivante  : 
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Fondateurs  et  Bienfaiteurs 
DE  l’Eglise  de  l’Hôpital  royal  des  Quinze -Vingt 

ET  époques  des  fondations. 

Jean  Dl.moutier  Fadre,  HD  et  Bourgeois  de  Paris,  et  Jeanne  Fadre,  sa  f‘=  7 janvier  1385. 
Henry  Prévost,  Bourgeois  de  Paris,  15  jiai  1542. 

Maire  Marchand,  Maître-couvreur,  2 aiai  1558. 

Nicolas  Le  Plastre,  maître  et  administr''  de  cet  hôp“I,  et  Cath'^  Golard,  sa  f<>  16  décembre  157C. 
Baouli.in,  Marguillier,  M‘1  et  Bourgeois  de  Paris,  et  Jeanne  Fournier,  sa  f*^  29  juin  1578. 
Guillaume  Clé.ment,  f'  ® aveugle  de  cet  hôpital,  et  Germaine  Boulard,  sa  f®  8 décembre  1598. 
Vincent  Delmontz,  f’’®  aveugle,  et  Marguerite  Formont,  sa  f®,  et  Nabuchodon"''’  Evezard, 
PREMIER  MARI  DE  LADITE  D®  FORSIONT,  25  JANVIER  1602. 

François  Sauvaige,  Bourgeois  de  Paris,  et  Marc'®  Coppin,  sa  f®,  1621. 

Noble  hom.me  Denis  Lebrun  Cons®®  du  Roi  et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes 
A Paris,  l’un  des  gouv'®  de  cette  Maison,  et  dame  Germaine  L’Aisné,  sa  f®  30  mars  1624. 
Martin  Baquet,  Heleine  de  la  Bistrade,  sa  f®,  Marc*®  Baquet  leur  fille,  f®  de  Louis 
Lambert,  maître  ordinaire  en  la  Ghajibre  des  Comptes,  2 avril  1625. 

JÉROSME  BoNTEMPS,  F'®  AVEUGLE  DE  CET  HOP®',  4 JANVIER  1631. 

Honorable  F®  Marie  Imbert,  v®  de  Martin  Gerosme,  Cons®®  pour  le  Roi,  8 avril  1634. 
Guillemette  Guillot,  soeur  voyante  de  cet  hop®*,  v®  de  Pierre  Richard,  f®'®  aveugle  1637. 
Thomase  Figuere,  v®  de  M®®  Thomas  Testart,  Maître  et  Administrateur  de  cet  hop®*  1640. 
Dame  Etie.nnette  Dufour,  fille  de  M®®  Hier  Dufour,  Cons®®  au  Parlement,  v®  de  M®® 
Louis  dé  VaHelet,  chevalier,  seigneur  de  Gibercourt  16  juillet  1650. 

M®®  Gabriel  Choard,' .Avocat  au  Parlement,  4 août  1652. 

DameMarie  Lambert,  f®dech*>®®  de  la  Reine  Mère  du  Roi,  v®deM®'  deDanse,  éc®®,  7 février1667. 

Anne  Police,  v®  de  Louis  Foubert,  f®®  aveugle,  21  juin  1681. 

Anne  de  Furne,  v®de  Noble  Homme  Ant®  Brulon,  secret®®  de  laCh*’®®  de  S.  AI.  26  juin  1683. 

Henri  Gorin,  Bourgeois  de  Paris,  et  Edme  Odon,  sa  f®  29  mars  1685. 

Vénérable  et  Discrette  Personne  Clément  Vadel  Orge,  Prêtre  de  l’Év®*®^  de  Lizieux,  1686. 
Sébastien  Rojmain  et  Anne  Coquet,  sa  f®  3 octobre  1696. 

Jean  Riton,  officier  et  da.me  Françoise  Poissant,  sa  f®  6 mars  1699. 

GeRM.AIN  LeCOQ,  PATISSIER  DE  LA  BOUCHE  DU  Roi,  ET  AIaRIE  RejIY,  SA  F®,  1®®  JUILLET  1707. 
Dame  Renée  Françoise  Boucot,  v®  de  AI®®  Garles  Barbier  de  Tercy,  7 décembre  1740. 
AIarg*®  Bruneaux,  v®  de  F“*®  Barillon.,  officier  du  Roi,  et  de  F®*“  Doringue,  peintre  1742. 

A LA  AiÉ.MOiRE  d’Anne  de  Hoey,  décédée  le  23  avril  1612. 

A CELLE  DE  JeAN-Bap‘®  LeCLERC,  SIEUR  DE  LA  BrOSSE,  GoNS®®  SECRÉTAIRE  DU  Bol,  AIaISON, 
couronne  de  France,  décédé  a Béziers,  14  août  1622. 

A CELLE  de  François  Lefebvre,  Cons®®  du  Roi  et  AI®  des  Comptes,  en  son  vivant  Protecteur 
DUDIT  HOPITAL,  DÉCÉDÉ  LE  22  JUILLET  1673. 

GRAVÉ  PAR  Drouet  fils,  1780. 

guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits  accrochées  à 
des  patères  ; la  corniche  est  ornée  de  modil- 
lons,  et  l’amortissement  de  feuilles  d’acanthe. 
Le  dossier  est  simplement  mouluré.  L’abat- 
voix  affecte  la  même  forme  que  la  tribune;  il 
est  surmonté  d’un  couronnement  dont  le  dessin 
rappelle  celui  du  cul-de-lampe.  La  chaire  est 
en  chêne  ; elle  date  de  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Ce  bas  côté  s’ouvre  sur  la  nef  par  trois  ar- 
cades; il  est  recouvert  d’une  voûte  en  anse 
de  panier  supportée  par  une  corniche  très- 
saillante  et  ajouré  dans  sa  partie  supérieure 
de  quatre  œils-de-bœuf  ovales. 


CHAIRE  A PRECHER. 

Flic  est  adossée  contre  le  mur  de  droite, 
près  du  cliœur.  La  tribune  est  de  forme  rec- 
tangulaire; elle  repose  sur  une  corniche  très- 
saillante,  au-dessous  de  laquelle  se  développe 
une  frise  qui,  elle-même,  s’appuie  sur  un 
cul-dc-lampc  composé  de  trois  assises  en  en- 
corlicllcinent  terminées  par  un  amortisse- 
ment circulaire.  Chacun  de  ses  pans  est  en- 
cadré do  pilastres  cannelés,  d’ordre  ionique. 
Le  pan  du  milieu  est  occupé  par  une  tête  de 
femme  aveugle,  aux  cheveux  épars,  et  entou- 
rée de  nuages  et  de  rayons.  Les  deux  autres 
pans  contiennent  chacun  une  couronne  de 
feuilles  de  laurier.  La  frise  est  chargée  de 
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L’autel  est  élabli  au  fond  du  collatéral.  Il 
est  eu  bois  peint  en  imitation  de  marbre  blanc 
et  affecte  la  forme  d’un  tombeau.  Le  devant 
porte  le  chiffre  de  la  Vierge  sculpté  au  mi- 
lieu de  rayons.  Au-dessus  s’ouvre  une  niche 
voûtée  en  cul-de-four,  et  pratiquée  sous  un 
grand  arc  plein  cintre  dont  l’arcbivolte  re- 
pose sur  deux  petits  pilastres  ioniques.  L’ar- 
chivolte est  très-large,  et  ornée  de  têtes  de 
chérubins.  La  niche  abrite  une  statue  de  pro- 
duction industrielle,  représentant  la  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus.  A droite  de  l’autel,  se  trouve 
une  plaque  commémorative  en  marbre  blanc, 
portant  en  lettres  d’or  l’inscription  suivante  : 

A LA  SAINTK 
ET  GLORIEUSE  IIÉMOIRE 
DE  MOXSEIGXEIR  DeXIS  AuGUSTE 
Aefre 

ARCHEVEQUE  DE  PaRIS 
FRAPPÉ  A MORT 
SUR  LA  PLACE  DE  LA  BaSTILLE 

LE  25  JUTX  1848. 

LE  BOX  PASTEUR  DONNE  SA  VIE  POUR  SES  BREBIS... 

QUE  MOX  S.1XG  SOIT  LE  DERNIER  VERSÉ. 

CHŒUR. 

Cette  partie  de  l’édilicc  reçoit  le  jour  par 
six  baies  cintrées  ; elle  est  pourvue  d’une  voûte 
en  anse  de  panier,  et  la  partie  inférieure  de 
scs  murs  est  dissimulée  sous  un  haut  lambris 
en  chêne  à panneaux  moulurés. 

Le  maître-autel  est  situé  au  fond.  Il  est  de 
forme  rectangulaire  et  en  bois  peint  en  imi- 
tation de  marbre  blanc. 

Le  devant  est  limité  par  des  pilastres  do- 
riques ornés  d’épis  de  blé  et  de  ceps  de  vigne 
sortant  d’un  culot.  Entre  les  pilastres  se  trouve 
un  cadre  mouluré  au  centre  duquel  se  détache 
une  croix  cercelée  et  entourée  de  rayons;  aux 
quatre  angles  sont  fixées  des  patères  d’où  par- 
tent des  rinceaux. 

L’autel  est  flanqué  de  deux  piédestaux  carrés 
supportant  des  colonnes  cannelées  d'ordre  co- 
rinthien recevant  un  entablement  couronné 
d’un  fronton  triangulaire.  La  frise  présente 
un  petit  cartouche,  fond  bien,  qui  est  accom- 
pagné de  rameaux  de  laurier  et  se  détache 
sur  un  lambrequin.  Le  cartouche  porte  le 
monogramme  du  Christ. 

Le  tympan  du  fronton  contient  le  triangle 
symbolique  de  la  mainte  ’l'rinité  avec  rayons 
et  nuages.  Tous  les  ornements  sont  dorés. 

Ce  motif  sert  d’encadrement  à une  toile 
représentant  : 

Pains.  — WoMMuxTs  iinur.iiii x.  — lit.  — \ 


Le  Ihiplèmc  de  Clovis. — Toile.  H.  3'",  10. 
L.  2'", 50.  — l’au  Dubois  (François). 

Saint  llemy,  de  face,  une  coquille  dans  la 
main  droite,  le  bras  gauche  levé  en  l’air,  les 
yeux  tournés  vers  le  ciel,  s’apprête  à baptiser 
Clovis  debout  dans  une  piscine,  de  profil,  la 
tête  inclinée  et  les  bras  croisés  sur  sa  poi- 
trine. Le  saint  prélat  a la  tête  coiffée  d’une 
mitre;  il  a une  robe  blanche,  un  surplis  hianc 
orné  de  dentelles,  une  chape  dorée  et  doublée 
de  rouge.  Le  Roi  porte  une  draperie  blanche 
roulée  autour  des  reins.  Sainte  Glotilde  est 
agenouillée  à droite,  sur  un  coussin  bleu  à 
glands  d’or,  les  mains  jointes,  les  yeux  fixés 
sur  l’archevêque,  les  cheveux  nattés  et  rame- 
nés sur  sa  poitrine.  Elle  est  vêtue  d’une  robe 
bleue;  sa  tête  est  ceinte  d’une  couronne  enri- 
chie de  pierres  fines,  qui  retient  un  voile 
d’étoffe  légère.  Derrière  Clovis, des  guerriers; 
derrière  sainte  Clotilde,  des  suivantes.  Au 
fond,  une  arcade. 

Sigtié  à droite  : François  Dubois,  1829- 

Mur  de  gauche  : 

La  Mise  au  tomheau.  — Toile.  — H. 
3"’, 40.  — L.  2"’, 50.  — Par  Joi.liuet 
(Pierre-Jules). 

Doux  hommes,  de  profil,  portent  le  Christ 
étendu  sur  un  linceul,  et  s’apprêtent  à le 
descendre  dans  le  tombeau.  L’homme  de 
gauche  est  vêtu  d’une  courte  tunique  sombre 
et  d’un  petit  manteau  blanc  rejeté  sur  l’é- 
paule gauche  ; ses  hras  et  ses  jambes  sont  nus. 
L’autre  a autour  des  reins  une  draperie  jaune 
qui  retombe  à terre.  A gauche,  un  person- 
nage, de  face,  drapé  de  rouge  et  coiffé  d’un 
turban  vert,  écarte  les  bras  et  attache  sur  le 
Christ  un  regard  attristé.  Au  deuxième  plan, 
en  haut  des  degrés  qui  descendent  à la  sépul- 
ture, la  Vierge,  accompagnée  de  saint  Jean 
et  de  sainte  Madeleine.  La  Vierge  est  de  face, 
en  robe  rose,  manteau  bleu  et  voile  blanc,  les 
bras  écartés,  les  mains  ouvertes  et  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  dans  l’attitude  d’une  dou- 
loureuse résignation.  Saint  Jean,  tunique 
jaune  ocre  et  manteau  brun,  la  tête  inclinée 
à gauche,  les  yeux  fermés,  les  mains  jointes, 
La  Madeleine,  robe  rouge,  manteau  gris  re- 
jeté en  arrière,  la  tête  dans  les  mains  et  pleu- 
rant. Au  premier  plan,  à droite,  la  pierre  du 
tombeau.  A gauche,  sur  la  dernière  marche, 
nn  vase  en  cuivre  ciselé  sur  lequel  est  jeléc 
une  draperie  blanche. 

Salon  de  1841  (n"  1055). 

Mur  de  droite, 
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Dernière  communion  de  saint  Louis.  — 
Toile.  — H.  3”", 40.  — L.  2”, 50.  — 
Par  GflssiES  (Georges). 

Saint  Louis,  agenouillé,  à gauche , sur  un 
lit,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine,  s’ap- 
prête il  prendre  l’hostie  que  lui  présente  un 
évêque  debout  devant  lui,  un  ciboire  dans  la 
main  gauche.  Le  saint  Roi  porte  une  tunique 
blanche  et  un  manteau  bleu  fleurdelysé  et 
doublé  d’hermine  ; il  est  soutenu  pas  un  moine 
vêtu  de  blanc.  Le  prélat  est  revêtu  d’une 
chape  rouge  dont  l’écusson  est  orné  de  des- 
sins de  dilTcrentes  couleurs.  Au  pied  du  lit 


est  agenouillée,'  les  mains  jointes  et  la  tête 
baissée,  une  jeune  femme  en  robe  bleue.  A 
sa  droite,  se  trouve  une  table  recouverte  d’un 
tapis  bleu  frangé  d’or,  et  sur  cette  table  sont 
déposés  une  couronne  royale,  un  sceptre,  un 
manuscrit,  et  un  encrier  dans  lequel  trempe 
une  plume.  Derrière  le  moine  une  tête  de 
guerrier  casqué.  A droite,  au  deuxième  plan, 
quatre  enfants  portant  un  dais.  Au  fond,  une 
draperie  relevée,  et  laissant  apercevoir  au 
loin  la  plage  et  la  mer  avec  quelques  navires. 

Signé  à droite  : Gassies,  1819. 

Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1819,  sou  ; 
le  n“  493. 


Paris,  15  novei7ihre  i^'èT . 
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SAINT-ÉLOI 


Histoire. — Sur  l’emplacement  même  où  cette  église  a été  construite,  il  s'en  élevait 
une  autre  qui  avait  été  érigée,  en  1856,  par  les  soins  et  aux  frais  de  il/,  l’ahhé 
Denys,  premier  curé  de  la  paroisse.  Cet  édifice  devint  la  propriété  de  la  Ville  de 
Paris,  à la  suite  d'un  décret  déclaratif  d’utilité  publique,  en  date  du  25  décembre  1861 , 
suivi  d’un  jugement  d’expropriation  rendu  le  % février  1862,  et  moyennant  une 
indemnité  de  dépossession  de  trois  cent  quinze  mille  francs  que  la  Fabrique  s’est 
engagée  à rembourser  au  moyen  de  soixante-deux  payements  trimestriels.  Mais  le 
monument  menaçait  de  s’ écrouler , et  sa  démolition  en  fut  ordonnée.  L'église  actuelle 
a été  édifiée  en  1880.  Elle  porte  le  n®  38  de  la  rue  de  Reuilly  ; sa  façade  seule 
est  en  pierre,  le  reste  est  en  charpente  et  plâtre. 


FAÇADE  PRINCIPALE. 

Elle  présente  un  mur  pignoir  divisé  par 
des  chaînes  en  trois  parties  correspondant  à 
la  nef  et  aux  bas  côtés.  Dans  l’axe  de  la  partie 
centrale  s’ouvre  une  porte  ogivale  pratiquée 
dans  une  sorte  de  petit  pignon  dont  les  ex- 
trémités des  rampants  se  retournent  horizon- 
talement et  reposent  sur  deux  pilastres.  Au- 
dessus  est  inscrite  une  grande  rose  aveugle, 
composée  de  pilastres  dont  les  bases  vien- 
nent SC  réunir  en  un  point  central  et  dont 
les  chapiteaux  supportent  de  petits  arcs  plein 
cintre.  Les  parties  de  droite  et  de  gauebe 
sont  pourvues  chacune  d’une  porte  rectangu- 
laire surmontée  d’une  fenêtre  de  même 
forme.  Au-dessus  des  portes  et  des  fenêtres 
se  trouve  une  moulure  formant  larmier. 

INTÉRIEUR. 

L’église  comprend  une  nef  terminée  par 
un  chœur  rectangulaire  et  des  bas  côtés  des- 
servant des  chapelles,  la  plupart  sans  vocable. 
Les  collatéraux  pourtournent  le  chœur,  pour 
aboutir  à deux  chapelles  absidalcs  installées  à 
droite  et  à gauche,  et  dédiées,  la  première 
à la  Vierge,  et  la  seconde  à saint  Eloi. 

NEF. 

La  nef  comporte  huit  travées,  séparées  par 
des  piliers  en  bois  sur  lesquels  viennent  s’a]i- 


puyer  les  retombées  d’arcs  en  ogive;  elle  est 
recouverte  d’un  plafond  plat  divisé  en  com- 
partiments et  revêtu  d’une  décoration  poly- 
chrome. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

La  chaire  est  établie  dans  lesi.xièmc  entre- 
colonnement  de  droite.  La  tribune  affecte  la 
forme,  d’un  carré  avec  pans  coupés;  elle  est 
soutenue  par  quatre  petites  arcades  plein 
cintre  supportées  par  des  piliers  reposant 
sur  un  soubassement  peu  élevé.  Chacune  de 
ses  faces  est  encadrée  de  pilastres  et  présente 
un  médaillon  contenant,  celui  du  milieu  une 
croix  accompagnée  de  rinceaux,  et  les  autres, 
le  monogramme  du  Christ  accosté  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  lettre  de  l’alphabet 
grec.  L’abat-voix  a la,_  même  forme  que  la 
tribune  et  s’appuie  également  sur  des  co- 
lonnes. L’escalier  est  droit,  et  la  balustrade 
se  compose  de  petits  arcs  rampants  et  de  pi- 
liers. La  chaire  à prêcher  est  de  fabrication 
moderne;  elle  est  en  bois  blanc  peint  en  cou- 
leur chêne. 

BAS  C O TÉS. 

Les  bas  côtés  s’ouvrent  sur  les  passages 
par  des  arcades  semblables  à celles  qui  li- 
mitent la  nef.  Leurs  travées  sont  limitées  par 
des  murs  de  refend,  et  chacune  d’elles  est 
éclairée  par  des  vitraux  en  grisailh'. 
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lîAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 
Pi’cinièrc  travée, 

CHArELLE  DES  KO\TS 

Mur  de  droite. 

La  Sainte  Famille. — Toile. — H.  0'",87. 
— L.  0"',97. — D’après  Feuce  Rtccio. 
— Par  inadeinoisellc  Hiet  (Eiîxestine), 
1859. — Date  de  la  commande.  — 
Copie,  dans  les  proportions  de  l’origi- 
nal , du  tableau  conservé  au  Musée 
du  Louvre.  N“  334.  (Catal.  Roth  de 
Tauzia,  édit.  1877.) 

Troisième  travée. 

Mur  de  droite. 

Saint  Augustin  enlevé  au  ciel.  — Toile. 

^ — H.  2"’, 05.  — L.  1™,40.  — Par  Ni- 
COLET  (P.)..  * 

Saint  Augustin,  la  main  droite  repliée  sur 
.sa  poitrine,  un  cœur  enflammé  dans  la  main 
gauche  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  est  porté 
sur  un  nuage,  accompagné  d’un  ange  ([ui  le 
soutient.  Le  saint  évêque  d’IIippone  a une  robe 
blanche,  une  étole  rose,  un  manteau  rouge 
bordé  d’or  et  doublé  de  soie  vert  pâle.  L’ange 
est  vêtu  d’une  tunique  blanche  et  d’un  man- 
teau brun  flottant.  A droite,  se  dresse  une 
colonne  dont  une  partie  est  voilée  par  le 
nuage.  Au  pied  de  cette  colonne,  un  évangile 
à demi  ouvert,  une  mitre  et  une  crosse  épi- 
scopale. 

Signé  à droite  : P.  Nicolet,  1768  '. 
Cette  toile  a été  donnée,  en  1859,  à l’église 
Saint-Eloi,  par  M.  Norbert  Estibal. 

Quatrième  travée. 

Alur  de  droite. 

Abraham  et  Melchisédeeh.  — Toile.  — 
11.  2 mètres.  — L.  l'n,40.  — École 
liançiiise.  Dix-huitième  siècle. 
Mcichisédecb  est  debout  à droite,  devant 
une  table  aux  pieds  sculptés;  il  pose  la  maiii 
gauche  sur  son  cœur  et  présente,  de  la  main 
droite,  un  j)ain  à Abraham,  (pii  s’apprête  à le 
recevoir.  Le  premier  a une  robe  blanche, 
une  tunique  violette  avec  bordure  et  effilés 
d’or,  et  un  petit  vêtement  de  dessus,  jaune, 
à dessins  rouges.  Le  deuxième  est  coiffé  d’un 
casipic  orné  de  plumes  roses,  et  porte  une 
cuirasse  richement  ciselée  qui  laisse  voir  la 
jupe  d'une  courte  tuniipie  rouge;  ses  jambes 
sont  nues,  et  scs  pieds  sont  chaussés  de  bot- 
tines marron  foncé.  A gauche,  est  à demi 
agenouillé,  les  bras  pendants  et  les  jambes 

’ t'  \iiolrt  (■lait  im'mlii-o  (tr  (lo  Saint-Luc. 


nues,  un  homme  dont  la  tête  est  couverte 
d’on  foulard  blanc  et  le  torse  protégé  par 
une  tunique  brune  cl  un  manteau  rouge  roulé 
autour  des  reins.  Derrière  Abraham,  qucl- 
([ues  guerriers.  Au  fond,  une  arcade. 

Sixième  travée. 

Alur  de  gauche. 

La  Vierge,  saint  Jean,  la  Madeleine.  — 
Toile.  — H.  T", 28.  — L.  1"',92.  — 
Pastiche,  d’après  V.vn  Dyck. 

Mur  de  droite. 

Jésus  apparaissant  à la  Madeleine  sous 
la  Jîgure  d’un  jardinier.  — Toile.  — 
H.  1">,50.  — L.  1">,21.  — D’après 
Lesueüb.  — Par  mademoiselle  Pas- 
(juiou-Quivorov  (Mahie).  — 18G8.  — 
Date  de  la  commande.  — Copie,  dans 
les  proportions  de  l’original,  du  ta- 
bleau conservé  au  Musée  du  Louvre. 

• — N"  519.  — Catal.  F.  Villot,  édit. 
1872. 

Septième  travée. 

Mur  de  droite. 

La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
Toile.  — H.  1"',50.  — L,  1 mètre.  — 
D’après  Mlrillo.  — Copie  réduite  du 
tableau  conservé  au  Alusée  du  Louvre. 
— N“  539.  — Catal.  Roth  de  Tauzia, 
édition  1877. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 
Première  travée. 

Mur  de  gauche. 

Le  Mariage  mystique  de  sainte  Calhe~ 
rine  d’Alexandrie.  — Toile.  — H. 
l'",05. — L.  1™,02. — D’après  Le  Cor- 
RÉGE. — Par  M.  Castelnau  (Alexandre- 
Eugène).  — 1869.  — Date  de  la  com- 
mande. — Copie,  dans  les  proportions 
de  l’original,  du  tableau  conservé  au 
Musée  du  Louvre.  — N”  19.  — Catal. 
Roth  de  Tauzia,  édit.  1877. 

Deuxième  travée. 

CIIAI'EM.E  DU  SACRÉ-COEUR 

Mur  de  gauche. 

Le  Sacré-Cœur . — Toile. — H.  2 mètres. 
— L.  l'^jAD.  — Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Le  Christ,  debout  et  de  face  au  milieu  de 

Il  a prispaii  aux  expositions  de  1764  et  de  1774  (l’.M.) 
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la  composition,  la  tète  léjjèrement  inclinée 
gauche,  présente  sa  main  droite  et  tient  un 
cœur  enflammé  dans  la  main  gauche.  H porte 
une  tunique  rouge  et  un  manteau  bleu  entr  - 
ouvert.  De  chaque  côté  et  en  haut,  des  tètes 
de  chérubins. 

Donné,  en  1859,  à l’église  Saint-Eloi,  par 
M.  Norbert  Estibal. 

Mur  de  droite. 

La  Descente  de  croix.  — Toile.  — H. 

1 mètre.  — E.  O"*, 60.  — Copie  réduite, 
moderne,  d’aprè.s  le  tableau  de  Ri  i!E\s. 

Troisième  travée. 

M ur  de  gauche. 

Saint  Germain  et  saint  VincetU. — Toile. 
— H.  2™, 14.  — E.  1™,64.  — D’après 
V6ex.  — Par  madame  Bénakd  '(née 
A.vaïs  Desgranges).  — 18()3.  — Date 
de  la  comman  le.  — Copie,  dans  les 
proportions  de  l’original,  du  tableau 
conservé  au  Musée  du  Eouvre.  — 
N»  634.  — Catal.  F.  Villot,  édit.  1872. 

Mur  de  gauche. 

Abraham  et  Melchisèdech.  — Toile.  — 
H.  2 mètres.  — E.  1™,40.  — École 
française.  — Di.\-huitième  siècle. 

Melchisèdech  esta  droite;  il  présente  le 
pain  et  le  vin  Abraham  qui  s’avance  vers 
lui,  les  bras  ouverts.  Le  prêtre  du  Très-Haut 
est  coiffé  d’une  mitre  et  velu  d’une  robe 
blanche,  d’une  tunique  rouge  à franges  d’or 
et  d’un  petit  vêtement  de  dessus  bleu,  ouvert 
sur  le  côté  et  frangé  d’argent.  Le  patriarche 
porte  un  casque  orné  de  plumes  blanches, 
une  tunique  blanche  et  un  manteau  jaune.  Au 
premier  pla  t,  à droite,  un  homme  agenouillé, 
tunique  blanche , tient  un  petit  ballot  qu’il 
s’apprête  à déposer  ül  terre , où  sont  déjà 
placés  plusieurs  objets,  notamment  une  ai- 
guière. En  arrière-plan,  un  autel.  .Au  fond, 
plusieurs  personnages,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue des  guerriers. 

Sixième  travée. 

Mur  de  gauche. 

Sainte  Marguerite . — Toile. — 11.  I"',78. 
— E.  1"',22.  — D’après  Raphaei..  — 
Par  madame  Sguneideu  (Fémcie).  — 
1868.  — Date  de  la  commande.  — 
Copie,  dans  les  proportions  de  l’origi- 
nal, du  tai)leaii  conservé  au  Mu  sée  du 
Eouvre.  — N"  367.  — Catal.  Roth  de 
Tauzia,  édit.  1877. 


CHŒUR. 

Cette  partie  de  l’édilice  possède  deux  tra- 
vées dans  le  sens  de  la  longueur,  et  trois 
dans  le  sens  de  la  largeur.  Chaque  travée 
comporte  une  arcade  ogivale  identique  avec  les 
précédentes  ; toutefois  , celles  du  fond  sont 
divisées  en  deux  parties  par  une  colonnette 
supportant  deux  arcs  trilobés. 

CHAI’EI.LE  DES  CATÉCHISMES. 

Cette  chapelle  est  installée  à gauche  du 
monument  dont  elle  est  séparée  par  un  étroit 
passage.  Elle  renferme  trois  toiles. 

àlur  de  gauche. 

Apparition  de  Jésus-Christ  sur  le  mont 
Thahor.  — Toile.  — H.  2"',90.  — L. 

1 mètre.  — • .Attribué  .'iAIestout  (Jean). 

Jésus,  vêtu  de  blanc,  debout,  en  arrière- 
plan  et  au  milieu  de  la  composilion,  montre 
le  ciel  à quatre  de  ses  apôtres  placés  à ses 
pieds.  Le  premier,  à droite,  drapé  de  gris, 
s’incline  devant  lui,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. Le  deuxième,  un  vieillard,  tunique 
bleue  et  manteau  jaune,  est  assis,  de  profd, 
les  bras  tendus  en  avant.  Le  troisième,  tu- 
nique verte  et  manteau  rouge,  écarte  les  bras 
et  tient  les  yeux  attachés  sur  le  Messie.  Le 
(piatrième,  tunique  vert  pâle  et  manteau  rose, 
SC  prosterne  et  joint  les  mains.  A droite  et 
sur  le  même  plan  que  le  Christ,  Moïse  de- 
bout, tunique  bleu  pâle  et  manteau  jaune 
ocre,  la  main  droite  appuyée  sur  les  tables  de 
la  loi,  la  main  gauche  tendue  en  avant. 

Saint  Eloi  donnant  le  voile  à une  novice. 
— Toile.  — H.  2"’,35.  — E.  l'",70. — 

Par  M.  ViANCi.N  (E.). 

Saint  Eloi,  debout,  à droite,  et  assisté  de 
deux  clercs,  pose  un  voile  sur  la  tête  d’une 
jeune  fdle  agenouillée  à scs  pieds,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine,  la  tête  légèrement 
baissée,  les  yeux  fermés.  Le  saint  a la  tête 
coiffée  d'une  mitre  blanche  enrichie  de  pierres 
fines;  il  porte  une  robe  blanche,  une  dalma- 
tique  bleue  frangée  d’or,  un  manteau  vert  et 
une  étole  jaune.  La  jeune  novice  est  vêtue  de 
blanc.  Les  deux  clercs  ont  une  robe  noire  et 
un  surplis  blanc;  l’un  porte  une  croix  et 
l’autre  la  crosse  épiscopale.  .A  gauche,  en  ar- 
rière-plan, cinq  religieuses,  trois  debout  et 
deux  agenouillées,  vêtues  de  noir  avec  guimpe 
blanche.  Derrière  saint  Eloi,  une  draperie 
verte  et  rouge.  Au  fond,  une  arcade. 

Signé  à gauche  : E.  Viangix,  1857. 
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La  Vision  de  Jacob.  — Toile.  — 2™,  10. 

— L.  — Ecole  ilalientie.  — Dix- 

Iniiliènie  siècle. 

Jacob  est  couché  à gauche,  au  milieu  de  la 
campagne,  le  corps  à peine  protégé  par  une 
draperie  rose,  la  main  droite  posée  à terre, 
la  gauche  appuyée  sur  son  genou.  A droite 
et  à gauche,  de  grands  arbres.  On  aperçoit  à 
droite,  dans  une  éclaircie,  un  escalier  que  des 
anges  descendent.  Fond  de  paysage  avec 

Paris,  le  1®''  décembre  1887. 


quelques  moutons  en  train  de  paître.  A l’ho- 
rizon, une  chaîne  de  montagnes. 

VITRAUX. 

Chœur. 

E’enêtre  centrale. 

La  Vierge  apparaissant  à saint  Eloi.  ■ — • 
Le  Mariage  de  la  Vierge.  — />«  Fuite 
en  Egypte.  — Vitrail.  — H.  3™, 50.  — 
L.  1"',45.  — Par  M.  Chaiun. — 1877. 
— Date  de  la  commande. 


L.  MICHAUX, 

.ME  MURE  DK  LA  COMMISSION. 
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E(iLISK  RUSSE 


Histoihk.  — Le  premier  édifice  religieux  consacré,  à Paris,  au  rite  catholique 
grec,  était  situé  rue  de  Berri,  n"  12.  Il  avait  été  ouvert  en  1820;  mais  il  était  fort 
modeste  et  ne  répondait  plus  aux  besoins  de  la  colonie  russe  établie  sur  les  bords  de 
la  Seine.  L’ aumônier  de  V Ambassade , l'archiprôtre  J.  Wassilieff,  eut  alors  la  pensée 
d’en  faire  élever  un  plus  vaste  et  plus  riche,  et  sollicita  l’auterisation  d’organiser 
une  souscription  dans  le  but  de  réunir  la  somme  nécessaire  à la  réalisation  de  son 
projet.  L’empereur  Alexandre,  en  la  lui  accordant,  s’inscrivit  au  nombre  des  sou- 
scripteurs et  lui  fit  remettre  200,000  francs.  Le  Suint-Sijnode  de  Russie  envoijn  une 
pareille  somme,  et  le  reste  fut  offert  par  les  Russes  résidant  à Paris. 

M.  Wassilieff  fit  acheter  un  terrain  provenant  de  l'ancien  parc  Reaujon,  et  l’on 
posa,  le  19  févr'ier  1859  (style  russe,  3 mars),  la  première  pierre  de  la  nouvelle 
église,  dont  les  plans  avaient  été  fournis  par  1\I.  Koiziiixic,  professeur  de  l’Académie 
des  Beaux-Arts  de  Saint-Pétersbourg . Les  travaux,  diriges  par  M.  Strom  (Jean- 
Basile) , membre  de  l’ Académie,  durèrent  deux  années  et  demi.  L’édifice  a été  consacré, 
le  30  août  (l\  septembre)  par.  Mejr  Léonce,  coadjuteur  élu  métropolitain  de 

Saint-Pétersbourg . Il  a coûté  1,200,000  francs,  ij  compris  l’achat  du  terrain  et  la 
construction  de  deux  maisons  destinées  au  logement  des  membres  du  clergé  attaché 
à l’église. 

PiBunnnnpHiK.  — Description  de  l'église  russe  de  Paris,  1861.  — Imprimerie  Paul  Dupont, 


DESCRIPTIOX. 


L’éjjlise  russe  est  située  rue  Daru , dans 
l’axe  de  la  rue  Pierre-le-Grand.  Elle  est  con- 
çue dans  le  style  byzanlino-moscovite  et  af- 
fecte la  forme  d’une  croix  grecque.  Au-des- 
sus de  la  nef  s’élève  un  dôme  pyramidal.  La 
façade  principale  est  précédée  d’un  parvis; 
entre  les  bras  de  la  croix  sont  établies  quatre 
tourelles  surmontées  d’un  campanile.  Le  mo- 
nument a 28  mètres  de  longueur  sur  28  mè- 
tres de  largeur.  La  grande  coupole  atteint 
30  mètres  d’élévation  à,  l’intérieur  et  48  à 
l’extérieur.  Les  dessins  des  peintures  d’orne- 
ment ont  été  empruntés  à l’église  Sainte- 
Sophie  de  Constantinople. 

EXTÉRIEUR. 

F.iÇADE  PRINCIPALE. 

PARVIS. 

Le  parvis  se  détache  en  avant  du  bras  de 
la  croix  ouest.  Il  est  de  forme  rectangulaire, 
et  l’on  y accède  par  onze  marclies.  Chacun 
de  ses  côtés  présente  un  arc  trilobé  dont  les 
naissances  viennent  s’appuyer  sur  des  piliers 


composés  de  colonnettes  torses  et  de  pilas- 
tres ornés  de  médaillons  disposés  en  entrelacs 
et  renfermant  des  palmettes  et  des  croix 
grecques  alternées.  Les  arcs  sont  chargés  de 
rinceaux.  Les  baies  sont  closes  par  des  portes 
vitrées.  Le  parvis  est  couronné  d’un  dôme  en 
pierre  au-dessus  duquel  se  dresse  une  sorte 
de  lanternon  formé  d’arcades  aveugles  en 
plein  cintre,  et  d’un  dôme  bulbeux  dont  les 
nervures  sont  décorées  d’un  tore  de  fruits. 
Les  dômes  sont  dorés. 

BRAS  DK  LA  CROIX  OOKST. 

Il  s’accuse  extérieurement  par  deux  con- 
structions dont  l’une  est  élevée  sur  plan  rec- 
tangulaire et  l’autre  sur  plan  pentagonal.  La 
première  est  terminée  par  une  corniche  sup- 
portée par  des  arcaturcs  et  dominée  par  un 
grand  fronton  circulaire,  limité  par  deux  pe- 
tits piliers  carrés  dont  la  face  principale  porte 
une  croix  inscrite  dans  un  losange. 

Dans  le  tympan  du  fronton  : 

Dieu  bénissant.  — Peinture  sur  fond 
d’or.  — H.  4"’,50.  — L.  6"“.  — Par 
Reidem.anm  (.Alexandre-Georges),  18C2. 
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Dieu  le  père,  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis,  de  face,  sur  un  siège  reeou- 
vert  d’étoffes  de  différentes  eouleurs.  II  bénit 
de  la  main  droite  et  présente  un  éi/angile  de 
la  main  gauebe. 

A droite  et  à gauebe  de  celle  figure  s’en- 
roulent des  rinceaux  au  milieu  desquels  se 
trouvent  deux  médaillons  contenant  une  croix 
grecque. 

Cette  peinture  a été  exécutée,  par  un  pro- 
cédé particulier,  en  silicate  allemand  (wasser- 
glas),  et  selon  le  modèle  de  l’antique  ieo- 
nograpbie  byzantine.  On  en  trouve  des 
modèles  au  mont  Atbos. 

La  deuxième  construction  est  adossée  à la 
précédente;  elle  est  recouverte  d’un  toit  py- 
ramidal dont  le  sommet  vient  s’amortir  au- 
dessous  de  la  corniebe  ci-dessus  mentionnée. 

TOURELLES. 

Les  tourelles  ont  la  forme  d’un  octogone 
irrégulier  et  se  divisent  en  trois  parties  iné- 
gales. La  première  partie  est  ceinte  d’une 
corniebe  dont  les  lignes  se  raccordent  à celles 
de  la  corniebe  du  bras  de  la  croix;  elle  est 
percée,  sur  deux  de  ses  faces,  d’une  petite 
baie  plein  cintre  très-étroite.  La  deuxième 
partie  a la  même  hauteur  que  les  piliers  qui 
flanquent  le  fronton;  deux  de  ses  pans  sont 
ajourés  d’œils-de-bœuf  circulaires;  fous  sont 
encadrés  de  moulures.  La  troisième  partie 
est  peu  élevée  et  décorée  d’arcatures  aveu- 
gles à plein  cintre. 

Le  campanile  qui  couronne  ces  tourelles 
est  pourvu  d’une  flèche  pyramidale  et  d’un 
dôme  bulbeux  soutenu  par  une  espèce  de  pié- 
destal à huit  pans.  Il  présente  des  baies  tri- 
lobées et  plein  cintre  alternées.  Quatre  des 
pans  de  la  flèche  sont  munis  d’une  lucarne 
rectangulaire  à fronton  circulaire.  Le  piédes- 
tal (|ui  supporte  le  dôme  est  décoré  de  can- 
nelures. 

FAÇADES  LATÉRALES 
ET  POSTÉRIEURES. 

Elles  ont  reçu  la  même  disposition  que  la 
façade  |)riiicipalc,  avec  ces  seules  différences 
(pi’cllcs  sont  dépourvues  de  parvis  et  .que  le 
lynipan  de  finir  fronton  ne  renferme  aucun 
ornement. 

DOME  PRIA  CIP  AL. 

Il  se  compose  de  huit  pans  réguliers  et 
repose  sur  un  soubassement  décoré  d’arca- 
liires.  ('.Iiacun  de  ces  pans  offre  une  baie  gé- 
minée plein  cintre  surmonté  d’un  arc  trilobé. 
La  llècbe  est  percée  sur  cbacunc  de  ses  faces  | 


de  deux  lucarnes  superposées,  identiques  avec 
celles  des  flèches  des  tourelles.  Le  dôme  et  le 
piédestal  qui  terminent  la  flèche  sont  égale- 
ment semblables  à ceux  décrits  ci-dessus. 

Les  cinq  dômes  sont  dorés  et  portent  une 
double  croix. 

ULTÉRIEUR. 

PARVIS. 

Au  fond  SC  trouve  une  baie  plein  cintre 
dans  laquelle  est  pratiquée  une  porte  don- 
nant accès  au  vestibule  intérieur.  Cette  porte 
est  de  forme  rectangulaire  ; sa  corniche 
est  chargée  d’entrelacs,  de  palmettcs,  de 
perles  et  de  pirouettes. 

Dans  le  tympan  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Peinture 

murale  sur  fond  d’or.  — H.  l^^SO. 
— L.  2™, CO.  — Par  M.  Deidemanx 
(Alexandre-Georges),  18G2. 

La  Vierge  est  de  face,  en  robe  verte  et 
manteau  rouge,  les  bras  écartés  et  les  mains 
ouvertes.  Son  manteau  est  relevé  sur  la  tôle 
en  guise  de  voile.  Devant  elle  se  fient  l’Enfant 
Jésus , en  tunique  blanche  et  en  manteau 
vert  pâle,  bénissant  de  la  main  droite  et  pré- 
sentant un  évangile  de  la  main  gauche. 

Ces  deux  figures  sont  représentées  à mi- 
corps,  au  centre  d’un  médaillon  entouré  de 
rinceaux. 

BRAS  DE  LA  CROIX  OUEST. 

Les  deux  parties  du  bras  de  la  croix  sont 
séparées  entre  elles  par  quatre  colonnes  sup- 
portant les  sommiers  de  trois  arcs  plein  cintre. 
Deux  de  ces  colonnes  sont  engagées  dans  le 
mur,  à droite  et  à gauche;  leurs  fûts  sont  en 
stuc  imitant  le  marbre  rouge. 

La  première  partie  sert  de  vestibule.  Elle 
est  coiffée  d’une  coupole  demi-sphérique,  et 
ses  murs  sont  divisés  en  panneaux  de  diffé- 
rentes couleurs  disposés  au-dessus  d’un  sou- 
bassement. Panneaux  et  soubassement  sont 
revêtus  de  stuc.  La  coupole  est  ornée  de 
croix  d’or  sur  fond  lilas,  avec  encadrement 
bleu  et  or. 

La  deuxième  partie  est,  pour  ainsi  dire, 
comprise  dans  la  nef.  Elle  est  recouverte 
d’une  coupole  demi-sphérique  soutenue  par 
deux  pendentifs.  L’écran  ou  remplage  qui 
surmonte  la  triple  arcade  dont  il  a été  parlé 
plus  haut  est  couvert  de  rinceaux  en.  gri- 
saille sur  fond  rouge  bri(|ue.  Au  milieu  de 
ces  rinceaux  se  trouvent  trois  médaillons  cir- 
culaires. 
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AléJaillon  cetilral  : 

Ficjure  du  Chrisl.  — Peinture  murale 
sur  fond  d’or.  — Diam.  O^jGO.  — Par 
AI.  SoaoKiNK  (Eugraplio-Simou),  1862. 
Elle  est  de  face  et  sc  détache  sur  une  ser- 
viette. 

Pendentifs  : 

Un  Chénihinpersonnifuinl  les  puissances 
célestes.  — Peinture  murale  sur  fond 
d’or.  — H.  2,'",50.  — L.  2"’, 50.  — Var 
M.  SoROKiNE  (Eugraplie-Simon),  1862. 

Cet  ange  est  peint  avec  les  couleurs  de 
l’arc-en-cie  i.  Il  a six  ailes,  dont  deux  sont  dé- 
ployées et  (jiialre  repliées. 

Dans  la  coupole  : 

Jésus  sur  la  montagne.  — Peinture  mu- 
rale sur  fond  d’or.  — H.  4™.  ■ — 
L.  G'", 45.  — Par  MAI.  Sorokixe  (Eu- 
graplie-Simon)  et  Broxxikoff  (ïliéo- 
dore-.4ndré),  1862. 

Le  Christ  est  représenté  assis  de  face,  au 
milieu  de  la  composition,  en  tunique  rouge  et 
manteau  bleu,  la  main  droite  levée  vers  le 
ciel,  la  main  gauche  posée  sur  son  genou.  11 
est  entouré  de  ses  disciples,  six  à droite  et 
six  à gauche.  Parmi  les  apôtres  de  droite, 
quatre  sont  assis  et  deux  debout  : le  premier 
de  face,  tunique  blanche,  manteau  ronge,  les 
bras  croisés;  le  deuxième,  drapé  de  vert 
pâle  et  mains  jointes;  le  troisième,  de  face  et 
placé  un  peu  en  arrière,  tunique  bleue  et 
manteau  rouge;  le  quatrième  est  assis  sur  une 
pierre,  le  menton  appuyé  sur  la  main  droite, 
en  tunique  verte  et  manteau  rouge  pâle;  le 
cinquième  a une  tunique  violette  et  un  man- 
teau bleu  roulé  autour  des  reins;  le  sixième 
porte  une  tuniijuc  blanche  et  nu  manteau 
rose. 

Le  premier  des  apôtres  placés  à la  gauche 
de  Jésus  est  drapé  de  rouge;  il  est  assis  do 
profil,  les  bras  croisés  sur  ses  genoux.  Le 
deuxième,  tuuicpie  verte  et  manteau  jaune  pâle, 
a les  mains  jointes.  Le  troisième,  enveloppé 
dans  un  manteau  rose,  met  la  main  droite 
derrière  sou  oreille  pour  mieux  entendre  les 
paroles  du  Maître.  Le  quatrième  est  à peine 
visible.  Le  ciuquièn)c  est  drapé  de  vert.  L? 
dernier  est  vêtu  d’une  tunique  blanche  et 
d’un  manteau  bleu  dont  il  relève  les  pans  de 
la  main  gauche  ; son  bras  droit  est  pendant. 

Ue  chaque  côté  de  la  deuxième  partie  s’ou- 
vre une  porte  pratiquée  au  fond  d’un  hémi- 
cycle et  donnant  accès  à des  pièces  de  débar- 
ras installées  dans  les  tourelles.  Ces  parties  en 
hémicycle  sont  pourvues  d'une  calotte  dcini- 
r.UUS  — MoXUMKXTS  IlELlCIliUX.  — lit. 


sphcri([ne  occupée  par  un  grand  médaillon 
fond  bleu,  entouré  d’entrelacs  et  contenant 
le  monogramme  du  Christ  accosté  do  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  lettre  de  l’alphabet 
grec.  Le  tout  est  encadré  de  bandes  concen- 
triques simulant  l’arc-en-ciel. 

Au-dessus  de  la  porte  de  gauche,  dans  un 
cadre  d’or  formé  de  coquilles  et  d’arcatures  ; 

La  fuite  en  Egypte.  — Toile  maroullée. 
--  H.  0'",i)4.  — L.  l“',17.  — Par 
M.  Chereiietieff  ( Basile -Pierre  ) , 
1885. 

Saint  Joseph  conduit  par  la  bride  l’âne  sur 
Ictiuel  sont  montés  la  A/ierge  et  l’Enfant 
Jésus,  et  indique  le  chemin  qu’ils  doivent 
suivre.  La  Vierge  est  enveloppée  dans  un 
manteau  bleu  ramené  sur  sa  tète  en  guise  do 
voile;  saint  Joseph  porte  une  tunique  rouge, 
un  manteau  vert  et  un  chapeau  de  paille.  A 
gauche,  un  groupe  de  palmiers  ; à droite,  la 
campagne. 

Signé,  à droite  : B.  CtiEREMEnEEF. 

Au-dessus  de  la  porte  de  droite,  dans  un 
cadre  semblable  au  [irécéJent  : 

Les  Pèlerins  d’Emmaiis.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  0",94.  — L.  1”,17.  — 
par  AI.  CuEREiiETtEFF  ( Basile-Picrre) , 
1885. 

Jésus -Christ  arrête  deux  de  ses  disciples 
qu’il  vient  de  croiser  sur  le  chemin.  Le  Sau- 
veur est  drapé  de  blanc.  L’un  des  disciples 
est  velu  d’une  tunique  rouge  et  d’un  manteau 
vert  pâle.  Le  second  a une  tunique  marron, 
un  manteau  bleu  et  un  chapeau  rond;  il 
porte  un  bâton  dans  la  main  droite,  et  de  la 
main  ganchc  désigne  une  maison  dont  on 
aperçoit  le  péristyle.  .Vu  fon.l,  la  campagne. 
Signé  à gauche  : Cheremetieff. 

NEF. 

La  nef  affecte  la  forme  d’un  carré  dont  les 
quatre  côtés  sont  séparés  par  dos  piliers  dis- 
posés diagonalement,  et  terminés  par  des 
pendentifs  supportant  une  immense  coupole. 
Elle  s’ouvre  sur  les  bras  de  la  croix,  par  do 
grands  arcs  en  plein  cintre.  La  partie  infé- 
rieure des  pieds-droits  de  ces  arcs  et  celle  des 
piliers  sont  ornées  de  panneau.x  en  stuc  sem- 
blables à ceux  du  vestibule.  La  partie  siq)é- 
rieurc  des  pieds-droits  des  arcs,  ainsi  que  leur 
intrados  , sont  encadrés  d’une  bordure  com- 
posée de  feuilles  d’or  sur  un  fond  bleu  , et 
présentent  une  série  de  médaillons  en  forme 
do  boucles  vert  argent  se  détachant  sur  un 
fond  d’or,  et  renfermant  des  croix  grecques 
— 10.  0 
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et  des  palmes  alternées.  La  partie  supérieure 
des  piliers  est  ornée  de  peintures. 

Pilier  de  gauche,  du  côté  du  vestibule  : 
Saint  Philippe,  métropolitain  de  Mos- 
cou. — Peinture  murale  sur  fond  d’or. 
— H.  2"', 90.  — L.  0"’,92.  — Par  Bei- 
DEMAXN  (Ale.xandre-Georges),  1866. 

Le  prélat  est  coiffé  d’une  mitre  blanche 
surmontée  d’une  croix  d’or,  et  vêtu  dune 
robe  vert  foncé  sur  lai|uelle  est  jetée  une 
chape  fond  Jaune  doublée  de  bleu  et  enrichie 
de  dessins  rouges  et  bleus.  Autour  de  son  cou 
sont  passées  deux  éloles,  l’une  %ur  la  robe  et 
l’autre  sur  la  chape.  La  première  éfole  est 
bleue  et  la  seconde  est  blanche,  avec  des  croix 
dorées.  Saint  Philippe  a les  yeux  levés  vers 
le  ciel  et  tient  dans  la  main  droite  un  livre 
dont  la  couverture  est  richement  décorée. 
Pendentif  ; 

Saint  Marc.  — Peinture  murale  sur 
fond  d’or.  — IL  3™.  — L.  3™.  — 
Par  M.  SouoKiXF,  (Eugraphe  - Simon  ), 
1866. 

De  face  et  lisant,  en  tunique  blanche  et 
manteau  bleu. 

Pilier  de  droite  : 

Jonas,  métropolitain  de  Moscou.  — Pein- 
ture murale  sur  fond  d’or.  — H. 
2"', 90.  — L 0™,92.  — Par  Bicide- 
MAW'  (Alexandre-Georges),  1866. 

Le  prélat  pose  la  main  gauche  sur  son 
cœur  et  bénit  de  la  main  droite.  Il  porte  une 
robe  lilas  et  une  chape  vert  pâle  ornée  de 
croix  d'argent,  avec  bordure  formée  de  rin- 
ceaux d’or.  L’ime  de  ses  étoles  est  rouge,  et 
l'autre  blaucne. 

PcTidcnlif  : 

Saint  Luc.  — Peinhire  murale  sur  fond 
d’or.  — H.  3'".  — L.  3"'.  — Par 
j\I.  SoKoiUNE  (Paul-Simon)  ',  1866. 
L’Evangéliste  est  de  face,  en  tunique  blan- 
che et  manteau  rouge  cerise  roulé  autour  de 
la  taille.  Il  a un  style  dans  une  main  et  un 
manuscrit  iluas  l’autre. 

Pilier  de  gauche  du  côté  du  sanctuaire  : 
Saint  Pierre,  métropolitain  de  Moscou, 
— Peinture  murale  sur  fond  d’or.  — 
il.  2'",9().  — I-.  0'",92.  — Par  Bicide- 
M.t.w  (Alexandre-Georges),  1866. 

Il  bénit  de  la  main  droite  et  tient  un  bâton 
pastoral  dans  la  main  gauche.  Sa  robe  est 


bleue,  sa  chape  fond  rouge  avec  rinceaux  or 
et  argent.  L’étole  de  dessous  est  rouge  et 
bordée  d’argent,  l’étole  de  dessus  est  blanche. 
Pendentif  : 

Saint  Jean.  — Peinture  murale  sur  fond 
d’or.  — H.  3'".  — L.  3'".  — Par 
RL  SonoKixE  (Eugraplie-Simon),  1866. 

Il  lève  la  main  droite  vers  le  ciel  et  pré- 
sente un  manuscrit  de  la  main  gauche.  Sa 
tunique  est  blanche  et  son  manteau  vert. 
Pilier  de  droite  : 

Alexis,  métropolitain  de  Moscou.  — 
Peinture  murale  sur  fond  d’or.  — 
H.  2"’,90.  — L.  0"',92.  — Par  Beide- 
MANX  (.Rlexandre-Georges),  1866. 

11  est  représenté  avec  un  livre  richement 
relié  à la  main  , une  robe  rouge,  une  chape 
bleu  pâle  rehaussée  de  dessins  d’or,  et  coiffé 
d’une  mitre  blanche  terminée  par  une  croix. 
Sa  première  étole  est  rouge,  avec  une  bor- 
dure d’or;  sa  seconde  étole  est  blanche. 
Pendentif  : 

Saint  Marc.  — Peinture  murale  sur  fond 
d’or.  — H.  3'".  — L.  3™.  — Par 
M.  SoKOKiiVE  (Eugraplie-Sinion),  1866. 
Le  corps  de  face  et  la  figure  de  trois  quarts, 
un  style  dans  la  main  droite  et  les  yeux  bais- 
sés sur  un  parchemin  déroulé  qu’il  tient  dans 
la  main  gauche;  tunique  blanche  et  manteau 
brun. 

COUPOLE. 

La  partie  inférieure  de  la  coupole  offre  une 
espèce  de  zone  couverte  de  peintures  repré- 
sentant : 

La  Vierge  accompagnée  des  douze  pro- 
phètes personnifiant  l’Ancien  Testa- 
ment. ■ — Peinture  murale  sur  fond 
d’or.  — H.  3”.  — Cire.  30™.  — Par 
Wassiueef-,  1866. 

Au-dessus  du  sanctuaire  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  assi.se  de  face  sur  un  siège 
de  marbre  blanc,  en  robe  bleue  et  manteau 
rouge  relevé  sur  sa  tète,  en  forme  de  voile, 
les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes,  les  yeux 
baissés.  L’Eufaiit  Jésus  est  velu  d’une  tunique 
blanche  et  d’un  manteau  vert  pâle;  il  bénit 
de  la  main  droite. 

A droite  de  la  Vierge  : 

Zacharie. 

Le  prophète  s’avance,  une  lampe  dans  la 
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main  droite  et  uti  parchemin  déroulé  dans  la 
main  gauclie.  Il  a une  tunique  blanche  et 
une  espèce  de  dalmaliqne  bleue  à dessins 
d'or. 

Sainte  Elisabeth. 

La  sainte  porte  une  robe  rouge  pâle,  un 
manteau  vert  et  un  voile  rouge;  elle  a les 
bras  croisés  sur  la  poitrine  et  présente  un 
manuscrit . 

Ezéchid. 

Tunique  vert  olive  et  manteau  rouge,  la 
main  droite  sur  son  creur,  un  parchemin  dans 
la  main  gauche. 

Aggée. 

Tuiii{[ue  blanche  et  manteau  bleu,  les  bras 
croisés,  un  manuscrit  dans  la  main  droite. 

Malachie. 

ïl  marche,  les  bras  écartés,  un  manuscrit 
dans  la  main  droite  ; sa  tunique  est  vert  pâle 
et  son  manteau  rose. 

Miellée. 

Couvert  d’une  tunique  violette  et  d’un 
manteau  jaune  ocre,  il  a les  bras  écartés  et 
tient  un  parchemin  dans  la  main  droite. 

A gauche  de  la  Vierge  : 

Siméon. 

Le  vieillard  s’approche  de  la  Vierge,  le 
bras  droit  en  avant,-  un  manuscrit  dans  la 
main  gauche.  Il  a une  tunique  bleu  pâle,  uii 
vêtement  de  dessus  jaune  et  un  manteau  bleu 
foncé. 

Suinte  Anne. 

La  sainte  est  vêtue  d’une  robe  violet  pâle, 
d’un  manteau  marron  et  d’un  voile  vert.  Elle 
a un  parchemin  dans  la  main  droite. 

Daniel. 

Le  prophète  est  représenté  le  bras  droit 
replié,  la  main  ouverte,  un  parchemin  dans  la 
main  gauche.  Il  porte  une  tunique  verte,  un 
vêtement  de  dessus  jaune  et  un  manteau 
bleu. 

Jérémie. 

Il  a le  bras  gauche  replié  et  lient  un  ma- 
nuscrit dans  la  main  droite.  Sa  tunique  est 
lilas  pâle  et  son  manteau  marron. 

Habacuc. 

Il  porte  une  tunique  blanche  et  un  man- 
teau vert  et  s’avance  en  écrivant. 

Isaïe. 

Tunique  vert  pâle  et  manteau  rouge,  le 


bras  droit  replié,  la  main  ouverte  et  tournée 
vers  le  ciel,  un  manuscrit  roulé  dans  la  main 
gauche,  un  autre  posé  sur  le  bras. 

David. 

Le  saint  roi  est  vêtu  d’une  tunique  bleu 
pâle,  d un  vêtement  de  dessus  blanc  serré 
à la  taille  par  une  riche  ceinture  et  d’un 
manteau  de  pourpre  agrafé  sur  l’épaule 
droite.  Sa  tête  est  ceinte  d’une  eouronne 
d’or.  Il  présente  un  parchemin  de  la  main 
droite  et  met  la  main  gauche  sur  son  cœur. 

’l'ous  ces  personnages  sont  séparés  entre 
eux  par  un  palmier. 

Au-dessus  de  la  zone  s’ouvrent  les  fenêtres 
dont  il  a été  fait  mention  dans  la  description 
extérieure. 

Dans  la  coupole  : 

Jésus-Christ.  — Peinture  murale  sur  fond 
d’or.  — Diam.  T"’.  — Par  M.  Soiio- 
KiN'E  (Eugraphe-Simon),  1866. 

Le  Christ  est  assis  de  face,  sur  des  nuages, 
au  milieu  d’une  gloire  céleste,  en  tunique 
rose  et  manteau  bleu;  il  a les  yeux  baissés, 
les  bras  écartés,  et  bénit.  A ses  pieds  se  trou- 
vent six  chérubins  ailés  personnifiant  les  puis- 
sances célestes.  Au  fond,  l’arc-en-ciel. 

TRANSEPT  NORD. 

Il  a reçu  la  meme  disposition  et  la  même 
décoration  ornementale  que  le  bras  de  la 
croix  ci-dessus  décrit. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Contre  le  pilier  de  droite,  du  côté  du 
sanctuaire,  dans-un  cadre  en  cuivre  richement 
ciselé  : 

E Ascension.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0'",65.  — E.  0"-40.  — Par  M.  Rkidk- 
MANN  (Alexandre-Georges) . 

.lésuf-Christ,  tunique  rouge  et  manteau  vert 
pâle,  est  assis  au  sommet  de  la  composition, 
au  milieu  d’une  gloire.  Il  bénit  de  la  main 
droite  et  tient  un  manuscrit  roulé  dans  la 
main  gauche.  A ses  pieds,  et  de  chaque  côté, 
un  auge  aux  ailes  déployées,  vêtu  de  blane. 
La  Vierge  debout  et  de  face,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  en  robe  grise  et  manteau 
grenat  frangé  d’or. 

Signé,  à droite,  du  monogramme  de 
l'auteur,  accompagné  de  la  date  de 
l'exécution  de  V œuvre  . 1867. 

Donné,  en  1867,  par  M.  Mitroffann  Mazu- 
rine,  tuteur  de  l’église. 

Dans  la  coupole  : 
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L'Adoration  des  hergcrs.  — Peinture 
murale  sur  fond  d’or.  — H.  4"’.  — 
L.  6”, 55.  — Par  iM,  Soroklme  (Paul- 
Simon),  1802. 

La  Vierge,  assise  au  milieu  de  la  coinposi- 
lion,  découvre  et  présente  l’Enfant  Jésus  à 
l’adoration  des  bergers.  Elle  a une  robe  bleue 
et  un  manteau  rouge  pâle.  Près  d’elle  est  age- 
nouillée sainte  Anne,  les  bras  étendus,  les 
mains  ouvertes,  en  robe  lilas,  manteau  bleu 
et  voile  blanc,  rayé  de  gris.  \ gauche,  se 
tient  saint  Joseph,  les  mains  jointes,  en  tu- 
nique bleue  et  manteau  jaune  ocre.  A droite 
se  trouvent  trois  bergers.  Le  premier  est  age- 
nouillé, les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  un 
bâton  dans  le  bras  droit;  il  est  vêtu  d’un 
manteau  brun  et  d’une  tunique  bleu  pâle  ser- 
rée à la  taille  par  une  ceinture  bleu  foncé. 
Dcr  rière  lui,  un  enfant  en  tunique  blanche  et 
manteau  vert  présente  un  coffret.  Le  deuxième 
berger  , tunique  et  turban  blancs , se  pro- 
sterne en  contemplant  le  divin  Enfant.  Le  troi- 
sième est  adossé  contre  une  barrière,  les 
bras  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel;  sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  bleu.  Un  manteau 
marron  est  posé  sur  la  barrière,  et  contre  elle 
est  appuyé  un  bâton.  Au  deuxième  plan  et 
derrière  la  crèche  sont  deux  anges  aux  ailes 
déployées;  l’un,  tunique  blanche  et  manteau 
rose,  les  bras  croisés;  l’autre,  tunique  bleue 
et  manteau  vert  pâle,  les  mains  jointes. 

Dans  les  pendentifs  : 

Un  Chérubin.  — Peinture  muralR  sur 
fond  d’or.  — H.  2"', 50.  — L.  2"', 50. 
— ParM.  SoROKiXE  (Eugrajdie-Sinion), 
1864. 

Semblable  à celui  ci-dessus  décrit. 
Au-dessus  de  l’arcade,  dans  le  médaillon 
central  : 

La  l'ierge  tenant  l’Enfant  Jésus.  ^ — 
Peinture  murale.  — Diam.  0"’,60.  — 
Par  i\I.  RuonnikoI'F  (Théodore-André), 
1862. 

La  Vierge  est  représentée  à mi-corps,  en 
robe  bleue  et  manteau  lilas  relevé  sur  sa  tête. 
L’enfant  Jésus  a une  tunique  rouge  et  un 
manteau  vert;  il  bénit  de  la  main  droite  et 
présente  une  croix  de  la  main  gaiiclic. 
Hémicycle  de  droite. 

A gauche  : 

Sainte  Marie-Madeleine . — Toile  jua- 
roullée  .sui'  fond  d’or.  — H,  2"’,  19. 
— L.  P", 05.  — Par  M.  RiitmcMAiW 
(Ale.xaiulrc-Oeorges),  1869. 
liU  sainte  est  vêtue  d’une  robe  bleu  pâle. 


d’un  manteau  gris  et  d’un  voile  blanc;  elle 
porte  une  espèce  d’ampbore. 

Au-dessus  de  la  porte  donnant  dans  la 
sacristie  de  gauche  : 

La  Cierge.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or.  — H.  O"", 90.  — L.  1™,05.  — 
ParAI.  Beidem.a\'N  (Alexandre-Georges), 
1867. 

Elle  est  peinte  à mi-corps,  en  robe  blei  c, 
manteau  rouge  avec  effilés  d’or  et  voile  blaur, 
la  tête  baissée  et  les  mains  croisées  su  son 
cœur.  Derrière  elle,  les  instruments  le  la 
Passion. 

A droite  ; 

Saint  Jean.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or.  — H.  2™,  19. — L.  1”,05.  — Par 
M.  Beiuem.a.vx  (Ale.xandre-Georges), 
1867. 

Tunique  verte,  manteau  rouge,  le  bras 
droit  replié,  la  main  gauche  sur  son  cœur. 

DEUXIÈ.UE  PARTIE. 

Au  fond  : 

Jésus-Christ  marchant  sur  les  flots.  — 
Toile  marouflée.  — H.  2“', 60.  — L. 
5'", 50.  — Par  M.  Bogoluboff  (Alexis- 
Pierre),  1872. 

Jésus,  tunique  rouge  pâle  et  manteau  bleu, 
la  tète  auréolée  et  la  main  tendue  au-dessus 
des  flots,  s’avance  vers  la  gauche  au-devant 
d’une  barque  en  détresse  montée  par  ses 
douze  apôtres.  Un  de  ceux-ci  entoure  le  mât 
de  ses  bras,  un  second  cherche  à maintenir  la 
voile  dans  laquelle  le  vent  s’engouffre,  d’au- 
tres sont  agenouillés,  les  .mains  jointes,  et  im- 
plorent l’intervention  divine. 

Signé,  à droite  : Alexis  Bogoluboff. 
Cette  toile  a été  offerte  à l’église  par 
l’auteur. 

TRANSEP'T  SUD. 

Même  disposition  que  le  précédent. 

PRE.IIIÈRE  PARTIE. 

Contre  le  pilier  de  gauche,  du  côté  du 
sanctuaire,  dans  un  cadre  en  cuivre  ciselé  : 

L’ Ascension.  — Peinlure  sur  cuivre.  — 
H.  0'-,49.  --  L.  0™,35.  — Par.M.  Bei- 
UE^^A^■.\  (Alexandre-Georges) . 

Jésus  est  debout  sur  des  nuages,  au  som- 
met de  la  composition,  en  tunique  rouge  et 
manteau  vert,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes. De  chaque  côté  de  lui  est  agenouillé 
un  ange  déroulant  un  phylactère.  L’ange  de 
gauche  a une  tunique  vert  pâle  et  un  man- 
teau rose;  celui  de  droite  est  drapé  de  rose. 
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Au-dessous  et  au  milieu,  la  Vierge  debout  et 
de  face,  les  bras  écartés,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  en  robe  bleue  et  manteau  brun.  La 
Vierge  est  accompagnée  de  plusieurs  apô- 
tres, au  milieu  desquels  on  remarque  sainte 
Madeleine.  Celle-ci  est  à gauche , en  robe 
verte  et  manteau  rouge,  les  mains  jointes,  les 
yeux  tournés  vers  le  Cbrlst.  Cinq  des  apô- 
tres sont  visibles  en  entier.  Le  premier,  à 
gauche,  a un  manteau  jaune  dont  il  lient  le 
pan  de  la  main  droite  ; il  lève  la  tète  vers  le 
ciel  et  porte  la  main  gauche  devant  ses  yeux. 
Le  deuxième,  vu  de  dos,  est  drapé  de  blanc. 
Le  premier  apôtre,  à droite,  a les  yeux  bais- 
sés, le  bras  droit  replié,  la  main  fermée,  le 
bras  gauche  pendant,  un  manuscrit  roulé  à la 
main.  Le  deuxième  est  de  profil;  il  croise  les 
bras  sur  sa  poitrine;  sa  tunique  est  blanche 
et  son  manteau  jaune.  Le  troisième  est  drajié 
de  violet;  il  tend  le  bras  droit  en  avant  et 
tient  un  parchemin  dans  la  main  gauche. 
Si(jné  à droite  du  monogramme  de 
l'auteur,  suivi  de  la  date  de  1868. 
Donné  par  l’impératrice  Marie  - fllexan- 
drotvna. 

Dans  la  coupole  : 

Entrée  de  Jésus-Christ  à Jérusalem.  - — 
Peinture  murale  sur  fond  d’or.  — Par 
\I.  BRO\i\iKOFF(Théodore-,André),  1862. 
.Jésus  s’avance,  monté  sur  un  âne,  précédé 
d’un  enfant  et  escorté  de  ses  disciples.  Il  est 
vêtu  d’une  tunique  rose  et  d’un  manteau  bleu, 
et  tient  une  palme  la  main.  L’enfant  a une 
tunique  blanche  et  un  manteau  blanc  raies  rou- 
ges. Cinq  des  disciples  seulement  sont  visibles 
en  entier,  deux  à gauche  et  trois  à droite.  Le 
premier  porte  une  tunique  verte  et  un  manteau 
jaune;  le  deuxième,  une  tunique  blanche  et 
un  manteau  rouge  ; le  troisième,  une  tunicpie 
blanche  et  un  manteau  vert;  le  qualrième, 
une  tunique  blanche  et  un  manteau  bleu;  le 
cinquième,  une  tunique  grise  et  un  manteau 
marron.  Tous  agitent  des  palmes  en  mar- 
chant. A gauche  de  la  composition,  au  pre- 
mier plan,  s’arrête  une  jeune  femme  accom- 
pagnée de  deux  enfants.  La  femme  a une  robe 
violette,  un  manteau  vert  et  un  voile  blanc 
roulé  autour  de  la  tète;  elle  tient  un  de  ses 
enfants  sur  le  bras  gauche  et  pose  la  main 
droite  sur  l’épaule  du  second. 

Dans  les  pendentifs  : 

Un  Chérubin.  — Peinture  murale  .sur 
fond  d’or.  — H.  2'", 50.  — L.  2"', 50. 
— Par  i\I.  SoROKiXE  (Eugraphe-Simon), 
1806. 

Semblable  aux  précédents. 


Au-dessus  de  l’arcade,  dans  le  médaillon 
central  : 

La  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus.  — 
Peinture  murale.  — Diam.  0™,00.  — 
Par  M.  SoROKixE  (Eugraplie-Simon), 
1862. 

La  Vierge  a une  robe  bleue  et  un  manteau 
rouge.  L’Enfant  Jésus  porte  une  tunique  rouge 
et  un  manteau  vert;  il  enlace  de  ses  bras  le 
cou  de  sa  Mère. 

Dans  l’hémicycle  de  gauche  ; 

La  Vierge.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or.  — H.  2'",  19. — E.  1"’,05.  — Par 
BeiuemAiV’N  (Alexandre-Georges),  1867. 

Elle  est  de  trois  quarts,  la  main  droite  sur 
son  cœur,  le  bras  gauche  tendu  eu  avant.  Sa 
robe  est  bleue  et  son  manteau  rouge. 

Au-dessus  de  la  porte  donnant  accès  à la 
sacristie  de  droite  : 

Jésus-Christ.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or.  — H.  0"',90.  — E.  1“’,05.  — 
Par  M.  Beideha.vx  (Alexandre-Georges), 
1867. 

11  est  représenté  à mi-corps,  de  face,  eu 
tunique  rouge  et  manteau  bleu,  bénissant  de 
la  main  droite  et  présentant  un  évangile  de  la 
main  gauche. 

A droite  : 

Saint  Jean-Baptiste.  — Toile  marouflée 
sur  fond  d’or.  — H.  2"’,  19.  — E. 
1"',05. — ParM.  Beidem.ann  (Alexandre- 
Georges),  1867. 

Le  Précurseur  est  de  trois  quarts,  le  bras 
droit  replié,  la  main  ouverte,  un  manuscrit 
dans  la  main  gauche.  Il  est  couvert  d’une  tu- 
nique en  j)oils  de  chameau  sur  lacjuelle  est  jeté 
un  manteau  vert. 

DEUXIÈ51E  P.AKTIK. 

Au  fond  : 

La  Prédication  de  Jésus  sur  le  lac  de 
Tibériade.  — Toile  marouflée.  — H. 
2‘",60.  — E.  5'”, 50.  — Par  M.  Bogoui- 
ROFF  f Alexis-Pierre),  1872. 

Le  Christ  est  debout  sur  l’avant  d’un  bateau 
et  s’adresse  à la  foide  groupée  sur  les  bords 
du  lac.  Des  hommes  et  des  femmes  sont  de- 
bout, d’autres  sont  assis  sur  des  barques  pous- 
sées sur  la  plage.  Au  fond,  à gauche,  une 
ville.  A droite,  au  premier  plan,  une  cruche 
posée  sur  une  épave  ; au  fond  s’approche  un 
groupe  d’hommes  montés  sur  des  chameaux. 
Signé,  à droite  : Ai.exis  Bonoi.iiROFF 
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Cette  toile  a été  donnée  à l’église  par  l’au- 
teur. 

BRAS  DE  LA  CROIX  EST. 

SANCTUAIRE. 

Le  sanctnnire  est  installé  dans  le  bras  de 
la  croix  est.  Il  est  élevé  de  trois  marches  au- 
dessus  du  niveau  du  sol  du  reste  de  l’édifice, 
dont  il  est  séparé  par  une  cloison  en  bois  de 
chêne  ou  iconostase. 

ICONOSTASE. 

Elle  comporte  sept  travées.  La  travée  cen- 
trale est  beaucoup  plus  large  que  les  autres 
et  présente  une  porte  à deux  vantaux  ajourés 
et  décorés  de  rinceaux  sculptés  (]ui  encadrent 
six  médaiilou."..  Cette  porte  est  appelée  jmrte 
Sainte  oo  porte  Royale;  elle  s’ouvre  sous  un 
arc  trilobé  dont  les  sommiers  reposent  sur 
des  colonnes  torses.  Les  écoinçous  sont  occu- 
pés par  des  tùles  de  chérubins  se  détachant 
au  milieu  de  rinceaux. 

VANTAII.  DE  G.AUCHE. 

Médaillon  supérieur  de  forme  cintrée  : 

1/ Archange  Gabriel.  — Peinture  sur  liois 
(fond  d’or).  — H.  0”,33.  — L.  (>",20. 
— Par  M.  Sorokine  (Eugraphe-Simon), 
1862. 

L’archange  e t représenté  à mi-corps,  de 
profil  et  tourné  à droite,  en  tunique  blanche 
serrée  i la  taille  et  manteau  violet,  la  main 
droite  levée  vers  le  ciel,  une  croix  dans  la 
main  gauche. 

Médaillon  central  ; 

Saint  .Jean.  — Peinture  sur  liois  (fond 
d’or).  — Diani.  0'",19.  — Par  .M.  So- 
ROKi.VE  (Eugraphe-Sinion). 

De  profil,  il  écrit  sur  un  parchemin  posé 
sur  une  tablette  qu’il  tient  de  la  main  gau- 
che. Sa  tuni(|ue  est  blanche  et  son  manteau 
vert. 

Médaillon  inférieur. 

Saint  Marc.  — Peinlure  sur  liois  (fond 
d’or).  — Diam.  0'",10.  — Par.M.  SoRO- 
M.VE  (Eugra|)he-Siinon). 

Tuinipie  blanche,  manteau  bleu,  un  style 
dans  la  main  droite,  un  manuscrit  dans  la 
main  gauche,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel. 

VAN'l'AII,  DU  DROITE. 

Médaillon  supérieur  de  forme  cintrée  : 
fja  l ierge.  — Peinture  sur  bois  (fond 
d’or).  — II.  0"',33.  — L.  0'",20.  — 
Par  i\I.  SoRoui.vu  (Eugraplie-Siiiion) . 
Elle  est  de  face,  eu  robe  bleue,  manteau 


rouge  ramené  sur  la  tète,  en  guise  de  voile, 
les  yeux  baissés,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. 

Médaillon  central  : 

Saint  Matthieu.  — Peinture  sur  bois 
(fond  d’or).  — Diaiii.  0'",19.  — Par 
.M.  Sorokine  (Eugraphe-Simon). 

Tunique  blanche,  manteau  brun,  un  style 
dans  la  main  droite , les  yeux  fixés  sur  un 
parchemin  qu’il  tient  dans  la  main  gauche. 

. Médaillon  inférieur  : 

Saint  Luc.  — Peinture  sur  bois  (fond 
d’or).  — Diam.  O",  19.  — AI.  Sorokine 
(Eugraphe-Simon). 

Il  est  en  tunique  blanche,  manteau  rouge 
cerise,  et  écrit. 

Les  six  autres  travées  sont  disposées  au- 
dessus  d’un  soubassement,  trois  à droite  et 
trois  à gauche  de  la  porte  |)rincipale.  Chacune 
d’elles  est  flanquée  de  colonnes  torses  qui 
soutiennent  un  arc  trilobé.  La  deuxième  tra- 
vée de  droite  et  la  deuxième  travée  de  gau- 
che sont  percées  chacune  d’une  porte. 

Première  travée  de  gauche,  en  partant  de 
la  porte  principale  : / 

La  Vierge.  — Toile  sur  fond  d’or.  — 

H.  1"',80.  — L.  0"',76.  — Par  M.  So- 
rokine  (Eugraphe-Simon),  1862. 

I. a  Vierge,  robe  bleue,  manteau  rouge  et 
voile  blanc,  est  assise  sur  un  siège  incrusté 
d’argent  et  recouvert  d’un  coussin  d’étoffe 
verte,  le  bras  droit  replié,  un  manuscrit  dans 
la  main  gauche. 

Deuxième  travée  : 

Saint  Etienne.  — Toile  sur  fond  d’or. 
.-  H.  l'",80.  — L. 0"',76.  — M.  Sorokine 
(Eugraphe-Simon). 

Drapé  de  blanc,  les  yeux  levés  vers  le  cied, 
une  pierre  dans  une  main,  la  palme  dans 
l’autre. 

Troisième  travée  ; 

Saint  Nicolas,  évêque  de  Mire  en  Lycie. 
— Toile  sur  fond  d’or.  — H.  P", 80. 
— L.  0'",76.  — Par  AI.  Sorokine  (Eu- 
graphe-Simon). 

11  bénit  de  la  main  droite  et  tient  un  évan- 
gile dans  la  main  gauche.  Sa  robe  est  violette, 
et  son  manteau  bleu  doublé  de  lilas  est  enrichi 
de  dessins  d’or;  sa  première  étole  est  rouge 
frangée  d’or,  et  sa  seconde  étole  est  blanche. 

Première  travée  de  droite,  en  partant  de 
la  porte  principale  : 
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IjC  C/irisl.  — Toile  sue  fond  d’or.  — 
H.  1™,80.  — fi.  0"',7G.  — Par  M.  So- 

ROKIMC  (Eugraplic-Simon). 

Le  Christ,  tunique  rouge  et  manteau  bleu, 
est  assis  de  face  sur  un  siège  semblable  à 
celui  de  la  Vierge-  Il  a le  bras  droit  replié  et 
présente  un  évangile  de  la  main  gauche. 

Deuxième  liavée  : 

Saint  Michel.  - Toile  sur  fond  d’or.  — 
H.  l'",80.  — L.  Ü"‘,7G.  — • Par  M.  So- 
ROKhV'E  (Eugraplie-Simon), 

L’archange  est  debout  sur  des  nuages,  une 
épée  dans  la  main  droite,  une  lance  dans  la 
main  gauche.  11  est  vêtu  d’une  tunique  blan- 
che, et  sa  poitrine  est  protégée  par  une  cui- 
rasse. 

Troisième  travée  : 

Saint  Alexandre  Newslii.  — Toile  sur 
fond  d’or.  — H.  l'”,80.  — L.  ()"',7G. 
Par  M.  SoROKtNE  (Eiigraplie-Simon). 

Le  souverain  porte  une  tiiniijue  verte,  une 
cuirasse  et  un  manteau  bleu  bordé  et  doublé 
de  fourrure.  Il  a les  yeu.x  tournés  vers  le 
ciel,  les  bras  croisés,  la  main  droite  sur  son 
cœur. 

L’iconostase  est  terminée  par  une  corniche 
saillante  richement  ornée,  au-dessus  de  la- 
quelle règne  une  espèce  d’attique  composé 
de  sept  travées  correspondant  aux  précé- 
dentes. 

Dans  la  travée  centrale,  au-dessus  de  1a 
porte  Sainte  : 

La  Trinité.  — Toile  sur  fond  d’or.  — 
H.  i"',ir).  — L.  1"',I5.  — Par  M.  So- 
ROKt\E  (Paul-Simon),  18G2. 

La  Trinité  est  symbolisée  par  trois  anges 
devant  lesquels  vient  se  prosterner  un  homme. 
L’ange  du  milieu  est  debout , de  profd  et 
vêtu  de  blanc;  il  étend  la  main  droite  eu 
avant.  Celui  de  gauche  est  as.sis,  de  face, 
eu  tunicpie  blanche  et  manteau  bleu,  les  bras 
croisés  sur  ses  genoux.  Le  troisième  ange, 
tunique  Idas  et  manteau  jaune,  est  assis  sur 
une  pierre,  dans  la  même  attitude  que  le  pré- 
cédent. L’homme  est  en  tunique  blanche  et 
manteau  rose. 

Au  deuxième  plan,  à gauche,  un  arbre  dont 
les  branches  couvrent  presque  entièrement  la 
partie  supérieure  de  la  composition.  A droite, 
au  fond  , une  table  recouverte  d'une  nappe 
. blanche  et  chargée  de  plats. 

Première  travée  à gauche,  en  partant  de 
la  travée  centrale  ; 


Saint  .han-Baptisle.  — Toile  sur  fond 
d’or.  — H.  0"',P0.  — I,.  O-.GG.  — 
Par  M.  RroiV-vikoei''  (Théodore-André), 
I8G2. 

Le  saint  est  de  trois  quarts,  drapé  de  vio- 
let, les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  la  main 
droite  posée  sur  sou  cœur.  Il  présente  une 
coupe  d’où  sort  le  Christ. 

Deuxième  travée  : 

David.  — Toile  sur  fond  d’or.  — H.  0"',90. 

L.  0'",GG.  — Par  M.  RroxxikoI'F  (Tliéo- 
dore-.Tndré). 

Le  saint  roi  est  couvert  d’une  tunique 
blanche  et  d'un  manteau  de  pourpre  agrafé 
sur  l’épaule  droite.  Sa  tête  est  coiffée  d’un 
turban  blanc.  Il  a un  style  dans  la  main  droite 
et  un  parchemin  dans  la  main  gauche. 

Troisième  travée  : 

Moïse.  — Toile  sur  fond  d’or.  — H. 

— L.  0",GG.  — Par  M.  Ritox- 
NiiéOFF  (Théodore-André). 

Moïse  est  drapé  dans  un  manteau  vert  pâle, 
et  sa  tête  est  couverte  d’un  voile  blanc.  Il 
porte  les  tables  de  la  loi. 

Première  travée  de  droite,  en  parlant  de  la 
travée  centrale  : 

Saint  André.  — Toile  sur  fond  d’or.  — 
H.  0'",D0.  — L.  0"’,GG.  — Par 

M.  Rrox.vikoff  (Théodore-André). 

Tunique  verte  et  manteau  rouge,  le  bras 
droit  replié,  un  manuscrit  roulé  dans  la  main 
gauche. 

Deuxième  travée  : 

Constantin  le  Grand.  — Toile  sur  fond 
d’or.  — H,  0"',‘J0.  — L.  0'”,GG.  — 
Par  M.  IIiiONixiKOi'F  (Théodore-André). 

L’Empereur  a une  tunique  lilas  pâle  et  un 
manteau  bleu  bordé  d’argent  et  agrafé  sur 
l’épaule  droite.  Sa  tète  est  ceinte  d’une  cou- 
ronne enrichie  de  pierres  précieuses.  Il  pré- 
sente une  croix. 

Troisième  travée. 

« 

Saint  Wladimir.  — Toile  sur  fond  d’oi-. 
— H.  0"’,90.  — L.  0"',GG.  — Par 
M.  Rrox.mkoff  (Théodore-André). 

Le  grand  prince  do  Kiew  est  représenté 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  une  croix  dans  la 
main  gauche,  couvert  d’une  cotte  de  mailles  et 
d’un  manteau  rouge  retenu  sous  le  menton 
par  une  agrafe  ornée  de  pierres  précieuses. 
Toutes  ces  figures  sont  peintes  à mi-corps. 
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Dans  la  coupole  : 

La  Cène.  — Peinture  sur  fond  d’or.  — 
H.  4™.  — L.  6™, 55.  — Par  M.  Soro- 

Ki\E  (Eugraplie-Sinion),  1862, 

Jésus,  tuirque  rose  et  manlean  bleu  pâle, 
est  debout  et  de  face  au  milieu  de  la  coinpn- 
sition,  un  calice  dans  la  main'droite,  la  main 
gauche  posée  sur  son  cœur.  De  chaque  côté 
de  lui  sont  groupés  six  disciples.  Le  premier, 
à gauche,  est  de  face,  en  tunique  blanche 
et  manteau  rouge,  les  bras  pendants,  les 
mains  jointes.  Le  deuxième,  tunique  verte 
et  manteau  gris,  est  de  profd,  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine.  Le  troisiè.me,  tunique 
jaune  et  manteau  bleu,  est  egalement  de  pro- 
fll,  les  bras  pendants.  Le  quatrième  est  de 
trois  quarts,  en  tunique  rouge  et  manteau 
brun.  Le  cinquième  est  de  profil;  sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  vert.  Les  deux 
précédents  sont  en  partie  cachés.  Le  sixième 
est  à peine  visible.  Le  premier  apôtre,  à 
droite,  est  de  profil,  les  bras  pendants,  les 
mains  ouvertes  ; il  est  drapé  de  jaune.  Le 
deuxième  , tunique  bleue  et  manteau  jaune 
ocre,  eft  de  face.  Le  troisième  est  repré- 
senté de  trois  quarts,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine,  en  tunique  verte  et  manteau  rouge 
pâle.  Le  quatrième,  tunique  blanche  et  man- 
teau vermillon,  est  de  profil,  le  bras  droit 
pendant,  la  main  ouverte,  le  bras  gauche  dis- 
simulé sous  les  plis  de  son  manteau.  Le  cin- 
quième est  drapé  de  vert.  Le  dernier  est  un 
peu  en  arrière,  â gauche  du  Christ  et  de 
face,  en  tunique  marron  et  manteau  gris.  Au 
fond  , une  table  recouverte  d’une  nappe 
blanche. 

Dans  les  pendentifs  : 

Un  ChéruJnn.  — Peinture  murale  sur 
fond  d’or.  — H.  2™, 50.  — L.  2"', 50. 

— Par.M.  SoiîOKixic  (Eugraplie-Simon), 

1862. 

Semblable  aux  précédents. 

Dans  le  sanctuaire,  à droite  et  â gauche, 
en  entrant,  est  suspendue  une  croix  compo- 
sée de  huit  panneaux  en  bois,  de  0'",26  de 
haut  sur  0"',22  de  large,  peints,  enA883,  par 
AI.  Nicolas  Dmi'i'iiinrr,  dit  Oruxhuruski. 

CHOIX  DK  C/IUCIIR. 

liranchc  supérieure. 

Saint  li asile. 

Le  saint  est  (hdioiit,  en  tuniipie  et  daima- 
tiipie  blanches,  mitre  et  étolc  rouges.  Il  bé- 
nit de  la  main  droite  et  lient  un  évangile  dans 
la  main  gauche. 


Saint  Nicolas. 

Robe  blanche  richement  ornée  , chape 
rouge  et  élole  jaune  ; il  henit  de  la  main 
droite  et  porte  un  livre  dans  la  main  gauche. 

Bras  gauche  : 

La  Naissance  de  la  l’ierge. 

Sainte  Anne  est  couchée  à gauche,  dans  un 
lit  à couverture  bleue-  et  rideaux  rouge  pâle. 
Elle  a les  bras  croisés  sur  la  poitrine  et  les 
yeux  attachés  sur  sa  fille,  qu’une  femme  pré- 
sente à Zacharie.  La  femme  a une  robe  vio- 
lette, Zacharie  une  tunique  verte  et  un  man- 
teau marron.  Aux  pieds  de  la  femme  sont 
placés  un  plat  de  cuivre  et  une  cruche.  Au 
deuxième  plan,  une  seconde  femme  en  robe 
bleu  p.âlc  prépare  des  langes  qu’elle  dépose 
sur  un  fauteuil. 

La  Présentation  au  Temple. 

La  Vierge  gravit  les  degrés  du  Temple  et 
tend  les  bras  vers  le  grand  prêtre,  qui  s’avance 
au-devant  d’elle.  Marie  a une  robe  blanche, 
et  le  grand  prêtre  est  vêtu  de  blanc.  En  bas 
des  marches  est  agenouillée  sainte  Anne,  la 
main  droite  sur  son  cœur,  le  bras  gauche  pen- 
dant, en  robe  bleu  pâle  et  voile  blanc.  Der- 
rière elle  se  lient  Zacharie,  en  tunique  blan- 
che et  manteau  marron,  un  genou  en  terre, 
les  mains  appuyées  sur  un  bâton.  ,A  gauche, 
au  premier  plan,  cinq  personnes,  dont  deux 
femmes  présentant  des  bouquets.  .Au  sommet, 
des  anges  effeuillant  des  roses. 

Bras  droit  : 

1/  Annonciation. 

La  Vierge,  robe  bleu  pale,  manteau  rose 
et  voile  blanc,  est  assise  à droite  devant  une 
espèce  de  pupitre,  les  bras  écartés,  les  mains 
ouvertes.  Elle  écoute  avec  recueillement  la 
salutation  de  l’archange  (lui  lui  apparaît  sur 
un  nuage,  vêtu  de  bhme,  la  main  droite  levée 
vers  le  ciel,  une  branche  de  lis  dans  la  main 
gauche.  Au  sommet,  le  Saint-Esprit  dans  un 
rayon.  .Au  fond,  une  fenêtre  ouverte  sur  la 
campagne. 

Im  Mort  de  la  Vierge. 

La  Vierge  est  étendue,  drapée  et  voilée, 
sur  un  lit,  au  pied  duquel  sont  placés  quatre 
cierges  allumés.  Le  grand  prêtre,  accompa- 
gné de  scs  clercs,  récite  des  prières.  Le 
Christ,  drapé  de  rouge,  est  accoudé  à la  tête 
du  lit.  Un  homme,  assis  au  premier  plan,  en 
tunique  blanche  et  manteau  vert,  brède  des 
parfums;  un  second  se  prosterne. 

f Branche  inférieure  : 
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Saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Ils  sont  debout.  Saint  Pierre,  de  profil,  tu- 
nique verte  et  manteau  marron,  met  la  main 
droite  sur  son  cœur  et  porte  des  clefs  dans  la 
main  gauclie.  Saint  Paul,  de  lace,  tunique 
bleue  et  manteau  rouge,  a les  bras  croisés,  la 
main  droite  appuyée  sur  le  pommeau  d’une 
épée  dont  la  pointe  est  en  terre,  un  manu- 
scrit dans  la  main  gauche. 

Saint  Alexandre  Newski. 

Tunique  jaune,  cuirasse,  culotte  bleue  et 
manteau  de  pourpre  doublé  d’hermine  , la 
main  droite  sur  son  cœur,  une  crois  dans  la 
main  gauche. 

CHOIX  DE  DROITE. 

Branche  supérieure  : 

La  Trinité. 

Dieu  le  Père,  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis  à droite  sur  des  nuages,  un 
monde  dans  la  main  gauche,  la  main  droite 
tendue  en  avant.  En  l'ace  de  lui  est  assis  le 
Christ,  tunique  rose  et  manteau  bleu  pâle, 
une  croix  dans  la  main  droite,  la  main  gauche 
sur  ses  genoux.  Au  somnret  plane  la  colombe, 
symbolisant  le  Saint-Esprit. 

1/ Ascension. 

Le  Christ,  tunique  rose  et  manteau  bleu, 
monte  au  ciel,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes. 11  est  escorté  de  deux  anges  vêtus  de 
blanc.  A ses  pieds,  des  lioinmes  et  des  fem- 
mes, les  uns  agenouillés,  les  autres  debout, 
les  bras  croisés  ou  tendus  vers  le  ciel. 

Bras  gauche  ; 

La  Naissance  du  Christ. 

.lésus  est  couché,  à gaucho,  sur  un  peu  de 
paille.  Près  de  lui,  la  Vierge,  robe  bleue  et 
manteau  rouge,  écarte  les  langes  qui  le  re- 
couvrent, et  le  contemple  avec  amour.  Au 
deuxième  plan,  saint  Joseph,  tunique  blanche 
et  manteau  bleu  pâle,  est  accoudé  sur  la  bar- 
rière qui  limite  l’étable.  Au  sommet,  des 
anges  et  des  chérubins  entourés  de  nuages. 

La  Présentation  au  Temple. 

Le  grand  prêtre , robe  bleue  et  manteau 
rouge,  tient  l’Enfant  Jésus  dans  ses  bras.  A 
ses  pieds  est  agenouillée,  les  mains  jointes, 
la  Vierge,  en  robe  rose  et  manteau  blanc. 
Saint  Joseph,  tunique  blanche  et  manteau 
rouge,  présente  deux  colombes.  Sainte  Anne 
est  debout,  â g.auche  de  la  Vierge,  drapée  de 
blanc,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine. 

Bras  droit  : 


Le  Baptême  du  Christ. 

Jésus  est  au  milieu  des  eaux  du  Jourdain, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Saint  Jean, 
debout  sur  une  pierre,  au  bord  du  fleuve, 
verse  de  l’eau  sur  sa  tète  et  porte  une  croix 
dans  le  bras  gauche;  il  est  couvert  d’une 
peau  de  mouton  sur  laquelle  est  jeté  un  man- 
teau rouge.  Ah  sommet,  le  Saint-'  sprit.  Au 
fond,  la  campagne. 

Jésus  apparaît  à ses  disciples. 

Jésus,  tunique  rose  et  manteau  bleu  pâle, 
descend  vers  la  terre,  accompagné  de  deux 
personnages  dont  l’un  est  drapé  de  rose  et 
l’autre  de  bleu.  Ce  dernier  porte  des  ta- 
blettes. Trois  de  ses  disciples,  couchés  à 
trrre,  se  réveillent  et  paraissent  surpris  à 
cette  vue. 

Branche  inférieure  : 

Entrée  de  Jésus  à Jérusalem. 

Jésus,  tunique  rouge  et  manteau  bleu,  est 
monté  sur  une  ânesse  suivie  de  son  âne 
Il  est  escorté  de  scs  disciples  portant  tics 
palmes. 

Invention  de  la  Croix. 

Une  croix  est  dressée  au  milieu  de  la  com- 
position, sur  un  soubassement  assez  élevé.  Au 
pied  de  la  croix  se  tient  un  moine  vêtu  de 
blanc.  Au  premier  plan  est  agenouillée  sainte 
Helène.  L’Impératrice  porte  un  manteau  de 
pourpre  doublé  d’hermine  et  un  voile  blanc 
sur  lequel  est  posée  une  couronne  d’or.  Au- 
tour d’elle,  des  hommes  et  des  femmes  age- 
nouillés et  debout.  A gauche,  les  colonnes 
d’un  temple  En  avant,  un  homme  portant 
un  cierge. 

HÉMICYCLE  DE  GAUCHE. 
Au-dessus  de  la  porte  : 

Saint  Serge.  — Peinture  sur  cuivre 
doré,  de  forme  ovale.  — H.  0”,70.  — 
L.  0'",60.  — Par  M.  BeioemAiX.X' 
(Alexandre-Georges),  18GG. 

Il  est  de  face  et  à mi-corps,  rouvert  d'un 
manteau  brun,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
un  livre  et  un  chapelet  dans  la  main  gauche. 
Mur  de  droite  : 

Saint  Mitroffann,  évêr/ue  de  Voronesge.- 
— Peinture  murale  sur  fond  d’or.  — 
H.  2”,19.  — L.  1™,05.  — Par  M.  Bei- 
DEMANN  (Alexandre-Georges),  1867. 
Tuniipie  lilas  foncé,  étole  noire,  le  bras 
droit  replié,  un  bâton  pastoral  dans  la  main 
gauche. 
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H ii  AI  1 C Y C L E DE  DROITE 
Au-dessus  de  la  porte  : 

Saint  Nicolas  Newski.  — Peinture  sur 
cuivre  doré,  de  forme  ovale.  — H.  0"',70. 
— L.  0"',()0.  Par  j\I.  Beideaiaxn  (Ale.xan- 
dre-Georges),  1866. 

11  est  représenté  à mi-corps,  en  cuirasse  et 
manteau  de  pourpre  doublé  d’iiermine , la 
main  droite  sur  son  cœur,  une  croix  dans  la 
main  gauche. 

Mur  de  gauclie  : 

Saint  Joseph.  — Peinture  murale  sur 
fond  d’or.  — H.  2'",  19.  — L.  l'",05. 
— Par  iM.  Reiuemann  (Alexandre- 
Georges),  1867. 

Il  porte  une  tunique  et  un  manteau  lilas 
foncé  et  une  élole  bleue,  met  la  main  droite 
sur  son  cœur  et  présente  de  la  main  gauche 
un  parchemin  sur  lequel  sont  inscrits  les 
titres  des  chansons  qu'il  a composées  pour 
l’église. 

HÉAIICYCI-E  DD  FOND. 

Le  Christ  accompagné  des  cpiatre  lilur- 
qistes  : saint  Jean  Chrysostonie,  saint 
Jac(ines,  évêque  de,  Jérusalem , saint 
Basile  et  saint  Grégoire,  pape.  — 
Peinture  murale  sur  lond  d’or.  — H. 
2'", 19.  ■ — L.  9'", 70.  — Par  M.  SoRo- 
Ki\K  (Eugraplie-Simon),  1862. 

Le  Christ,  tuni(|ue  l’ose,  manteau  bleu  et 
pallium  jeté  sur  les  épaules,  est  assis  sur  des 
nuages,  au  cenire  de  la  composition,  de  face, 
les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes.  A ses 
])ieds,  des  chérubins  peints  en  rouge. 

Les  ([uatre  liturgistes  sont  debout  : saint 
Jean  et  saint  Jacques  à la  droite  du  Sauveur, 
saint  üusilc  et  saint  Grégoire  à sa  gauche. 
Saint  Jean  Chrysostome  porte  une  tunique 
grise  rayée  de  rouge  et  de  bleu,  une  chape 
|)âle  à croix  blanche,  une  ])remière  étule 
bleue  et  une  deuxième  blanche  ; il  a le  bras 
droit  replié  et  tient  un  livre  dans  la  main 
gauche. 

Saint  Jacques  a une  tunique,  vert  pâle,  une 
chape  rose  doublée  de  jaune  ocre,  une  pre- 
mière étolc  blanche  et  une  deuxième  rouge  ; 
il  présente  un  livre. 

Saint  liasilc  déroule  un  manuscrit;  sa  Inni- 
ipie  est  vert  pâle,  sa  chape  jaune,  ornée  d’é- 
Inilcs  roses  et  doublée  de  rouge;  son  étole  de 
dessus  est  blanche  et  celle  de  dessous  est 
rouge  avec  des  croix  d’or. 

Saint  Grégoire  u le  bras  droit  re|dié  et 
porte  un  livre  dans  la  main  gauche.  Il  a une 


tunique  vert  pâle  à raies  bleues,  une  chape 
jaune  pâle  doublée  de  rose,  une  étolc  blanche 
et  une  autre  ronge. 

Les  cinq  figures  ci-dessus  sont  placées  cha- 
cune au  centre  d’un  panneau  circonscrit  par 
une  bordure  bleue,  au-dessus  d’un  soubasse- 
ment lilas  foncé. 

COUPOLE. 

La  Sainte  Trinité.  — Peinture  miiiMle 

sur  fond  d’or.  — H.  3'".  — L.  7"'. 

ParM.  SuDOFF  ( ),  1872. 

Dieu  le  Père  est  assis,  à droite,  sur  des 
nuages,  en  tunique  rouge  et  manteau  vert,  la 
main  droite  étendue  au-dessus  de  la  terre,  un 
monde  dans  la  main  gauche.  Le  Christ  est  as- 
sis à gauche,  une  croix  dans  la  main  droite, 
la  main  gauche  posée  sur  ses  genoux.  Il  est 
vêtu  d’une  tunique  rouge  pâle  et  d’un  man- 
teau bleu.  Au  sommet,  au  milieu  de  nuages, 
la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit. 

Derrière  l’autel  se  dresse  une  croix  pro- 
cessionnelle en  argent,  exécutée  d’après  le 
modèle  fourni  par  AI.  Bügoluiîoff.  Cette  croix 
porte  au  centre  !c  Clirist  entouré  des  quatre 
évangélistes  peints  par  AI.  Bronnikoff. 

C It  Y P T E . 

La  crypte  affecte  sensiblement  la  même 
forme  que  l’église  elle-même.  Scs  murs  sont 
peints  en  blanc  avec  filets  rouges  accusant  les 
assises  de  pierre. 

Le  sanctuaire  est  élevé  de  deux  marebes 
et  séparé  de  la  nef  par  une  balustrade  en 
chêne  composée  de  colonnes  torses. 

L’iconostase  est  également  en  chêne  sculpté 
et  se  divise  en  sept  travées  comme  celle  de 
l’église.  La  porte  Royale  est  deux  vantaux 
ajourés;  elle  est  pourvue  d'un  chambranle 
doré  et  orné  d’épis  de  blé  et  de  feuilles  de 
vigne.  Chaijue  vantail  comporte  trois  médail- 
lons encadrés  de  rinceaux. 

VANTAIL  DR  GAUCHE. 

Alédaillon  supérieur  : 

L’ Archange  Gabriel.  — Toile  marouflée 
sur  fond  d’or.  — H.  0"',66.  — L.  0"’,30. 
— ParM.  Ruiiio  (Louis). 

Ij’archange  est  vêtu  de  blanc,  de  proGI  et 
tourné  A droite.  Il  montre  le  ciel  et  présente 
une  branche  de  lis. 

Signé  : Ruiiio. 

Alédaillon  central  : 

Saint  Marc.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or.  — Diam.  0'",i0.  — ParM.  Rieio 
(Louis). 

Tunique  bleue  et  manteau  rouge,  il  e.st  de 
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profil  cl  écrit  sur  un  parchemin  |)osé  sur  une 
tableltc.  Derrière  lui  apparaît  la  tête  d’un 
lion. 

Siciné,  sur  la  tahlclle  : Ri'iuo. 

Médaillon  inférieur  : 

Saint  fjUC. — Toi  le  marouflée  sur  fond  d’or. 
— Diam.  — Par  \I.  Rumo  (Louis). 

Tunique  verte  et  manteau  marron  rejeté 
sur  l’épaule  <i[auclie,  un  style  dans  une  main 
et  une  lahlcüe  dans  l’antre.  IK  sa  gauche,  la 
tète  d'un  bœuf. 

Signé,  sur  la  tahleltc  : Rumo. 

VA.XT.ail,  DE  DROITE. 

Médaillon  supérieur  ; 

La  Vierge.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or. — H.  0'",G().  — L.  0",30.  — Par 
M.  Ri  RIO  (Loui.s). 

La  Vierge  est  vêtue  d’une  robe  blanche  et 
d’un  manteau  bleu  ramené  sur  sa  tète,  en 
forme  de  vode.  Elle  est  de  profil,  la  main 
droite  en  avant,  la  main  gauche  sur  le  cœur. 
Signé,  en  bas  : Ruino. 

Médaillon  central  : 

Saint  Matthieu.  — Toile  marouflée  sur 
fond  d’or.  — Diam.  O"*, 40.  ■ — Par 
M.  Rumo  (Louis) . 

L’évangéliste  porte  une  tunique  marron 
clair  et  un  manteau  bleu  (lassé  sur  l’épaule 
droite.  Il  lient  un  parchemin  sur  lequel  il  a 
les  yeux  fixés.  Derrière  lui  se  tient  un  ange, 
les  bras  croisés. 

Médaillon  inférieur  : 

Saint  Jean.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or.  — Diam.  0'",40.  — Par  M.  Rumo 
(Louis). 

11  a la  tête  de  profil,  le  corps  de  trois 
quarts,  en  tunique  bleu  pâle  et  manteau 
rouge,  un  manuscrit  à la  main.  Près  de  lui, 
une  tète  d’aigle. 

Les  quatre  Evangélistes  sont  représentés  à 
mi-corps. 

Dans  les  écoinçons  se  détachent  des  têtes 
de  chérubins. 

Toutes  les  travées  sont  couronnées  d’un  arc 
trilobé  dont  les  retombées  s’appuient  sur  des 
colonnes  torses. 

Première  travée  de  gauche  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Toile 
marouflée  sur  fond  d’or.  — H.  1"',68. 
— L.  Ü'",62.  — Par  M.  Rumo  (Louis). 
La  Vierge  a une  robe  bleue  et  un  manteau 
rouge.  L’Enfant  Jésus  porte  une  tuniipie  lilas 
et  un  manteau  jaune  ; de  ses  bras  il  enlace  le 
cou  de  sa  Mère. 

Signé,  à gauche  : Rumo. 


Deuxième  travée,  sur  la  porte  latérale  : 

L’ Archange  Gahriel.  — Toile  marouflée 
sur  fond  d’or.  — H.  — L.  0"’,62. 

— Par  M.  Rumo  (îiOuis). 

Il  est  debout  sur  des  nuages,  de  profil,  les 
ailes  déployées,  en  tunique  blanche  bordée 
de  bleu,  et  montre  de  la  main  droite  le  lis 
qu’il  tient  dans  la  gauche. 

Signé,  à gauche  : Rumo. 

Troisième  travée  : 

Saint  Pierre.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or. — H.  1"’,08. — L.  0'”,62. — Par 
M.  Rumo  (Louis). 

Il  est  de  profil,  la  main  droite  sur  le  cœur, 
des  clefs  dans  la  main  gauche.  Il  porte  une 
tunique  bleu  pâle  et  un  manteau  rouge. 

Signé,  à gauche  : Rumo. 

Première  travée  de  droite  : 

IjC  Christ.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or.  — II.  1™,63.  — L.  0^’,C2.  — Par 
M.  Rumo  (Louis) . 

Jésus  est  de  face,  bénit  de  la  main  droite 
et  tient  l’Evangile  dans  la  main  gauche.  Il 
a une  tunique  rose  et  un  manteau  bleu. 

Signé,  à gauche  : L.  Rumo. 

Deuxième  travée,  sur  la  porte  latérale  : 

Saint  Etienne.  — Toile  marouflée  sur 
fond  d’or.  — H.  1"',<)8.  — L.  0"',G2. 
— Par  .M.  Rumo  (Louis). 

Le  saint  porte  une  tunique  blanche  et  une 
étole  bleue.  Il  lient  un  encensoir  dans  une 
main  et  des  pierres  dans  l’autre. 

Signé,  à gauche  ; L.  Ruüio. 

Troisième  travée  : 

Saint  Paul.  — Toile  marouflée  sur  fond 
d’or.— H.  l"-,68.  — L.  0-,62.  — Par 
M.  Rumo  (Louis). 

L’apôtre  a une  tunique  bleue  et  un  man- 
teau rouge  passé  sur  l'épaule  gauche.  Il 
croise  les  bras,  présente  un  manuscrit  de  la 
main  droite  et  serre  de  la  main  gauche  la 
poignée  de  son  épée. 

Signé,  ci  gauche  : L.  Rumo. 

L’iconostase  est  surmontée  d’une  corniche 
ornée  de  feuillage  cl  de  rais  de  cœur. 

La  coupole  du  sanctuaire  est  peinte  en  bleu 
et  parsemée  d'étoiles  d’or. 

De  chaque  côté,  en  avant  de  l’iconostase, 
est  pratiquée  une  voûte  plein  cinirc.  Cha- 
cune d’elles  est  décorée  de  trois  médaillons 
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VOUTE  DE  GAUCHE. 

Moilaillon  de  gauche  : 

Saint  IVladimir.  — Toile  marouflée  sur 
fond  d’or.  — Diain.  0”,47.  — Par 
M.  Rrmo  (Louis). 

Le  Saint  est  de  trois  quarts  et  vêtu  d’une 
luuiqne  bleue.  Sa  tête  est  ceinte  d’nne  cou- 
ronne d’or  enrichie  de  perles  fines. 

Alêdiiillon  central. 

Isdie.  — Toile  marouflée  sur  fond  d’or. 
— Diam.  0'“,47.  — Par  M.  Runio 
(Louis) . 

De  face,  en  tunique  blanche  et  manteau 
hicu. 

Médaillon  de  droite  : 

Saint  Jean  Chrijsostome.  — Toile  ma- 
rouflée sur  fond  d’or.  — Diam.  0™,47. 
— Par  M.  Rumo  (Louis). 

De  face,  tunique  bleue  et  chape  rouge  bor- 
dée d’or. 

Paris,  le  janvier  1888. 


VOUTE  DE  DROITE. 

Médaillon  de  gauche. 

Saint  Jean-Baptiste.  — Toile  marouflée 
sur  fond  d’or.  — Diam.  0'",47.  — Par 
M.  Rubio  (Louis). 

Il  est  de  face  et  couvert  d’une  peau  de 
mouton. 

Médaillon  central  : 

Moïse.  — Toile  marouflée  sur  fond  d’or. 
— Diam.  O”, 47.  — Par  M.  Rumo 
(Louis). 

De  profil,  tunique  bleue 
Médaillon  de  droite  : 

Saint  André.  . — Toile  marouflée  sur 
fond  d’or.  — Diam.  O™, 47.  — Par 
1\I.  Rumo  (Louis). 

De  trois  quarts,  il  porte  une  tunique  vio- 
lette et  un  manteau  gris  à raies  marron. 

L’iconostase  qui  décore  la  crypte  provient 
de  la  chapelle  de  la  rue  de  Bcrri. 

L.  MICHAUX 

MEMBRE  DE  LA  C 0 M M I S S I ü iV 
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Histoire.  — La  rue  dans  laquelle  s’élève  cet  édifice  s’appelait  au  treizième  siècle 
rue  des  Jardins.  Elle  échancjea  plus  tard  son  nom  contre  celui  de  rue  où  Dieu  fut 
bouilli  ou  du  Dieu  Bouliz,  en  mémoire  d’un  sacrilège  commis,  le  12  avril  1290,  par 
un. Juif  (qui  rhaJjilait.  Ce  Juif,  du  nom  de  Jonalhas,  avait  jeté  une  hostie  consacrée 
dans  une  chaudière  d’eau  bouillante,  après  l’avoir  percée  de  coups  de  canif.  Il  fut 
condamné  pour  ce  fait  à être  brûlé  vif,  et  sa  maison,  ainsi  cque  tous  ses  biens,  furent 
confisepués  au  profit  de  Philippe  le  Bel.  Le  Roi  donna  une  partie  de  la  maison  à un 
bourgeois  de  Paris,  Beignier  Flaminge,  cpd  fit  bâtir  sur  son  emplacement  une  cha- 
pelle dite  Chapelle  des  Miracles.  Cette  construction  fut  autorisée  par  une  bulle  du 
Pape  datée  du  17  juillet  1295.  Le  reste  de  la  maison  de  Jonalhas  fut  abandonné, 
en  1299,  aux  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  venus  à Paris  pour  g fonder  un 
établissement  semblable  à celui  cqu’ils  possédaient  à Boucheromont,  dans  le  diocèse 
de  Châlons-sur-Marne.  Ces  religieux  avaient  été  institués , en  1286,  par  Giuj  de 
Joinville,  seigneur  de  Dongueux  ou  de  Dongiers,  pour  desservir  un  hôpital  de  ma- 
lades. Jjcur  Ordre  ne  fut  reconnu  qu’en  1346  le  pape  Clément  CI. 

L’origine  du  nom  des  Rillettes,  sous  lecquel  on  les  désigna,  n’a  jamais  été  étcd>lie 
d’une  façon  bien  précise.  On  ci-oit  communément  qu’ils  le  durent  aux  petits  sca- 
pulaires ou  billettes  qu’ils  portaient  sur  leurs  habits. 

I^eu  de  temps  aqjrès  leur  instcdlation  à Paris,  Gug  de  Joinville  obtint  de  Beignier 
Flaminge  la  cession  de  la  chapelle  des  Miracles.,  et  ils  devinrent  ainsi  qn'opriétaires 
de  la  totalité  des  biens  du  Juif  J omit  has. 

ÏAi  construction  des  maisons  (qui  vinrent  bientôt  se  grouper  autour  du  couvent 
modifia  sensiblement  le  niveau  de  la  rue  des  Jardins,  de  telle  sorte  (que  la  chapelle 
se  trouva,  en  li08,  en  contre-bas  de  la  chaussée.  Les  reliejieux  firent  alors  recon- 
struire une  nouvelle  église  et  de  nouveaux  cloîtres,  et,  comme  leur  chapelle  qjrimi- 
tive  était  devenue  souterraine , ils  la  convertirent  en  cimetière.  Les  Frères  de  la 
Charité,  .s’étant  dans  la  suite  relâchés  de  leur  austémité , furent  remplacés  par  les 
Carmes  réformés  de  l' Observance  de  Bennes.  Ces  derniers  devinrent  acquéreurs  des 
biens  des  Rillettes  en  vertu  d’un  contrat  passé  le  juillet  1631.  L’église  fut  réédi- 
fiée, en  1751,  d'après  les  plans  du  Frère  Claude,  de  l’Ordre  de  Saint- Do  mi  ni  (que. 

Le  couvent  devint  qmopriété  nationale  en  1790.  Cne  partie  en  fut  vendue  les 
17  août  1793  et  20  ventôse  an  III.  Iféglise  a été  rachetée,  le  26  novembre  1800, 
moyennant  73,000  fr.  du  sieur  Leroy  de  Roisauniarye  qiar  la  l'ille  de  Paris,  aux 
termes  d’un  acte  reçu  par  1\P  Noël,  notaire  à Paris.  Son  aeequisition  avait  été  auto- 
risée q)(ir  un  décret  impérial  en  date  du  28  juillet  de  la  même  année.  Elle  a été 
affectée,  en  1812^  au  culte  luthérien  de  la  confession  d’Augsbourg. 

CiBLiOGRAi'HiB.  — Dictionnaire  hisioriqne  de  la  ville  de  Parii  et  de  ses  ei. rirons,  pnr  IIl'Rt.ut  cl  M.igxy. 
Paris,  1779 
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DESCRIPTION. 


Le  Temple  des  Rillettes  est  i\  l’alignement 
de  la  rue  des  Rillettes,  entre  les  numéros  16 
et  18.  Sa  superficie  est  de  378  m.  40  cent.; 
celle  du  cloître  qui  l’accompagne  est  de 
254  m.  55  cent. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE 

Elle  comprend  trois  parties  limitées  par  des 
pilastres  et  accusant  intérieurement  la  grande 
nef  et  les  bas  côtés. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  partie  centrale 
présente  une  fausse  baie  plein  cintre,  dans 
laquelle  est  percée  une  baie  cintrée  close  par 
une  porte  en  chêne  à deux  vantaux.  La  grande 
baie  est  flanquée  de  pilastres  et  pourvue  d’un 
chambranle  mouluré.  Les  pilastres  supportent 
nu  entablement  dont  la  frise  est  armée  de 
triglyplies  et  dont  la  corniche  fait  une  assez 
forte  saillie.  Le  premier  étage  est  ajouré 
d’une  baie  plein  cintre  pratiquée  entre  des 
pilastres  correspondant  à ceux  du  rcz-de- 
cbaussée.  Cette  partie  est  dominée  par  un 
fronton  triangulaire  à niodillons  dont  le  tym- 
pan est  rempli  par  un  écusson  accompagné  de 
branches  de  palmier.  Au  centre  du  cartou- 
che se  détache  une  croix. 

Au  sommet  du  fronton  est  établi  un  acro- 
tère  sur  lequel  s’élève  une  croix  en  pierre. 

Les  parties  latérales  ne  possèdent  qu’un 
rez-de-chaussée  percé  d’une  baie  cintrée.  La 
frise  de  leur  entablement  est  décorée  de 
palmes  croisées  et  retenues  par  un  nœud  de 
ruban.  Ces  deux  parties  sont  reliées  à la  pré- 
cédente par  des  ailerons  qui  viennent  buter 
contre  de  petits  socles  portant  un  vase  à 
llam  mes. 

Les  pilastres  du  rez-de-chaussée  de  la  fa- 
çade sont  d’ordre  doriipie  ; ceux  du  premier 
étage  de  la  partie  centrale  sont  d’ordre 

10  niijue. 

En  arrière  du  fronton,  au-dessus  de  la 
deuxième  travée  de  la  nef,  se  dresse  un  cam- 
panile élevé  sur  plan  hexagonal  et  recouvert 
d’un  dôme  eHijiliipie.  Chacune  de  ses  faces 
est  ajourée  d’une  baie  plein  cintre. 

FAÇADES  LATÉRAI.ES. 

Elles  sont  en  partie  enclavées  dans  les  con- 
structions voisines. 

C II  E V E T . 

Le  chevet  alTccte  une  forme  presipie  cir- 
erdaire  et  fait  saillie  sur  les  façades  latérales. 

11  possè  le  trois  étages  de  baies  plein  cintre 
et  se  divise  eu  ciiu|  travées  séparées  par  des 
pilastres. 


Les  baies  du  rez-de-chaussée  et  celles  du 
premier  étage  sont  aveugles.  Les  premières 
sont  surmontées  d’une  archivolte  dont  les 
retombées  descendent  sur  une  moulure  limi- 
tant le  soubassement.  Celles  du  premier  étage 
et  celles  du  deuxième  sont  munies  d’un  cham- 
branle orné  d’une  clef. 

INTÉRIEUR. 

Le  Temple  comprend  une  grande  nef  ter- 
minée par  un  chœur  et  flanquée  de  bas  côtés 
dans  lesquels  sont  établis  deux  étages  de 
galeries. 

NEF. 

Cette  partie  de  l’édifice  présente  cinq  tra- 
vées dont  les  pilastres  cannelés,  d’ordre  do- 
rique, soutiennent  un  entablement  à modil- 
lons.  Elle  est  éclairée  par  des  baies  formant 
pé-nétration  dans  une  voûte  en  plein  cintre 
soutenue  par  des  arcs  doubleaux,  dont  les 
naissances  viennent  s’appuyer  sur  la  corniche 
de  f entablement,  à l’aplomb  des  pilastres. 

TRIBUNE  DES  ORGUES. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  au- 
dessus  d’un  tambour  en  menuiserie  occupant 
la  première  travée  et  formant  vestibule.  Elle 
est  close  du  côté  de  la  nef  par  une  balustrade 
supportée  par  quatre  grandes  consoles.  Le 
buffet  est  de  forme  rectangulaire  et  composé 
de  trois  parties  d’inégale  largeur  encadrées 
de  pilastres  élevés  sur  un  haut  soubassement. 
La  partie  centrale  comprend  elle-même  trois 
parties  séparées  par  deux  montants  chargés 
d’arabesques.  Au  pied  de  chacun  de  ces  mon- 
tants se  trouve  une  console  de  Ü«',70  servant 
de  piédestal  à des  statuettes  représentant  ; 

Celle  de  gauche  ; 

L’Espérance.  — • Statuette.  — Plâtre.  — 
H.  0'",85.  — Ecole  française.  — Vers 
1840. 

Elle  est  représentée  sous  les  traits  d’un 
ange  ailé  vêtu  d’une  longue  tunique,  portant 
un  Evangile  dans  la  main  droite  et  appuyant 
la  main  gauche  sur  une  ancre. 

Celle  de  droite  : 

En  ange  ailé  tenant  iin  phylactère.  — 
Staluelte.  — Plâtre.  — H.  0"',85.  — 
Ecole  française.  — Vers  1840. 

Même  costume  que  le  précédent. 

La  partie  inférieure  des  trois  divisions  de 
la  partie  centrale  est  fermée  par  des  pan- 
neaux dont  la  hauteur  est  la  même  que  celle 
des  consoles  sur  lesquelles  sont  placées  les 
statuettes  ci-dessus.  Le  panneau  central  est 


5 


TEMPLE  DES  BILLETTES. 


97 


orné  d’une  rosace  accompagnée  de  rinceaux, 
et  inscrite  dans  un  rectangle  entouré  de  fleurs. 
Les  deux  autres  panneaux  sont  remplis  par 
un  bas-relief  représentant  : 

Un  ange  assis  sur  une  branche  d’acanthe. 
Bas-ielief.  — Plâtre.  — H.  0“,50  — 
L.  0™,60.  — École  française.  — Vers 
1840. 

11  tient  l’extrémité  de  la  branche  d’une 
main  et  présente  des  feuilles  de  vigne  de 
l’autre.  La  branche  d’acanthe  a la  forme  d’une 
crosse  épiscopale. 

Les  pilastres  qui  limitent  les  trois  parties 
du  buffet  supportent  un  entablement  dont  la 
frise  est  couverte  de  rinceaux  et  de  têtes  de 
chérubins.  Au-dessus  se  dresse,  en  guise  de 
fronton,  un  cartouche  que  soutiennent  : 

Deux  anges.  — Groupe.  — Plâtre.  — 
H.  0"’,50  — L.  0™,80.  — Ecole  fran- 
çaise. — Vers  1840 
Ces  deux  anges  sont  assis  sur  des  consoles 
renversées  et  reliées  entre  elles  par  une  guir- 
lande de  fruits  L’ange  de  gauche  tient  une 
croix,  et  celui  de  droite  une  colombe. 

Les  statuettes  et  les  bas-reliefs  ci-dessus 
sont  peints  en  couleur  de  chêne. 

BAS  COTÉS. 

Les  bas  côtés  s’ouvrent  sur  la  nef  par  des 
arcs  surbaissés  et  sont  éclairés  par  des  baies 
percées  à leurs  extrémités.  Les  galeries  sont 
limitées  par  des  balustres  moulurés  et  tour- 
nés soutenant  une  main  courante;  ils  possè- 
dent quatre  travées  recouvertes  de  voûtes 
cintrées  avee  pénétration.  La  galerie  infé- 
rieure n’a  été  établie  qu’en  1812. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  d’une  marche  au-dessus 
du  sol  de  la  nef.  11  comporte  cinq  travées 
séparées  par  des  pilastres  semblables  à ceux 
de  la  nef.  Ses  fenêtres  ont  reçu  intérieure- 
ment la  même  décoration  qu’extérieurement. 
Elles  forment  pénétration  dans  la  voûte  sphé- 
rique. La  partie  inférieure  des  murs  est  re- 
vêtue d’un  lambris  en  menuiserie. 

L’autel  est  placé  à l’entrée;  il  n’a  reçu 
aucune  décoration. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

La  chaire  à prêcher  est  placée  à droite. 
Elle  est  en  chêne  et  de  forme  rectangulaire. 
Le  soubassement  est  décoré,  sur  deux  de  ses 
faces,  de  trois  candélabres  antiques  reliés 
entre  eux  par  des  guirlandes  de  fleurs  for- 
mant festons.  Au-dessus  de  ces  guirlandes  se 
détache  une  tête  de  chérubin.  La  tribune  re- 
pose sur  un  socle  orné  d’étoiles  et  de  bran- 
PsRis.  — Mowmkxts  iinufiiiiiix.  — 111.  — 


clics  de  palmier.  Les  trois  panneaux  offrent 
chacun  une  couronne  de  fleurs  accostée  de 
palmes  et  contenant  une  croix  grecque  en- 
tourée de  rayons.  Le  dossier  est  formé  d’un 
panneau  plein  encadré  de  pilastres  soutenant 
deux  consoles  renversées  sur  lesquelles  re- 
pose un  abat-voix  rectangulaire.  Au  centre 
du  plafond  se  trouve  la  colombe  symbolisant 
le  Saint-Esprit. 

Cette  chaire  à prêcher  a été  exécutée  vers 
1840. 

CLOITRE. 

Ce  cloître  date  du  quinzième  siècle.  Il  com- 
porte six  travées  dans  le  sens  de  la  longueur 
parallèlement  à l’axe  du  temple  et  trois  tra- 
vées dans  le  sens  de  la  largeur.  Les  arcs  dou- 
bleaux, les  nervures  des  voûtes  et  les  archi- 
voltes des  arcades  viennent  s’appuyer  sur  des 
culs-de-lampe  dont  les  sculptures  ont  aujour- 
d'hui disparu.  Les  clefs  situées  à la  rencontre 
des  murs  portaient  primitivement  des  écus- 
sons aux  armes  de  France.  Le  côté  gauche 
du  cloître  a été  restauré  en  1885,  mais  les 
nervures,  les  culs-de-lampe  et  les  clefs  sont 
restés  à l’état  d’épannelage. 

SACRISTIE. 

La  sacristie  est  située  sur  le  flanc  droit  du 
temple.  Elle  se  divise  en  deux  parties  com- 
muniquant entre  elles  par  une  grande  baie 
rectangulaire. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  : 

!.a  Sainte  Famille. — Toile.  — H.  1™,70. 
— L.  T", 45.  — Ecole  italienne.  — 

Dix- septième  siècle. 

La  Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu, 
est  assise  à gauche.  Elle  porte  l’Enfant  Jésus 
dans  ses  bras  et  incline  la  tête  au-dessus  de 
lui.  Saint  Joseph,  drapé  de  Jaune  ocre,  est 
assis  û droite , les  Jambes  croisées  et  les 
mains  posées  sur  ses  genoux.  Il  contemple  le 
divin  Enfant.  Au  sommet  planent  des  ché- 
rubins. 

Donné  par  le  comte  Rapp,  en  1818. 

A gauche  de  la  porte  : 

Le  bon  Samaritain. — Toile.— H.  l"',35. 
— L.  1™,80.  — Ecole  italienne.  — 

Dix-septième  siècle. 

Le  bon  Samaritain  tient  un  verre  et  s’ap- 
prête à panser  les  plaies  d’un  voyageur  que 
soutiennent  un  homme  et  une  femme.  Le  Sa- 
maritain est  agenouillé;  il  a une  tunique 
bleue,  un  manteau  et  un  turban  rouges.  Le 
voyageur  porte  une  draperie  blanche  roulée 
autour  des  reins;  il  est  étendu  sur  un  man- 
N»  11. 
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teau  rouge.  L’homme  est  drapé  de  marron,  et 
la  femme  est  vêtue  de  jaune.  En  arrière-plan, 
et  à droite,  deux  personnages  causent  en- 
semble. L’un  d’eux  a un  gros  livre  sous  le 
bras. 

Cette  toile  a été  offerte,  en  1815,  par  la 
comtesse  Walther. 

A droite  : 

Jésus-Christ  guérissant  l'aveugle  de  Jé- 
richo. — Toile.  — H.  — 

L.  l'",80.  — École  flamande.  — Dix- 
septième  siècle. 

Jésus  impose  la  main  à un  jeune  homme. 
Il  a une  tunique  rouge  et  un  manteau  bleu. 
L’aveugle  a les  reins  couverts  d’une  dra- 
perie blanche,  le  front  ceint  d’un  foulard,  les 
épaules  protégées  par  un  manteau  gris  retenu 
par  une  courroie.  Derrière  le  Christ,  un 
apôtre,  tunique  bleue  et  manteau  rouge,  les 
mains  jointes,  et  deux  femmes  dont  la  tete 
seule  est  visible.  L’aveugle  est  accompagné 
d’une  femme,  en  robe  bleue  et  manteau  rouge, 
qui  pose  la  main  gauche  sur  son  cœur  et  tient 
les  yeux  attachés  sur  le  Messie.  Tous  ces 
personnages  sont  représentés  à mi-corps. 
Donné,  en  1815,  par  la  comtesse  Walther. 

A droite  de  la  grande  baie  ; 

La  Transfiguration. — Toile. — H. 

— L.  Û'“,50.  — Réduction  d’après  le 
tableau  de  Raphaël  conservé,  à Rome, 
au  Musée  du  Vatican. 

A gauche  : 

Jésus  et  la  Samaritaine.  — Toile.  — 
H.  0”,83.  — L.  0™,62.  — École  ita- 
lienne. — Dix-septième  siècle. 

Jésus,  tunique  rouge  et  mantean  bleu,  est 
assis,  le  coude  droit  appuyé  sur  la  margelle 
d’un  puits,  la  main  gauche  étendue  vers  la 
Samaritaine  qui  l’écoute  avec  recueillement. 
Celle-ci  est  vêtue  d’une  robe  blanche  et  d’un 
manteau  rose  pâle  dont  elle  relève  les  plis  de 
la  main  gauche;  sa  tête  est  couverte  d’un 
foulard  blanc.  A ses  pieds  est  posée  une  cru- 
che. Au  deuxième  plan , à gauche,  apparais- 
sent (piatre  disciples  causant  ensemble.  A 
droite,  des  arbres;  au  fond,  la  campagne  et 
les  colonnes  d’un  temple  en  ruine. 

Le  C/ü'ist  mort.  — • Peinture  sur  bois. — 
H.  0"',47.  — L.  0'",51.  — Ecole  ita- 
lienne. — Dix-sepliènie  siècle. 

Le  Christ  est  assis  sur  un  linceul  et  adossé 
il  un  rocher.  A scs  pieds,  une  couronne  d’é- 
pinc.s,  trois  clous  et  une  petite  pioche.  Deux 
auges  ailés,  appuyés  contre  une  colonne  bri- 


sée, pleurent  en  le  contemplant.  L’un  est 
drapé  de  rouge;  l’autre  est  vêtu  d’une  tu- 
nique marron  et  d’un  manteau  bleu. 

Descente  de  croix.  — Toile.  — H.  0™,77. 
— L.  0"’,53.  — Réduction  d’après  le 
tableau  de  Rubens,  dans  la  cathédrale 
d’Anvers. 

Mur,  en  face  de  la  porte  d’entrée. 

La  Cène.  — Toile  cintrée.  — H.  2™, 10. 
— L.  1”,85.  — Ecole  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Le  Christ,  tunique  rose  et  manteau  bleu, 
est  assis  à table,  au  milieu  de  ses  disciples. 
Il  a les  yeux  levés  vers  le  ciel,  prend  un 
calice  de  la  main  droite  et  bénit  de  la 
gauche.  A sa  droite  sont  placés  cinq  de  ses 
disciples,  parmi  lesquels  on  remarque  saint 
Jean  et  Judas.  Saint  Jean  est  de  profil,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  en  tunique 
vert  olive  et  manteau  rouge.  Le  deuxième  est 
debout,  drapé  de  bleu  pâle,  le  bras  gauche 
replié,  la  main  ouverte.  Le  troisième  est  assis 
et  vêtu  d’une  tunique  jaune.  Le  quatrième  est 
à demi  agenouillé  sur  le  banc , les  mains 
jointes;  sa  tunique  est  bleue  et  son  manteau 
rouge.  Judas  est  assis  au  bout  de  la  table,  en 
tunique  vert  foncé  et  manteau  jaune  ocre;  il 
serre  un  sac  d’écus  dans  la  main  droite. 

A gauche  du  Maître  sont  groupés  saint 
Pierre  et  quatre  autres  disciples.  Saint  Pierre 
porte  une  tunique  bleue  et  un  manteau  jaune  ; 
il  a les  mains  jointes.  Le  deuxième  est  drapé 
de  jaune.  Du  troisième  on  ne  voit  que  la  tête. 
Le  quatrième  a une  tunique  verte  et  un  man- 
teau gris.  Le  cinquième  a les  jambes  repliées; 
il  est  vêtu  d’une  tunique  bleue  et  d’un  man- 
teau rouge.  Au  premier  plan,  un  bassin  et 
une  cruche  en  grès.  Au-dessus  de  la  table  est 
suspendue  une  lampe.  Au  fond  s’étend  une 
draperie  blanche. 

Donné,  en  1821,  par  le  baron  Mathieu  de 
Faviers. 

La  Prédication  de  saint  Jean.  — Peinture 
sur  bois.  — H.  0™,78.  — L.  1“,80. 
École  hollandaise.  — Dix-septième 
siècle. 

Saint  Jean,  drapé  de  blanc,  est  debout  au 
pied  d’un  arbre,  la  main  droite  étendue  vers 
la  foule , une  croix  avec  banderole  dans  la 
main  gauche.  A ses  pieds,  un  mouton;  der- 
rière lui,  une  barrière.  A droite  et  à gauche, 
des  hommes  et  des  femmes  de  toutes  les  na- 
tions, les  uns  assis,  les  autres  debout.  On  re- 
marque, au  premier  plan,  un  homme  en  tunique 
rouge,  manteau  blanc  et  capulet  rouge,  les 


7 


TEMPLE  DES  BILLETTES, 


99 


bras  croisés,  les  yeux  fixés  sur  le  Précurseur. 
A droite,  un  personnage  à demi  agenouillé, 
les  bras  croisés,  en  riche  Ionique  blanche 
bordée  d’or  et  manteau  de  pourpre.  Puis 
tiennent  deux  rois,  dont  l'un,  en  robe  écarlate 
et  turban  blanc , la  main  droite  posée  sur 
l’épaule  d’un  enfant  drapé  de  violet  et  coiffé 
d’un  turban  blanc.  Près  de  lui  se  tient  une 
femme  en  robe  verte  à brandebourgs  dorés. 

Ecce  Homo.  — Toile,  — H.  1™,05.  — 
L.  O"*, 90.  — Ecole  italienne.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ  a les  mains  liées  et  la  tète  cou- 


ronnée d’épines  ; il  est  couvert  d’une  dra- 
perie vert  olive  rejetée  en  arrière  et  retenue 
jiar  une  courroie.  Un  homme,  drapé  de  rouge, 
lui  présente  un  roseau. 

Un  Saint.  — Toile.  — H.  1 ni.  — 
L.  0'",82.  — Ecole  française.  — Fin 
du  dix-liuitièuie  siècle. 

Il  est  représenté  à mi-corps,  de  face  et  lisant, 
en  tunique  vert  pâle  et  manteiu  jaune  ocre. 

Luther. — Toile. — H.  0'",82. — L.  0",50. 
— Copie  d’après  une  peinture  de  l’E- 
cole allemande. 

L.  MICHAUX, 


l'avis,  le  15  février  1888. 
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ÉGLISE 


DE 

SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 


Histoire.  — L'église  Saint- Julien-le-Pauvre  doit  son  origine  à un  oratoire  élevé, 
dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  près  de  la  porte  du  faubourg  méridional  de 
la  Ville,  à l’endroit  même  que  l'église  occupe  aujourd’ hui.  L'édifice  religieux  primitij 
existait  déjà  au  sixième  siècle,  car  saint  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention  dans 
ses  écrits.  Si  l’on  s’en  rapporte  à certains  auteurs,  il  aurait  été  construit  par  saint 
Germain  l’Auxerrois  et  mis  par  lui  sous  le  vocable  de  saint  Julien  de  Brioude.  Il 
hit  pillé,  au  neuvième  siècle,  lors  de  l’invasion  des  Normands.  Compris,  au  onzième 
siècle,  parmi  les  églises  dont  Henri  /"  dota  la  cathédrale  de  Paris,  il  passa,  peu 
après,  avec  la  maison  hospitalière  qui  lui  était  annexée,  sous  la  protection  des  Idiques 
qui  s'en  attribuèrent  la  possession.  Etienne  de  Vitrij  et  Hugues  de  Munteler  en 
étaient  les  propriétaires  au  douzième  siècle . Le  premier  abandonna  gratuitement 
ses  droits  au  monastère  de  Longpont,  près  Montlhérij,  à la  suite  d’un  vœu  qu'il  avait 
fait,  lors  de  son  retour  des  Croisades.  Le  second  fit,  dans  le  même  temps,  une  cession 
semblable  à la  même  maison,  qui  se  trouva  ainsi  en  possession  du  tout.  C’est  dans 
l’acte  rédigé  à l’occasion  de  celte  donation  qu’on  lit,  pour  la  première  fois,  que 
l’église  était  placée  sous  l’invocation  de  saint  Julien  de  Brioude  et  de  saint  Julien, 
évêque  du  Mans,  surnommé  le  Pauvre  à cause  de  sa  charité  envers  les  malheureux. 
Les  Religieux  convertirent  l’hôpital  en  prieuré  et  démolirent  loratoire  pour  ériger 
à sa  place  léglise  actuelle.  L’ Université  tint  ses  assemblées  générales  dans  ce  prieuré, 
du  treizième  au  seizième  siècle.  Par  un  traité,  en  date  du  13  avril  1655,  les  moines 
de  Longpont  cédèrent  leur  établissement  à V Hôtel-Dieu,  et  le  titre  prioral  fut  éteint 
par  la  ratification  accordée  par  Louis  XIV  à cette  convention,  en  juin  1697. 
A partir  de  celte  époque,  léglise  fut  desservie  par  un  chapelain  nommé  par  le  curé 
de  Sainl-Séverin.  Les  deux  premières  travées  ont  été  détruites  en  1675,  à lexcep- 
tion  de  la  partie  correspondante  au  bas  côté,  qui  a été  murée  et  transformée  en 
sacristie.  Le  portail  primitif  disparut  en  même  temps  et  fut  remplacé  par  celui  qui 
existe  actuellement.  L’église  fut  fermée  pendant  la  Révolution,  et  servit  de  magasin 
à sel  jusqu’en  1805,  époque  à laquelle  on  la  rendit  à l Hôtel-Dieu.  Ouverte  de  nou- 
veau au  culte,  en  1826,  elle  a été  définitivement  abandonnée  vers  1878. 


Biblioghaphie.  — BictioitnaiVe  historique  de  la  Ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  par  Heurtaut  et  Magkï.  In-8'’, 
Paris,  1779. 

Itinéraire  archéologique  de  Paris,  par  P.  de  Guiebbruv,  in-12.  Paris. 

Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.  — Statistique  monumentale  de  Paris,  par  Albert  Lbnoir,  in-8''. 
Paris,  1867. 


DESCRIPTION. 


L’église  est  orientée.  Sa  façade  principale 
est  située  dans  la  cour  d’une  maison  particu- 
lière portant  le  n®  11  de  la  rue  Saint-Julien- 
le-Pauvre;  ses  bas  côtés  et  son  chevet  s’élè- 
vent dans  la  cour  de  l’ancien  Hôtel-Dieu. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Cette  façade  présente  un  aspect  peu  har- 
monieux. Sa  partie  gauche  semÛe,  à première 
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vue,  avoir  été  masquée  par  les  deux  pre- 
mières travées  du  bas  côté  septentrioual  ; mais, 
eu  réalité,  elle  n’a  jamais  existé. 

Dans  l’axe  de  la  nef  s’ouvre  une  porte  rec- 
tangulaire, au-dessus  de  laquelle  se  développe 
un  entablement  supporté  par  des  pilastres 
doriques.  La  Irise  de  l’enlableraent  est  char- 
gée de  triglypbes.  .‘\u-dessns  s’élève  un  grand 
fronton  triangulaire  ajouré  d’un  œil-de-bœuf 
circulaire. 

FAÇÔDE  LATÉRAI.E  DE  GAUCHE. 

Elle  comporte  quatre  travées.  Les  travées 
qui  accusent  extérieurement  les  bas  côtés  sont 
limitées  par  des  contre-forts  à glacis,  et  per- 
cees  chacune  d’une  baie  ogivale  , surmontée 
d’une  archivolte  dont  les  extrémités  se  re- 
tournent horizontalement  à la  hauteur  de  la 
naissance  de  l’ogive.  Le  mur  ([ui  correspond 
& la  nef  possède  quatre  baies  de  même  forme, 
mais  sans  archivolte. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  DROITE. 

Cette  façade  est  dépourvue  de  contre-forts. 
Elle  est  munie  de  quatre  baies.  A la  naissance 
du  chevet  se  dresse  une  tourelle  carrée  ren- 
fermant un  escalier  conduisant  dans  les  com- 
bles. Cette  tourelle  est  recouverte  d’un  toit 
aigu  en  ardoises;  ses  murs  sont  unis. 

CHEVET. 

11  se  compose  de  trois  parties  semi-circu- 
laires correspondant  à la  nef  et  aux  collaté- 
raux. La  partie  centrale  est  divisée  en  trois 
travi  es  par  des  contre-forts  à glacis  ornés 
d’une  moulure  établie  à la  hauteur  de  celle 
du  soubassement  Chaque  travée  contient  deux 
étages  de  fenêtres.  Les  ogives  de  ces  baies 
son!  contournées  par  une  archivolte  semblable 
à celles  des  fenêtres  du  bas  côte  de  gauche. 
Le  toit  repose  sur  une  corniche  è denlicules. 

L’ubsiflc  nord  est  éclairée  par  deux  baies 
cuire  lesquelles  vient  s’ajuster  un  contre-fort. 
Le  mur  de  l’abside  sud  est  uni;  il  est  ajouré 
d'une  seule  fenêtre. 

INTÉRIEUR. 

L’église  Saint-Jnlien-le-Pauvre  comporte 
une  grande  nef  terminée  par  un  chœur  en 
hémicycle  et  des  bas  côtés  desservant  des 
chapelles  absidalesde  même  forme. 

NEF. 

Elle  comprend  quatre  travées  limitées  j)ar 
des  colonnes,  et  s’ouvre  sur  les  collatéraux 
par  des  arcs  à plein  cintre.  Quatre  colonnes. 


détruites  dans  le  dix-septième  siècle,  sont 
surmontées  aujourd’hui  de  chapiteaux  dori- 
ques; les  quatre  autres  ont  leurs  chapiteaux 
ornés  de  feuilles  d’eau.  La  nef  est  recouverte 
d’une  voûte  en  berceau.  Au-dessous  des  fe- 
nêtres règne  une  moulure. 

■Au-dessus  de  la  porte  principale  : 

Jésus  guérissant  les  malades.  — Toile. 
— H.  4™, 50.  — L.  3"', 20.  — Par  Lerov 
(PREOIÎNT-LoUts). 

Jésus,  tunique  rose  et  manteau  bleu  clair, 
est  debout  et  de  trois  quarts,  sur  les  premières 
marches  d’un  temple.  Il  étend  les  mains  au- 
dessus  de  la  tête  d’un  malade  (jui  est  couché 
sur  une  couverture  gris  |'âle,  et  que  trois 
hommes  déposent  à scs  pieds.  Deux  de  ces 
hommes  sont  à genoux.  Le  premier,  de  pro- 
fil, tunique  bleue  et  manteau  rouge,  tient  le 
bras  gauche  du  malade;  le  deuxième,  vu  de 
dos,  et  il  demi  couvert  par  une  draperie 
blanche,  soulève  ses  pieds;  le  troisième,  tu- 
nique lilas,  le  tient  sous  les  bras.  A terre,  un 
bâton. 

Le  Christ  est  accompagné  de  quatre  disci- 
ples, l’un  à sa  droite,  l’autre  à sa  gauche  et 
deux  derrière  lui.  Le  premier  est  enveloppé 
dans  un  manteau  rouge;  il  a les  mains  jointes. 
Le  deuxième,  saint  Jean,  tunique  brune,  a le 
bras  gauche  replié  sur  sa  poitrine.  Les  deux 
derniers  cau.sent  ensemble;  on  ne  voit  que 
leur  tête. 

A gauche , au  premier  plan , une  jeune 
femme,  robe  blanche  et  manteau  ronge  pâle, 
soutient  un  infirme,  assis  devant  elle,  de  pro- 
fil, les  bras  tendus  vers  le  Christ.  L’infirme 
porte  une  draperie  vert  olive  roulée  autour 
des  reins.  Un  aperçoit,  au  deuxième  plan,  un 
homme  à demi  agenouillé  sur  la  rampe  de 
l’escalier,  un  bâton  à la  main  et  le  corps 
penché  en  avant  pour  mieux  voir;  il  est  vêtu 
d’un  manteau  marron,  et  sa  tête  est  coiffée 
d’un  foulard  blanc  à raies  rouges.  .A  droite, 
s’avance  un  homme  drapé  de  rouge  sou- 
tenant un  malade  couvert  d’une  tunique  bleue. 
En  arrière-plan,  à gauche,  les  colonnes  du 
temple;  à droite,  le  porche  d’un  édifice;  à 
l’horizon  et  au  centre,  des  montagnes. 

Signé  à gauche  : L.  Leroy,  1845. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1845,  sous 
le  n°  1090. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  recouverts  de  voûtes  en  arc  de 
cloître  dont  les  nervures  viennent  s’appuyer 
extérieurement  sur  un  faisceau  de  trois  colon- 
nettes  à chapiteau  feuillagé. 
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BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 
Troisième  travée  : 

De  Monthyon.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2 m.  — Par  Rosio  (François-Jo- 
seph). 

Il  est  représenté  vêtu  de  son  costume  de 
conseiller  d’État,  les  bras  écartés,  dans  l’atti- 
tude d’un  homme  qui  va  au-devant  de  quel- 
([u’un. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : Le  R”" 
Bosio. 

Sur  le  piédestal  est  gravée  l’inscription 
suivante  : 

A LA  MÉMOIRE 

ii’A.vroiNE , Jean-Baptiste,  Robert,  AUGET 
DK  MOjVÏHYüN,  BARON  NE  Monthvo.n, 

CONSEILLER  d’État 

DONT  l’inépuisable  BIENFAI.sANCE 
ET  l’ingénieuse  chakité 

ONT  ASSURÉ 

APRÈS  SA  MORT,  COJliUE  DURANT  SA  l'IE  , 

DES  ENCOURAGEMENTS  AUX  SCIENCES, 

DES  RÉCO.MPENSES  AUX  ACTIONS  VERI  UEUSES, 
DES  SOULAGEMENTS  A TOUTES  LES  MISERES 
IIU.MAINES  , 

NÉ  LE  23  DÉCEMBRE  ITJiB  , 

MORT  LE  29  DÉCEMBRE  1820. 

Ce  marbre  ornait  autrefois  le  porche  de 
l’ancien  Hôtel-Dieu,  élevé  sur  le  parvis 
Notre-Dame.  Il  a été  transporté  dans  l’e- 
glise  Saint-Julien-le-Pauvre,  lors  de  la  démo- 
lition de  l’ancien  Hôtel-Dieu,  le  nouvel  édi- 
fice ii’olfraiit  aucun  emplacement  convenable 
pour  recevoir  la  statue  de  Monthyon. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 
Troisième  travée  : 

Un  homme  à demi  couché  dans  un  tom- 
beau. — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  1”,50.  — L.  1"’,19. — École  fran- 
çaise. — Quinzième  siècle. 

De  profil  et  enveloppé  dans  un  linceul,  ii 
se  soulève  de  son  tombeau  , les  mains  jointes, 
et  semble  adresser  à un  Christ  en  croix,  placé 
devant  lui,  une  prière  dont  les  paroles  sont 
gravées  sur  un  phylactère. 

Ses  armoiries  sont  sculptées  aux  quatre 
coins  du  bas-relief,  dans  un  trèfle  gothique. 

Ce  personnage,  ainsi  que  l’indique  l’inscrip- 
tion tracée  dans  la  partie  inférieure  du  bas- 
relief,  est  un  sieur  Henry  Rousseau,  avocat 
en  Parlement,  seigneur  en  partie  de  Chaillot 


et  de  Compans,  qui  mourut  le  9 novembre 
1445.  Il  avait  fondé  plusieurs  messes  à l’autel 
Saint-Louis,  moyennant  une  rente  à percevoir 
sur  une  maison  située  à Paris,  devant  le  Pa- 
lais, à l’image  de  saint  Michel.  L’inscription 
porte , en  outre,  qu’il  avait  donné  100  francs 
pour  avoir  sa  sépniture  dans  la  chapelle  de 
l’Hôtel-Dieu. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  d’une  marche  et  sé- 
paré de  la  nef  par  un  gros  pilier  formé  d’un 
groupe  de  colonnes  sur  lesquelles  descendent 
les  arcs  et  les  nervures  de  la  voûte.  Il  se  di- 
vise en  deux  parties  : l’une  droite  et  l’autre 
en  hémicycle.  La  première  'partie  comporte 
deux  travées  ogivales  limitées  par  une  colonne 
fciiillagée.  Le  chapiteau  de  la  colonne  de 
droite  est  décoré  de  quatre  oiseaux,  à tête  de 
femme,  aux  ailes  éployées.  Sur  le  tailloir  des 
chapiteaux  se  dresse  une  colonne  qui  reçoit 
les  retombées  de  la  nervure  médiane  de  la 
voûte. 

Cette  partie  du  chœur  est  éclairée  par  deux 
fenêtres  ogivales  géminées  pratiquées  dans 
une  grande  baie  de  même  forme.  Ces  fenê- 
tres sont  divisées  par  une  colonnette  isolée. 

Les  baies  inférieures  de  la  deuxième  partie 
sont  ornées  de  trois  moulures  concentriques 
supportées  par  des  colonnettes  ajustées  dans 
rébrascmeul. 

L’autel  est  placé  à l’entrée  de  cette  partie, 
il  est  en  bois  peint  en  blanc.  Le  devant  offre 
trois  panneaux  encadrés  de  baguettes  dorées. 

Dans  le  panneau  central  ; 

Le  Christ  en  croix.  — Bas-relief  ogival. 
Pierre.  — H.  0“,52.  — L.  — 

Kcole  française.  — Fin  du  quatorzième 

siècle. 

Jésus  est  attaché  sur  la  croix,  au  centre  de 
la  composition.  A gauche , la  Vierge , drapée 
et  voilée,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine; 
à droite,  saint  Jean,  drapé,  le  bras  droit  re- 
plié, la  tête  appuyée  sur  la  main,  un  livre 
dans  la  main  gauche.  De  chaque  côté , un 
moine  agenouillé,  les  mains  jointes.  Le  moine 
de  droite  a son  capuce  relevé  sur  la  tête. 

BAS  COTÉS  DU  CHOEUR. 

Ils  sont  également  terminés  en  hémicycle 
et  correspondent  à la  première  partie  du 
chœur.  Les  piliers  qui  les  séparent  des  basses 
nefs  sont  couronnés  de  chapiteaux  ornés  de 
feuilles  d’eau.  Les  nervures  des  voûtes  por- 
tent, à leur  rencontre,  une  petite  rosace  ri- 
chement sculptée. 
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«AS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Sur  l’autel  : 

Saint  Landry  - — Slalue.  — Pierre.  — 
II.  2 in.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

II  est  coiffé  de  la  mitre,  porte  uuc  cliapc 
retenue  sous  le  menton  par  une  agrafe,  bénit 
de  la  main  droite  et  tient  une  crosse  dans  la 
main  gauche. 

Celte  statue  décorait  autrefois  i'une  des 
façades  de  rHôtel-Dieu. 

SACRISTIE. 

Elle  renferme  ; 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  — • Groupe. 
—Marbre.  — H.  0"-,70.  — L.  0”,79.  — 
Ecole  française. — Dix-neuvième  siècle. 


La  Vierge,  drapée  cl  voilée,  est  agenouillée 
et  découvre  l’Enfant  Jésus  couché  sur  des 
langes. 

Ce  groupe  est  placé  sur  des  chapiteaux 
provenant  du  portail  primitif. 

Charlemagne?  — Statuette. — Terre  cuite. 
— H.  1"',15.  — Ecole  française.  — 

Seizième  siècle. 

11  est  couvert  d’une  armure  complète.  Sa 
tête  est  ceinte  de  la  couronne  impériale,  et 
ses  épaules  sont  couvertes  d’un  large  manteau 
agrafé  sous  le  menton.  A son  côté  pend  une 
épée.  Ses  bras  sont  cassés.  Il  présentait  pri- 
mitivement un  globe. 

Cette  statuette  repose  sur  une  console  en 
bois  du  dix-septième  siècle,  composée  d’une 
tête  d’ange  ailé  et  de  volutes. 

L.  MICHAUX, 

MEURRE  DE  LA  COU.UiSSlO’H. 


Paris,  le  l.ô  mars  1888. 
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TKMPLE  SAINTE-MARIE 


Histoire.  — Ce  temple  était  primitivement  la  chapelle  du  couvent  de  la  Visitation 
Sainte-Marie,  que  Jeanne-Françoise  Frèmiot , dame  de  Chantal,  avait  fondé  à 
Paris,  en  1619,  sur  la  demande  de  saint  François  de  Sales,  évêque  et  prinee  de 
Genève.  Les  religieuses  de  la  dame  de  Chantal,  établies  d’abord  dans  une  maison 
partieulière,  se  transportèrent , trois  semaines  après  leur  arrivée,  dans  un  immeuble 
qu’elles  avaient  loué  dans  le  faubourg  Saint-Mareel,  avec  l’ autorisation  de  Henri 
de  Gondi,  évêque  de  Paris,  cardinal  de  Retz.  Mais  leur  séjour  dans  eette  demeure 
fut  de  courte  durée.  Elles  achetèrent,  en  1620,  l’hàtel  du  Petit-Bourbon,  situé  dans 
les  rues  du  Petit-Muse  et  de  la  Cerisaie;  puis,  comme  leur  nombre  augmentait 
ehaque  jour  et  qu'elles  se  trouvaient  trop  à l'étroit  dans  leur  habitation,  leur  supé- 
rieure, la  Mère  Hélène- Angélique  L’Huillier,  fit,  en  1628,  et  moyennant  vingt-quatre 
mille  livres,  l'acquisition  de  l’hôtel  de  Cassé,  dont  le  jardin  attenait  à celui  du 
monastère. 

Le  commandeur  de  Sillery  donna  à la  communauté  une  somme  assez  considé- 
rable pour  son  église,  dont  il  posa  la  première  pierre  le  31  octobre  1632.  Cet  édifice 
fut  élevé  d’après  les  plans  de  Fraxçois  Mansard,  sur  le  modèle  de  Notre-Dame  de  la 
Rotonde  de  Rome.  Il  fut  dédié,  le  14  septembre  1634,  jsa/’  André  Frémiot,  arche- 
vêque de  Bourges,  sous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Anges. 

Le  couvent  subit,  en  1790,  le  sort  commun  : il  fut  supprimé,  et  ses  dépendances 
furent  mises  en  vente,  à l’exception  de  l’église,  qui,  seule,  demeura  la  pi'opriété  de 
l’Etat  et  servit  alors  de  dépôt  de  livres. 

L’édifice  a été  affecté  au  culte  protestant  par  un  arrêté  des  Consuls,  en  date  du 
12  frimaire  an  XI.  Il  passa  dans  le  domaine  de  la  Ville  de  Paris  en  vertu  de  la  loi 
du  8 août  1844.  Sérmisement  endommagé,  lors  des  événements  de  1871,  il  dut 
être  restauré  en  grande  partie  à cette  époepue.  L’ administration  confia  les  travaux 
de  restauration  à M.  Varcollier  [Marcelin-Emmanuel),  qui  fit  démolir  une  maison 
placée  à l’angle  de  la  rue  Castex  et  dont  la  solidité  était  fort  compromise,  pour 
élever  sur  son  emplacement  un  logement  destiné  au  concierge.  On  bâtit,  en  même 
temps,  une  annexe  derrière  le  chevet  de  l’église,  et  l’on  installa  la  bibliothèque  au 
premier  étage  de  la  nouvelle  construction.  Ces  différents  travaux  furent  achevés 
en  1874. 

Plusieurs  personnages  ont  été  inhumés  dans  le  couvent  tle  la  Visitation,  notam- 
ment André  Frémiot,  archevêque  de  Bourges,  frère  de  madame  de  Chantal, 
madame  Le  Fèvre  d’ Or messon,  femme  de  Philippe  de  Coulanges,  Nicolas  Foucepuet, 
le  célèbre  surintendant  des  finances  de  Louis  XIV,  et  son  père  François  Foucquet. 


DESCRIPTION. 


Le  temple  Sainte-Marie  couvre  une  surface 
(le  386  mètres.  Sa  façade  principale  s’élève 
sur  la  rue  Saint-Antoine,  n®  216;  sa  façade 


latérale  de  gauche  s’étend  sur  la  rue  Castex, 
et  sa  façade  latérale  de  droite  est  masquée 
par  des  propriétés  particulières. 
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FAÇADE  PRINCIPALE. 

Le  monument  est  précédé  d’un  porche 
composé  de  deux  larges  pieds-droits  supportant 
les  sommiers  d’un  arc  en  plein  cintre  sur- 
monté d’une  corniche  dont  les  extrémités  se 
retournent  horizontalement  à l’aplomb  desdits 
pieds-droits.  Dans  l’axe  s’ouvre  une  baie  rectan- 
gulaire au-dessus  de  laquelle  est  pratiqué  un 
œil-de-bœuf  circulaire.  La  clef  de  la  baie  est 
décorée  d’une  console,  et  celle  de  l’œil-de- 
breuf  d’une  fête  de  chérubin.  La  baie  est 
pourvue  d’un  chambranle  formant  une  forte 
saillie  et  encadrée  de  deux  colonnes  fuselées 
d’ordre  corinthien  qui  soutiennent  un  enta- 
hlement  à modillons,  terminé  par  un  fronton 
triangulaire.  Le  tympan  de  ce  fronton  est 
rempli  par  une  draperie  formant  festons. 

Sur  l’extrados  sont  assises  deux  statues  re- 
présentant : 

Celle  de  gauche  ; 

La  Religion.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  3 in.  — Par  Hiollf.  (Ebvest-El- 

gèxe).  — 1873,  date  de  la  commande. 

Drapée  et  voilée,  elle  présente  une  palme 
de  la  main  droite  et  une  croix  de  la  main 
gauche.  Sur  scs  genoux  est  déposé  un  Evan- 
gile ouvert.  A sa  gauche  est  couché  un 
agneau. 

Celle  de  droite  : 

La  Charité.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  3 m.  — Par  Hioi.le  (Ervest-Eu- 

GÈN'e)  . 

Drapée  et  les  cheveux  flottant  sur  ses 
épaules,  elle  tient  un  petit  enfant  dans  chaque 
bras. 

La  baie  est  close  par  une  porte  en  chêne  à 
deux  vantaux  séparés  par  un  trumeau-pilier 
orné  de  rubans  tournés  dans  la  partie  infé- 
rieure et,  dans  la  partie  supérieure,  à la  hau- 
teur de  l’imposte,  d’un  long  cartouche  portant 
une  tête  de  chérubin  aux  ailes  repliées. 
Chaque  vantail  est  divisé  en  trois  panneaux 
moulurés  et  sculptés. 

l.’œil-de-bœuf  est  surmonté  d’un  cartouche 
accompagné  de  serviettes  et  présentant  un 
cœur  percé  de  deux  flèches.  Le  porche  est 
dominé  par  un  piédestal  dont  la  face  princi- 
pale est  chargée  de  feuilles  de  laurier.  Le 
|)iédestal  est  llampié  de  consoles  renversées 
et  supporte  une  croix  en  pierre. 

Celle  paiiie  de  l’édilice  est  coiffée  d’un 
dème  élevé  sur  plan  rectangulaire  et  terminé 
par  un  campanile  de  même  forme  ajouré  de 
baies.  Le  cami)anile  est  adossé  à la  rotonde; 
il  est  recouvert  d’un  dôme. 


A gauche  se  trouve  la  petite  construction 
renfermant  la  loge  du  concierge.  Cette  con- 
struction comporte  un  rez-de-chaussée  seule- 
ment; elle  est  pourvue  d’un  comble  i\  la 
Mausard  avec  lucarne  en  plein  cintre.  On 
pénètre  dans  la  loge  par  une  porte  rec- 
tangulaire avec  frise  et  corniche.  La  frise 
contient  un  cartouche  renfermant  le  vaisseau 
de  la  Ville  de  Paris,  et  la  corniche  est  décorée 
de  denlicules. 

Au-dessus  de  la  porte  existe  une  mezzanine 
pratiquée  dans  un  cadre  à crossetles. 

ROTONDE. 

La  rotonde  est  épaulée  par  huit  contre-forts  ; 
elle  est  couronnée  par  un  entablement  dont 
la  corniche  forme  une  forte  saillie  et  reçoit 
une  coupole  hémisphérique.  Dans  la  frise  sont 
sculptés  des  guirlandes  de  fruits  et  des  aigles 
aux  ailes  éployées,  accompagnés  de  serviettes 
disposées  en  festons. 

Au-dessus  de  la  coupole  se  dresse  un  cam- 
panile cylindrique  ajouré  de  quatre  baies  plein 
cintre  et  coiffé  d’un  dôme  terminé  par  une 
flèche  portant  une  boule  crucifère. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  GAUCHE. 

Elle  comprend,  au  rez-de-chaussée,  un  mur 
plan  dont  la  décoration  est  très-simple.  La 
partie  supérieure  de  la  rotonde  offre  trois 
travées  en  eet  endroit.  La  première  travée 
est  occupée  par  une  grande  table  saillante. 
En  avant  de  la  deuxième  se  détache  une  pe- 
tite construction  à pans  coupés  qui  affecte 
intérieurement  la  forme  d’une  ellipse  allongée 
et  renferme  des  tribunes.  Cette  partie  de  l’é- 
dificc  est  élairée  par  une  baie  cintrée.  La  troi- 
sième travée  est  pourvue  d’nne  baie  semblable 
h la  précédente. 

CHEVET. 

Le  chœur  s’accuse  extérieurement  par  une 
construction  polygonale  percée  de  baies  cin- 
trées. 

INTÉRIEUR. 

Le  monument  comporte  une  salle  circu- 
laire précédée  d’un  vestibule  rectangulaire  et 
flanquée  de  quatre  annexes  de  forme  ellip- 
tique disposées  en  croix.  Les  annexes  com- 
muniquent avec  la  salle  par  des  arcs  légère- 
ment surbaissés.  Elles  sont  limitées  par  deux 
pilastres  corinthiens  entre  lesquels  est  prati- 
quée une  baie  plein  cintre  dont  la  clef  se 
I compose  d’un  cartouche  accosté  de  serviettes. 
Au-dessus  se  détache  une  table  saillante  sup- 
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porlaiit  les  pifids-droits  d’une  fenêtre  cintrée. 
L’entablement  possède  une  corniche  à mo- 
dillons  et  à denticnies  de  forte  saillie  sur  la- 
quelle vient  s’appuyer  la  coupole  du  temple. 
Cette  coupole  est  munie  de  quatre  baies  cin- 
trées, et  entre  chaque  baie  se  trouve  une 
table  saillante  circonscrite  par  un  cadre  à 
crossettes.  Les  baies  forment  pénétration  dans 
la  coupole;  elles  sont  surmontées,  ainsi  que 
les  tables  , de  cartouches  affectant  la  forme 
d’un  cœur  et  portant  des  têtes  de  chérubins. 
Les  cartouches  sont  reliés  entre  eux  par  des 
serviettes. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  dans  la 
partie  supérieure  de  la  première  annexe;  elle 
est  soutenue  par  deux  colonnes  en  bois  d’or- 
dre dorique.  La  porte  par  la(juelle  on  y ac- 
cède s’ouvre  dans  le  vestibule;  elle  est  sur- 
montée, du  côté  de  l’escalier,  par  un  grand 
cartouche  dans  lequel  on  a sculpté,  à l’époque 
delà  Révolution,  un  bonnet  phrygien  cou- 
ronné de  laurier. 

Les  annexes  de  droite  et  de  gauche  pré- 
sentent chacune  deux  sortes  de  tables  d’in- 
scription avec  cartouche  et  serviettes  et 
une  baie  aveugle  qui,  elle-même,  supporte 
une  table  saillante  contenant  un  cartouche 
orné  d’une  tête  de  chérubin  et  accompagné 
de  serviettes  accrochées  à des  patères.  Entre 
les  tables  existe  une  fenêtre  cintrée  dont  la 
clef  est  décorée  d’une  tête  d’ange.  De  chaque 
côté  de  la  fenêtre  retombent  des  chutes  de 
fruits  suspendues  à des  anneaux. 

Au-dessus  de  l’archivolte  intérieure  des 
arcades  sont  placés  trois  cartouches  de  formes 
diverses  que  des  serviettes  relient  aux  autres 
cartouches. 

Les  annexes  sont  précédées  de  sept  mar- 
ches; elles  renferment  deux  tribunes. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  disposé  dans  l’annexe  du  fond, 
qui  est  un  peu  plus  large  que  les  autres.  La 
partie  inférieure  de  ses  murs  est  dissimulée 
sous  un  lambris  en  chêne  et  percée  de  quatre 
baies.  Les  deux  baies  du  fond  donnent  accès 
à la  bibliothèque;  celle  de  droite  s’ouvre  .sur 
la  sacristie,  et  celle  de  gauche  sur  un  couloir 
de  dégagement.  Les  deux  premières  sont  mu- 
nies d'un  chambranle  à crossettes  et  couron- 
nées d’une  frise  et  d’une  corniche  flanquée 
de  petits  ailerons.  La  frise  est  remplie  par 
un  cartouche  et  des  palmes.  Les  portes  sont 
en  chêne  à deux  vantaux  avec  panneaux  sim- 
plement moulurés.  Les  deux  autres  baies  sont 
moins  élevées  que  les  précédentes;  leur  cor- 
niche se  relie  à celle  du  lambris.  Elles  sont 
fermées  par  une  porte  en  chêne  dont  les 


deux  panneaux  présentent  une  couronne  de 
feuilles  de  chêne  suspendue  à des  anneaux. 

Au-dessus  du  lambris  sont  ménagées  les 
fenêtres  mentionnées  dans  la  description  exté- 
rieure. 

La  décoration  du  cbœur  rappelle  assez  celle 
des  deux  annexes  précédentes.  Les  cartouebes 
qui  surmontent  les  tables  saillantes  contien- 
nent chacun  une  coquille. 

La  voûte  est  ajourée  à son  centre  d’une 
ouverture  ellipsoïdale  encadrée  d’un  tore 
composé  d’un  faisceau  de  baguettes  avec  ru- 
bans et  palmes  entrelacés. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Son  plafond  est  légèrement  cintré  et  re- 
pose sur  une  corniche  supportée  par  des  con- 
soles. La  partie  centrale  en  est  circonscrite 
par  un  tore  de  feuilles  de  chêne,  et  les  quatre 
coins  marqués  par  des  cartouches  ornés  de 
têtes  de  chérubins. 

Sur  la  cheminée  : 

M.  Marron,  premier  pasteur  du  Temple. 
— Buste.  — Plâtre  bronzé.  — H. 
0'",68.  — Par  DusEicNiam  ( Bernard- 
Jean). 

Il  est  en  robe  et  rabat. 

Signé  à gauche  ; Duseigxeir,, 
M.  nccc.  XXVI. 

En  face,  sur  une  console  : 

M.Mestrezat,  pasteur  adjoint  à M.  Alar- 
ron.  — Buste.  — Plâtre  bronzé.  — 
l'icole  française.  — Dix-neuvième  siècle. 

Redingote,  gilet  et  large  cravate.  A la  bou- 
tonnière, l’insigne  de  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

VESTIAIRE  AU-DESSUS  DE  LA 
SACRISTIE. 

Au  centre  du  plafond  : 

Jésus-Christ  couronnant  une  jeune  fdle. 
— Peinture  murale.  — H.  l™,23.  — 
L.  — Ecole  française,  — Dix- 

septième  siècle. 

Jésus-Christ  est  assis  au  centre  de  la  com- 
position, sur  des  nuages,  et  dépose  une  cou- 
ronne de  roses  sur  la  tête  d’une  jeune  fille 
prosternée  à ses  pieds,  les  mains  jointes.  Le 
Christ  porte  une  draperie  rouge  roulée  au- 
tour des  reins  et  tient  une  croix  dans  la  main 
gauche.  La  jeune  fille  est  vêtue  d’une  robe 
blanche  ornée  de  fleurs  bleues  et  roses  et 
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d’un  tnantcau  bleu  passé  sur  l’épaule  gauche; 
ses  cheveux  flottent  sur  son  dos.  A gauche 
est  agenouillée  sur  les  nuages,  les  mains 
jointes,  la  Vierge,  en  robe  rouge  pâle  et 


manteau  bleu  ramené  sur  sa  tète  en  guise  de 
voile.  Au  sommet  plane,  dans  un  nuage  lu- 
mineux, Dieu  le  Père,  en  tunique  rose  et 
manteau  blanc. 


Paris,  h avril  1888. 


E.  MICHAUX 
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DE 

LA  SORBONNE 


Histoire.  — Celle  église  a élé  érigée,  d’après  les  plans  et  sous  la  direclion  de 
Jacques  Le  Mercier,  sur  l’ emplacemenl  du  collège  de  Calmj,  ou  pelite  Sorbonne.  Sa 
créalion  venail  ainsi  compléler  l'œuvre  enlreprise  par  le  cardinal  de  Richelieu  pour  la 
réédificalion  du  Collège  fondé  en  1253  par  Robert  de  Sorbon.  La  première  pierre 
du  monument  a été  posée  par  le  cardinal  lui-même,  le  15  mai  1635  ; mais  les 
travaux  nécessités  par  sa  construction  ne  furent  complètement  achevés  qu  en  1653. 

Les  membres  de  la  famille  de  l’illustre  ministre  ont  acquis  le  droit  d’y  avoir  leur 
sépulture.  Ce  droit  a été  consacré  par  une  transaction  intervenue,  le  28  mai  1646, 
entre  la  duchesse  d’ Aiguillon,  stipulant  comme  administratrice  de  la  personne  et 
des  biens  de  son  neveu,  Armand  du  Plessis  de  Richelieu,  légataire  universel  du  car- 
dinal, et  les  représentants  du  Collège  de  Sorbo?ine.  Cette  transaction  a élé  homolo- 
guée j)ar  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  en  date  du  29  mai  1648. 

L’édifice  religieux  fut  dépouillé,  pendant  la  Révolution,  de  tous  les  objets  d’art 
qu’il  contenait,  et  abandonné  aux  artistes  qui,  à cette  époque,  avaient  leur  logement 
dans  les  bâtiments  de  la  Sorbonne.  Ces  derniers  y installèrent  alors , un  peu  par- 
tout, suivant  leur  convenance  ou  leur  caprice , des  ateliers  qui  ne  disparurent  que 
vers  1821,  sur  la  demande  du  duc  de  Richelieu,  ancien  ministre  de  Louis  XVIII. 
L’église  fut  rendue  au  culte  le  juillet  1825. 

Bibliographie.  — Description  de  la  Ville  de  Paris,  par  Gerbiaix  Brice.  In-12,  1752. 

Architecture  française,  i.  F.  Blondel.  In-f'’,  1752. 

DESCRIPTION. 


La  façaJe  principale  de  l’église  s’élève  sur 
la  place  de  la  Sorbonne.  Sa  façade  latérale 
de  gauche  s’étend  sur  la  cour  de  l’établisse- 
ment universitaire,  et  sa  façade  latérale  de 
droite  sur  la  rue  Gerson. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PiUNClPALE. 

Elle  SC  compose  de  deux  ordres  corinthien 
et  composite  superposés.  Le  rez-de-chaussée 
présente  trois  parties,  conformément  à la 
division  intérieure,  qui  comporte  une  grande 
nef  et  des  bas  côtés.  Le  premier  étage  n’en 
possède  qu’une  seule.  La  partie  centrale  du 
rez-de-chaussée  fait  une  légère  saillie  sur  les 
deux  autres  ; elle  est  encadrée  de  deux  co- 


lonnes accouplées.  Dans  l’ave  s’ouvre,  entre 
deux  autres  colonnes,  une  baie  rectangulaire 
avec  chambranle  à crossettes,  frise  accostée 
d’ailerons  et  fronton  triangulaire.  Cette  baie 
est  munie  d’une  porte  en  chêne  à deux  van- 
taux. Chaque  vantail  est  divisé  en  quatre  pan- 
neaux, dont  trois,  ceux  du  haut,  sont  décorés 
de  cartouches  et  de  palmes.  Dans  les  cnlre- 
colonncnicnls  sont  creusées  des  niches  voû- 
tées, en  cul-de-four,  abritant  des  statues  re- 
présentant ; 

Niche  de  l’entre-colonnement  de  gauche  : 

Bossuet.  — Statue.  — Pierre.  — H.  2"’.  — 
ParM.  Rarrias  ( Loijis-Erxest),  1872. 

— Date  de  la  commande. 

L’évêque  de  Meaux  est  revêtu  de  scs  ha- 
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bits  sacerdotaux.  Il  porte  un  manteau  rejeté 
en  arrière  et  tient  nn  livre  à la  main. 

Niche  de  l’entre-colonnement  de  droite  : 

Gerson.  — Statue.  — Pierre.  — H.  2'". 

— Par  M.  Eéi.ox  (Joskph). 

11  est  vêtu  d’une  robe  serrée  à la  taille  |>ar 
une  ceinture  de  cuir  et  d’un  manteau  bordé 
de  fourrure.  A sa  ceinture  est  suspendue  une 
aumûnière.  Son  bras  droit  est  replié,  et  son 
menton  appuyé  sur  sa  main,  dans  l’altitude  de 
la  méJitation.  Sa  main  gauche  tient  une  Imi- 
tation de  Jésus-Christ.  A ses  pieds  sont  dé- 
posés un  livre  et  dos  manuscrits  roulés. 

Cette  statue  a figuré  au  Salon  de  1874, 
sous  le  n“  2846. 

Au-dessus  des  niches  et  au-dessus  de  la 
porte  se  détaclicut  des  guirlandes  attachées  à 
des  patères  par  des  rubans  noués.  La  guir- 
lande du  milieu  est  composée  de  fruits,  et  les 
deux  autres  de  feuilles  de  laurier. 

Los  deux  parties  eorrespondant  aux  bas 
côtés  sont  llauquées  de  pilastres.  Chacune 
d’elles  est  percée  d’une  fenêtre  plein  cintre 
décorée  d’une  clef  et  d’une  corniche  soutenue 
par  deux  consoles. 

Le  premier  étage  est  séparé  du  rez-de- 
chaussée  par  un  entablement  dont  la  corniche 
est  pourvue  de  modillons.  Il  est  limité  par 
des  pilastres  et  possède  une  grande  haie 
plein  cintre  ajourée  dans  sa  partie  supérieure, 
au-dessus  de  la  moulure  d’imposte.  Dans  la 
partie  inférieure  de  cette  haie  est  installé  un 
cadran  d’horloge  surmonté  des  armes  du  car- 
dinal de  Richelieu,  et  sur  la  moulure  du  ca- 
dran s’appuient  deux  ligures  de  femmes  sym- 
bolisant : 

La  Vérité  et  laScietice.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  3'".  — L.  2™, 80. — Par 
Ro.max  (.JE.Ax-BAPTisrii-Louis),  1827. 

La  Vérité  est  placée  à gauche.  De  profil, 
drapée  t\  ranlitjiie  et  coiffée  d’un  diadème, 
elle  présente  un  miroir  d’une  main,  et  de 
l’autre  tient  une  sorte  de  masse  couronnée 
d’un  globe  céleste  étoilé. 

|ja  Science  est  voilée  et  recouverte  d’une 
draperie  ramenée  cl  nouée  par  devant. 

i'dle  a un  livre  dans  la  main  gauche  et  porte 
dans  la  main  droite  une  masse  semblable  à 
celle  de  la  Vérité. 

A leurs  ])ieds,  une  sphère,  un  compas  et 
un  manuscrit  déroulé. 

Dans  les  cntrc-colonnemcnls  s’ouvrent  des 
nichesidcnti(|uesaveccellesdu  rez-de-chaussée. 

Niclic  de  l'enlre-colonnement  de  gauche  : 

Saint  Thomas  d'Aquin.  — Statue.  — 


Pierre.  — H.  2™, 30.  — Par  Schoiixe- 
WERK  (Alex.axdue). 

Il  est  représenté  vêtu  de  l’habit  de  l’Ordre 
de  Saint-Dominique,  la  main  droite  levée 
vers  le  ciel,  un  livre  dans  la  main  gauche. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1874 
sons  le  n"  3142. 

Niche  de  l’cnfrc-colonnemeut  de  droite: 

Pierre  Lombard.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  2"', .30.  — Par  Lauigxe  (Hucerï), 
1872.  — Date  de  la  cotninande. 

11  est  drapé  dans  un  large  manteau,  le  bras 
droit  pendant,  son  livre  des  Sentences  dans  la 
main  gauche. 

Sous  les  niches  sont  sculptées  des  serviettes 
formant  festons. 

Les  quatre  statues  de  personnages  qui  pré- 
cèdent ont  remplacé  celles  qui  avaient  été 
exécutées  par  GuiU.aix  (Simon). 

Le  premier  étage  est  relié  au  rez-de-chaiis- 
séc  par  deux  grands  ailerons  dont  la  face  est 
décorée  d’une  tète  de  chérubin  et  couverte 
d’une  chute  de  fruits.  La  volute  inférieure 
des  ailerons  vient  buter  contre  deux  piédes- 
taux accouplés  et  placés  à l’aplomb  des  deux 
pilastres  d’angle  du  rez-de-chaussée. 

Piédestaux  de  gauche  : 

Èlie.  — Statue.  — Pierre.  — • H.  2"', 60. 
— Par  M.  Duüray  (V7rAL-GABiuELj. 

Le  prophète  est  représenté  debout  sur  un 
char  roulant  au  milieu  des  flammes,  la  tète 
légèrement  renversée  en  arrière  et  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel.  Il  a le  bras  droit  replié, 
la  main  ouverte,  et  de  sa  main  gauche  sou- 
lève les  plis  de  son  manteau. 

Ou  lit,  à droite,  sur  le  socle,  la  date  de 
1877. 

Moïse.  — Statue  . — Pierre.  — H.  2"', 60. 
— Par  .M.  Dubray  ( Vital-Gabriel), 
1876.  — Date  de  la  commande. 

11  est  drapé  et  montre  de  la  main  droite 
les  tables  de  la  loi  qu’il  présente  de  la  main 
gauche. 

Piédestaux  de  droite  : 

Saint  Paul.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2™, 60.  — Par  Marcellin  (Jean- 
Esprit),  1876.  — Date  de  la  com- 
maiiJe. 

11  est  enveloppé  dans  un  large  manteau,  et 


5 


EGLISE  DE  LA  SORBONNE 


121 


tient  de  la  main  droite  la  lame  d’une  épée, 
dont  il  serre  la  poignée  de  la  main  gauche. 

Signé,  à droite,  sur  le  socle  ; E.  Mar- 
CELI.IX. 

Saint  Jean.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2“,60.  — Par  Marcellix  (Jean- 
Esprit)  . 

Drapé,  le  bras  droit  replié,  le  menton  ap- 
puyé sur  la  main,  dans  une  attitude  médita- 
tive, un  manuscrit  dans  la  main  gauche  pen- 
dante. A ses  pieds,  un  aigle. 

Signé,  à droite,  sur  le  socle  : E.  Mar- 
cellin. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  DROITE. 

Elle  comprend  trois  travées  jusqu’au  tran- 
sept. Les  travées  de  la  partie  correspondant 
à la  basse  nef  sont  séparées  par  des  pilastres 
et  terminées  par  une  corniche  au-dessus  de 
laquelle  règne  une  balustrade  dont  les  acro- 
tères  supportent  des  vases  à flammes.  Dans  la 
travée  centrale  est  pratiquée  une  fenêtre  cin- 
trée qui  éclaire  la  chapelle  de  la  Vierge.  Les 
travées  de  la  partie  qui  accuse  extérieurement 
la  grande  nef  sont  divisées  par  des  contre- 
forts.  Dans  les  deux  premières  s’ouvre  une 
fenêtre  plein  cintre  avec  chambranle  à cros- 
seltes,  corniche  et  clef  portant  une  coquille 
sculptée  entre  deux  serviettes  disposées  en 
festons  et  retenues  à des  patères  par  des 
nœuds  de  ruban.  Au-dessus  se  développe  une 
balustrade  absolument  semblable  à la  pré- 
cédente. 

La  partie  qui  correspond  aux  bas  côtés  du 
chœur  offre  deux  travées  limitées  par  un 
pilastre.  La  balustrade  qui  la  surmonte  est 
pleine. 

TRANSEPT. 

Il  est  clos,  du  côté  de  la  rue  Gerson,  par 
un  grand  mur  droit  encadré,  à droite  et  à 
gauche,  d’un  groupe  de  trois  pilastres  placés 
en  retraite  les  uns  des  autres.  Dans  la  partie 
supérieure  est  ménagée  une  ouverture  demi- 
circulaire  qui  occupe  presque  toute  la  largeur 
du  mur.  Chaque  écoiiiçon  contient  un  médail- 
lon circulaire  inscrit  au  centre  d’une  couronne 
de  laurier  accompagnée  de  deux  grandes 
palmes  eu  sautoir.  La  corniche  supporte  une 
balustrade  à jour  dont  les  acrotères  servent 
de  piédestaux  à des  vases  i flammes. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  GAUCHE. 

Cette  façade  est  précédée  d’un  porche  éta- 


bli en  avant  du  transept  et  composé  de  dix 
colonnes,  dont  six  de  face  et  quatre  en  retour, 
sur  les  côtés.  Ces  colonnes  sont  d’ordre  corin- 
thien; elles  sont  élevées  sur  un  grand  perron 
de  quinze  marches  et  soutiennent  un  entable- 
ment au-dessus  duquel  se  dresse  un  fronton 
triangulaire  flanqué  de  quatre  acrotères,  deux 
à droite  et  deux  à gauche.  L’entablement, 
dont  les  moulures  sont  arasées,  porte  l’in- 
scription suivante  : 

ARMANnU.S.  JO.ANNES.  CARD.  DUX.  RICHELIUS. 
SORBÜNÆ.  PROVISÜR.  ÆDIFICAVIT.  DOMUM.  ET. 

EXALTAVIT.  TEMPLU.Vl.  S.  DOMINO.  M.DC.XLII. 

Le  tympan  du  fronton  est  occupé  par  un 
écusson,  de  chaque  côté  duquel  retombent  des 
guirlandes  de  fruits.  Cet  écusson  renfermait 
primitivement  les  armes  du  cardinal. 

Acrotères  de  gauche  : 

Lrt  Religion.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2"', 10.  — Par  Bourgeois  (Charles- 
Arthur,  baron). 

Drapée,  les  cheveux  dénoués  et  flottants, 
la  tête  coiffée  d’une  espece  de  tiare,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  une  hostie  dans  la  main 
droite,  un  calice  dans  la  main  gauche. 

Cette  statue  figure  au  catalogue  du  Salon 
de  1875  (n"  2893). 

La  Science.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2'",  10. — ParM.  Cugnot  (IjOuis-Léox), 
1873.  — Date  de  la  commande. 

La  Science  est  coiffée  d’un  diadème  et  en- 
veloppée dans  un  manteau  dont  les  plis  sont 
relevés  et  roulés  autour  de  la  taille.  Elle  élève 
un  flambeau  de  la  main  droite  et  fient  un 
globe  dans  la  main  gauche. 

Acrotères  de  droite  : 

La  Théologie.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2"', 10.  — Par  Caret  (Paul). 

Elle  est  couverte  d’un  manteau  passé  sur 
l’épaule  gauche  et  relevé  sur  sa  tête  en  guise 
de  voile,  et  montre  de  la  main  droite  un 
triangle  qu’elle  présente  de  la  main  gauche. 
Salon  de  1875  (n“  2909). 

La  Philosophie.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2"',  10.- — ParM.  Gauthier  (Chari.es), 
1873.  — Date  de  la  commande. 

Elle  est  représentée  drapée,  les  cheveux 
retombant  en  boucles  sur  ses  épaules,  la  tête 
couverte  d’un  voile  sur  lequel  est  posé  un 
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diadème,  le  bras  droit  replié,  des  tablettes 
dans  la  main  gauche. 

Au  fond  du  porcbe  s’ouvre  une  baie  rec- 
tangulaire dont  la  corniche  repose  sur  deux 
consoles.  Cette  baie  est  munie  d’une  porte  en 
chêne  à deux  vantaux  ornés  de  panneaux 
moulurés.  Le  panneau  central  contient  un 
cartouche. 

La  partie  supérieure  du  transept  s’élève 
au-dessus  du  porche.  Elle  est  percée  d’une 
ouverture  semblable  à celle  du  transept  de 
droite. 

Les  travées  (|ui  s’étendent  à droite  et  à 
gauche,  et  correspondent  aux  bas  côtés  et  à 
la  nef,  avaient  reçu  primitivement  la  même 
disposition  que  celles  de  la  façade  latérale  de 
droite.  La  première  travée  du  mur  qui  accuse 
extérieurement  la  basse  nef  et  la  dernière 
travée  du  mur  qui  correspond  aux  bas  côtés 
du  chœur  sont  aujourd’hm  masquées  par  les 
bâtiments  de  la  Sorbonne.  La  fenêtre  a été 
murée.  La  première  travée  des  bas  côtés  du 
chœur  est  percée  d’une  porte  rectangulaire 
avec  chambranle  à crossettes,  écusson  lor- 
inant  clef  et  corniche;  les  crossettes  s’ap- 
puient sur  deux  grandes  consoles  dont  la 
volute  inférieure  est  posée  sur  le  soubasse- 
ment du  mur.  Cette  porte  donne  accès  à la 
sacristie.  Les  acrotères  de  la  balustrade  qui 
couronne  les  bas  côtés  sont  décorés  de  statues 
représentant; 

Celle  de  gauche  : 

J,’  Eloquence.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2‘",I0.  — Par  M.  Ali.^rd  (André- 
Joskph),  1876.  Date  de  la  commande. 

Elle  est  drapée,  voilée  et  couronnée  de 
laurier.  Son  bras  droit  est  levé  en  l’air,  et  sa 
main  gauche  lient  un  livre. 

Celle  de  droite  : 

La  Poésie.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2"’, 10.  — Par.M.  Tii,<\r.<\ri)  (Adolphe). 

Manteau  roulé  autour  de  la  taille,  cheveux 
llotlants,  tête  ceinte  de  laurier  et  légèrement 
renversée  en  arrière,  dans  l’attitude  de  l’in- 
spiralioii,  la  main  droite  posée  sur  son  cœur, 
une  lyre  dans  la  main  gauche. 

Signé,  à droite,  sur  le  socle  : A.  Tha- 
RARI),  1880. 

DOME. 

Le  dôme  est  construit  sur  plan  circulaire; 
il  est  épaulé  par  huit  groupes  de  trois  pilastres 
corinthiens  formant  contre-forts.  Sur  l’enta- 


blement, à l’aplomb  du  pilastre  central  de 
chaque  groupe,  est  placée  une  statue  ; 

Génie  ailé.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1"',25.  — (Ecole  française,  dix- 

septième  siècle.) 

Il  a une  main  sur  la  hanche,  et  de  l’autre 
soutient  un  vase  à flammes  qu’il  porte  sur  sa 
tête.  Autour  de  ses  reins  s’enroule  une  petite 
draperie. 

Ces  statues  mesurent  l‘“,70  avec  le  vase. 

Chaque  travée  est  ajourée  d’une  fenêtre  en 
plein  cintre,  Au-dessus  de  l’entablement  règne 
un  stylobate  supportant  une  coupole  sphérique 
décorée  de  nervures,  munie  de  lucarnes  et 
recouverte  d’ardoises  taillées  en  forme  d’é- 
cailles.  La  coupole  est  dominée  par  une  lan- 
terne percée  de  huit  arcades  plein  cintre  limi- 
tées par  des  ailerons  et  coiffée  d’un  dôme 
surhaussé  à nervures,  terminé  par  un  amor- 
tissement en  forme  de  boule. 

Au  pied  de  la  lanterne  se  trouve  une  plate- 
forme soutenant  un  balcon  de  fer. 

A la  base  du  dôme  principal,  et  aux  quatre 
angles,  se  dressent  quatre  lanternons  ajourés 
de  baies  plein  cintre,  pourvus  d’un  dôme 
surhaussé  et  couronnés  d’un  fleuron.  Ces  lan- 
ternons affectent  la  forme  octogonale  dans 
leur  partie  supérieure  et  circulaire  dans  leur 
partie  inférieure. 

Les  vases  à flammes  placés  sur  les  acro- 
tères des  balustrades  sont  ornés  de  serviettes 
accrochées  à des  patères  d’où  pendent  des 
chutes  de  fruits.  Dix  de  ces  vases  ont  été 
refaits  en  1873  et  en  1876,  par  MM.  Barr.il 
et  Decée. 

CHEVET. 

Il  est  élevé  sur  plan  demi-circulaire.  Dans 
son  axe  est  pratiquée  une  baie  plein  cintre 
aveugle  semblable  à celles  des  bas  côtés. 

INTÉRIEUR. 

L’église  de  la  Sorbonne  possède  une  nef 
flanquée  de  chapelles  latérales,  un  transept 
et  un  chœur  en  hémicycle  accompagné  de 
bas  côtés.  Le  transept  divise  l’édifice  en  deux 
parties  égales. 

NEF. 

Ses  trois  travées  sont  encadrées  de  pilastres 
corinthiens.  Les  deux  premières  travées  com- 
muniquent avec  les  chapelles  latérales  par 
des  arcs  plein  cintre  dont  la  clef  porte  un 
écusson  aux  armes  de  Richelieu.  Sous  l’écus- 
son se  détachent  deux  palmes  disposées  en 
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sau(oir,  La  troisième  travée  est  pleine  elle 
comportait  primitivement  deux  niches  super- 
posées. Les  fenêtres  qui  éclairent  les  deux 
premières  travées  viennent  en  pénétration 
dans  une  voûte  en  berceau  soutenue  par  des 
arcs  doubleaux  divisés  en  caissons  i rosaces. 
Chaque  baie  est  pourvue  d’une  clef  ornée  d’une 
tête  de  chérubin,  de  trois  chevrons  entrelacés 
et  de  palmes. 

ORGUES. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  au-des- 
sus de  la  porte  d’entrée,  sur  la  corniche  de 
l’entablement,  dont  la  saillie,  assez  forte  en 
cet  endroit,  vient  s’appuyer  sur  sept  consoles 
qui  coupent  la  frise  et  forment  ainsi  des  com- 
partiments occupés  par  des  têtes  de  chérubins 
et  des  guirîanilcs.  Le  buffet  est  en  chêne  et 
divisé  en  trois  parties  inégales  par  des  co- 
lonnes cannelées  soutenant  un  entablement 
dont  la  corniche  est  décorée  de  Jenticules  et 
de  modillons.  11  est  couronné  par  une  espèce 
d’acrotère  encadré  de  pilastres  et  accosté 
d’ailerons.  Au  centre  de  l’acrotèrc  est  sculpté 
un  grand  cartouche.  Le  soubassement  du  buffet 
est  interrompu  par  la  base  des  colonnes  et 
composé  de  panneaux  moulurés. 

BAS  COTÉS. 

I,es  bas  côtés  correspondent  aux  deux  pre- 
mières travées  de  la  nef;  ils  sont  surmontés 
d’une  voûte  en  berceau,  avec  arcs  doubleaux. 
Le  bas  côté  de  droite  renferme  la  chapelle  de 
la  Vierge,  et  celui  de  gauche  la  chapelle 
Saint-Joseph. 

B.1S  COTÉ  DE  GAUCHE. 

CHAPELLE  SAINT-JOSEPH. 

L’autel  est  établi  à droite,  en  face  de  la 
fenêtre  pratiquée  dans  le  mur  de  la  façade. 
11  est  élevé  d’une  marche  et  se  compose  d’un 
tombeau  rectangulaire  au-dessus  duquel  se 
dressent  deux  colonnes  ioniques  supportant 
un  entablement  dominé  par  un  fronton  trian- 
gulaire. Le  tabernacle  sert  de  piédestal  à une 
statuette  en  plâtre , de  production  indus- 
trielle, représentant  saint  Joseph.  Le  tom- 
beau et  le  tabernacle  sont  en  bois  peint  en 
imitation  de  marbre  blanc;  les  colonnes  sont 
en  marbre. 

Première  travée  : 

Robert  de  Sorbon  présentant  à saint 
Louis  les  écoliers  étudiant  en  théologie. 
— Toile.  — H.  6">,30.  — L.  3™, 50.  — 
Par  Hesse  (Nicolas-Auguste). 


Le  fondateur  de  la  Sorbonne  est  debout  et 
de  profil , à droite  de  la  composition , au 
sommet  du  perron  qui  précède  l’entrée  de 
l’édifice;  il  s’incline  devant  le  Roi,  les  mains 
tendues  vers  un  groupe  de  jeunes  écoliers. 
Robert  de  Sorbon  porte  une  robe  violette,  un 
surplis  de  dentelles,  un  manteau  violet  doublé 
de  rouge  et  une  espèce  de  camail  de  fourrure 
blanche.  Saint  Louis  est  de  trois  quarts,  la 
tête  couverte  d’une  toque  de  velours  grenat, 
en  tunique  blanche  serrée  à la  taille  par  une 
ceinture  rouge,  manteau  bleu  bordé  d’her- 
mine et  souliers  d’étoffe  rouge  ; à son  cou  est 
suspendu  un  collier  enrichi  de  pierres  pré- 
cieuses. Sa  main  droite  est  pendante  et  tient 
un  parchemin  à moitié  déroulé  sur  lequel  on 

lit  : FONDATION  DE  LA  SORBONNE,  AN.NÉE  .AI  CC.XLIII; 

son  bras  gauche  est  replié,  et  sa  main  est  pas- 
sée dans  sa  tunique  entr’ouverte.  A sa  gauche 
se  trouve  DIanche  do  Castille,  de  profil,  les 
bras  croisés,  la  main  gauche  relevant  les  plis 
de  son  manteau.  La  mère  du  Roi  est  vêtue 
d’une  robe  blanche  h dessins  d’or,  d’un  man- 
teau bleu  et  d’un  voile  blanc  retenu  par  un 
diadème.  Au  premier  plan,  à gauche,  au  bas 
des  marches,  Marguerite  de  Provence,  les 
mains  appuyées  sur  les  épaules  de  son  fils 
debout  devant  elle.  La  Reine  a un  corsage 
vert  pâle,  une  robe  rouge,  une  Jupe  bleue  et 
un  voile  de  gaze  sur  lequel  est  posée  une 
couronne  d’or  ornée  de  perles  fines;  à son 
cou  pend  un  collier  de  pierres  précieuses. 
Son  corsage  et  sa  jupe  sont  bordés  d’or. 
L’enfant  royal  est  habillé  de  bleu  et  chaussé 
de  rouge  ; il  tient  de  la  main  droite  sa  coiffure 
qui  est  ornée  d’une  plume  et  serre  de  sa  main 
gauche  la  main  gauche  de  sa  mère. 

Derrière  saint  Louis  sont  placés  quatre 
personnages  dont  deux  seulement  sont  vi- 
sibles. 

Le  premier  est  un  jeune  homme  dont  le 
manteau  rouge  cache  presque  entièrement 
une  tunique  bleu  pâle.  Le  second  est  un 
homme  à cheveux  blancs  qui  porte  un  man- 
teau sombre  bordé  de  fourrures. 

-V  droite  de  la  composition  sont  groupés 
dix  écoliers.  Le  premier  est  de  profil  ; il  a une 
tunique  blanche  et  un  manteau  violet  dont  il 
relève  les  pans  de  la  main  gauche.  Le  deuxième 
est  drapé  de  blanc.  Le  troisième,  vu  de  dos, 
est  vêtu  d’un  manteau  vert  olive  et  d’une 
robe  noire  à capuchon.  Le  quatrième  est  de 
trois  quarts,  en  rohe  marron  à capuchon;  il 
tient  un  livre.  Le  cinquième  est  en  rohe  bleu 
pâle;  le  sixième,  en  robe  blanche  et  manteau 
jaune,  les  mains  jointes;  le  septième  est  vêtu 
d’une  robe  brune.  Ces  trois  derniers  sont  de 
profil.  Le  huitième  et  le  neuvième  sont  de 
face;  l’un  porte  une  robe  rouge,  et  l’autre  une 
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robe  grise.  Du  dixièiiie,  on  ne  voit  que  la 
tête. 

Au  fond  se  développe  le  mur  d’un  escalier 
aboutissant  à une  terrasse  limitée  par  une 
balustrade  à jour.  Le  mur  est  percé  d’une 
porte.  Sur  l’escalier  se  lient  un  curieux,  en 
tunirpie  bleue,  manteau  marron,  sa  toque  à la 
main.  Sur  la  terrasse  se  trouvent  un  massier 
vêtu  de  rouge  et  un  soldat  cuirassé  et  casqué, 
sa  hallebarde  sur  l’épaule  gauche.  Au  delà  de 
la  terrasse,  on  aperçoit  un  petit  mur  au- 
dessus  duquel  apparaissent  quelques  branches 
de  vigne. 

Si(j7ié  à gmiche  : Hesse,  1827. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1827  sons 
le  n”  561. 

Deuxième  travée  : 

Dans  une  niche  voûtée  en  cul-de-four  ; 

Sainte  Ba^'be.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  l"’,90.  — Par  SEunRK  (Bern’ard- 
Garriel)  . 

La  sainte  est  représentée  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique,  une 
palme  dans  la  main  droite,  la  main  gauclie 
posée  sur  son  cœur.  Elle  est  drapée,  et  dans 
son  dos  retombe  un  voile  que  retiennent  ses 
cheveux  rclerés  et  roulés  sur  le  sommet  de 
la  tête.  A ses  pieds  une  hache  et  un  g m- 
lelel. 

Celte  statue  a été  donnée,  en  1827,  par  la 
ville  de  Paris  à la  Sorbonne. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 

CHAPIiU.E  IlE  LA  VIERGE. 

L’autel  est  semblable  à celui  de  la  chapelle 
précédente.  Sur  le  tabernacle  est  posée  une 
statuette  en  jilàlre  de  production  industrielle, 
représentant  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Deuxième  travée  : 

Slabal  Mater.  — Toile.  — H.  3"', 50.  — 
L.  1"',50.  — Par  Lazerges  (Jean-Ray- 

moxo-Hippoeyte). 

Jésus  est  étendu  sur  une  croix,  la  tête  in- 
clinée à gauche,  les  pieds  efllcuraut  presque 
le  sol.  La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu 
cl  voile  blanc,  est  placée  à la  gauche  de  son 
Fils  et  s’appuie  contre  lui,  les  bras  pendants, 
les  yeux  fermés,  dans  l’attitude  de  l’abatte- 
ment et  de  la  douleur.  A la  droite  de  la  croix, 
la  Madeleine,  robe  bleu  pâle  et  manteau 
rouge,  prosternée,  la  face  contre  terre,  les 
bras  allongés,  les  mains  jointes. 

Si(jné  à droite  : Hip'“  Lazerges. 

Salon  de  1874  (n"  1111). 


TRANSEPTS. 

Ils  sont  construits  sur  j)lan  rcctaugulairc  et 
recouverts  d’une  voûte  en  berceau.  L’enta- 
blement de  la  nef  se  prolonge  en  cet  endroit 
et  pourtourne  le  chœur. 

TRANSEPT  DE  GAUCHE. 

Contre  le  pied-droit,  du  coté  de  la  nef,  sur  un 
piédestal  en  marbre  gris  veiné  de  rouge  : 

Ecce  homo.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2'",  10.  — Par  Ramey  (Etie.we-Jui.esL 
Vers  1824. 

Le  Christ  a les  mains  liées  derrière  le  dos 
et  attachées  à un  anneau  lixé  dans  une  co- 
lonne. Sa  tête  est  légèrement  penchée  eu 
arrière,  et  ses  yeux  sont  tournés  vers  le  ciel  ; 
autour  de  ses  reins  est  enroulée  une  dra- 
perie. 

MUR  DU  FOND. 

A gauche  de  la  porte  : 

U Humilité.  — Toile  marouflée.  — 
H.  3">,30.  — L.  2"’,05.  — Par  Timrai. 
(Louis-Chari.es),  1870.  — Date  de  la 
commande. 

L’Humilité  est  personnifiée  par  une  jeune 
femme  debout  et  de  face,  en  robe  jaune  ocre 
retenue  à la  taille  par  une  corde,  manteau 
bleu  rejeté  en  .arrière,  voile  de  gaze  rabaissé 
sur  ses  yeux,  les  cheveux  flottant  sur  scs 
épaules.  Elle  déroule  un  phylactère  sur  lequel 
on  lit  ; NON  NOB's,  do.mixr,  non  nobis,  sed  nomim 
Tuo  DA  Gi.oRiAAi  IN  .E'i'ERNUM.  Son  pied  gauche 
est  posé  sur  une  palme.  A terre  est  jeté  un 

jo«S- 
.A  droite  ; 

Le  Travail.  — Toile  marouflée.  — 
H.  3"’, 30.  — L.  2", 05.  — Par  'Timbai. 
(Louis-Charles). 

Le  ’lravail  est  symbolisé  par  un  jeune 
homme,  en  tunique  bleu  pâle,  manteau  rouge 
et  sandales  aux  pieds , s’avançant  vers  la 
droite,  la  tête  légèrement  tournée  à gauche, 
un  manuscrit  dans  le  bras  droit  replié  sur  sa 
poitrine,  une  lampe  dans  la  main  gauche 
étendue,  en  avant. 

Au-dessous  de  ces  deux  figures  existe  un 
panneau  contenant  deux  grandes  primes  d’or 
en  sautoir,  autour  desquelles  s’enroule  une 
branche  de  laurier.  Ces  palmes  se  détachent 
sur  un  fond  vert  olive. 
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De  chaque  coté  est  peint  un  pilier  carre 
supportant  une  corniche  au-dessus  de  laquelle 
est  représenté  : 

Le  Christ  au  tombeau,  entouré  de  figures 

si/mboliques.  — Toile  marouflée.  — 

H.  3"', 25.  — L.  7'", 55.  — Par  Tuihal 

(I.ouis-Chaklüs). 

I, c  Christ  est  étendu  sur  sou  (oinbeau,  île 
profil,  la  tète  sur  un  coussin  grenat,  une 
draperie  bleue  roulée  autour  des  reins.  Le 
tombeau  est  placé  dans  le  tympan  de  la 
porte  qui  figure  une  grotte  creusée  dans  un 
rocher  occupant  presque  toute  la  longueur  de 
la  composition.  A terre,  au  milieu,  une  cou- 
ronne d’épines;  adroite,  une  amphore.  Der- 
rière le  tombeau,  au  fond,  se  dresse  une 
csjièce  de  pierre  tuinulaire  posée  sur  un 
socle,  et  portant  une  plaque  de  marbre  rouge 
avec  cette  inscription  : ego  su.vi  via,  VEniTAS 
ET  viTA.  Sur  le  socle  est  déposée  une  lampe. 
Sur  la  pierre  est  jetée  une  guirlande  de 
feuilles  de  laurier;  au-dessus  se  trouve  le 
triangle  symbolique  de  la  Sainte Trinilé  enca- 
dré dans  une  couronne. 

A gauche  de  la  composition,  cinq  femmes 
personnifiant  la  Science,  la  Philosophie,  les 
Arts,  la  Poésie  et  l’Histoire. 

La  Science  est  agenouillée,  de  profil,  en 
robe  blanche  et  manteau  rose,  les  cheveux 
retenus  par  un  ruban  blanc;  elle  présente  un 
globe  terrestre.  Devant  elle,  des  livres  et  un 
compas.  La  Philosophie  est  debout  et  de  trois 
quarts,  en  robe  verte,  manteau  noir  et  voile 
rouge;  elle  élève  au-dessus  de  sa  tête  un 
livre  ouvert.  La  jeune  femme  symbolisant  les 
Arts  est  de  profil  et  s’incline,  des  pinceaux  à 
la  main;  elle  est  vêtue  d’une  robe  bleu  pâle 
et  d’un  manteau  jaune  passé  sur  l’épaule 
gauche.  A côté  d’elle,  la  Poésie,  robe  mar- 
ron, manteau  vert  olive,  la  tête  couronnée  de 
laurier,  le  bras  gauche  étendu  vers  le  Christ, 
une  lyre  dans  le  bras  droit.  L’Histoire  est 
placée  un  peu  en  arrière,  un  manuscrit  roulé 
dans  la  main  droite,  le  bras  gauche  replié,  le 
menton  appuyé  sur  sa  main  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel.  Elle  a une  robe  blanche  et  un 
manteau  rouge;  sa  tête  est  ceinte  d’un  dia- 
dème. 

A droite  de  la  composition  sont  représen- 
tés la  Foi,  la  Raison,  l’Orgueil,  la  Religion 
et  le  Doute. 

La  Eoi  prend  par  la  main  l’Orgueil  qui 
s’est  assis,  épuisé,  sur  les  marches  du  tom- 
beau, et  lui  montre  le  Christ.  La  Foi  est  re- 
vêtue d'une  sorte  de  vêtement  religieux  blanc; 
une  flamme  brille  au-dessus  d-;  sa  tête.  La 
femme  symbolisant  l’Orgueil  tient  un  bâton  à 


la  main  ; elle  porte  une  robe  lilas,  un  man- 
teau rouge  roulé  autour  do  la  taille  et  un 
voile  jaune  ocre;  sa  tête  est  ornée  d’une 
couronne  de  plumes  de  paon.  La  Raison,  de- 
bout, à droite  de  la  Foi,  présente  un  mors 
et  se  tourne  vers  l’Orgueil  qu’elle  semble 
vouloir  encourager  à se  relever  pour  aller 
vers  le  Christ;  elle  a un  corsage  rouge  foncé, 
bordé  de  bleu,  une  jupe  rouge  pâle  et  un 
voile  de  gaze.  La  Religion,  robe  jaune  et 
manteau  bleu,  se  tient  un  peu  en  arrière,  de 
face,  une  grande  croix  dans  le  bras  gauche. 
\ droite,  au  deuxième  plan,  est  agenouillée, 
les  mains  posées  sur  les  épaules  de  son  enfant 
debout  devant  elle,  une  femme  en  robe 
noire,  collerette,  manchettes  et  coiffure 
blanches.  L’enfant  est  vêtu  de  bleu;  il  joint 
les  mains.  On  aperçoit,  au  fond,  et  en  partie 
dissimulé  derrière  le  rocher,  un  jeune  homme 
personnifiant  le  Doute,  qui  semble  vouloir 
s'éloigner  et  auquel  un  homme,  déjà  âgé, 
montre  le  Rédempteur.  Le  premier  est  de 
face,  en  tunique  vert  olive.  Le  second  est  de 
profil,  en  tunique  rouge  et  manteau  vert  pâle 
rejeté  en  arrière  ; il  appuie  la  main  droite 
sur  sa  hanche.  De  chaque  côté  du  rocher  une 
échappée  du  ciel  bleu  sur  lequel  se  profileitt 
quelques  arbres. 

Contre  le  pied-droit  du  côté  du  chœur  : 

Saint  Louis  de  Gonzague.  — Slattte.  — 
Plâtre.  — H.  l"',70.  — Par  M.  .\Iox- 

TAÜXY  (EtIEVN'e). 

Enveloppé  dans  son  manteau,  la  main  droite 
posée  sur  son  cœur,  la  tète  baissée  et  les 
yeux  attachés  sur  un  crucifix  qu’il  tient  dans 
la  main  gauche. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : E.  Mox- 

TAGXY. 

Salou  de  1848  (n"  4859). 

TR.INSEPT  DE  DROITE 

Il  est  élevé  d’une  marche  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  nef. 

-du  milieu  ; 

Le  tombeau  du  cardinal  de  Richelieu.  — 
Groupe.  — Marbre.  — H.  2"',U5.  — 
L.  4 m.  — Par  GtitAROo.v  (Fuaxt.ois). 

Richelieu  est  à demi  couché  sur  un  matelas 
placé  sur  une  sorte  de  tombeau  antique  que 
recouvre  presque  entièrement  nn  riche  tapis 
dont  la  bordure  porte  son  monogramme  et 
ses  armes  alternés.  11  lève  les  yeux  vers  le 
ciel,  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et  pose 
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l;i  inaii)  gauche  sur  uu  livre  ouvert,  que  pré- 
sente une  jeune  femme  agenouillée  der.-ière 
lui  et  personnifiant  la  Religion.  L’illustre 
ministre  est  en  soutane  et  mosette  d hermine; 
sa  tète  est  coiffée  d’une  calotte;  à son  cou 
est  suspendu  le  ruban  de  l’ordre  du  Siint- 
Esprit;  sur  ses  genoux  est  jetée  une  couver- 
ture. La  Religion,  drapée  et  voilée,  est  a 
genoux  sur  une  large  console  et  le  soutient 
de  la  main  gauche.  A sa  droite  sont  assis 
deux  petits  génies  ailés  supportant  les  armes 
du  cardinal. 

Au  pied  du  tombeau  est  une  femme  repré- 
sentant la  Science.  Elle  est  drapée,  voi- 
lée, et  pleure,  la  tête  cachée  dans  ses 
mains.  Sur  ses  genoux  est  posé  un  livre 
ouvert. 

Signé,  sur  le  coté  gauche  du  matelas  : 
Fh.  GiRAKUON  TbICASSIN.  INV.  et  SCULTSIT. 
AN.  M.  DC.  XCIV. 

Ce  tombeau  a été  élevé  par  les  héritiers 
du  cardinal;  il  occupait  primitivemant  le 
chœur  de  l’église.  Quelques  auteurs,  Ger- 
main Rricc  entre  autres,  rapportent  que 
I-n  Bnuiv  en  aurait  fourni  le  dessin,  queGiR.AR- 
DON  aurait  ensuite  mis  en  œuvre. 

Sur  l’une  des  faces  de  la  draperie  était 
gravée  une  inscription  latine , au  jourd’hui 
disparue,  qui  énumérait  les  t.trcs  de  Riche- 
lieu et  rappelait  la  date  de  sa  mort. 

Ce  monument  a fait  partie  du  Musée  des 
Pelits-Augustins. 

Au-dessus  est  suspendu  un  chapeau  que 
l’on  prétend  être  celui  du  cardinal. 

Dans  le  mur,  à droite  et  à gauche,  est 
scellée  une  plaque  de  marbre  noir,  en- 
cadrée d’une  moulure  de  marbre  gris,  et 
portant,  en  lettres  d’or,  les  inscriptions  sui- 
vantes ; 

Celle  de  gauche  : 

ARMANDVS.  J0A\NES 
CARDINALIS 
DIJX  . DE  . RICHELIEU 

nmiARIVS.  RHUNI.  AD.MIMSTIiR. 

REGNANTE 

LVDüVlCO  . XllI  . IVSTÜ 

SÜIIBONÆ  . l’ROVISÜR 
ORiiT  . l’R  . NON  . nue  . 

AiVNO  . R . S . H M Üë  ,\XXXU 

Æ'i'/vns  . îüüï 

Celle  de  droite  : 


nie 

SVB  . MONVMENTO 

•MAGNI  . CARBINALIS  . ARMANDI  . lOANNIS 

DVCIS  . DE  RICHELIEU 

POST  . ANNOS  . A LVGENDA  . PROFANATIONE  . LXXIII 
PIA  . SOLUCITVDINE  . RKCVPERATV.M 
CAPVT  . CONDITUM  . EST 
REGNANTE  . GLORIOSISSIME 

NAPOLEONE  HÎ 

CLARISSIMO  VIRO  . V . DVRVY 

IMPERATORIS  . A . COXSILIIS  . ET  . STVDIOUUM 
SVîlIMO  . MODERATURE 
REVERE\DrSSIHIO  . ET  . ILEVSTRISSIMO 

M . ^ . PATRE  . G . DARBOY 

ARCHIEPISCOl’Ü  . PARISIENSI 
REVERENDISSniO  . ET  . ILLVSTRïSSIMO 
EPISCOPO  . SVREXSI  . H . I.  . C . MAR  ET 
SACR.E  . FACVLTATTS  . DECANO 
DIE  . .MEXSIS  . DKCEMBRIS  XV 
ANNO  . R . S . H . ivîT  nccc.  IA VI. 

Mur  du  fond  : 

/yff  Théologie.  — Toile  marouflée.  — 
H.  7 mètres.  — L.  T™, 55.  ■ — Par 
Timrai.  (Louis-Charles). 

Une  jeune  femme,  aux  ailes  déployées, 
personnifiant  la  Théologie,  est  assise  au  centre 
et  dans  la  partie  supérieure  de  la  composition, 
sur  un  trône  placé  dans  un  hémicycle  flanqué 
de  pilastres  accouplés  et  cannelés.  Le  trône 
est  précédé  de  quatre  marches.  La  Théologie 
est  de  face,  le  front  ceint  d’une  bandelette, 
en  robe  blanche,  manteau  bleu  et  voile  jaune 
pâle,  flottant  dans  son  dos.  Elle  présente  une 
Bible  ouverte  de  la  main  droite  et  tient  un 
flambeau  dans  la  main  gauche.  .Au-dessus 
d’elle  est  suspendu,  par  uu  ruban  rose,  un 
cartouche  sur  lequel  sont  inscrites  ces  paroles 
de  l’Evangile  selon  saint  Jean  : i.ux  vera, 

CIIRISTüS. 

Les  marches  reposent  sur  un  haut  sou- 
bassement qui  divise  horizontalement  la  com- 
position en  deux  parties  à peu  près  égales. 
Le  soubassement  est  terminé  par  une  cor- 
niche. 

A droite  de  la  Théologie  ; 

Saint  Jérôme.  Assis  de  profil,  au  pied  même 
du  trône,  il  paraît  absorbé  par  la  lecture 
d’un  livre  qu’il  tient  ouvert  sur  ses  genoux 
delà  main  droite,  et  tend  la  main  gauche 
pour  prendre  un  second  livre  posé  à terre, 
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près  d’un  chapeau.  Le  saint  porte  un  man- 
teau roufje  ramené  sur  sa  tête,  en  guise  de 
capuchon,  mais  cutr’ouvert  et  laissant  à nu 
une  partie  de  sa  poitrine  sur  laquelle  tonihe 
une  longue  barbe  taillée  en  pointe. 

A ses  pieds,  sont  agenouillées  sainte  Paule 
et  sainte  Euslochie.  La  première  a une  robe 
mairon,  un  manteau  et  un  voile  noirs,  une 
guimpe  et  une  cornette  blanches;  elle  a le 
bras  gauche  replié  sur  la  poitrine  et  montre 
la  Théologie  de  la  main  droite.  La  seconde  est 
couronnée  de  fleurs  et  vêtue  d’une  robe  et 
d’un  voile  blancs,  d’un  manteau  jaune  pille, 
passé  sur  l’épaule  gauche;  elle  a les  bras  re- 
pliés, les  mains  ouvertes. 

Au  fond,  saint  Léon  le  Grand  et  saint  Gré- 
goire s’entretenant  ensemble.  Celui-ci  est 
vu  de  dos;  il  a un  manteau  bleu  et  une  ca- 
lotte blanche.  Celui-là  est  représenté  sous  les 
traits  de  Pie  IX,  de  face  , un  livre  à la  main. 
Il  est  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  : 
tiare  blanche  et  manteau  violet  doublé  de 
jaune. 

Viennent  ensuite  saint  Augustin,  sainte 
Monique  et  saint  Ambroise.  Saint  Augustin 
s’avance  de  profd,  en  tunique  rose,  manteau 
brun  roulé  autour  de  la  taille,  chaussures 
rouges,  une  couronne  à la  main.  Sainte  Mo- 
nique, robe  jaune  ocre  et  manteau  lilas,  le 
bras  droit  passé  autour  du  cou  de  son  fds,  la 
main  gauche  posée  sur  son  bras.  Saint  Am- 
broise est  représenté  de  face,  le  bras  droit 
levé  au-dessus  de  la  tête  de  sainte  Monique, 
un  bâton  pastoral  dans  la  main  gauche  ; il  est 
mitré  et  porte  une  robe  blanche,  une 
chape  grise  doublée  de  rouge  et  une  étole 
blanche. 

En  bas  des  marches  est  assise , de  profil, 
une  jeune  martyre , le  bras  droit  étendu 
vers  la  Théologie  et  la  main  gauche  appuyée 
à terre;  elle  a une  robe  vert  olive  et  un 
manteau  bleu;  à ses  pieds,  une  palme. 

En  arrière-plan,  et  au  coin  de  la  toile, 
saint  Remy,  Clovis,  sainte  Clotilde  et  saint 
Irénée.  Le  saint  archevêque  de  Reims  est 
debout  sur  la  deuxième  marche,  mitré,  robe 
blanche  et  manteau  vert  olive,  la  main  droite 
posée  sur  la  tête  de  Clovis  prosterné  à ses 
pieds,  la  main  gauche  levée  vers  le  ciel.  Le 
roi  des  Francs  est  représenté  le  torse  à peine 
couvert  par  une  tunique  blanche,  les  yeux 
attachés  sur  le  prélat,  les  mains  appuyées  sur 
le  manche  d’une  francisque.  Sainte  Clotilde, 
dont  on  n’aperçoit  que  le  haut  du  corps,  est 
debout,  de  face,  les  mains  jointes  et  tendues 
vers  le  ciel  qu’elle  semble  remercier  de  la 
conversion  de  son  royal  époux.  Elle  a une 
robe  blanche  et  un  manteau  rouge. 

De  saint  Irénée,  on  ne  voit  que  la  tête 


couverte  d’un  capuchon  blanc  et  couronnée  de 
laurier. 

A gauche  de  la  Théologie  : 

Saint  Jean  Clirysostorae,  assis  de  profil,  au 
pied  du  trône,  s’entretient  avec  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  et  saint  Basile,  représentés 
sous  les  traits  de  deux  jeunes  hommes.  Saint 
Jean,  longue  barbe  noire,  manteau  rose  et 
coiffure  rouge,  serre  dans  sa  main  droite  la 
main  gauche  de  saint  Grégoire  de  Nazianze. 
Celui-ci,  de  profil,  un  genou  eu  terre,  robe 
blanche  et  manteau  jaune,  semble  prêter  une 
oreille  attentive  au  discours  de  saint  Jean. 
Saint  Basile  est  agenouillé,  le  corps  de  face, 
la  tête  tournée  à droite,  une  crosse  épisco- 
pale à la  main;  il  a les  cheveux  rasés  sur  le 
sommet  de  la  tête  et  porte  une  tunique  bleue 
et  un  manteau  rouge.  On  aperçoit  derrière  la 
Théologie  un  moine,  drapé  de  brun,  prosterné, 
les  mains  jointes. 

Viennent  ensuite  saint  .Athanase  et  saint 
Ephrem.  Le  premier  est  vu  de  dos  et  revêtu 
de  ses  habits  sacerdotaux  : mitre  blanche, 
chape  jaune  ocre  et  étole  blanche;  il  étend  la 
main  gauche  vers  la  Théologie.  Le  second  est 
de  profil,  en  robe  brune , manteau  bleu , la 
tête  baissée,  un  parchemin  roulé  dans  sa  main 
gauche  pendante. 

En  arrière-plan  sont  groupés,  au  pied  des 
pilastres  de  l’hémicycle,  saint  Origène  et  trois 
docteurs,  rappelant  les  disputes  de  l’Eglise 
.Alexandrine.  Saint  Origène  est  de  profil,  en 
robe  violette  et  manteau  vert  pâle;  il  étend 
le  bras  droit  en  avant.  Le  premier  docteur, 
le  corps  de  face  et  la  tête  de  profil,  s’incline 
en  montrant  de  la  main  droite  un  manuscrit 
qu’il  tient  dans  la  main  gauche;  il  porte  une 
tunique  vert  olive  et  un  manteau  bleu.  Des 
deux  autres  docteurs,  la  tête  seule  est  vi- 
sible. 

Saint  Grégoire  de  Tours,  courte  tunique 
violette  et  manteau  marron,  vient  s’agenouil- 
ler au  bas  des  marches,  et  déposer  ses  armes 
au  pied  de  la  Théologie.  Il  tient  sou  glaive 
dans  la  main  droite  et  s’apprête  à dégrafer 
son  manteau  de  la  main  gauche.  A côté  de  lui 
sont  jetés  son  casque  et  son  bouclier.  Saint 
Antoine  est  assis  de  profil,  sur  la  troisième 
marche,  les  yeux  fixés  sur  un  crâne  humain 
qu’il  présente  de  la  main  droite:  il  a les  bras 
nus,  et  sa  poitrine  est  couverte  d’une  draperie 
brune.  Saint  Etienne  gravit  les  marches  et 
semble  inviter  à le  suivre  un  personnage  dont 
on  ne  voit  que  les  mains  tendues  en  avant. 
Le  jeune  diacre  a une  robe  verte  et  agite  une 
palme  en  marchant.  Tout  à fait  adroite,  et  en 
bas  des  marches,  se  trouve  une  femme  drapée 
de  vert,  la  tête  couronnée,  le  menton  appuyé 
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sur  la  main  droite,  dans  l’attitude  de  la  médi- 
tation. 

Au  centre  de  la  partie  inférieure  de  la  com- 
position, et  contre  le  soubassement,  est  adossé 
un  autel  de  marbre  blanc  dont  le  tabernacle 
supporte  un  riche  ostensoir  d’or.  Le  devant  de 
l’autel  est  orné  d’une  plaque  de  marbre  gris 
pâle  dont  le  centre  est  marqué  par  un  médail- 
lon et  les  coins  par  des  fleurs  de  lys.  Sur  la 
|)orte  du  tabernacle  se  détache  une  croix 
grecque.  Derrière  est  placée  une  sorte  d’é- 
cran encadré  de  pilastres  et  surmonté  d’un 
fronton  interrompu.  L’écran  est  peint  en 
bleu  et  parsemé  de  fleurs  de  lys;  les  pilastres 
et  le  fronton  sont  peints  en  imitation  de  bois 
d’acajou.  L’autel  est  précédé  d’une  marche 
sur  latpielle  est  tendu  un  tapis  bleu.  Le  sol 
est  recouvert  de  dalles  et  orné  d’une  mosaïque. 

Sur  la  marche  de  l’autel,  et  à gauche,  est 
assis  saint  Bernard,  en  robe  blanche  à capu- 
chon relevé  sur  sa  tète,  de  face,  la  tête  bais- 
sée, un  livre  ouvert  sur  ses  genoux.  A ses 
pieds,  un  second  livre  et  des  feuilles  déta- 
chées.  Bossuet,  debout  et  de  trois  quarts, 
désigne  le  Saint  Sacrement  de  la  main  gauche 
et  de  la  main  droite  retient  les  plis  de  son 
manteau.  L’illustre  évêque  porte  une  mosette 
doublée  d’hermine.  A ses  pieds  est  prosterné 
saint  Vincent  de  Paul,  de  profil,  les  bras 
pendants,  les  mains  jointes,  en  surplis  blanc, 
chasuble  vert  olive  doublée  de  rouge  et  bor- 
dée d’or.  Au  fond,  Pascal  et  Malebranche 
causent  ensemble.  Le  premier  a un  manteau 
bleu  foncé  à collet  de  fourrure.  Le  second  est 
vêtu  d’un  manteau  sombre.  On  aperçoit  , 
en  airièrc-pliu.  Descartes,  assis  de  profil  et 
lisant. 

Viennent  ensuite  le  cardinal  de  Bérulle, 
.saint  François  de  Sales  et  l’abbé  Ollier.  Le 
cardinal  est  vu  de  dos,  la  tête  tournée  à 
droite,  les  yeux  attachés  sur  l’autel  ; il  est 
revêtu  de  pourpre,  et  sa  tête  est  couverte 
d’une  calotte.  Saint  E'rançois  de  Sales  est  de 
profil,  mitre  et  chape  d’or,  les  bras  ouverts, 
les  mains  gantées  de  violet.  L’abbé  Ollier, 
dont  on  n’aperçoit  que  le  haut  du  corps, 
écoute  ulicntivcment  l’évêque  de  Genève.  A 
gauche  de  la  composition  est  assis  Fénelon,  la 
main  droite  sur  un  livre  posé  sur  ses  genoux, 
la  main  gauche  étendue  vers  le  Saint  Sacre- 
ment (pi’il  montre  à son  jeune  élève,  le  duc 
de  Bourgogne,  agenouillé  près  de  lui,  de  pro- 
lil,  les  mains  jointes  Le  prélat  est  en  sou- 
tane et  mosette;  à son  cou  est  suspendue,  |iar 
un  rnhan  bleu,  une  croix  pastorale  en  or.  Le 
jeune  prince  porte  une  petite  veste  de  velours 
d'Llrechl  marron,  un  manicau  bleu  et  des 
hauls-ilc -rhausscs  blancs;  scs  cheveux  tom- 
bent eu  boucles  sur  scs  éjiaules. 


En  arrière-plan,  un  groupe  d’écrivains  et 
d’artistes  du  dix-septième  siècle,  entre  autres 
Pierre  Corneille,  Racine,  Lesueur  et  Poussin. 
Corneille  est  assis,  la  main  gauche  sur  son 
cœur,  un  manuscrit  dans  la  main  droite;  il 
porte  un  pourpoint  gris  à crevés,  et  sa  tête  est 
coiffée  d’une  calotte  noire.  Racine  est  debout 
derrière  lui,  de  profil,  en  justaucorps  rouge 
à revers  blancs  et  manteau  vert  olive , passé 
sur  l’épaule  gauche;  il  a les  bras  pendants, 
un  manuscrit  dans  les  mains.  Poussin  a les 
bras  croisés  sur  la  poitrine. 

A droite  de  la  composition  : 

Saint  François  Xavier  est  couché  agonisant 
au  pied  de  l’autel;  il  pose  la  main  gauche  sur 
son  cœur,  et  presse  de  la  main  droite  une 
humble  croix  faite  de  roseaux,  cueillie  dans 
nie  de  Goa.  L’apùtre  des  Indes  porte  une 
robe  jaune  ocre  et  un  manteau  violet.  Près  de 
lui,  un  bourdon.  Gerson  se  prosterne,  les 
yeux  attachés  sur  le  Saint  Sacrement,  et 
dépose  sur  l’autel  son  livre  de  V Imitation  ; il 
a une  robe  foncée  et  une  pèlerine  grise.  A sa 
ceinture  pend  une  aumônière.  A sa  droite, 
Pierre  Lombard,  debout  et  de  profil,  mitre  et 
tunique  blanches,  chape  vert  pâle  bordée 
d’or  et  doublée  de  grenat,  la  main  droite  sur 
l’autel,  sa  crosse  épiscopale  dans  la  main 
gauche.  Saint  Bonaventure,  de  profil,  s’in- 
cline en  présentant  un  livre.  11  a une  robe 
marron  à capuchon,  et  sa  tête  est  couverte 
d’un  chapeau  de  cardinal. 

■Au  fond,  Robert  de  Sorbon  et  un  évêque 
dont  on  n’aperçoit  que  la  tête.  Sorbon  est  de 
face,  une  charte  roulée  à la  main  ; ses  épaules 
sont  couvertes  d’une  pèlerine  grise.  L’évêque 
est  de  profil  et  mitré. 

Derrière  saint  Bonaventure  se  tient  saint 
Bruno,  de  profil,  dans  la  robe  blanche  des 
Gliartreiixdont  il  fut  le  fondateur,  une  branche 
de  fleur  dans  la  main  gauche.  Saint  François 
d’Assise  est  agenouillé  au  premier  plan,  la 
tête  inclinée,  les  bras  ouverts;  il  est  revêtu 
d'une  robe  marron  serrée  à la  taille  par  une 
corde  ; les  stigmates  de  ses  mains  reflètent 
deux  rayons  d’or.  Saint  Dominique  et  saint 
Benoît  sont  agenouillés  à droite.  Le  premier 
est  représenté  de  profil,  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine,  une  branche  de  lys  à la  main,  en 
robe  noire  à capuchon  relevé  sur  sa  tête. 
-Au-dessus  de  son  front  brille  une  étoile.  Saint 
Benoît,  de  trois  quarts,  tête  chauve,  longue 
barbe  blanche  et  robe  grise,  s’appuie  sur  son 
bâton  pastoral. 

Un  pen  en  arrière,  saint  Thomas  d’Aquin, 
en  habit  de  son  Ordre,  le  corps  de  face,  la  tête 
tournée  à gauche,  le  bras  droit  étendu  vers 
l’autel,  un  livre  sous  le  bras  gauche.  Derrière 
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lui,  un  personnage,  de  face,  robe  verle , un 
livre  à la  main.  A sa  gauche,  le  Dante,  de 
profil,  les  bras  croisés,  drapé  de  rouge  et  la 
tête  coiffée  d’un  capulet  violet.  Entre  saint 
Thomas  d’Aquin  et  le  Dante,  plusieurs  autres 
personnages,  parmi  lesquels  on  remarque 
Héloïse,  Abeilard  et  le  Père  Lacordaire. 
Héloïse  est  drapée  et  voilée  de  bleu. 

Tout  è fait  à droite,  derrière  saint  Domi- 
nique, saint  Jean  de  Matba,  aux  pieds  duquel 
se  précipite  un  captif  qu’il  vient  de  racheter. 
Saint  Jean  de  .\Iatha  est  revêtu  de  l’habit  de 
l’Ordre  des  Trinitaires  dont  il  fut  le  fonda- 
teur; il  a les  mains  posées  sur  les  épaules  du 
captif  et  tient  une  branche  de  lis. 

Au-dessous  de  la  toile  sont  peints  trois 
panneaux.  Le  panneau  central  est  occupé  par 
un  cartouche  portant,  en  lettres  bleues  sur 
fond  d’or,  le  litre  de  la  composition. 

On  lit,  au-dessus  de  ce  titre  : Ch.  Ti.vîbal, 
P'*'',  et  au-dessous  : anno.  d.  m.  dccc.  lxxv. 

COIIPOI.E. 

Les  quatre  pieds-droits  placés  è l’intersection 
de  la  nef  et  des  transepts  sont  terminés  par 
des  pendentifs  sur  lesquels  vient  s’appuyer  un 
entablement  dont  la  corniche  forme  une  assez 
lorte  saillie  et  donne  ainsi  naissance  à une 
sorte  de  balcon  circulaire  que  clôt  une  balus- 
trade en  fer.  Sur  la  corniche  s’élève  une  cou- 
pole ornée  de  seize  pilastres  accouplés  deux 
à deux.  Ces  pilastres  soutiennent  un  entable- 
ment sur  lequel  repose  une  voûte  sphérique 
divisée  en  huit  parties  par  des  arcs  doubleaux 
chargés  de  rosaces.  Entre  les  pilastres  s’ou- 
vrent les  huit  fenêtres  dont  il  a été  fait  men- 
tion dans  la  description  extérieure.  Ces  fe- 
nêtres sont  encadrées  d’un  chambranle  à 
crossettes  et  surmontées  d’une  corniche. 

Les  pendentifs  sont  décorés  de  grands  mé- 
daiiions  circulaires  accompagnés  de  rinceaux. 

Pendentif  de  gauche,  du  côté  de  la  nef  : 

Saint  Jérôme.  — Peinture  murale.  — 
Diam.  2"*,50.  — Par  Champaigne  (Piii- 

I.IPPE  de). 

Le  saint  est  assis,  le  corps  de  trois  ([uarls, 
la  figure  de  face,  la  poitrine  à demi  décou- 
verte, les  genoux  protégés  par  une  draperie 
rouge  relevée  sur  l’épaule  gauche,  la  tête 
coilfée  d’une  calotte  grenat,  les  coudes  ap- 
puyés sur  une  table,  une  plume  dans  la  main 
droite.  Sur  la  table,  un  parchemin  déroulé  et 
un  crâne  humain.  A ses  pieds,  à gauche,  est 
couché  un  lion.  Au  fond,  à droite,  une  dra- 
perie vert  olive. 

Pendentif  de  droite  : 


Saint  Ambroise.  — Peinture  murale.  — 
Diam.  2'", 50.  Par  Champagne  (Phi- 

EippE  de). 

Saint  Ambroise  assis,  de  face,  la  tête  tour- 
née à gauche.  Il  tient  une  plume  dans  la  main 
droite  qu’il  appuie  sur  un  manuscrit  placé 
sur  une  table,  et  de  la  main  gauche  tourne 
les  pages  d’un  livre  posé  sur  un  pupitre.  11 
porte  une  mitre,  une  robe  bleue,  un  surplis 
de  dentelles  et  une  chape  d’or.  A son  cou 
pend  une  croix  pastorale.  La  table  est  recou- 
verte d’un  tapis  vert.  Près  du  pupitre  sont 
empilés  des  livres. 

Pendentif  de  gauche,  du  côté  du  chœur  : 

Saint  Léon  le  Grand.  — Peinture  mu- 
rale. — Diam.  2"’, 50.  — Par  Cham- 
pagne (Philippe  de). 

Saint  Léon  est  assis  de  face,  le  bras  droit 
tendu  en  avant,  la  main  ouverte,  un  livre 
dans  la  main  gauche.  Il  est  mitré  et  vêtu 
d’une  robe  blanche  et  d’une  chape  d’or  dou- 
blée de  rouge  sur  laquelle  est  passée  une 
étole  blanche  ornée  de  croix  noires.  A hau- 
teur de  son  oreille  plane  une  colombe.  Au 
fond,  à droite,  une  tapisserie  bleu  pâle. 
Pendentif  de  droite  : 

Saint  Augustin.  — Peinture  murale.  — 
Diam.  2™, 50.  — Par  Champagne  (Phi- 
lippe de). 

Le  saint  est  assis  de  face,  le  coude  droit 
posé  sur  une  table  , la  tête  appuyée  sur  sa 
main,  les  yeux  fixés  sur  un  évangile  qu’il 
lient  de  la  main  gauche.  11  est  revêtu  de  ses 
habits  sacerdotaux  : mitre , robe  blanche  à 
festons  et  chape  d’or  doublée  de  bleu.  Sur  sa 
poitrine  pend  une  croix  pastorale.  La  table 
est  recouverte  d’un  tapis  rouge  frangé  d’or,  et 
sur  le  tapis  sont  déposés  un  livre,  un  encrier 
et  une  plume. 

Entre  les  arcs  doubleaux  de  la  voûte  sont 
représentés  trois  anges  ailés  et  trois  têtes  de 
chérubins.  Deux  de  ces  anges  sont  peints,  au 
centre,  dans  un  médaillon  circulaire;  le  troi- 
sième ange  est  placé  au-dessous,  et  les  trois 
têtes  de  chérubins  sont  groupées  dans  la  par- 
tie supérieure.  Ces  peintures  sont  exécutées 
sur  fond  d’or  ; elles  sont  dues  au  pinceau  de 
Philippe  de  Champaigne.  Les  médaillons  me- 
surent 1 mètre  de  diamètre;  les  peintures 
inférieures  ont  3 mètres  de  haut  sur  3‘“,50  de 
large,  et  celle  de  la  partie  supérieure  0“,70 
de  haut  sur  0'“,60  de  large. 

Au-dessus  de  la  fenêtre  percée  dans  l’axe 
de  l’édifice,  du  côté  de  la  nef. 
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Médaillon  : 

L’un  des  deux  anges  e'st  vu  de  dos  et  l’autre 
de  face.  Celui-ci  porte  une  draperie  rose  et 
présente  une  couronne  de  laurier. 

.^u-dessous  : 

L’ange  prend  son  essor  vers  le  ciel,  qu'il 
montre  de  la  main  droite.  Il  a une  robe 
bleue  serrée  à la  taille  par  une  ceinture  rose 
et  une  draperie  grise  passée  sur  l'épaule 
gauche. 

Au-dessus  du  pendentif  de  gauche , du 
côté  de  la  nef. 

Médaillon  : 

L’un  des  anges  enlace  l’autre  de  son  bras 
gauche  et  montre  le  ciel  de  la  main  droite. 
Le  premier  à une  draperie  vert  olive.  Le 
second  croise  les  bras  sur  sa  poitrine;  il  a 
une  draperie  rose. 

Au-dessous  : 

Un  ange  de  profil  et  couvert  d’une  dra- 
perie bleu  clair,  la  main  gauche  levée  en  l’air, 
la  droite  baissée. 

Au-dessus  de  la  fenêtre  pratiquée  dans  l’axe 
du  transept  de  gauche. 

Médaillon  : 

Les  deux  anges  descendent  sur  la  terre. 
L’un  à une  draperie  rouge  pâle  roulée  autour 
des  reins;  l’autre  n’est  pas  visible  en  entier. 

Au-dessous  ; 

L’ange  est  représenté  de  face , la  main 
droite  sur  sou  cœur,  le  bras  gauche  tendu  en 
aiaiit,  la  main  ouverte.  Il  a une  robe  verte 
et  rouge,  une  petite  tuniijue  jaune  et  un 
manteau  rose  ramené  sur  l’épaule  gauche. 

Au-dessus  du  pendentif  de  gauche,  du  côté 
du  chœur. 

Médaillon  : 

Un  auge  est  de  prolil,  les  bras  ouverts, 

1 autre  est  de  face,  les  mains  croisées.  Ce- 
lui-ci a une  draperie  rose  et  celui-là  une 
draperie  vert  olive. 

Au-dessous  ; 

De  trois  quarts,  en  robe  jaune  ocre  et 
draperie  bleue  enroulée  autour  du  bras 
gauche,  les  deux  mains  baissées  vers  la  terre. 

.Au-dessus  du  pendentif  do  droite,  du  coté 
de  la  nef. 

■Médaillon  : 

Les  deux  anges  descendent  vers  la  terre 
appuyés  l’un  sur  l’autre.  Le  ])remicr  a une 
draperie  bleue,  le  second  une  draperie  rose. 


Au-dessous  : 

Un  ange  vu  de  trois  quarts,  en  robe  rouge 
pâle,  retenue  par  un  ruban  bleu  noué  à la 
taille,  et  draperie  vert  olive,  le  bras  droit 
écarté,  la  main  gauche  sur  sa  poitrine. 

Au-dessus  de  la  fenêtre , dans  l’axe  du 
transept  de  droite. 

Médaillon  : 

Le  premier  ange  a le  bras  droit  levé  en  l’air 
et  tient  une  couronne  dans  la  main  gauche;  sa 
draperie  est  rose.  Le  second  appuie  son  bras 
droit  sur  l’épaule  du  précédent  et,  de  la  main 
gauche,  retient  une  draperie  verte. 

Au-dessous  : 

L’ange  est  représenté  de  face,  s’élevant 
vers  le  ciel,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes, la  tête  légèrement  penchée  en  arrière. 
Il  porte  une  draperie  rouge  et  une  robe  bleu 
pâle  fendue  sur  les  côtés. 

Au-dessus  du  pendentif  de  droite,  du  côté 
du  chœur. 

Alédaillon  : 

Deux  anges,  le  premier  soutient  le  second  de 
la  main  droite  et  présente  une  couronne  de 
laurier  de  la  main  gauche.  Il  a une  draperie 
rose. 

.Au-dessous  : 

De  profil  et  la  main  droite  levée  vers  le 
ciel,  l’ange  est  vêtu  d’une  draperie  bleu  pâle 
et  d’une  robe  rose  fendue  sur  le  côté. 

Au-dessus  d ■ la  fenêtre,  dans  l’axe  de  l’é- 
difice, du  côté  du  chœur. 

Médaillon  : 

Les  deux  anges  sont  de  face  et  appuyés  l’nn 
sur  l’autre.  La  draperie  du  premier  est  bleue 
et  celle  du  second  est  verte. 

Au-dessous  ; 

L’ange  est  vu  de  face,  les  mains  jointes, 
en  robe  bleu  pâle  et  manteau  rouge. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  de  deux  marches  au- 
dessus  du  niveau  du  sol  de  la  nef;  il  est  clos 
par  une  balustrade  en  bois,  d’un  dessin  fort 
simple,  de  chaque  côté  de  laquelle  est  établi 
un  ambon  rectangulaire  en  marbre  rouge. 
Cette  partie  de  l’édifice  a la  même  longueur 
et  la  même  largeur  que  la  nef  : elle  offre  la 
même  disposition,  à cette  différence  près, 
qu’elle  est  terminée  par  un  hémicycle,  en 
avant  duquel  est  installé  le  maître-autel. 
Celui-ci  est  encadré  de  deux  larges  piédestaux 
supportant  quatre  colonnes  d’ordre  corinthien, 
sur  lesquelles  viennent  s’appuyer  les  soffites 
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d’nn  plafond  plat  surmonté  d’un  entablement 
et  d’un  fronton  triangulaire.  Le  devant  de 
l’autel  est  droit;  il  est  en  marbre  blanc,  ainsi 
que  les  piédestaux  et  la  frise  de  rentablemcnt. 
Les  fûts  des  colonnes  sont  recouverts  de  stuc; 
leurs  bases  et  leurs  chapiteaux  sont  dorés, 
ainsi  que  l’architrave  de  l’entablement  et  le 
fronton.  Les  solfites  sont  ornés  de  grecques  et 
les  rampants  du  fronton  d’une  crête  composée 
de  postes  feuillagées.  Le  tympan  est  rempli 
par  un  triangle  symbolique  entouré  de  rayons. 
Le  tabernacle  est  également  en  marbre  blanc 
et  de  forme  rectangulaire.  Sa  porte  est  en 
cuivre  doré;  au  centre  se  détache  un  agneau 
pascal  couché  sur  le  livre  des  sept  sceaux,  au 
milieu  de  rayons  et  de  nuages  portant  des 
têtes  de  chérubins. 

Le  maître-autel  actuel  a remplacé  celui  qui 
avait  été  primitivement  élevé  sur  les  dessins 
de  Pierre  Bullet. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 

Contre  le  mur  du  fond,  et  au  centre,  est 
adossé  le  mausolée  d’Armand-Emmanuel,  duc 
de  Richelieu,  ministre  des  affaires  étrangères 
sous  Louis  XVIII.  Ce  monument  est  en  marbre 
blanc  ; il  se  compose  d’un  haut  soubassement, 
de  forme  rectangulaire,  supportant  un  groupe 
derrière  lequel  se  dresse  une  sorte  de  stèle 
couronnée  d’un  fronton  circulaire.  Le  devant 
du  soubassement  est  divisé  en  trois  panneaux 
moulurés. 

Le  panneau  central  renferme  deux  figures 
symboliques  représentant  : 

La  France  et  la  Ville  de  Paris.  — Bas- 
relief  — Marbre.  — H.  0'",61 . — 
L.  0'",88.  — Par  Ramey  ( Etiejjne- 
Jui.es). 

La  France  et  la  Ville  de  Paris  se  donnent 
la  main  au-dessus  d’nn  autel  de  forme  an- 

Paris,  le  15  avril  1888. 


tique.  La  première  est  drapée,  voilée,  et 
porte  sur  sa  tête  une  couronne  royale;  clic 
tient  une  carte  déroulée  dans  la  main  droite. 
La  seconde  est  drapée  dans  un  large  man- 
teau; ses  cheveux  sont  dénoués  et  retombent 
sur  scs  épaules;  sa  tête  est  ceinte  d’une  cou- 
ronne urbaine.  Elle  porte  une  espèce  de 
masse  dans  la  main  droite.  Derrière  elle  se 
trouve  un  bouclier. 

Les  deux  autres  panneaux  sont  occupés  par 
une  couronne  de  feuilles  de  chêne. 

Sur  le  soubassement  ; 

Ix  duc  de  Richelieu  et  la  Religion.  — 
Groupe.  — iUarbre.  — H.  3 mètres.  — 
L.  2™, 30.  — Par  R/uiey  (Etiexne- 
Jui.es). 

Le  duc  est  à demi  couché,  la  poitrine  nue, 
les  jambes  protégées  par  une  draperie  qui 
est  relevée  sur  son  épaule  gauche  et  retombe 
dans  son  dos,  la  tête  légèrement  penchée  à 
gauche,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  le  bras 
gauche  pendant,  le  bras  droit  soutenu  par 
une  jeune  femme  personnifiant  la  Religion. 
Celle-ci  porte  une  robe  serrée  à la  taille  et 
un  long  voile  rejeté  en  arrière;  elle  tient  une 
croix  dans  le  bras  droit. 

Derrière  le  duc  sont  placés  deux  riches 
coussins  contre  lesquels  il  s’appuie. 

Les  angles  de  la  stèle  sont  renforcés  par 
des  flambeaux  renversés  et  suspendus  à des 
rubans. 

Le  tympan  du  fronton  est  rempli  par  un 
écusson  aux  armes  de  Richelieu  et  par  des 
branches  de  chêne  et  de  laurier. 

VITRAUX. 

Les  fenêtres  du  rez-de-chaussée  sont  mu- 
nies de  vitraux  portant  au  centre  un  écusson 
aux  armes  du  cardinal  de  Richelieu.  Ges  vi- 
traux datent  du  dix-septième  siècle. 


L.  MICHAUX 
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Blanche  de  Castille,  7. 

Blondel  (J.  F.),  arcli.,  3. 

Bonaventüre  (saint),  12. 

Bossuet,  3,  12. 

Bourgeois  (Charles-Arthur,  baron),  sc.,  .'5. 
Brice  (Germain),  3,10. 

Bruno  (saint),  12. 

Bullet  (Pierre),  arch.,  1.5. 

Cadet  (Paul),  sc.,  .5. 

Champaigne  (Philippe  de),  p.,  13. 

Ci.OTTLDE  (sainte),  11. 

Clovis,  11. 

Corneille  (Pierre),  12. 

CuGNOT  (Louis-Léon),  sc.,  .5. 

Dante,  13. 

Darbov  (Mgr),  10. 

Decée,  sc.  , 0. 

Descartes,  12. 

Do.viinique  (saint),  12,  13. 

Dubray  (Vital-Gabriel),  sc.,  4. 

Elie,  prophète,  4. 

Ephrem  (saint),  11. 

Etienne  (saint),  11 . 

Eustochie  (sainte).  11. 

Félon  (.loseph),  sc. , 4. 

Fénelon,  12. 

François  ü’Assise  (saint),  12. 

François  de  Sales  (saint),  12. 

François  Xavier  (saint),  12. 

Gauthier  (Charles),  sc.,  5. 

Gerson,  4,  12. 

Girardon  (François),  sc.,  9,  10. 

Grégoire  de  Nazianze  (saint),  11. 

Grégoire  de  Tours  (saint),  11. 

Guillain  (Simon),  sc.,  4. 


Héloïse,  13. 

Hesse  (Nicolas-.duguste),  p.,  7,  8. 

Irénée  (saint),  11. 

Jean  (saint),  5,  11. 

Jean  Chrvsosto.aie  (saint),  11. 

Jean  de  Matha  (saint),  13. 

JÉRü.AiE  (saint),  10,  13. 

Joseph  (saint),  7. 

Lacordaire  (le  Père),  13. 

Lavig.ne  (Hubert,  sc.,  4. 

Lazerges  (Jean-Raymond-Hippolyte),  p.,  8, 
Le  Brun  (Charles),  p.,  10. 

Le  Mercier  (Jacques),  arch.,  3. 

Leon  le  Grand  (saint),  11,  13. 

Le  Sueur  (Eustache),  p.,  12. 

Lombard  (Pierre),  4,  12. 

Louis  XIII,  10. 

Louis  (saint),  7. 

Louis  de  Gonzague  (saint),  9. 

Malebranche,  12. 

Marcellin  (Jean-Esprit),  sc.,  4,  5. 

Maret,  10. 

Marguerite  de  Provence,  7. 

Michau.n  (L.),  1-1.5. 

Moïse,  4. 

Monique  (sainte),  11. 

Montagny  (Etienne),  sc.,  9. 

Napoléon  III,  10. 

Ollier  (l’abbé),  12. 

Origène  (saint),  U. 

Pascal,  12. 

Paul  (saint),  4. 

Paule  (sainte),  1 1. 

Pie  IX,  11. 

Poussin  (Nicolas),  p.,  12. 

Racine,  12. 

Ramey  (Etienne-Jules),  sc.,  8,  15. 

Remy  (saint),  II. 

Richelieu  (cardinal  de),  3,  5,  9,  10. 
Richelieu  (Armand-Emmanuel,  duc  de),  15. 
Richelieu  (Armand  du  Plessis  de),  3. 

Roman  (Jean-Baptisie-Louis),  sc.,  4. 
ScHOENEWERK  (Alexandre),  sc.,  4. 

Seurre  (Bernard-Gabriel),  sc.,  8. 

.SoRBON  (Robert  de),  3,  7,  12. 

Thabard  (Adolphe),  sc.,  6. 

Thomas  d’Aqltn  (saint),  4,  12,  13. 

Tlmbal  (Louis-Charles),  p.,  8-13. 

Vincent  de  Paul  (saint),  12. 


ÉGLISE 

DE 

SAIMT-GERVAIS  ET  DE  SAINT-PROTAIS 


Paris.  — Monuments  REUGitux.  — 111.  — M"  16. 


ÉGLISE 


UE 

SAIMT-GERVAIS  ET  DE  SAINT-PIIOTAIS 


Histoire.  — Cette  église  est  une  des  plus  ancieiines  de  la  partie  septentrionale 
de  Paris.  Il  est  fort  difficile  de  déterminer  d'une  façon  exacte  la  date  de  sa  fonda- 
tion; mais  elle  existait  déjà  au  sixième  sièele,  car  saint  Fortunat,  qui  a écrit  la 
vie  de  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  rapporte  que  ce  qmélat  allait  quelquefois  y 
prier  et  quelle  était  alors  qualifiée  du  titre  de  basilique.  Si,  comme  le  prétendent 
certains  auteurs,  cette  qualifieation  ne  pouvait  pas  lui  être  attribuée  à celte  époque, 
il  nen  est  pas  moins  vrai  epue  son  importance  devint  par  la  suite  assez  grande, 
puisque  au  neuvième  siècle,  bien  ciuelle  fiU  cneore  en  dehors  de  Paris,  elle  jouissait 
du  jn'ivilège  de  posséder  une  chapelle  baptismale  dans  V eneeinte  de  la  ville,  sous 
l’invocation  de  saint  Jean-Baptiste,  vulgairement  saint  Jean  de  Grève.  Au  onzième 
siècle,  elle  était  la  propriété  des  comtes  de  Meulent.  Ceux-ei  en  firent  don  au  prieuré 
conventuel  de  Saint-Nieaise , qui  était  situé  dans  le  ressort  de  leur  suzeraineté  et 
ressortissait  à l'abbaye  du  Bec,  en  Normandie.  Le  comte  Galéran,  en  confirmant 
la  donation  de  ses  aneêtres  par  une  charte  de  l’an  1141,  désigne  spécialement  ces 
deux  églises  Saint-Gervais  et  Saint-Jean,  sises  in  vico  qui  clicitur  Greva.  Le  chapitre 
de  Notre-Dame  possédait  pourtant  une  partie  du  fief  du  Monceau,  sur  lequel  se 
trouvait  l'édifice  religieux,  car  Saint-Victor,  dans  son  Tableau  pittoresque  de  Paris, 
nous  apprend,  qu’en  1230  les  redevances  dont  la  cure  était  tenue  envers  les  chanoines 
consistaient  en  un  certain  nombre  de  moulons,  et  qu’en  1484,  les  enfants  de  chœur 
recevaient  le  pi'oduit  de  l'offrande  de  la  fête  patronale  des  saints  titulaires,  ainsi 
que  des  cerises.  Néanmoins,  les  curés  de  Saint-Gervais  furent,  jusqu’en  1789,  à la 
nomination  de  l’abbé  du  monastère  du  Bec.  Une  partie  du  territoire  de  Saint- 
Gervais  lui  fut  enlevée  au  commencement  du  treizième  siècle  pour  être  attribuée  à 
la  chaq)dle  Saint-Jean,  qui  devint  paroisse  à son  tour.  C’est  à cette  époquc-là  que, 
d’après  quelques  auteurs,  l’édifice  primitif  aurait  disparu  pour  être  remplacé  par 
un  nouveau  monument  qui  lui-même  aurait  fait  place,  dans  les  premières  années 
du  quinzième  siècle,  ci  l’église  actuelle  dont  la  dédicace  daterait  de  1420,  ainsi  cpic 
le  relate  une  inscription  conservée  jusqu’  à nous  et  dont  nous  donnerons  le  texte  plus 
loin.  Mais  on  s’accorde  généralement  à,  reconnaître  qu’il  n’est  guère  possible  de  faire 
remonter  son  existence  aussi  loin.  IjU  couronne  évidée,  qui  décore  la  chapelle  de  la 
Vierge,  a été  exécutée  en  1517,  et  son  style  est  identique  avec  celui  des  différentes 
parties  de  l’église.  Dans  ce  cas,  l’inscription  dont  il  s’agit  se  rapporterait  à l’édifice 
construit  dans  le  treizième  .siècle,  cl  il  se  serait  dès  lors  écoulé  deux  cents  ans  entre 
la  date  de  sa  construction  et  celle  de  sa  dédicace.  Celle  hypothèse  n’a  rien  d’invrai- 
semblable si  l’on  se  rappelle  que  l’église  Saint-Germain  des  Prés,  qui  a été  bâtie  de 
990  à 1014,  n’a  été  dédiée  qu’en  1163.  Du  reste,  l’église  Saint-Gervais  resta  long- 
temps sans  être  achevée.  Elle  avait  été  considérablement  agrandie  sous  Henri  ///, 
mais  elle  ne  possédait  pas  encore  de  portail  au  dix-septième  siècle.  Salomo\  ue  Prosse 
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Jut  chargé  d'en  composer  an.  Les  principes  de  la  Renaissance  étaient  alors  en  grand, 
honneur,  et  l’architecte,  sacrifiant  au  goût  du  moment , crut  pouvoir  les  appliquer 
dans  son  œuvre  sans  tenir  compte  du  style  du  monument  qu’il  avait  à compléter. 
La  première  pierre  du  portail  fut  posée,  le  24  juillet  1616^  par  iMuis  XIII,  sur  la 
prière  de  A.  de  Four cy  et  de  Donon,  surintendants  des  hdtiments  et  premiers  mnr~ 
guilliers  de  l’église.  Les  travaux  de  construction  ne  furent  terminés  que  cinq  ans 
plus  tard,  en  1621  ; ils  avaient  été  conduits  par  Monard,  l’un  des  meilleurs  maçons 
du  temps.  L’église  Saint-Gervais  fut  concédée  aux  Théophilanthropes  pendant  la 
Révolution  et  devint  le  Temple  de  la  Jeunesse.  Elle  perdit  alors  une  partie  de  ses 
richesses  artistiques , dont  quelques-unes  furent  déposées  au  Musée  des  Petits- 
Augustins,  notamment  les  tombeaux  de  Philippe  de  Champagne,  de  Scarron  et  ceux 
des  chanceliers  Boucherai  et  Michel  Le  Tellier.  Le  dernier  a été  rendit  à Saint- 
Gervais.  L’église  fut  rouverte  au  culte  en  1802,  en  qualité  de  seconde  succursale  de 
Notre-Dame. 

liiDLioCBAPHiB.  — Le  théâtre  lUs  antiquités  (le  Pavis , par  Du  Iîreuil.  Paris,  1039. 

Description  de  la  ville  de  Paris,  par  Germain  Biucb.  In-12.  1*752. 

Dictionnaire  historique  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  par  Hurtaut  et  Magny.  In-8®.  Paris,  1779, 

Itinéraire  archéologique  de  Paris,  par  F.  DE  Guilubrmy.  In-12.  Paris, 

Mémoire  archéologique  et  technologique  sur  les  stalles  de  l'église  Sainl-Gervais-Sainl-Prolaxs,  par  Troche  ^Extrait 
(le  la  Revue  archéologique,  IX®  année). 

DESCRIPTION. 


L’édifice  est  orienté  de  l’ouest  à l’est;  il 
couvre  une  superficie  de  2,718  mètres  et 
mesure  7.4'", 65  de  long  sur  -35  mètres  de 
large.  La  voûte  alteini  25  mètres  de  hauteur. 
Sa  l'açade  principale  s’élève  sur  la  place  Saint- 
Gervais;  sa  façade  latérale  de  gauche  est  en 
partie  masquée  par  les  maisons  de  la  rue 
François  Miron;  sa  façade  latérale  de  droite 
s’étend  le  long  d’un  passage  étroit,  et  son  che- 
vet est  situé  rue  des  Barres. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Le  portail  se  compose  des  trois  ordres 
superposés  : dorique,  ionique  et  corinthien. 
Le  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage  pos- 
sèdent trois  parties  correspondant  à la  nef  et 
aux  bas  côtés;  l’étage  supérieur  n’en  com- 
|)orte  qu’une  seule.  Toutes  ces  parties  sont 
limitées  par  un  groupe  de  deux  colonnes 
acconplecs.  Le  rez-de-chaussée  est  établi  sur 
un  perron  de  dix  marches  (jui  règne  sur 
toute  la  largeur  du  portail  et  fait  retour  de 
clui(|ue  côté  pour  venir  se  terminer  contre  le 
soubassement  des  colonnes  des  extrémités. 
Ce  perron  est  lui-même  exhaussé  par  nu  large 
trottoir  auquel  on  accède  par  cinq  marches. 
Les  colonnes  do  la  partie  centrale  du  rez-de- 
chaussée  supportent  un  entablement  surmonté 
d’un  fronton  triangulaire.  Elles  encadrent  une 
grande  baie  plein  cintre  close  par  une  porte 
deux  vantaux  ornés  de  palmes  et  de  drape- 


ries. Le  tympan  est  occupé  par  un  châssis  en 
bois  découpé  en  éventail.  Chacune  des  parties 
latérales  est  munie  d’une  baie  rectangulaire 
avec  chambranle  et  fronton  circulaire.  Au- 
dessus  se  trouve  une  table  saillante  entourée 
de  moulures.  Les  trois  portes  ont  été  exécu- 
tées par  Antoine  de  Hancy,  maître  menuisier 
du  dix-septième  siècle.  L’entablement  qui 
sépare  le  rez-de-chaussée  du  premier  étage 
fait  ressaut  au  droit  des  colonnes;  sa  frise  est 
chargée  de  triglyphes,  et  les  métopes  corres- 
pondant aux  ressauts  sont  décorées  de  guir- 
landes. Les  colonnes  du  premier  étage  reposent 
sur  un  piédestal  dont  la  corniche  est  placée  à 
la  même  hauteur  que  le  sommet  du  fronton. 
Entre  les  deux  groupes  du  milieu  s’ouvre  une 
grande  baie  plein  cintre  à meneaux.  Dans 
chacune  des  parties  latérales  est  creusée  une 
niche  voûtée  en  cul-de-four  et  surmontée 
d’une  table  saillante. 

Dans  la  niche  de  gauche  : 

Saint  Gervais.  — Statue.  — Dierre.  — 
H.  2"", 60.  — Par  Préault  (.Amoixe- 
AiiüUsTiî).  — 1849.  — Date  de  la  com- 
mande. 

Il  est  représenté,  la  poitrine  nue,  la  partie 
inférieure  du  corps  cachée  par  une  draperie 
roulée  autour  des  reins,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  les  bras  pendants  et  les  mains  liées. 
Signé  à droite,  sur  le  socle  ; A . Pré.ault. 
Niche  de  droite  : 
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Saint  Protais.  — Slalue.  — Pierre.  — 
H.  2'", GO.  — Par  Moixic  (Antoxi.v).  — 
1840.  — Date  de  la  commande. 

Il  est  recouvert  d’une  draperie  passée  sur 
l’épaule  gauche  et  ramenée  par  devant.  Sa 
tète  est  légèrement  inclinée  à droite;  ses 
yeux  sont  levés  vers  le  ciel;  ses  cheveux  re- 
tombent en  boucles  dans  le  dos  ; le  bras 
gauche  est  pendant;  le  droit  est  replié  sur  la 
poitrine,  et  la  main  soutient  la  draperie. 

lUoiX'K  étant  mort  pendant  l’exécution  de 
son  œuvre,  celle-ci  a été  achevée  par  'raA(;iN 
(Pierre-Désiré). 

Les  deux  statues  précédentes  ont  remplacé 
celles  que  Bourdin  avait  exécutées. 

Au-dessus  de  rentablement  du  deuxième 
ordre  se  développe  un  piédestal  l'ormant  acro- 
tère,  avec  moulure  de  base  et  corniclie.  Get 
acrotère  fait  ressaut  à,  l’aplomb  de  chaque 
groupe  de  colonne;  il  est  interrompu  par  une 
balustrade  qui  occupe  toute  la  largeur  de  la 
fenêtre  de  l’étage  supérieur.  Entre  les  res- 
sauts sont  sculptées  des  draperies  disposées 
en  festons. 

Sur  l’acrotère,  à gauche  : 

Moïse  écrivant  le  Pentateiique.- — Groupe. 
— Pierre. — H.  2"', 50.  — Par  D.^ntan 
(ANTOINIi-LAUlltiNT). 

Mo  ise,  le  front  armé  de  rayons,  de  face, 
est  assis  sur  un  rocher,  les  genoux  protégés 
par  une  draperie;  il  a un  style  dans  la  main 
droite  et  tientde  la  main  gauche  un  long  par- 
chemin à demi  déroulé,  ün  ange  ailé,  debout 
derrière  lui,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
se  penche  à son  oreille  et  semble  lui  dicter  le 
Pentateuque.  Autour  du  rocher  s’enroule  uu 
serpent.  A gauche,  à terre,  uu  parchemin 
roulé. 

Sûjné  il  droite , sur  le  socle  : Danïan 
aine,  1840. 

A droite  : 

Saint  Jean  écrivant  l’Apocalypse.  — 
Groupe.  — Pierre.  — H.  2'", 50. — -Par 
.louFFROY  (François). 

L’évangéliste  est  assis  sur  un  rocher,  un 
style  dans  la  main  droite,  un  long  parchemin 
déronlé  dans  la  main  gauche.  Il  porte  une 
draperie  passée  sur  l’épaule  gauche  et  rame- 
née sur  ses  genoux.  Derrière  lui,  un  aigle 
aux  ailes  éployées.  A gauche,  se  trouve  un 
ange  qui  appuie  le  coude  droit  sur  l'épaule 
du  saint  et  soutient  de  la  main  gauche  l’extré- 
mité du  parchemin. 

Siijné  à gauche,  sur  le  rocher  : F.  .Iouf- 
FROY,  1840. 


Ces  deux  groupes  ont  remplacé  ceux  de 
GuiSrin,  renversés  en  1793. 

l.e  deuxième  étage  est  percé  d’une  fenêtre 
i\  plein  cintre  et  flanqué  de  deux  petits  aile- 
rons qui  se  terminent  en  s’arrondissant  en 
forme  de  console  renversée  pour  venir  s’a- 
mortir contre  les  groupes  ci-dessus  décrits. 
Cet  étage  est  couronné  d’un  fronton  circu- 
laire dont  le  tympan  renferme  une  couronne 
circonscrite  par  une  simple  moulure. 

FAÇADES  LATÉRALES 

Elles  comportent  quatre  travées  jusqu’au 
transept.  Le  mur  qui  accuse  extérieurement 
la  grande  nef  est  épaulé  par  uu  double  sys- 
tème d’éperons  et  d’arcs-boutant.s.  Chaque 
arc-boutant  saute  par  dessus  le  collatéral  et 
va  s’appuyer  contre  le  point  d’appui  formé 
par  l’extrémité  extérieure  du  contre  fort  au- 
([uel  il  se  réunit  par  des  arcatures  trilobées 
à jour.  Les  contreforts  sont  accompagnés  de 
pinacles  sur  la  face  apparente  et  ornés,  sur 
les  champs  de  leur  surface  externe,  de  mou- 
lures courantes  en  forme  d’arcatures.  Us  sont 
terminés  par  un  chaperon  à deux  pentes  sur- 
monté d’une  crête  en  pierre  fleuronnéc  à 
jour.  La  première  travée  présente  deux  baies 
ogivales  à meneaux;  les  trois  autres  ne  pos- 
sèdent qu’une  seule  fenêtre. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  GAUCHE. 

Cette  façade  est  décorée  dans  le  style  ogi- 
val flamboyant.  Ses  murs  sont  couronnés  par 
une  balustrade  en  pierre  découpée  à jour.  La 
corniclie  est  soutenue  par  de  petites  arcatures 
plein  cintre  indépendantes  les  unes  des  autres 
et  terminées  par  des  feuilles  de  persil.  La 
gorge  est  couverte  de  rinceaux  composés  de 
feuilles  de  vigne  et  de  chardon. 

FAÇADE  LATÉRALE  DE  DROITE. 

Le  mur  de  la  façade  correspondant  uu  col- 
latéral est  surmonté  d’une  balustrade  semblable 
aux  précédentes.  Le  mur  de  la  nef  est  clos 
par  une  simple  grille  en  fer. 

TRANSEPTS. 

Ils  sont  flanqués  de  deux  tourelles  qui 
affectent  la  forme  d’un  hexagone  irrégulier  et 
dont  les  angles  extérieurs  sont  renforcés  par 
des  contreforts  peu  saillants.  Ces  tourelles 
renferment  des  escaliers  conduisant  aux  tri- 
bunes installées  au-dessus  des  bras  de  la  croix. 
La  façade  placée  parallèlement  à l’axe  de  l’é- 
dillce  est  percée  de  trois  fenêtres  d’inégales 
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dimensions.  La  façade  en  retour,  du  côté  des 
chapelles  latérales,  est  pourvue  de  deux  baies 
dontrunc  a été  murée. 

TR.INSEPT  DE  G.tECHE- 

Les  tourelles  qui  s’élèvent  de  ce  côté  appar- 
tiennent au  même  style  que  le  reste  de  la 
façade  latérale  nord.  Elles  sont  divisées  en 
deux  parties  par  une  frise  fcuillagée  et  sont 
coiffées  d’une  espèce  de  dôme  surhaussé 
accosté  d’arcs-boutants  ([ui  vont  s’appuyer 
contre  des  pinacles  flcuronnés.  Les  arcs-bou- 
tants sont  ajourés  d’arcades  trilobées.  La 
fenêtre  centrale  du  transept  est  encadrée  de 
contreforts;  les  deux  autres  fenêtres  sont 
flanquées  extérieurement  d’une  niche  avec 
dais  et  cul-de-lampe.  Le  rez-dc-chaussée  est 
séparé  du  premier  étage  par  une  corniche 
dont  la  gorge  est  remplie  de  feuillage. 

TOUR. 

A la  rencontre  du  bras  septentrional  du 
transept  avec  le  chœur,  se  trouve  une  tour 
carrée  construite  dans  le  commencement  du 
seizième  siècle.  Elle  est  épaulée  par  de  larges 
contreforts  et  possède  trois  étages  percés 
chacun  de  deux  baies  plein  cintre  munies  d'a- 
bat-son. La  balustrade  à jour  qui  la  domine 
est  ornée  d’ogives  tréüées. 

CHEVET. 

Il  comporte  six  travées  dont  trois  droites 
et  trois  élevées  sur  plan  polygonal.  Dans  l'axe 
de  l’ime  de  ces  dernières  travées,  derrière 
le  chœur,  se  trouve  la  cha|)elle  de  la  Vierge. 
Les  arcs-boutants  sont,  en  cet  endroit,  sem- 
blables à ceux  de  la  façade  latérale  nord.  Dans 
le  prolongement  du  bas  côté  de  gauche,  sur 
la  rue  des  Barres,  s’ouvre  une  porte  rectan- 
gulaire pratiquée  entre  deux  colonnes  doriques 
et  surmontée  d’un  entablement  dont  la  frise 
est  chargée  de  triglyplies  et  la  corniche  dé- 
corée de  modulons.  Cette  porte  donne  accès 
à un  petit  vestibule  établi  hors  œuvre  et  des- 
servant à la  fois  l’intérieur  de  l’édifice  et  la 
chapelle  des  catéchismes. 

La  chapelle  de  la  Vierge  offre  assez  l’aspect 
d’une  petite  église.  Elle  est  de  forme  penta- 
gonale et  reçoit  le  jour  de  cinq  baies  à me- 
neaux et  lacis  de  nervures  prismatiques. 
Chaque  tracée  est  limitée  par  des  contreforts 
à pinacles  et  fleurons.  A l’aplomb  des  contre- 
forts  se  détache  une  gargouille  eu  forme  de 
chimère  très  a lion  gée  et  tenant  un  petit  ani- 
mal dans  scs  pattes.  La  construction  de  cette 
partie  du  monument  semble  remonter  à l é- 
poque  où  l’on  restaura  et  agrandit  l’église, 
c’est-à-dire  vers  1581. 


INTÉRIEUR. 

L’église  Saint-Gervais  affecte  la  forme  d’une 
croix  latine.  La  nef  et  le  chœur  sont  desservis 
par  des  bas  côtés  donnant  accès  à des  chapelles 
latérales. 

NEF. 

La  nef  comprend  quatre  travées  séparées 
entre  elles  par  des  piliers  fasciculés  composés 
de  quatre  colonnettes  engagées,  dont  une  s’é- 
lance d’un  seul  jet  jusqu’à  la  naissance  des 
voûtes.  Elle  communique  avec  les  bas  côtés 
par  des  arcades  ogivales  et  reçoit  le  jour  par 
les  baies  dont  nous  avons  parlé  dans  la  des- 
cription extérieure.  Les  voûtes  sont  ren- 
forcées par  des  arcs  doubleaux  et  des  ner- 
vures prismatiques  dont  les  rencontres  sont 
marquées  par  des  rosaces  sculptées  et  des 
clefs  pendantes. 

ORGUES. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  dans  la 
première  travée,  au-dessus  de  la  porte  d’en- 
trée. Elle  forme  une  espèce  de  porche  inté- 
rieur qui  s’ouvre  sur  la  nef  par  un  arc  en 
anse  de  panier,  dont  les  sommiers  viennent 
s’appuyer  sur  deux  colonnes  d’ordre  coriti- 
tbien. 

Dans  les  écoinçons  : 

Un  ancje  ailé.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  1“.  — L.  l'“,80.  — École  française, 

dix-septième  siècle. 

Il  est  recouvert  d’une  tunique  flottante, 
cmbouclie  une  trompette  d’une  main  et  pré- 
sente une  palme  de  l’autre. 

La  clef  est  formée  par  une  figure  repré- 
sentant : 

Unangeailé.  — Haut  relief.  — Pierre. — 
H.  l'>',60.  — L.  1"',80.  — École  fran- 
çaise, dix-septième  siècle. 

Il  est  de  face,  les  ailes  déployées,  à genoux 
sur  des  nuages,  et  tient  un  phylactère  sur  Ic- 
([uel  est  écrit,  en  lettres  d’or  : 

Gloria  in  e.xculsis  Deo. 

Cet  ange  semble  soutenir  la  corniche  de  la 
tribune  qui  fait  saillie  en  cet  endroit  et  sup- 
porte le  petit  buffet  d’orgues. 

La  tribune  est  épaulée  par  deux  parties 
(pii  affectent  la  forme  d’un  quart  de  cercle 
et  viennent  s’amortir  contre  les  piliers  ser- 
vant à séparer  la  première  travée  de  la  nef 
de  la  travée  correspondante  des  bas  côtés. 
Chacune  de  ces  parties  est  terminée  par  une 
corniche  dont  les  lignes  se  raccordent  à celles 
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(le  la  corniclio  de  la  tribune  ; elle  présente 
un  arc  en  plein  cintre  limité  extérieurement 
|)ar  une  colonucttc  semblable  aux  précé- 
dentes. 

A l’aplomb  des  colonnes  de  la  tribune  et 
de  celle  des  parties  latérales  se  détache  une 
tûte  de  chérubin  accompaejnée  d’une  chute  de 
fruits.  La  corniche  de  la  tribune  est  ornée  de 
dcnticules  et  de  modilloiis  et  couronnée  par 
une  balustrade  pleine  i\  panneaux  moulurés. 
Cette  balustrade  est  interrompue  par  le  petit 
hulfet  d ut  il  a été  fait  mention  ci-dessus. 
Celui-ci  comporte  cinq  groupes  de  tuyaux. 
Les  deux  groupes  des  extrémités  et  celui  du 
milieu  sont  disposés  en  demi -cercle;  les 
groupes  intermédiaires  sont  légèrement  cin- 
tres; tous  sont  surmontés  d’un  baldaquin  d’où 
retombent  des  draperies  formant  festons.  Sur 
le  groiqte  du  milieu  est  assis  : 

Un  amje  ailé.  — Statuette.  — Bois.  — 

H.  0"’,S0.  — Ecole  française,  dix-sep- 

tièine  siècle. 

11  joue  de  la  viole.  Autour  de  ses  reins 
s’enroule  une  petite  draperie  flottante. 

Les  deux  groupes  des  extrémités  sont  sur- 
montés chacun  d’une  lyre,  de  couronnes  de 
laurier  et  de  palmes. 

Le  grand  buffet  a reçu  une  disposition  à 
peu  près  identique.  Il  repose  sur  un  soubas- 
sement assez  élevé.  Les  trois  groupes  prin- 
cipaux sont  soutenus  par  des  culs-dc-lampe 
décorés  de  feuilles  d’acanthe.  Le  groupe 
central  est  couronné  par  des  instruments  de 
musique  supportant  des  vases  ù flammes  ac- 
compagnés de  guirlandes  de  fruits. 

CH  aiItE  A P HÉ  G HE  It 

La  chaire  à prêcher  est  établie  dans  le 
([uatrième  entre-colonnement  de  gauche.  Elle 
est  en  chêne  et  a été  exécutée  sur  les  dessins 
de  Gauthier  (Martin-Pierre)  à.  la  suite  d’un 
concours  ouvert,  en  1824,  par  l’administra- 
tion municipale,  entre  dix  architectes.  La 
tribune  est  octogonale  ; les  trois  pans  de  de- 
lant  forment  tambour  et  reposent  sur  un  cul- 
de-lampe  qui  vient  s’appliquer  contre  un 
soubassement  placé  lui-même  sur  un  stylohate 
assez  élevé.  Le  cul-de-lampe  est  terminé 
par  un  amortissement  en  pomme  de  pin.  Les 
trois  pans  ci-dessus  sont  limités  en  haut  et  en 
bas  par  une  frise  et  circonscrits  par  une 
moulure  servant  d’encadrement  à des  bas- 
reliefs.  La  frise  du  haut  est  couverte  de 
feuilles  d’eau  et  celle  du  bas  de  feuilles  de 
laurier. 

Pan  de  gauche  : 


L’Espérance.  — Bus- relief.  — Bois.  — 
H.  0™,fi0.  — L.  0",40. 

De  face,  drapée  et  voilée,  les  bras  pen- 
dants, les  mains  jointes,  la  tête  légèrement 
penchée  en  arrière.  A ses  pieds,  une  ancre. 

Pan  central  : 

La  Charilé.  — Bas-relief,  — Bois.  — 
H.  0"',G0.  — L.  O-,  40. 

De  trois  quarts,  drapée  et  voilée,  elle 
porte  un  enfant  sur  le  bras  droit  et  tient  de 
la  main  gauche  la  maiu  d’un  .second  enfant 
([ui  lève  la  tête  vers  elle  et  semble  implorer 
sa  protection.  Le  premier  enfant  est  nu,  le 
second  porte  une  petite  draperie  ruulée  au- 
tour des  reins. 

Pan  de  droite  : 

La  Foi.  — Bas-relief. — Bois.  — H.  0"',60. 
— L.  0"',40. 

Drapée,  voilée,  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel,  dans  l’attitude  de  l’extase  religieuse,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  une  croix  dans 
le  bras  gauche. 

Le  soubassement  est  interrompu  par  quatre 
piédestaux,  deux  droite  et  deux  à gauche. 
La  partie  saillante  de  la  tribune  sc  raccorde 
à ce  soubassement  par  deux  petits  panneaux 
rampants  dont  l’angle  vient  s’amortir  contre 
les  deux  premiers  piédestaux.  Ces  panneaux 
portent  un  bas-relief  composé  d’une  palme  et 
d’une  couronne  de  laurier  autour  de  laquelle 
s’enroule  un  ruban. 

Premier  piédestal  de  gauche  : 

Saint  Jean.  — Statue.  — Bronze.  — 

H.  0‘",80.  — Par  Lei!Oeif-i\anticuii. 

(CHAKLEs-FR.txçois).  — 1825.  — Date 

de  la  commande. 

L’évangéliste  est  assis  sur  un  socle,  la  tète 
tournée  à gauche,  un  style  dans  une  main, 
un  parchemin  dans  l’autre.  Sa  tunique  est 
serrée  à la  taille;  son  manteau  est  passé  sur 
l’épaule  gauche  et  ramené  en  avant,  sur  les 
genoux.  A scs  pieds,  un  aigle  aux  ailes 
éployées. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle:  Naxteuii. 
FECiT  ; à droite  : fondu  par  Honoré 
Goxon. 

Deuxième  piédestal  : 

Saint  Marc.  — Statue.  — Bronze.  — 

H.0"',80. — Par  LAiirÉ  (Charles-Re.nk). 

— 1825.  — Date  de  la  commande. 

11  est  assis  sur  un  lion  couché,  uu  style 
dans  la  maiu  droite,  la  tête  penchée,  les  yeux 
fixés  sur  un  manuscrit  déplié  qu’il  lient  de  la 
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main  gauclie.  Son  manteau  est  disposé  comme 
celui  de  saint  Luc. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : fecit 
Laitié.  Fondu  par  Hoxoré  Go\on. 

Premier  piédestal  de  droite  : 

Saint  Matlhieu.  — Statue. — Bronze.  — 
H . 0"’,80. — Par  Laitié  (Charles-René) . 

Il  est  représenté  assis  sur  un  quartier  de 
rocher  et  écrivant.  Son  manteau  est  agrafé 
sous  le  menton.  Un  petit  ange  ailé,  qu’il  en- 
lace de  son  bras  gauche,  lève  les  yeux  vers 
lui  et  tient  l’extrémité  du  manuscrit. 

Signé  à droite  : Laitié  eecit.  Fondu 
par  Honoré  Gonon. 

Deuxième  piédestal  ; 

Saint  Luc.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  0"',80.  — Par  Leroeuf-Nanteuii. 

(Charles-François)  . 

Il  est  drapé  et  assis  sur  un  bœuf  couché,  le 
bras  droit  replié  sur  ses  genoux,  le  menton 
appuyé  sur  sa  main  gauche  qui  tient  un  par- 
chemin. 

Signé  à gauche  : Nanteuil  eecit.  Fondu 
par  Honoré  Gonon. 

Les  deux  pans  interniédiaires  de  la  tribune 
sont  munis  d’une  porte  ornée  de  bahistres. 
Les  trois  pans  du  fond  supportent  le  dossier 
(|iii  est  flanqué  de  deux  colonnes  cannelées 
d’ordre  corinthien.  Les  pans  du  dossier  sont 
encadrés  de  moulures.  Les  chapiteaux  des 
colonnes  soutiennent  une  architrave  et  une 
frise  sur  laquelle  s'appuie  l’abat-voix  qui 
repose  en  outre  sur  deux  consdles  en  forme 
de  moilillous.  L’abat-voix  est  octogonal;  son 
plafond  est  limité  par  une  grecque  et  divisé 
en  caissons  circonscrits  par  une  moulure  dé- 
corée d’oves.  Le  caisson  central  présente  une 
colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit  et  pla- 
nant au  milieu  de  rayons  et  de  nuages  ; les 
autres  contiennent  des  têtes  de  chérubins  et 
des  croix  grecques  alleruées.  L’abal-voix  est 
couronné  par  une  crête  composée  depahnettes 
et  dominée  par  un  fleuron  terminé  par  une 
boule  crucifère.  On  monte  à la  tribune  par  un 
double  escalier  tournant  limité  par  deux  pan- 
neaux moulurés. 

BANC  D OEUVUE. 

Le  banc  d’œuvre  est  installé  en  face  de  la 
chaire  è prêcher,  sous  une  sorte  de  portique 
qui  occupe  le  (pialrièmc  entre-colonuement 


tout  entier,  Le  banc  d’œuvre  et  le  portique 
sont  en  chêne;  ils  datent  de  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle.  Le  banc  d’œuvre  se  compose 
d’une  simple  banquette  recouverte  de  velours 
rouge,  montée  sur  quatre  pieds  cannelés  et 
, munie  de  deux  accoudoirs  ornés  de  feuilles 
d’acanthe.  Mais  le  dossier  cintré  de  ce  siège 
vient  s’encastrer  dans  un  lambris  à panneaux 
au-dessus  du(|uel  se  dressent  dix  colonnettes 
placées  entre  deux  pilastres  et  supportant  un 
fronton  à plein  cintre.  Cette  , seconde  partie 
du  banc  d’œuvre  forme  en  réalité  le  véritable 
dossier.  Le  lambris  est  surmonté  d’une  cor- 
niche. Les  pilastres  reposent  sur  deux  con- 
soles sculptées  à l’ajjlomb  des  accoudoirs.  Les 
colonnettes  sont  d’ordre  composite;  leur  fût 
est  décoré  de  cannelures  verticales  dans  la 
l-'artie  inférieure  et  de  cannelures  en  spirale 
dans  la  partie  supérieure.  Ges  deux  parties 
sont  séparées  par  une  bague  couverte  d’en- 
tielacs. 

Dans  le  tympan  du  fronton  : 

Le  Père  éternel  entouré  (T anges . — Pein- 
ture sur  bois.  — H.  1”,30. — L.  2™, GO. 

— ParVANNUCCi  (Pirtro),  dit  le  Péruüin. 

Dieu  est  représenté  à mi-corps,  au  milieu 
de  nuages,  de  face,  les  yeux  baissés  vers  la 
terre,  vêtu  d’une  tunique  lilas  foncé  et  d’un 
manteau  vert  et  rouge  passé  sur  l’épaule 
gauche  et  roulé  autour  de  la  taille.  Il  bénit 
de  la  main  droite  et  porte  un  globe  dans  la 
gauche.  Autour  de  lui,  cinq  têtes  de  chéru- 
bins. A droite  et  à gauche  s’avance  un  ange 
ailé,  de  profil,  les  mains  jointes.  L’ange  de 
gauche  a une  tunique  vert  pâle;  celui  de 
droite,  une  tunique  marron.  Chacun  d’eux  est 
accompagné  de  quatre  têtes  de  chérubins. 

Ce  panneau  a été  offert,  sous  le  premier 
Empire,  à l’église  Saint-Gervais,  par  le  Musée 
central.  11  formait  le  couronnement  d’une 
grande  composition  dont  le  sujet  central,  l’Ax- 
cension,  est  au  Musée  de  Lyon  ■. 

Eu  avant  du  banc  d’œuvre  se  trouve  une 
table,  dont  le  devant  est  composé  de  deux 
rangées  de  trois  panneaux  séparés  entre  eux 
par  une  frise  à canneaux. 

Le  panneau  central  de  la  rangée  supérieure 
renferme  une  couronne  et  deux  rameaux  de 
laurier  en  sautoir;  les  deux  autres  contiennent 
deux  palmes.  Les  panneaux  du  bas  sont  ajou- 
rés et  pourvus  d’un  grillage  dont  les  entre- 
croisements donnent  naissance  â de  petits 
losanges.  Le  devant  est  encadré  de  deux  con- 
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soles  ornées  de  feuilles  d’acantlic  et  de  pi- 
lastres. La  table  est  terminée,  à droite  et  iV 
gauche,  par  une  partie  demi-circulaire.  liC 
banc  d’œuvre  est  clos  par  un  lambris  ;\  pan- 
neaux, avec  frise  ;V  canneaux  en  baut  et  en 
bas . 

Les  pieds-droits  du  porti(jue  cntniirenl  le, 
troisième  et  le  quatrième  pilier.  Sur  leur  face 
vient  s’ajuster  un  pilastre  cannelé  d’ordre 
dorique  (|ui  reçoit  nn  entablement  complet. 
Le  cha|)iteau  des  pilastres  est  orné  d’oves,  et 
leur  base  d’un  tore  de  feuilles  de  chêne.  La 
corniche  de  rentabicment  est  chargée  d’oves 
et  de  rais  de  cœur. 

Le  plafond  repose  sur  quatre  consoles;  il 
est  divisé  en  panneaux;  au  centre  s’épanouit 
une  rosace  à laquelle  est  attaché  nn  nœud  de 
cordons  avec  glands  retenant  une  guirlande 
de  feuillage  et  de  fruits,  (pii  retombe  en  fes- 
tons de  chaque  côté,  et  va  s’accrocher  à deux 
antres  nœuds  placés  entre  les  colonnes  ci-des- 
sus  mentionnées. 

Les  pieds-droits  sont  décorés,  intérieure- 
ment et  extérieurement,  de  panneaux  à 
oreilles,  avec  patères  aux  quatre  angles. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  recouverts  de  voi'ites  semblables  à 
celles  de  la  nef  et  pourtournent  le  chœur 
pour  desservir  les  chapelles  absidales. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE, 
Au-dessus  de  la  porte  ; 

LeMarUjre  de  sainte.  Pétronille. — Toile. 

— H.  5'", 50.  — L.  3"', 35. 

Copie  ancienne  |)ar  un  Inconnu,  d’après  le 
tableau  du  Güiîrchim  conservé  au  Musée  du 
Capitole.  Placée  autrefois  dans  l’église  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  à laquelle  Napo- 
léon D'  l’avait  donnée,  cette  copie  a figuré  au 
Musée  des  Copies  ouvert,  en  187.3,  au  Palais 
de  l’Industrie. 

BAS  COTÉ  DE  D BOITE- 
Au-dessus  de  la  porte  : 

La  Descente  de  croix.  — Toile.  — H.  6"'. 
— L.  3"’, 55.  — Copie  d’après  le  ta- 
bleau do  Rubkms,  conservé  dans  la  ca- 
thédrale d’Anvers.  — Par  M.  Mon.vix 
(Pierre). 

Signé  à gauche  : P.  Morain,  185G. 

CHAPEl.LES  I.ATÉlvAl.ES. 

Ces  chapelles  sont  élevées  d’une  marche 
au-dessus  du  niveau  du  sol  de  la  nef  et  doses 
par  une  grille  en  bois. 


Elles  sont  séparées  entre  elles  par  un  mur 
(le  refend  percé  d’une  grande  baie  ogivale.  La 
partie  inférieure  des  murs  est  revêtue  d’un 
lambris  en  menuiserie,  et  la  partie  supérieure 
a reçu  une  décoration  polychrome. 

Les  voijtes  sont  peintes  en  gris  perle,  avec 
nervures  et  clefs  dorées. 

CHAPELLES  DE  GAUCHE. 

Première  travée. 

CIMPELI.E  DES  EONTS  BAI’TIS.UAUX. 

Le  lambris  est  formé  de  panneaux  moulurés 
et  divisé  par  des  montants  couronnés  de  pi- 
nacles à crochets  et  fleurons.  La  cuve  est 
placée  dans  l’axe  de  la  baie;  elle  est  en 
pierre.  Sa  vasque  affecte  la  forme  octogonale 
et  repose  sur  un  pied  dont  chaque  pan  est 
orné  d’une  petite  arcature  trilobée.  Cette 
cuve  date  du  dix-septième  siècle. 

A gauche  de  la  première  fenêtre  : 

Adam  et  Eve.  — Peinture  murale.  — 
H.  5 mètres.  — L.  1 mètre.  — Par 
Camiivade  ( Alex.andre-Fr.ançois)  . — 
1843.  — Date  de  la  commande. 

Eve,  en  partie  cachée  par  un  pommier 
dont  elle  entoure  le  tronc  de  son  bras  droit, 
SC  penche  en  avant  et  offre  de  la  main  gauche 
une  pomme  à Adam  qui  est  assis,  de  profil, 
au  pied  de  l’arbre. 

Entre  les  deux  fenêtres,  sur  une  console  : 

Saint  Jean-Baptiste.  — Statue. — Rois. 

— H.  1”,10.  — Ecole  française.  — 
• Dix-septième  siècle. 

Le  Précurseur  porte  une  peau  de  mouton 
roulée  autour  des  reins,  il  montre  le  ciel  de- 
là main  droite  et  tient  une  croix  dans  le  bras 
gauche.  A ses  pieds  est  couché  un  agneau. 

Contre  le  mur  de  refend  est  adossé  un  mo- 
dèle en  bois  du  portail  de  l’église  Saint-Gcr- 
vais , (|ui  servait  autrefois  de  retable  l'i  la 
chapelle  de  la  Vierge.  Cette  reproduction 
mesure  5 mètres  de  haut  sur  3“,40  de  large  : 
elle  a été  exécutée,  au  dix-septième  siècle, 
par  Antoine  de  Hancy. 

Au-dessus  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — Peinture  mu- 
rale.— H.  5 mètres.  — L.  G™, 50.  — Par 
Caminade  ( Alexaxdre-François)  . 

Le  Christ  est  debout,  à gauche  de  la  com- 
position et  de  profil,  les  pieds  dans  le  fleuve, 
la  tête  penchée,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. Autour  de  scs  reins  s’enroule  une  petite 
draperie  blanche,  nouée  sur  le  côté,  et  dans 
son  dos  retombe  un  manteau  de  même  cou- 
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leur  que  relient  une  courroie  passée  sur 
l’épaule  gauche.  Saint  Jean-Baptiste,  vêtu  d’uu 
court  manleau  vert  foncé,  se  tient  debout  de- 
vant lui  et  verse  sur  sa  tête  l’eau  contenue 
dans  une  coquille.  Un  homme,  placé  à gau- 
che, au  premier  plan,  le  genou  droit  en  terre 
et  occupé  à rattacher  les  courroies  de  ses 
sandales , se  tourne  vers  le  Christ , le  bras 
gauche  replié,  la  main  ouverte,  dans  l’attitude 
de  l’étonnement.  Cet  homme  a la  tête  coiffée 
d’un  turban  blanc  et  la  partie  inférieure  du 
corps  protégée  par  une  draperie  jaune  rayée 
de  bleu.  Un  peu  en  arrière  et  du  même  côté, 
sur  les  bords  du  fleuve,  trois  disciples  du 
Christ.  Le  plus  rapproché  est  représenté  en 
tunique  jaune  pâle  et  manteau  bleu,  de  profd 
et  les  bras  croisés.  Les  deux  autres  causent 
ensemble;  le  premier  est  vu  de  dos  et  drapé 
de  marron  ; le  second  est  de  face;  on  ne  voit 
que  sa  tête. 

A droite,  un  homme  prosterné,  la  face 
contre  terre,  les  mains  jointes,  le  torse  nu, 
les  reins  couverts  d’une  draperie  blanche  et 
rouge.  Derrière  lui  est  assis,  de  prolil , un 
bâton  dans  la  main  droite  et  le  bras  gauche 
étendu  en  avant,  un  vieillard,  robe  brune  à 
capuchon,  dont  le  sommet  de  la  tête  est  d(i- 
nndé  de  cheveux  et  dont  la  longue  barbe 
blanche  retombe  sur  la  poitrine.  A la  droite 
de  ce  vieillard , un  homme  concité  5.  terre  se 
soulève  à demi  sur  le  bras  droit,  les  yeux 
levés  vers  le  groupe  principal,  et  de  la  main 
gauche  rajuste  sa  draperie.  Il  est  coiffé  d'un 
Inrban  blanc;  sa  draperie  est  rose.  En  ar- 
rière-plan, trois  antres  disciples  debout;  le 
premier,  de  face,  drapé  de  marron,  le  men- 
ton appuyé  sur  la  main  droite,  le  bras  gauche 
rci>lié  sur  la  poitrine,  dans  l’attitude  delà 
méditation;  le  deuxième,  tunique  brune,  man- 
teau sombre  passé  sur  l’épaule  gauche,  longs 
cheveux  bouclés,  de  trois  quarts,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  les  bras  croisés;  le  troisième 
est  de  face,  et  sa  tête  seule  est  visible. 

Tout  â fait  à droite,  trois  hommes.  L’un, 
de  trois  quarts,  couvre  sa  poitrine  d’une  dra- 
perie jaune  ocre.  L’autre,  vu  de  dos,  le  torse 
nu,  culotte  bleu  pâle,  s’éloigne  en  jetant  sur 
sa  tête  une  draperie  rouge.  Le  dernier,  cou- 
ché à terre,  se  soulève  en  s’appuyant  sur  les 
mains;  il  a la  tête  protégée  par  un  foulard 
roseet  les  rcinsceinlsd’unedraperie  vert  olive. 

Au  fond,  des  rochers  au  milieu  desquels 
croissent  quelques  arbres. 

Siçiné  à t/auche  : Cami.vade,  1849. 

Dcu.xièmc  travée  : 

CIIAPEU.K  UE  .Sai.VT  JOSEIMI. 

Lambris  semblable  à celui  de  la  chapelle 
précédente. 


Alur  de  droite  : 

La  Fuite  en  Egi/pte.  — Toile  marouflée. 
— H.  2"', 80.'—  L.  3-, 40.  — Par  Gi- 
Goux  (Jeax-Fiiaxgois). 

La  sainte  Famille  traverse  un  gué.  La  Vierge, 
robe  rouge  |)âle  et  manteau  bleu  relevé  sur 
la  tête,  est  assise  sur  un  âne  et  regarde  avec 
amour  son  divin  enfant  qu’elle  porte  dans  scs 
bras.  Elle  est  escortée  par  un  ange  vêtu  de 
blanc  qui,  d’une  main,  relève  les  pans  de  .sa 
tunicpic,  et,  de  l'antre,  montre  le  cbemin  à 
suivre.  Saint  Joseph,  tunique  marron  et  man- 
teau gris,  lient  la  bride  de  l’âne  de  la  main 
droite  et  marche  la  tête  baissée,  un  bâton 
dans  la  main  gauche.  Un  ange  précède  la 
sainte  Famille  et  un  autre  la  suit.  Celui-ci, 
tuni(pie  bleu  pâle  et  ceinture  bleu  foncé,  se 
retourne  et  semble  veiller  sur  la  sûreté  du 
cortège;  celui-là,  tunique  blanche,  écarte 
les  roseaux  sur  son  passage.  Au  fond,  des 
arbres. 

Signé  à gauehe  : G.  18G3. 

Mur  de  droite  : 

Le  Repos  en  Egypte.  — 'Foilc  marouflée. 
— H.  2'", 80.  ’—  L.  3'>',40.  — Par  Gi- 

Goux  (Jean-Fuaxçois)  . 

La  sainte  Famille  est  arrêtée  dans  une 
prairie  que  traverse  un  petit  ruisseau.  La 
Vierge,  robe  rouge  pâle,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  est  assise  au  |)ied  d’un  petit 
édicule,  la  tète  penchée  sur  son  épaule  droite, 
les  yeux  fermés,  l'Enfunl  Jésus  déposé  sur  scs 
genoux  et  couché  sur  un  lange;  elle  relient 
de  la  main  droite  son  manteau  qui  glisse  de 
scs  épaules,  A sa  gauehe  est  assis  saint  Jo- 
seph, drapé  de  gris  et  appuyé  sur  son  bâton 
de  voyage.  Un  premier  ange,  vêtu  de  blanc, 
s’agenouille  au  bord  du  ruisseau  et  y puise 
de  l’eau  dans  une  coquille.  Un  deuxième, 
tunique  blanche  et  ceinture  bleue,  se  tient 
debout  contre  l’édicule,  de  profil,  les  mains 
jointes.  Aux  pieds  de  la  Vierge  est  déposé  un 
sac  sur  lequel  sont  jetées  des  pêches  et  des 
feuilles  de  vigne.  On  aperçoit,  en  arrière- 
plan,  à droite  et  à gauche,  deux  autres  anges, 
l’un  appuyé  sur  l’encolure  de  l’âne,  l’autre 
cueillant  une  feuille  de  palmier.  Au  fond,  des 
arbustes. 

Signé  à gauehe  : Jean  Gigoux. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  de  droite  : 
La  Mise  au  tombeau.  — Toile  marouflée. 
— H.  4™.  — L.  6™.  — Par  Gigoux 
(Jean-Fuançois). 

Trois  hommes  portent  le  Christ  et  s’avan- 
cent vers  un  tombeau  creusé  à droite,  dans 
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une  groUe  qui  occupe  tout  le  fond  de  la  com- 
position. Jésus  est  étendu  suc  un  linceul,  les 
reins  couverts  d’une  draperie  blanche.  L’un 
des  hommes,  courte  tuni((uc  rouge  paie,  le 
fient  sous  les  bras;  l’autre,  courte  tunique 
verte,  soulève  ses  pieds;  le  troisième,  tunique 
rose,  est  placé  au  milieu.  Le  tombeau  est 
clos  par  une  porte  à deux  battants  que  vient 
d’ouvrir  un  homme  drapé  de  gris. 

-A  gauche,  la  Vierge  defaillante,  soutenue 
par  deux  femmes  dont  l’une  est  debout  der- 
rière elle  et  l’autre  assise  devant.  La  Vierge 
porte  une  robe  rose,  un  manteau  bleu  relevé 
sur  sa  tète  et  un  voile  blanc;  elle  a les  bras 
poiidants,  les  mains  jointes,  les  yeux  demi 
clos,  la  tête  inclinée  <\  droite.  La  première 
femme  est  de  face,  drapée  et  voilée  de  noir  ; 
la  deuxième  est  de  profd;  elle  est  vêtue 
d’uue  robe  rouge  pâle;  un  manteau  bleu  cou- 
vre ses  genoux;  ses  cheveux  flattent  dans  son 
dos.  A l’entrée  de  la  grotte  est  jeté  un  man- 
teau rouge  pâle.  On  aperçoit  au  loin  une 
montagne  se  profdant  sur  un  ciel  bleu. 

Sùjné  à (jauche  : Jean  Gigou.v. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  de  gau- 
che : 

La  Résurrection.  — Toile  marouflée.  — 
H.  4 mètres.  — L,  G mètres.  — Par 
Gigoux  (Jean-François). 

Jésus  est  debout  et  de  face,  au  milieu  de  la 
composition.  Il  montre  le  ciel  d’une  main  et 
de  l’autre  retient  une  draperie  blanche  qui 
est  passée  sur  son  épaule  gauche  et  roulée 
autour  de  sa  taille.  De  chaque  côté,  trois 
soldats.  Les  soldats  de  gauche  sont  cuirassés 
et  casqués.  Le  premier  fléchit  le  genou  à la 
vue  du  Christ  et  joint  les  mains;  à ses  pieds, 
sa  lance  et  son  bouclier.  Le  deuxième  se  rc- 
dre.sse,  sa  lance  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  devant  ses  yeux.  Le  troisième  est 
assis  et  dort,  sa  lance  appuyée  contre  sa  poi- 
trine, la  tète  de  profil  et  tournée  gauche. 
Le  premier  des  soldats  placés  à droite  est  vu 
de  dos;  il  se  soulève  sur  son  bras  gauche  et 
retire  précipitamment  de  la  main  droite  le 
manteau  dont  il  est  enveloppé.  Le  deuxième, 
debout  et  de  profil,  se  rejette  en  arrière,  les 
bras  écartés,  les  mains  ouvertes  dans  l’atti- 
tude de  la  surprise.  Le  dernier  est  assis  de 
profil,  le  dos  tourné  â la  scène,  la  tête  ap- 
puyée sur  sa  main  gauche,  la  main  droite 
posée  sur  son  bouclier.  Le  premier  et  le 
troisième  sont  tête  nue;  le  deuxième  est 
casqué. 

Signé  à gauche  : G.  1863. 

Les  peintures  sont  séparées  par  une  frise 
décorée  de  petits  anges  aux  ailes  déployées, 
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terminée  en  rinceaux  et  se  détachant  en  gri- 
saille sur  un  fond  rouge  bri([uc. 

Contre  le  mur  du  fond,  sur  un  |»iédeslal 
peint  eu  imitation  de  marbre  !)lanc  : 

La  Vierge.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2'", 20. — ^ Par  Rude  (François).  — 
1821.  — Date  de  la  commande. 

Elle  est  debout  sur  une  |)orlion  de  sphère, 
le  regard  baissé,  les  bras  pendants,  les  mains 
ouvertes.  Son  manteau  est  agrafé  sous  le 
menton,  rejeté  en  arrière  et  ramené  par  de- 
vant pour  aller  se  nouer  sur  le  côté  gauche  ; 
sa  tête  est  couverte  d’un  voile,  et  ses  che- 
veux sont  retenus  par  un  ruban.  Sous  ses  pieds, 
un  serpent. 

Cette  statue  a été  donnée  par  la  Ville  de 
Paris  à l’église  de  Saint-Gervais  ; elle  a figuré 
au  Salon  de  1827  sous  le  n°  1184. 

Troisième  travée  : 

CHAPELLE  SAINT-LAURENT. 

Même  lambris  que  celui  de  la  chapelle 
précédente. 

L’autel  est  installé  contre  le  mur  de  droite  ; 
il  est  en  pierre.  Le  devant  est  orné  d’un 
bas-relief  représentant  : 

La  Mort  de  la  Vierge.  — Ras-relief.  — 
Pierre.  — H.  O™, 75.  - — L.  1"',90.  — 

École  française.  — Treizième  siècle. 

La  Vierge  est  couchée  sur  un  lit,  de  pro- 
fil, drapée  et  voilée,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine.  Le  Christ,  debout  devant  elle,  un 
enfant  sur  le  bras  gauche,  lui  ferme  la  bou- 
che de  la  main  droite.  De  chaque  côt  ‘,  six 
apôtres.  Deux  des  apôtres,  groupés  â gauche, 
sont  représentés,  de  profil,  appuyés  sur  le 
chevet  du  lit,  les  mains  jointes  et  les  yeux 
attachés  sur  la  Vierge.  Le  troisième  est  de 
face  et  lit.  Le  quatrième  a la  tète  baissée. 
Le  cinquième  a la  tête  de  trois  quarts,  le 
corps  de  profil  et  les  bras  croisés.  Le  sixième 
est  de  profil.  -Le,  premier  des  apôtres  placés 
à droite  est  de  trois  quarts;  il  a le  bras  droit 
replié,  la  main  ouverte,  et  fient  un  livre  sous  le 
bras  gauche.  Le  deuxième  a les  mains  jointes. 
Le  troisième,  vu  de  dos,  tourne  la  tête  du 
côté  de  la  Vierge.  Du  quatrième,  on  ne  voit 
que  la  tête.  Le  cinquième  porte  un  livre  et 
tourne  la  tête  de  côté.  Le  sixième  pose  la 
main  droite  sur  son  cœur  et  tient  un  livre 
dans  la  main  gauche. 

Le  tabernacle  est  en  bois.  Le  devant  est 
limité  par  deux  colonnettes  terminées  par 
des  amortissements  feuillagés  ; il  présente 
une  baie  ogivale  de  style  flamboyant.  La 
porté  est  ornée  du  monogramme  du  Christ. 
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Les  faces  latérales  sont  divisées  par  des  arca- 
tures  plein  cintre. 

Au-dessus  de  l’autel,  dans  un  cadre  sur- 
monté d’une  corniche  et  formant  retable  ; 

Deux  Anges  en  adoration  devant  la  cou- 
ronne d’épines.  — Toile  sur  fond  d’or. 

— H.  1™,25.  — L.  1"’,85. — Par  Cno- 

AiEAU  (Alphonse]. 

Ils  sont  tous  les  deux  à genoux,  de  prolil, 
les  mains  jointes,  et  vêtus  d’une  tunique 
blanche  dont  les  manches  sont  relevées  et 
retenues  par  une  agrafe  d’or. 

Signé  à droite  : A.  Choneal.  1851. 

lAu-dessus  se  trouve  une  grande  composi- 
tion architecturale  en  pierre,  de  style  Renais- 
sance, et  imitant  assez  un  portail  d’église 
dont  les  portes  et  les  fenêtres  sont  rempla- 
cées par  des  niches  abritant  des  statuettes. 
Cette  composition  repose  sur  une  corniche 
soutenue  par  quatre  consoles;  elle  se  divise 
en  trois  parties  comprenant  chacune  deux 
motifs  superposés.  Le  motif  inférieur  de  la 
partie  centrale  est  le  plus  élevé;  il  se  com- 
pose de  deux  colonnes  cannelées  et  rudentées 
d’ordre  dorique,  d’un  entablement  et  d’un 
fronton  triangulaire.  La  clef  de  la  niche  pra- 
tiquée entre  les  colonnes  porte  le  mono- 
gramme de  saint  Laurent  accompagné  de  ra- 
meaux de  laurier  entrelacés.  La  frise  de 
l’entablement  est  couverte  de  rinceaux,  et  la 
corniche  est  ornée  d’oves  et  de  rais  de  cœur. 

Salon  de  1853,  n°  314. 

Dans  la  niche  ; 

Saint  Laurent.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  1”>,80.  — Par  Marcellin  (Je.^n- 

Esprit). 

Le  saint  est  debout  sur  un  gril;  il  lève  les 
yeux  vers  le  ciel,  serre  contre  sa  poitrine  une 
palme  qu’il  tient  dans  la  main  droite  et  porte 
un  livre  dans  la  main  gauche.  Sa  robe  est 
recouverte  d’une  dalmatique,  et  autour  de  son 
cou  est  passée  une  étole. 

Signé,  sur  le  socle,  à droite  : E.  Mar- 
cellin. 1870. 

Dans  les  écoinçons  : 

Anges  ailés.  — Ras-reliefs.  — Pierre.  — 

H.  O'",50.  — L.  O^jSS.  — Par  Gallois*. 

Ils  ont  une  torche  dans  une  main  et  une 
palme  dans  l’autre. 

Sur  l’inlrados  du  fronton  sont  assises  : 

Deux  figures  allégoriques.  — Statuettes. 

— PItUrc.  — H.  0"’,60.  — L.  0'",80. 

— Par  Gallois. 


Celle  de  gauche  tient  un  style  et  une 
palme,  celle  de  droite  présente  un  manuscrit 
déroulé. 

Le  motif  qui  surmonte  le  précédent  com- 
porte deux  niches  plein  cintre  (lan(|uées  cha- 
cune de  colonnettes  supportant  un  fronton 
triangulaire.  Au-dessus  s’élève  un  dôme  ter- 
miné par  un  amortissement  en  forme  d’é- 
cusson. Dans  chaque  niche  une  statuette  d’ange. 

Le  motif  inférieur  de  la  partie  latérale  de 
gauche  est  encadré  de  pilastres  et  couronné 
d’un  fronton  interrompu  par  une  palmette. 
Les  pilastres  sont  décorés  de  boucles. 

Dans  la  niche  : 

Saint  Claude.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  1™,35.  — Par  Marcellin  (.Iean- 

Esprit)  . 

Le  saint  évêque  porte  une  chape  et  une 
étole;  il  lient  une  crosse  épiscopale  dans  le 
bras  gauche  et  pose  la  main  gauche  sur  son 
cœur. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : E.  M. 

Au-dessus  se  trouvent  deux  petits  motifs 
superposés.  Le  premier  renferme  deux  niches, 
le  deuxième  n’en  possède  qu’une  seule.  Ce 
dernier  est  dominé  par  un  fronton  circu- 
laire. 

Niche  de  gauche  du  premier  motif  : 

La  Foi.  — Statuette.  — Plâtre.  — 

H.  — Par  Gallois. 

Elle  a le  bras  droit  replié  sur  sa  poitrine 
et  présente  un  calice  de  la  main  gauche. 

Niche  de  droite  : 

L’Espérance.  — Statuette.  — Plâtre.  — 

H.  O™, 55.  — Par  Gallois. 

Elle  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et 
appuie  la  main  gauche  sur  une  ancre. 

Dans  la  niche  du  motif  supérieur  ; 

Un  ange.  — Statuette.  — Plâtre.  — 

H.  0"*,55.  — Par  Gallois. 

Il  est  drapé  et  porte  un  flambeau. 

Le  motif  latéral  de  droite  est  semblable  à 
celui  de  gauche. 

Dans  la  niche  du  bas  : 

Saint  Etienne. — Statue.  — Plâtre.  — H. 

1™,35.  — Par  Marcellin  (Jean-Esprit). 

Lejeune  diacre  est  vêlu  d’une  dalmatique 
et  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Il  a une  croix 
dans  la  main  droite,  un  livre  et  une  palme 
dans  la  gauche. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : E.  M. 


* \oiifl  n’avons  pu  nous  procuror  le  prénom  de  col  artiste. 
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Niches  intermédiaires. 

A gauche  : 

La  Charilé.  — Slatuelte.  — Plitrc.  — 

H.  O"’, 55.  — Par  Gallois. 

Elle  porte  un  enfant  nouveau-né  sur  le 
hras  droit  et  pose  la  main  gauche  sur  la  tète 
d’un  second  enfant  debout  à son  côté 
A droite: 

La  Tempérance.  — Slaliiette. — Plaire. — 

H.  0"',55.  — Par  Gallois. 

Elle  présente  un  mors. 

Niche  du  liant. 

Un  atuje.  — Slatuelte.  — Plâtre.  — 
H.0™,55.  — Par  Gallois. 

Il  a les  hras  croisés  sur  la  poitrine. 

Les  ornements  de  cette  composition  archi- 
tecturale sont  dorés. 

Mur  de  gauche  : 

Sainù  Laurent  guérissant  les  aveugles 
dans  sa  prison.  — Toile  marouflée.  — 

H.  4'".  — L.  G", 50.  — Par  M.  Na\- 

TEOIL  (PaLl). 

Saint  Laurent,  debout  et  de  profil  au  milieu 
de  la  composition,  impose  les  mains  à nn 
vieillard  agenouillé  à ses  pieds,  le  bras  droit 
étendu  ea  avant,  la  main  gauche  appuyée  sur 
un  bâton.  Le  saint  porte  une  robe  et  un  man- 
teau blancs,  et  une  étole  rouge;  au-dessus  de 
sa  tète  brille  une  auréole.  L’aveugle  est  à 
demi  couvert  par  une  draperie  rouge  pâle, 
ses  pieds  sont  chaussés  de  sandales.  A côlé 
de  lui  est  prosternée,  les  mains  jointes,  le 
regard  attaché  sur  saint  Laurent,  une  jeune 
femme  en  robe  rose,  manteau  vert  olive  et 
coiffure  blanche.  A droite,  saint  Maurice  et 
un  de  ses  compagnons  d’armes,  tous  deux 
casqués  et  cuirassés.  Saint  Maurice  a les 
épaules  couvertes  d’un  manteau  rouge;  il 
s’avance,  sa  lance  dans  la  main  gauche,  le 
bras  droit  écarté,  la  main  ouverte,  et  semble 
frappé  par  la  grâce  divine  à la  vue  du  mi- 
racle accompli  sous  ses  yeux.  Son  compagnon 
a un  manteau  bleu;  ses  traits  marquent  la 
surprise. 

En  arrière-plan,  à gauche,  se  dressent  deux 
piliers  entre  lesquels  se  développe  un  escalier 
que  descend  nn  aveugle  conduit  par  son  fils. 
L’aveugle  est  coiffé  d’un  turban  blanc  et  vêtu 
d’un  manteau  bleu  et  d’une  courte  tunique 
rouge  serrée  à la  taille  par  une  ceinture  à 
laquelle  est  attachée  une  besace  ; il  avance  la 
main  gauche  en  avant  pour  protéger  sa 
marche.  L’enfant  a une  petite  draperie  rouge. 
Au  sommet  de  l’escalier,  des  soldats. 

Paris.  — Monuments  rüligibux.  — III.  — 


A droite,  au  premier  plan,  un  soldat,  tète 
nue,  assis  sur  une  pierre,  sa  lance  à la  main. 

\ la  pierre  est  fixé  un  anneau  auquel  est  rivée 
une  lourde  chaîne.  Près  de  ce  soldat,  un  jeune 
homme  debout,  une  lanterne  à la  main. 

Au  fond,  le  mur  de  la  prison  percé,  dans 
son  axe,  d’une  porte  munie  d’une  grille. 
Coriire  l’un  des  montants  de  la  porte  est  adossé 
nn  geôlier,  les  jambes  croisées,  le  bras  droit 
replié,  la  main  gauche  sur  la  hanche.  Gct 
homme  est  vêtu  d’une  courte  tunique  vert 
pâle,  et  sa  tête  est  couverte  d’un  foulard 
ronge.  A sa  ceinture  pond  un  trousseau  de 
clefs. 

Signé  à gauche  : I’al'l  Namteuil,  1873. 
Au-dessous  : 

Martyre  de  saint  Laurent.  — Toile  ina- 
roullée.  — H.  2™, 80.  — L.  4™. — Par 
Hesse  (Aiguste).  — 1860.  — Date  de 
la  commande. 

Saint  Laurent  est  dchoiit  et  de  face,  les 
deux  bras  en  l’air,  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel.  Un  soldat  et  nn  homme  se  sont  emparés 
de  lui  et  arrachent  sa  tunique.  Le  soldat  a 
une  tunique  jaune  ocre,  et  sa  tête  est  casquée; 
il  SC  tourne  du  côlé  du  préteur  assis  à gauche 
de  la  composition,  sur  un  trône  assez  élevé. 
L’homme  lient  la  tunique  du  s:iint  d’une 
main  et  de  l’autre  brandit  un  fouet.  Vu  de 
dos,  il  porte  une  espèce  de  culotte  violet 
pâle  et  une  draperie  jaune  dont  les  plis  re- 
tombent à terre.  A sa  ceinlure  est  suspendu 
un  poignard  dans  sa  gaîne.  Sous  ses  pieds, 
une  chape  et  une  étole. 

Au  premier  plan,  à gauche,  un  bourreau, 
le  genou  gauche  en  ferre,  la  jambe  droite 
allongée,  se  baisse  pour  attiser  le  feu  et  ver- 
ser du  charbon  sous  un  gril.  Cet  homme  a 
une  espèce  de  maillot  jaune  ocre  et  une  cu- 
lotte de  même  couleur.  Devant  lui,  et  de 
l’autre  côté  du  gril,  un  deuxième  bourreau, 
de  face,  courte  tunique  bleu  pâle  et  foulard 
rouge  autour  de  la  tête,  un  trident  à la  main 
et  des  tenailles  passées  dans  sa  ceinture.  En 
arrière  se  dresse  le  trône  sur  lequel  est  assis 
le  préteur.  Celui-ci,  tunique  grise  et  manteau 
de  pourpre,  se  tourne  d’un  air  menaçant 
vers  le  saint  martyr,  en  lui  montrant  l’instru- 
ment de  supplice  de  la  main  droite  et  en  lui 
désignant  de  la  main  gauche  la  statue  d’une 
divinité  païenne  dont  ou  ne  voit  que  la  partie 
inférieure.  A droite,  au  premier  plan,  nue 
femme,  corsage  blanc  et  jupon  rouge,  s’en- 
fuit effrayée  en  serrant  contre  sa  poitrine  un 
enfant  nouveau-né.  Un  second  enfant,  tout  nu, 
la  suit  en  s’attachant  à son  jupon.  Près  d’elle 
un  homme  et  une  femme  dont  la  figure 
N"  15.  10 
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exprime  à la  fois  la  douleur  et  la  liaiiie. 
L’iiomme  est  drapé  de  vert  pâle,  et  la  femme 
est  vêluc  d’une  robe  de  couleur  sombre.  En 
arrière-plan,  des  soldats  groupés  au  pied 
d’un  édifice.  Au  fond,  le  fronton  d’un  temple. 

La  frise  qui  sépare  les  deux  peintures  pré- 
cédentes est  ornée  d’un  écusson  accompagné 
de  rinceaux  auxquels  sont  suspendus  des 
grils.  L’écusson  contient  le  monogramme  de 
saint  Laurent;  les  rinceaux  sont  en  grisaille, 
et  les  grils  en  or.  Le  tout  est  peint  sur  un 
fond  rouge  brique. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  de  droite  : 

Apothéose  de  saint  Laurent.  — Toile 
maroulléc.  — H.  4"’.  — L.  6™, 50.  — 
Par  Hessic  (.Aeguste). 

Le  saint,  robe  grise  et  chape  rouge,  est 
agenouillé  sur  des  nuages,  les  bras  levés  vers 
le  ciel,  dans  une  attitude  extatique. 

11  est  escorté  par  quatre  anges,  dont  deux 
le  soutiennent.  Le  premier  a une  tunique  rose 
et  un  manteau  bleu  floltant,  le  deuxième  un 
manteau  vert.  Le  troisième,  tunique  bleue, 
tient  un  gril  et  une  palme;  le  dernier,  en 
robe  grise  et  manteau  vert  pâle,  présente  une 
batiiiière  rouge  sur  laquelle  on  lit  : Fides  et 
Charilas. 

Quatrième  travée  : 

CHAPELLE  SAINTE-AXNE. 

L’autel  est  placé  à droite.  La  boiserie  qui 
recouvre  les  murs  de  refend  est  composée  de 
deux  rangées  de  panneaux  superposés  et  limi- 
tés verticalement  par  des  pilastres,  unis  dans 
la  partie  inférieure  et  cannelés  dans  la  partie 
supérieure.  Au  fond  se  trouve  une  barrière 
(jiii  sépare  la  cliapcllo  de  Sainte-Anne  d’un 
petit  oratoire  connu  sous  le  nom  de  chapelle 
dorée  ou  chapelle  Scarron.  Cette  barrière, 
(pii  date  du  dix-septième  siècle,  comporte  un 
soubassement  semblable  à la  partie  inférieure 
du  soubassement  de  la  chapelle  et  une  série 
de  baiustres  feuillagés  encadrés  de  pilastres 
cannelés.  Elle  est  couronnée  par  un  entable- 
ment dont  la  frise  est  à jour  et  la  corniciie 
soutenue  par  des  consoles.  La  partie  supé- 
rieure de  la  grille  est  fermée  par  des  volets. 

Au-dessus  de  l’autel,  dans  un  cadre  à cros- 
settes  flanqué  de  pilastres  terminés  par  des 
consoles  supportant  une  corniche  : 

Salomon,  suint  Joachim,  sainte  Anne  et 
David.  — Toile  sur  fond  d’or.  — 
11.  0”,i)2.  — L.  l'",75.  — Par  M.atout 
(Loris).  — 1860.  — Date  de  la  com- 
mande. 


Cette  toile  est  divisée  en  cinq  compartiments 
par  des  arcades  peintes. 

Premier  compartiment  : 

Salomon. 

Il  est  représenté  de  face,  en  robe  rouge 
pâle,  manteau  bleu  doublé  de  vert,  la  tète 
ceinte  d’une  couronne  d’or  enrichie  de  pier- 
reries, la  maquette  du  temple  de  Jérusalem 
dans  la  main  droite,  un  sceptre  dans  la  main 
gauche. 

Deuxième  compartiment  : 

Samt  Joachim. 

Il  est  de  face,  les  mains  croisées  sur  sa  poi- 
trine, en  courte  tunique  rouge  et  manteau  de 
même  couleur. 

Le  troisième  compartiment  contient  une 
croix  entourée  de  rayons. 

Quatrième  compartiment  : 

Sainte  Anne. 

La  sainte  est  de  face,  les  yeux  baissés,  les 
mains  jointes.  Elle  a une  robe  vert  pâle,  serrée 
à la  taille  par  une  ceinture  rose,  un  manteau 
lilas  doublé  de  blanc  et  une  espèce  de  béguin 
blanc  recouvert  d’un  voile  bleu. 

Cinquième  compartiment  ; 

David. 

Le  saint  roi  est  de  face,  longue  barbe 
blanche,  le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche 
posée  sur  une  harpe.  Il  porte  une  robe  blanche, 
un  manteau  bleu  agrafé  sur  l’épaule  gauche, 
et  sa  tête  est  couverte  d’une  tiare  droite  d’é- 
toffe violette  cerclée  d’or. 

Au-dessus  est  appliquée  une  grande  com- 
position architecturale  en  pierre  assez  sem- 
blable à celle  de  la  chapelle  Saint-Laurent. 
Cette  composition  repose  sur  une  corniche  à 
modulons  supportée  par  quatre  consoles.  A 
chacune  des  extrémités  de  la  corniche  est 
posée  une  cassolette  de  forme  carrée.  La  par- 
tie centrale  comporte  deux  motifs  superposés. 
Les  parties  latérales  n’ont  qu’un  seul  motif; 
elles  sont  terminées  par  un  médaillon  ovale 
accompagné  de  rinceaux.  Le  motif  inférieur 
est  accosté  de  colonnettes  cannelées  dont  les 
chapiteaux,  d’ordre  dorique,  soutiennent  un 
entablement  et  un  fronton  circulaire.  L’enta- 
blement fait  ressaut  à l’aplomb  des  colonnettes 
et  sert  de  piédestal  à des  cassolettes.  La  frise 
est  chargée  de  rinceaux.  Entre  les  colonnettes 
s’ouvre  une  niche  voûtée  en  cul-de-four  dont 
la  clef  est  décorée  d’une  tête  de  chéruhin. 

Dans  la  niche  centrale  : 

Education  de  la  Vierge.  — Groupe.  — 
phure.  — H.  D'-,40.  — Par  M.  De- 
lorme (Axi)ré-.Jeax). 
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Sainte  Anne  est  drapée,  voilée  et  Je  trois 
quarts  ; elle  présente  un  manuscrit  à la  Vicrjjc 
debout  à sa  gaurlic.  Gellc-ci  suit  du  doigt  les 
caractères  tracés  sur  le  manuscrit;  son  man- 
teau est  roulé  autour  de  la  taille;  scs  che- 
veux sont  tressés  et  roulés  derrière  la  tête. 

Salon  de  18C8  (n“  3532). 

Le  motif  supérieur  est  disposé  en  hémicycle; 
il  possède  deux  niches  séparées  par  des  pi- 
lastres cannelés  et  surmontées  d’un  fronton 
triangulaire. 

Niche  de  gauche  : 

La  Piété.  — Statuette.  — Plâtre.  — H. 

O"', GO. — Par  M.  Delohme  (AxDnÉ-Jn.itN). 

Elle  est  drapée  et  joint  les  mains. 

Niche  de  droite  ; 

La  Douceur.  — Statuette.  — Plâtre.  — 

H.  0™,G0.  — Par  M.  Delorme  (Akdré- 
Jean). 

Elle  porte  une  colombe  dans  la  main  droite 
et  relève  les  plis  de  son  manteau  de  la  main 
gauche. 

Les  motifs  de  droite  et  de  gauche  sont 
identiques  avec  le  motif  inférieur  de  la  partie 
centrale. 

Dans  la  niche  du  motif  de  gauche  : 

Unange. — Statue. — Pierre.  — H.  l^jSO. 
— Par  iM.  Delorme  (André-Jean). 

Il  a les  bras  pendants,  les  mains  jointes,  la 
tète  légèrement  inclinée  à gauche,  le  regard 
levé  vers  le  ciel.  Les  manches  de  sa  tunique 
sont  relevées  et  retenues  par  une  agrafe. 

Dans  la  niche  du  motif  de  droite  : 

Un  ange.  — Statue.  — Pierre.  — H.  l"’,20. 

— Par  M.  Delorme  (André-Jean). 

Il  croise  les  mains  sur  sa  poitrine  et  retient 
ainsi  son  manteau. 

Tous  les  ornements  de  cette  composition 
architecturale  sont  dorés. 

Mur  de  gauche  : 

La  Présentation  au  Temple.  — Toile 

marouflée.  — H.  4 mètres.  — L.  6'”, 50. 

— Par  Matolt  (Louis).  — 1860.  — 

Date  de  la  commande. 

Sainte  Anne,  enfant,  robe  rouge  pâle  et 
manteau  blanc,  gravit  la  dernière  marche 
conduisant  au  temple,  les  bras  tendus  vers  le 
grand  prêtre  qui  s’avance  à sa  rencontre.  Le 
temple  s’élève  à gauche;  on  ne  voit  que  la 
partie  inférieure  de  ses  colonnes;  il  est  pré- 
cédé d’un  perron  de  dix  marches.  Le  grand 
prêtre  porte  une  robe  blanche,  un  manteau 
rouge  bordé  d’or  et  une  coiffure  blanche.  Au- 


dessus  de  sainte  Anne  plane  un  ange  habillé 
de  blanc  qui  effeuille  des  roses.  A gauche, 
deux  hommes  et  une  femme.  Le  premier 
homme  est  assis  sur  la  troisième  marche,  la 
jambe  gauche  repliée,  la  droite  allongée,  le 
corps  do  trois  quarts,  la  tête  do  face,  la  main 
droite  posée  sur  son  genou  gauche,  la  poi- 
trine à demi  couverte  par  une  draperie  bleue 
jetée  sur  son  épaule  gauche  et  ramenée  sur 
son  genou  droit.  Le  deuxième  est  debout  et 
do  profil,  au  pied  du  soubassement,  un  livre 
dans  les  mains,  les  yeux  tournés  vers  sainte 
Anne,  en  tunique  jaune  et  manteau  vert  olive 
relevé  sur  sa  tête  en  guise  de  capuchon.  La; 
femme  est  placée  à sa  droite,  de  profil,  les 
mains  jointes.  Elle  a un  riche  corsage  ronge, 
un  jupon  bleu  pâle  et  un  manteau  de  pourpre. 
Sa  robe  et  son  manteau  sont  brochés  d’or. 
Au  milieu  de  la  composition  et  en  ba  du 
perron,  un  groupe  formé  d’un  guerrier, 
d’une  femme  et  d’un  enfant.  Le  guerrier  est 
de  profil,  la  main  gauche  sur  la  poignée  de 
son  glaive.  Il  est  coiffé  d’un'casque,  et  la  cui- 
rasse dont  il  est  couvert  laisse  voir  la  jupe 
d’une  courte  tunique  rose;  dans  son  dos  re- 
tombe un  manteau  rouge  pâle.  La  jeune 
femme,  vue  de  dos,  pose  la  main  droite  sur 
son  épaule.  Elle  a une  robe  jaune  qui  est  re- 
levée sur  le  côté  droit  et  découvre  un  jupon 
lilas  pâle.  L’enfant  est  nu  et  de  face;  il  tient 
le  jupon  de  sa  mère.  A droite,  plusieurs  per- 
sonnages dont  trois  seulement  sont  visibles. 
Une  femme,  robe  vert  pâle,  ceinture  ronge  et 
voile  blanc,  est  agenouillée,  les  bras  tendus. 
A côté  d’elle,  un  homme  debout,  de  trois 
quarts,  le  bras  droit  levé  eu  l’air,  le  bras 
gauche  pendant,  semble  implorer  la  bénédic- 
tion divine;  il  est  vêtu  d’une  tunique  blanche 
et  d’nn  manteau  rouge.  A sa  droite , une 
deuxième  femme,  de  profil,  robe  vert  olive  et 
voile  blanc,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes, On  aperçoit,  au  fond  et  à gauche,  des 
spectateurs  debout  sur  les  marches  du  temple 
A droite,  un  mur  et  une  tour  crénelée. 

Au-dessous  : 

Sainte  Anne  et  saint  Joachim.  — Toile 
marouflée.  — H.  3'", 50.  — L.  4 mèlre.s. 
— Par  Matout  (Louis). 

Sainte  Anne  et  saint  Joachim  causent  en- 
semble. La  sainte,  robe  verte  et  manteau 
rose,  met  sa  main  droite  dans  la  main  de 
Joachim,  et  relève  de  la  main  gauche  l’cstré- 
mité  d’un  voile  blanc  dont  sa  tête  est  cou- 
verte. Saint  Joachim  lui  montre  la  porte  d’nnc 
maison  de  chaque  côté  de  laquelle  s’étend 
une  galerie  à jour.  Il  a un  foulard  jaune  aiv- 
tour  de  la  tête,  une  courte  tunique  grise  ser- 
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rée  à la  laillc  par  une  large  ceinlure  verte 
et  un  manteau  rouge  jeté  sur  l'épaule  gauclie. 
La  maison  occupe  le  fond  de  la  composition. 
Sa  porte  est  élevée  de  quelques  marches. 
Contre  le  mur  s’appuie  un  homme  qui  tient 
un  hàton  dans  la  main  droite  et  semhlc  en 
observation  îi  droite  de  la  porte.  Cet  homme 
est  de  profil:  il  a une  tunique  violet  foncé 
et  un  manteau  marron;  une  longue  barbe 
taillée  en  pointe  relombe  sur  sa  poitrine.  Une 
femme,  robe  de  couleur  foncée  et  manteau  jaune 
relevé  sur  sa  tète,  sort  de  la  galerie  de  droite. 

La  frise  qui  règne  entre  ces  deux  peintures 
présente,  au  centre,  un  cartouche  accosté  de 
chimères  ailées  et  terminées  en  rinceaux.  Le 
cartouche  contient  le  monogramme  de  sainte 
Anne  surmonté  d’une  couronne  d’or.  Les 
rinceaux  se  détachent  en  grisaille  sur  un  fond 
rouge  brique. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  de  droite  : 

Apothéose  de  sainte  Anne.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  4"'.  — L.  4™,50.  — Par 
Matout  (Louis). 

Sainte  Anne,  robe  vert  pâle  et  voile  blanc, 
est  assise  de  face  au  centre  de  la  composition, 
au  milieu  de  nuages  lumineux,  sur  un  siège 
précédé  de  deux  marches.  Elle  est  penchée 
vers  la  Vierge  enfant  qui  est  debout,  entre 
ses  genoux,  et  dont  elle  enserre  la  taille  de 
son  bras  gauche.  La  Vierge  est  habillée  de 
blanc.  A gauche,  sur  la  marche  supérieure, 
une  jeune  fille,  la  tète  de  profil  et  tournée  à 
droite,  robe  blanche,  les  yeux  baissés  sur  un 
manuscrit  qu’elle  tient  sur  ses  genoux.  Der- 
rière elle,  sur  la  première  marche,  est  assise 
de  profil  et  dans  le  sens  contraire,  une  femme, 
robe  blanche  et  manteau  rouge  pâle  rejeté 
en  arrière,  la  tête  appuyée  sur  sa  main  droite, 
le  bras  gauche  pendant,  dans  l’attitude  de  la 
douleur.  En  bas  des  marches,  un  ange,  do 
face,  tunique  vert  pâle,  un  flambeau  à la  main. 

A droite,  sur  la  marche  supérieure,  une 
jeune  femme , draperie  vert  olive , de  trois 
quarts,  les  yeux  attachés  sur  sainte  Anne,  le 
bras  droit  étendu  en  avant.  Sur  la  première 
marche  est  assise,  la  tète  de  profil  et  tournée 
à droite,  une  deuxième  femme,  l’index  de  la 
main  droite  posé  sur  un  passage  d’un  livre  i 
couverture  verte  que  lui  présente  un  ange 
ailé  debout  devant  elle.  Cette  femme  est  vêtue 
d’une  robe  blanche  et  d’un  manteau  rouge 
pâle;  ses  cheveux  sont  retenus  par  un  ruban 
bleu.  L’ange  porte  une  tunique  rose  pâle 
fondue  sur  le  coté. 

Sur  la  cage  de  l’escalier  placée  à droite  du 
transept  : 


A gauche  : 

Salomon. — Toile  marouflée. — H.  2'", 80. 
— L.  1™,15.  — Par  Matoit  (Lotis). 

Il  est  représenté  de  face,  la  tête  ceinte 
d’une  couronne  d’or,  eu  luniijue  jaune  ocre 
cl  manteau  bleu.  Il  montre  un  lis  qui  s’épa- 
nouit à ses  pieds. 

Au-dessous  : 

Isaïe.  — Toile  marouflée.  — H.  2"’, 80. 
— L.  — Par  iUAïouT  (Louis). 

Le  prophète  est  de  face  et  présente  une  lige 
de  lis  à trois  rameaux  autour  desquels  s’enroule 
un  phylactère.  11  a une  tmiiijuc  vert  olive,  une 
ceinlure  lilas  et  un  manteau  rouge  pâle. 

A droite  : 

David.  — Toile  marouflée.  — II.  2"*, 80. 
— L.  1™,15.  — Par  Matout  (Louis). 

De  trois  quarts,  la  tète  couronnée,  en  courte 
tunique  lilas  et  manteau  rouge,  il  effleure  les 
cordes  d’une  harpe. 

Au-dessous  : 

Balaam.  — Toile  marouflée.  — H.  2™, 80. 
— L.  1"',15.  — Par  Matout  (Louis). 

Balaam,  debout  et  de  profil  sur  le  sommet 
d'un  rocher,  montre  une  étoile  qui  apparaît 
dans  le  ciel.  Il  a une  tunique  jaune  pâle  re- 
tenue par  une  ceinture  bleue  cl  un  manteau 
lilas  jeté  sur  l’épaule  gauche. 

chap?:lle  dorée 

ou  CHAPELLE  DE  SCARRO.V. 

On  prétend  généralement  que  celle  cha- 
pelle a été  construite  par  les  soins  de  ma- 
dame de  Maintenon  et  qu’elle  a servi  de  sé- 
pulture au  poète  Scarron.  Mais  il  ii’cxiste 
aucun  document  précis  sur  lequel  on  puisse 
fonder  celte  prétention.  L’écu  qui  surmonte 
le  retable  porte  les  armes  de  la  famille  Bé- 
taiild  de  Chénauld  à laquelle  appartenait 
Jacques  Bétauld,  président  à la  Cour  des 
comptes,  mort  en  1684,  et  l’on  pourrait  peut- 
être  bien,  pour  cette  raison,  conclure  que 
l’oratoire  dont  il  s’agit  a clé  élevé  par  un 
membre  de  cette  famille. 

La  chapelle  est  installée  dans  un  petit  bâti- 
ment érigé  en  dehors  de  l’église;  elle  affecte 
la  forme  d’un  tombeau  dont  la  partie  supé- 
rieure est  munie  de  châssis.  On  y accède  de 
la  chapelle  Sainte-Anne  par  une  sorte  de  ves- 
tibule placé  entre  deux  des  contreforts  de 
l’édifice '.  Ses  murs  et  son  plafond  sont  revêtus 
de  panneaux  peints  représentant,  pour  la 
plupart,  des  scènes  tirées  de  la  vie  de  Jésu.s- 
Christ.  Ces  panneaux  sont  encadrés  de  mou- 
lures dorées. 


1.11  porto  ilo  lu  cliopollo  est  lonjoiirs  fomii'O,  il  liuil  ou  ilciiiander  la  clef  à la  sacrislio. 
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VESTIBULE. 

Los  panneaux  (pii  cotivrenl  inlérieiiremeiit 
le  .soubasseinenl  de  la  grille  et  les  volets  por- 
tent des  têtes  de  chérubins  aux  ailes  repliées, 
des  carlouclies  avec  le  monogramme  du  Christ 
et  des  cœurs  entourés  de  rayons.  Ces  orne- 
menls  se  détachent  en  grisaille  ou  en  or  sur 
des  fonds  de  différentes  couleurs. 

Les  peintures  (jui  décorent  la  chapelle  sem- 
blent avoir  été  exécutées,  à la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  par  un  artiste  français  tra- 
vaillant sous  l’influence  des  peintres  Hamands 
ou  par  un  de  ces  Flamands  nomades  qui  par- 
couraient le  pays  en  quête  de  commandes. 
Elles  ont  été  restaurées,  en  1825,  par  Maillot 
père. 

Mur  de  gauche  : 

■Jésus  devant  Caïphe.  — Peinture  sur 
hois.  — H.  — L.  0'“,45. 

Le  grand  prêtre  est  assis,  à gauche,  sur  un 
siège  placé  sous  un  baldaquin  rouge.  Il  est 
de  profil,  les  mains  croisées  sur  scs  genoux, 
en  robe  blanche,  tunique  bleue  et  manteau 
de  pourpre;  sa  tête  est  coiffée  d’une  mitre 
blanche.  Le  Christ,  en  tunique  rose,  est  amené 
devant  lui,  les  mains  liées,  par  deux  soldats. 
L’un  de  ces  soldats  porte  un  casque  orné 
d’une  plume  ; il  est  vêtu  d’une  courte  tu- 
nique serrée  à la  taille  par  une  ceinture  rouge 
dont  les  extrémités  sont  flottantes.  L’autre  est 
tète  nue,  en  tunique  rouge  pâle.  Derrière 
apparaissent  quelques  têtes  de  soldats  et  de 
curieux.  Au  fond,  à droite,  une  arcade. 

Saint  Pierre.  — Pointure  sur  bois.  — 
H.  O™,--!!.  — L.  0'",45. 

Le  saint,  tunique  rouge  pâle  et  manteau 
bleu,  est  assis  droite,  au  pied  d’un  rocher, 
les  mains  jointes. 

■Jésus  insulté.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0"’,41.  — L.  O-, 45. 

Le  Christ  est  assis  de  trois  quarts,  les 
mains  liées  et  posées  sur  ses  genoux,  une 
draperie  blanche  autour  des  reins.  Un  homme, 
courte  tunique  jaune  et  pèlerine  rouge,  lui 
bande  les  yeux.  Un  autre,  petite  tunique 
bleue,  culotte  rouge  et  chaussures  noires, 
est  agenouillé  il  sa  droite,  de  profil,  et  le 
montre  du  doigt.  Au  fond,  un  mur,  terminé 
à droite  par  une  arcade. 

Trois  autres  panneaux  présentent  un  car- 
touche renfermant  des  figures  d’ornement 
peintes  en  rouge  pourpre. 

Mur  de  droite  : 

Jésus  trahi.  — Peintur(î  sur  bois.  — 
H.  O-, 60.  — L.  0"“,60. 

Judas  embrasse  le  Christ  dont  un  soldai 


saisit  le  bras  droit.  Jésus  a une  tunique  blan- 
che cl  un  manteau  rouge.  Le  soldat  porte  nu 
cas([ue,  une  cuirasse  et  des  jambières.  ,A 
droite,  un  homme  en  terrasse  un  autre  et 
s’apprête  à le  frapper  d'une  épée.  En  arriére, 
un  soldat  tenant  une  torche.. Au  fond,  à droite, 
les  toits  d’une  ville. 

■Jésus  livré.  — Peinlure  sur  bois.  — 
H.  0"',G0.  — L.  0"',45. 

Le  Christ,  même  costume  que  ci-dessus, 
est  traîné  par  deux  soldats  dont  l’un  semble 
l’insulter.  Derrière  suivent  plusieurs  hommes. 
L’un  d’eux  tient  une  torche. 

Les  panneaux  du  plafond  sont  décorés  du 
monogramme  du  Christ  et  de  tètes  de  ché- 
rubins. 

Pieds-droits  de  labaieouverte  surla  chapelle. 

Pied-droit  de  gauche  ; 

Sainte  J^hilomène.  — Peinlure  sur  bois. 

— H.  0’-,45.  — L.  0"’,26. 

La  sainte  est  debout  et  de  face , le  bras 
droit  replié  sur  la  poitrine,  un  cierge  dans  la 
main  gauche.  Elle  est  couverte  d’une  robe 
blanche  et  d’une  courte  tuniijuc  rouge  k effi- 
lés d’or. 

Saint  Gervais.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0"',45.  — L.  0"',26. 

Assis,  de  face,  la  tête  ceinte  d’une  auréole, 
en  robe  blanche,  chape  rouge  et  or,  la  main 
droite  posée  sur  un  livre,  une  palme  dans  la 
main  gauche. 

Pied-droit  de  droite  : 

Saint  Antoine.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0"',45.  — L.  G-,26. 

Vêtu  de  bure,  le  capuchon  rabaissé,  il 
s’avance  vers  la  droite,  un  bâton  et  une  clo- 
chette dans  une  main  et  un  livre  dans  l’autre. 
A sa  ceinture  est  pendu  un  chapelet. 

Saint  Protais.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0"-,45.  — L.  0-,26. 

11  est  représenté  assis  et  lisant,  une  palme 
â la  main  , en  robe  blanche  et  chape  violette 
bordée  d’or. 

CHAPEI.LE  PROPREMENT  DITE. 

L’autel  est  installé  à droite;  il  est  en  bois. 

Dans  le  soubassement  : 

Le  Christ  au  tombeau,  — Toile.  — 
H.  0>,78.  — L.  P", 20. 

Il  est  étendu,  de  profil,  sur  son  tombeau, 
la  tète  posée  sur  un  coussin  recouvert  d’une 
draperie  blanche. 

.Au-dessus  s’élève  un  retable  encadré  de 
colonnes  torses  dont  les  chapiteaux,  d’ordre 
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corintliieii , supporlcnt  une  corniche  à denti- 
cules  et  modillons  et  un  fronton  interrompu 
par  un  écusson  aux  armes  de  la  famille  Bé- 
taidd  de  Chénauid.  Autour  des  colonnes  s’en- 
roule une  branche  de  lierre.  Sur  l’inlrados 
du  fronton  sont  assis  deux  anges  ailés.  Entre 
les  colonnes,  dans  un  cadre  à crosseltes,  sur- 
monté d’une  tête  de  chérubin. 

Le  Christ  au  jardin  des  oliviers. — Toile. 
— H.  l'",12.  — L.  1"',12. 

Jésus  est  agenouillé,  de  trois  quarts,  les 
mains  jointes  et  les  yeux  attachés  sur  un  ange 
qui  lui  apparaît , à gauche , et  lui  présente 
un  calice  d’une  main  en  lui  montrant  de 
l’autre  une  croix  et  une  couronne  d’épines 
jetées  à terre.  Le  Christ  a une  tunique  bleu 
pâle  et  un  manteau  rouge,  l’ange  une  robe 
blanche  et  une  tunique  bleue  serrée  à la 
taille  par  une  ceinture  rouge.  Sa  tunique  est 
bordée  d’or  et  fendue  sur  le  côté. 

Le  retable  est  doré;  il  occupe  presque 
toute  la  largeur  de  la  chapelle. 

Mur  de  droite  : 

Jésus  devant  Pilate. — Peinture  sur  bois. 
— H.  0“,58.  — L.  0”,45. 

Le  Christ,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
est  amené  par  deux  hommes  devant  Ponce 
Pilate  assis  de  profil,  à droite  de  la  composi- 
tion. Le  Messie  est  vêtu  d’une  tunique  rose. 
L’un  des  hommes,  veste  blanche  et  culotte 
grise,  épée  au  côté,  se  tourne  vers  lui  d’uu 
air  menaçant  et  l’injurie.  L’autre  porte  une 
courte  tunique  rouge,  une  culotte  jaune  et 
des  bottes  évasées.  Le  gouverneur  est  repré- 
senté en  robe  blanche  et  turban  de  même 
couleur  orné  de  plumes  et  d’aigrettes,  un 
sceptre  dans  la  main  droite,  la  main  gauche 
posée  sur  son  genou.  Au  pied  du  siège,  un 
soldat,  vu  de  dos  et  i\  mi-corps,  casqué,  cui- 
rassé, une  lance  au  poing.  En  arrière-plan, 
des  spectateurs,  Au  fond,  une  arcade. 

Jésus  couronné  d’épines.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0“,58.  — L.  0™,45. 

Le  Christ  est  assis,  de  profil,  la  tête  tournée 
vers  la  droite,  les  mains  liées,  le  torse  nu,  un 
manicau  rouge  sur  les  genoux,  lin  homrne, 
en  veste  rouge,  placé  derrière  lui,  pose  sur 
sa  tête  une  couronne  d’épines.  A sa  gauche 
est  assis  un  deuxième  personnage,  en  tunique 
bleue  et  foulard  rouge,  qui  lient  l’extrémité 
de  la  corde  en  se  penchant  vers  Jésus  qu’il 
semble  narguer.  Un  soldai,  dehoiil,  îi  droite 
du  sujet,  la  main  gauche  appuyée  sur  le  pom- 
meau de  son  épée,  enfouce  de  la  main  droite 
la  couronne  sur  le  front  du  Sauveur;  il  porte 


une  loque  à plumes  et  une  cuirasse  de  cuir 
avec  bandelettes  pourpres. 

Jésus  Cl  la  colonne.  — Peinture  sur  bois. 
— H.  O"", 58.  — L.  0'",45. 

Le  Christ,  draperie  blanche  autour  des 
reins,  a les  bras  ramenés  en  arrière  et  les 
mains  liées  par  une  corde  atlachée  à un  anneau 
fixé  dans  une  colonne.  Deux  bourreaux  le 
frappent  de  verges.  Celui  de  gauche  a une 
cuirasse  de  cuir  terminée  par  des  bandelettes 
teintes  en  pourpre,  un  jupon  foncé,  un  man- 
teau rouge  et  des  souliers  de  même  couleur; 
sa  tôle  est  coiffée  d’un  large  chapeau.  A ses 
pieds,  une  épée.  Le  deuxième  bourreau  est 
vêtu  de  jaune  et  de  rouge;  à ses  pieds,  un 
turban. 

Ecce  Homo.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  O"”, 58.  — L. 

Le  Christ,  une  couronne  d’épines  sur  la 
tète,  les  mains  liées,  un  manteau  rose  jeté 
sur  l’épaule  droite  et  le  corps  maculé  de 
taches  de  sang,  est  debout  et  de  profil,  à 
droite  de  la  composition,  sur  une  espèce  de 
terrasse.  Barrabas,  en  robe  rouge,  pèlerine 
blanche  et  turban  à plumes,  le  montre,  d’un 
geste  ironique,  à trois  hommes  et  à deux 
femmes  groupés  au  pied  de  la  terrasse  et  re- 
présentés à rni-corps.  Le  premier  homme  est 
de  trois  quarts,  en  toque  ornée  de  plumes, 
tunique  bleu  foncé  et  foulard  blanc  autour  du 
cou.  Le  deuxième  est  vu  tle  dos;  il  a une 
espèce  de  capulet  rouge  et  blanc,  une  tunique 
rouge  et  une  pèlerine  blanche.  Le  troisième 
est  vêtu  d’un  pourpoint  bleu;  sa  tête  est  cou- 
verte d’un  turban  blanc  et  bleu.  On  ne  voit 
que  la  tête  des  deux  femmes,  dont  l’une  porte 
un  enfant  sur  ses  bras. 

Mur  de  gauche  : 

Ijü  Vierge  au  pied  de  la  croix.  — Pein- 
ture sur  bois. — H.  0“,85. — L.  û”,71. 

Jésus  est  étendu  sur  la  croix.  A gauche,  la 
Vierge,  en  robe  rouge  pâle,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  le  bras  droit  pendant,  la  main 
ouverte,  le  bras  gauche  replié  sur  la  poilrine, 
le  regard  attaché  sur  son  divin  Fils.  À droite, 
la  Madeleine,  de  profil,  en  robe  blanche  et 
manteau  rouge,  porte  un  mouchoir  à ses  yeux. 

La  Résurrection.  — Peinture  sur  bois. — 
H.  1"’,05.  — L.  O™,??. 

Le  Christ,  draperie  blanche  autour  des 
reins,  manteau  rouge  flottant,  s’élève  au-des- 
sus de  son  tombeau,  les  bras  en  l’air,  une 
oriflamme  blanche  à croix  rouge  dans  la  main 
gauche.  De  chaque  côté  du  tombeau,  un  sol- 
dat casqué  et  cuirassé,  une  lance  à la  main. 
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Lo  soldat  de  fjaiiclie  scmlde  vouloir  aUeimlrc 
le  Christ  de  sou  arme. 

I,a  Deacenle  de  croix. — Peinture  sur  l)ois. 
— H.  0'",78.  — L.  0™,5G. 

Saint  Joseph  d’Ariniatliic  et  saint  Jean, 
aidés  de  deux  hommes,  descendent  le  Sauveur 
de  la  croix.  Les  deux  hommes , dont  on  ne 
voit  que  la  |)artie  supérieure  du  corps,  sont 
montés  surdos  échelles  placées  en  arrière  et 
retiennent  le  Clirist  que  saint  Joseph  et  saint 
Jean  reçoivent  dans  leurs  bras.  Saint  Joseph, 
tuni(|uc  vert  pâle  et  manteau  rouqe,  est  éga- 
lement moulé  sur  une  écliellc  appuyée  sur  le 
bras  droit  de  la  croix.  Saint  Jean  est  drapé 
de  rouge. 

1/ Ascension.  — Peinture  sur  bois.  — 
H,1"',05.  — L D-,77. 

Le  Christ , tunique  blanche  et  manteau 
rouge,  s’élève  vers  le  ciel  qu’il  montre  de  la 
main  droite.  A scs  pieds , plusieurs  disciples 
que  l’état  de  dégradation  de  la  peinture  ne 
l)crmet  pas  de  décrire. 

La  Mise  au  tombeau.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0'",70.  — L.  0™,80. 

Saint  Jean  d’Arimalhic  et  Nicodème  dépo- 
sent le  Christ  dans  le  tond)sau.  L’un  est  drapé 
de  bleu  et  l’autre  de  rouge.  Un  homme,  placé 
gauche,  tient  un  flambeau. 

Mise  en  croix.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0'",71.  — L.  0'",45. 

Jésus  est  étendu  sur  la  croix  que  deux 
hommes  sont  en  train  de  relever.  L’un,  veste 
rouge  et  braies  blanches,  la  pousse  par  der- 
rière. Le  second,  chemise  blanche  et  culotte 
grise,  la  tire  en  avant,  au  moyen  d’une  corde. 

Saint  Marc.  — Toile  marouflée.  — 
H.  0™,35.  — L.  0™,33. 

A mi-corps,  do  profil,  drapé  de  bleu,  une 
plume  dans  une  main,  une  tablette  dans  l’au- 
tre. A sa  droite,  la  tète  d’un  lion. 

Saint  Matthieu.  — Toile  inaroiitlée.  — H. 
0"',35.  — L.  O'", 33. 

A mi-corps,  de  profil,  manteau  rouge  pâle 
et  lisant.  A sa  gauche,  un  ange  vêtu  de  rouge 
est  appuyé  sur  ses  épaules. 

L’ Adoration  des  Macjes.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  O™, 57.  — L.  0'",4G. 

La  Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu 
relevé  sur  la  tète,  est  assise,  à gauche,  l’Eii- 
l'ant  Jésus  sur  ses  genoux.  A droite,  trois 
mages.  L’un,  tunique  rouge,  riche  manteau 
bleu  bordé  de  fourrure,  est  agenouillé,  de 
profil,  et  présente  un  coffret.  Le  deuxième, 
manteau  de  pourpre  et  pèlerine  de  fourrure. 


s’incline  devant  le  divin  Enfant.  Le  troisième, 
cuirassé  et  casqué,  est  debout;  on  ne  voit 
que  sa  tète. 

Saint  Jean.  — Toile  marouflée.  — 
H.  0"',35.  — L.  0",33. 

A rni-corps,  de  trois  quarts,  drapé  de 
rouge  et  écrivant. 

Saint  Iaic.  — 'l'oilo  marouflée.  — H. 
0"',35.  — L.  0">,33. 

A mi-corps,  drapé  de  bleu,  une  plume 
dans  une  main,  un  livre  dans  l’autre,  la  tête 
tournée  de  côté,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 

Le  Lavement  des  pieds.  — Toile  niarou- 
_ H.  (h, 70.  — L.  0"',48. 

Jésus,  tunique  rouge  et  manteau  bleu,  est 
agenouillé  de  profil,  et  lave  les  pieds  de  l’un 
de  ses  apôtres  assis  et  à moitié  couvert  par 
une  draperie  rose.  De  chaque  côté,  d’autres 
apôtres. 

Cette  toile  est  en  fort  mauvais  état. 

Mur  du  fond. 

Il  est  encadré  de  deux  pilastres  terminés 
par  une  tète  de  cliérubiu  et  supportant  un 
entablement  dont  la  frise  est  chargée  de  rin- 
ceaux en  grisaille  sur  fond  noir.  Au  centre 
de  la  frise  se  détache  une  petite  table  por- 
tant une  tête  d’ange  ailée. 

Entre  les  pilastres  sont  encastrés  quatre 
panneaux. 

Jésus  après  sa  condamnation.  — Pein- 
ture sur  bois. — H.  0'",51 . — L.  O'”, GG. 

Le  Christ,  couronné  d’épines  et  vêtu  d’une 
tuuirpie  bleu  pâle,  est  debout  sur  une  ter- 
rasse, les  mains  liées  derrière  le  dos.  Il  est 
escorté  de  trois  soldats  dont  deux  le  tiennent 
tandis  que  le  troisième  lui  montre  une  croix 
(|ue  présente  un  homme  placé  au  pied  de  la 
terrasse.  Les  deux  premiers  soldats  portent 
nue  coiffure  ornée  de  plumes  et  une  tunique 
rouge  avec  bandelettes  de  cuir  recouvrant 
leurs  épaules.  Le  troisième  est  casqué  et  cui- 
rassé. L’homme  qui  tient  la  croix  a une  tu- 
nique rouge  pâle  et  une  calotte  noire  bordée 
de  fourrure.  11  est  accompagné  de  deux  au- 
tres hommes,  l’un  en  loijiie  rouge  à plumes, 
l’autre  en  turban  blanc  avec  aigrette.  Au 
lointain,  la  ville. 

Jésus  tombé.  — Peinture  sur  bois. — II. 
0"’,51.  — I,.  0™,GG. 

Jésus,  tuuiipie  bleue,  tombe  épuisé  sous  le 
poids  de  sa  croix.  Simon  le  Cyrénéen  se  baisse 
et  saisit  le  pied  de  la  croix.  Uii  sohlat,  vu  de 
dos,  courte  tunique  rouge  et  tête  cas(|uée, 
cherche  â entraîner  le  Christ  en  tirant  un  des 
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bras  (le  la  croix.  Un  bourreau,  de  face,  tu- 
nique roiqqe,  brandit  un  fouet.  A gauche 
est  agenouillé,  les  bras  pendants  dans  l’atti- 
tude de  la  commisération,  un  homme  en  robe 
blanche,  manteau  rose  et  turban  rouge  et 
bleu.  En  arrière,  deux  centurions  à cheval. 
Au  fond,  une  tour. 

Sainte  Véronique.  — Peinture  sur  bois, 
H.  0”,55.  — L.  0'",GG. 

La  sainte,  debout  et  de  face,  présente  une 
serviette  sur  laquelle  est  reproduite  la  figure 
du  Sauveur.  Elle  est  vêtue  d’une  robe  rose 
serrée  la  taille  par  une  ceinture  rouge  et 
d’un  manteau  violet  passé  sur  l’épaule  gauche. 

Jésus  dépouillé.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0™,51.  — L.  0'",GG. 

Le  Christ,  debout  et  de  face,  est  dépouille 
par  deux  soldats.  L’un,  veste  rouge  et  cha- 
peau à plumes,  arrache  son  manteau.  Le  se- 
cond tient  le  Messie  d’une  main  et  de  l’autre 
semble  donner  un  ordre  à un  homme  à demi 
agenouillé  à terre  devant  un  panier  rempli 
de  clous.  Ce  soldat  porte  une  cuirasse  de 
cuir  terminée  par  des  bandelettes  flottant  sur 
ses  genoux;  sa  tête  est  coiffée  d’une  toque 
rouge  à plumes.  L’homme,  veste  rouge,  cein- 
ture blanche  et  jupon  bleu,  présente  un  clou 
de  la  main  gauche.  A terre,  la  croix.  Au 
fond,  la  ville. 

La  partie  supérieure  du  mur  est  occupée 
par  un  grand  cartouche  doré  accompagné  de 
draperies  formant  festons  et  surmonté  d’une 
tête  de  chérubin 
Dans  le  cartouche  : 

Une  Femme  acjenouillée . — Peinture  de 
forme  ronde.  — Diani.  0™,55. 

Elle  est  vêtue  de  blanc  et  prosternée,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  près  d’une 
fosse  fraîchement  creusée.  A terre,  un  mar- 
teau et  une  tenaille. 

PLAFOND. 

A gauche  : 

Affl  Fuite  en  Egypte.  ■ — Toile  marouflée. 
— H.  0'",G5.  — L.  0-,50. 

La  Vierge,  robe  rose  et  voile  blanc,  est 
assise  sur  un  âne,  l’Enfant  Jésus  dans  ses 
bras.  Saint  Joseph,  tunique  rouge  et  manteau 
gris,  marche  à C(')té  d’elle  et  lui  montre  la 
roule. 

La  Pré.sentation  au  Temple.  — Toile 
marouflée.  — H.  0'",G5.  — L.  0'",50. 

Le  grand  prêtre,  robe  blanche,  ceinture  et 


mitre  d’or,  est  debout,  â droite.  Il  prend 
l’Enfant  Jésus  que  lui  présente  la  Vierge, 
agenouillée,  de  profil,  en  robe  rouge  et  man- 
teau bleu.  Derrière  la  Vierge,  saint  Joseph 
debout,  tunique  jaune  ocre,  tient  un  riche 
coffret.  En  arrière-plan,  à gauche,  sainte 
Anne  et  saint  Joachim.  Derrière  le  grand 
prêtre,  deux  acolytes  vêtus  de  blanc.  A droite, 
au  premier  plan,  une  table  sur  laquelle  sont 
placés  un  livre,  un  encrier  et  une  plume. 

Jésus  et  saint  Pierre.  — Peinture  sur 
])ois.  — H.  G"', GG.  — L.  0‘'‘,G3. 

Le  Cdirist,  manteau  rouge,  debout  et  de 
profil,  interpelle  saint  Pierre  agenouillé  de- 
vant une  claie  sur  laquelle  sont  déposés  des 
poissons.  Saint  Pierre,  tunique  bleue  et  man- 
teau rouge,  la  main  droite  posée  à terre,  le 
bras  gauche  replié  sur  la  poitrine,  se  re- 
tourne i la  voix  du  Maître.  A gauche,  une 
barque  montée  par  deux  hommes  en  tuni(|iie 
rouge.  Au  fond,  à droite,  une  ville. 

IjOS  disciples  d'Emmaüs.  — Peinture 
sur  bois.  — H.  O"", GG.  — !..  0™,G3. 

Jésus,  tunique  blanche  et  manteau  rouge, 
e.‘t  assis,  de  face,  devant  une  table  et  rompt 
un  pain.  A chaque  bout  de  la  table  est  assis 
un  disciple.  Celui  de  gauche  est  représenté 
en  tunique  rouge  et  manteau  de  couleur 
som*bre,  le  bras  droit  pendant,  le  bras  gau- 
che replié,  la  main  ouverte,  dans  l’attitude 
de  la  surprise.  Celui  de  droite  est  de  trois 
quarts,  un  bâton  dans  le  bras  droit,  la  main 
gauche  posée  sur  la  table.  11  est  vêtu  d'une 
tunique  rose  et  d’un  manteau  rouge;  sa  tête 
est  coiffée  d’un  large  chapeau  de  feutre. 

Jé.sus  au  milieu  des  docteurs.  — Toile 
marouflée.  — H.  0™,G7.  — L.  0™,70. 

L’Enfant  Jésus  est  debout  et  â gauche  de- 
vant un  siège  élevé  de  quelques  marches  et 
placé  sous  un  baldaquin.  Devant  lui,  les  doc- 
teurs, les  uns  debout,  les  autres  assis. 

Cette  toile  est  en  fort  mauvais  état. 

Baptême  du  Christ.  — Toile  marouflée. 
— H.  0'",G5.  — L.  0™,G0. 

Jésus,  drapé  de  rouge,  est  agenouillé,  de 
profil,  les  mains  jointes,  la  tête  baissée.  Saint 
Jean,  deboi\j  devant  lui,  une  peau  de  mouton 
roiflée  autour  de  la  taille,  verse  de  l’eau  sur 
sa  tête.  A droite  du  Précurseur  est  fichée  en 
terre  une  petite  croix  portant  une  banderole 
avec  cette  inscription  : Ecce  agnus  Dsr.  Au 
fond,  la  campagne. 

Signé  à droite  : M.aii.lot  (nom  du  res- 
taurateur). 
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La  Samaritaine.  — Toile  maroiifléc.  — 
H.  — L.  O-, 50. 

Jésus,  drapé  de  rouge,  csl  assis,  de  Iruis 
(piarts,  le  bras  gauche  appuyé  sur  la  margelle 
d’un  puits,  le  bras  droit  posé  sur  son  genou. 
La  Samaritaine,  debout  devant  lui,  en  robe 
blancbe  et  jupon  rouge,  l’écoute  avec  re- 
cueillement. 

A droite  ; 

La  Cène. — Toile  maroullée. — H.  0'",85. 
— L.  0",50. 

Jésus,  tôle  nimbée  d’or  et  manteau  rouge, 
est  assis  à table,  au  milieu  de  scs  disciples; 
il  bénit  de  la  main  droite  un  pain  qu'il  fient 
dans  la  main  gauche.  Le  premier  disciple  de 
gauche  a les  mains  jointes,  le  deuxième  a 
les  mains  croisées  sur  la  table.  Des  trois  sui- 
vants on  ne  voit  que  la  tète.  Le  sixième,  vu 
de  dos,  porte  une  tunique  ronge  et  un  man- 
teau bleu;  il  appuie  la  main  droite  sur  la 
table.  Le  premier  disciple  de  droite,  tunique 
violette  et  mains  croisées,  se  tourne  vers  le 
Maître.  Le  deuxième,  tunique  grise,  est  de- 
bout; du  troisième,  on  n’aperçoit  que  la  tête; 
le  quatrième , drapé  de  rouge , cause  avec  le 
cinquième , drapé  de  bleu,  debout  derrière 
lui.  Le  dernier,  tunique  bleue  et  manteau 
rose,  est  assis,  les  bras  tendus  vers  le  Christ. 

L‘ Adoration  des  bergers.  — Peinlure  sur 
bois.  — H.  O"", 48.  — L.  0™,85. 

La  Vierge,  agenouillée  de  face,  découvre 
l’Enfant  Jésus  et  le  présente  aux  bergers. 
Cette  peinture  est  en  mauvais  état. 

L’apparition  de  Jésus  à Marie-Made- 
leine.— Peinture  sur  bois.  — H.  O'”, 66. 
— L.  0''’,63. 

Jésus  apparaît  à Marie-Madeleine  sous  les 
traits  d’un  jardinier.  Draperie  blanche  autour 
des  reins,  manteau  rouge  et  chapeau  à larges 
bords,  il  pose  l’index  de  la  main  droite  sur 
le  front  de  Madeleine  agènouilléc  à scs  pieds, 
la  main  droite  sur  le  cœur,  le  bras  gauche 
pendant,  la  main  ouverte.  Celle-ci  porte  une 
robe  blanche,  un  manteau  rouge  et  un  voile 
de  gaze.  Au  fond,  un  jardin. 

L’ Apparition.  — Peinlure  sur  bois.  — 
H.  ()'■’, 65.  — L.  0'",41. 

Jésus,  draperie  blanche  et  manteau  rouge 
flottant,  est  debout  et  de  profd  sur  des  nuages, 
une  bannière  blanche  îi  croix  rouge  à la  main. 
Une  femme,  robe  rouge  pâle  et  manteau 
bleu,  SC  prosterne  à ses  pieds,  le  bras  droit 
replié  sur  la  poitrine,  le  bras  gauche  pen- 
dant, la  main  ouverte. 


Jé.ms  chez  Simon.  — Toile  marouflée. — 

11.  O"-, 85.  — L.  0'",,50. 

Le  Christ  est  assis  à droite,  le  coude  droit 
posé  sur  une  table  qui  occupe  presque  toute 
la  largeur  de  la  composition.  Devant  bii  est 
agenouillée  la  .Madeleine  qui  couvre  de  se.s 
cheveux  les  pieds  qu’elle  vient  d’oindre  de 
parfums.  Jésus  est  drapé  de  rouge.  La  Ma- 
deleine est  vêtue  d’une  robe  blancbe  et  d’un 
manteau  rose.  Les  apôtres  sont  assis  à gauche. 
L’un  d’eux,  couché  sur  un  lit,  les  coudes  sur 
la  table,  le  menton  appuyé  sur  la  main  gau- 
che, semble  scandalisé  de  cette  scène.  On 
distingue  à peine  les  autres. 

Le  Repos  en  Egypte.  — Toile  marouflée. 

— H.  0™,85.  — L.  0'",50. 

La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  est  assise,  de  face,  l’Enfant  Jésus 
sur  les  genoux.  \ sa  droite,  saint  Joseph, 
drapé  de  gris,  contemple  le  divin  Enfant.  .V 
ses  pieds  est  prosterné  un  ange.  On  aperçoit 
à droite  un  arc-boutant.  En  arrière,  deux 
palmiers.  .4u  fond,  la  campagne. 

C II  .EPELLE  S DE  DROITE. 

La  première  travée  est  close  de  planches 
et  sert  de  lampisteric. 

Deuxième  travée  : 

Ch.apei.le  -nu  Bienheureu.'C  JosEPu-BEXoiï 
LaiiRE  (ancienne  chapelle  Sainte-Tbi- 
lomène). 

L’autel  est  placé  à gauche.  11  est  en  bois. 
Le  devant  se  compose  de  trois  parties  limi- 
tées par  des  pilastres  cannelés  d’ordre  do- 
rique, et  chaque  partie  est  occupée  par  des 
caissons  de  formes  diverses.  Les  côtés  sont 
également  décorés  de  caissons.  Le  retable 
comporte  deux  cadres  superposés  et  séparés 
par  une  corniche.  Le  cadre  inférieur  est  orné 
de  crossettes  et  flanqué,  à droite  et  è gauche, 
de  trois  petits  panneaux  carrés,  dans  lesquels 
sont  encastrées  des  peintures  de  forme  octo- 
gonale. Le  cadre  supérieur  est  accosté  d'ai- 
lerons et  couronné  d’un  entablement  supporté 
par  deux  consoles  d’où  retombent  des  chutes 
de  fruits. 

Dans  le  cadre  inférieur  : 

Sainte  Philomène  portée  au  ciel  par  des 
Anges.  — Toile.  — H.  2"', 25.  — 
L.  l''>,56.  — Par  Smith  ( Constaxt- 
Lolts-Félix).  — 1844.  — Date  de  la 
commande. 

La  sainte,  robe  blanche  et  manteau  bleu 
agrafé  sur  la  poitrine,  une  palme  dans  la 
main  droite,  les  cheveux  flottant  sur  les 
épaules,  s’élève  vers  le  ciel  escortée  de  quatre 
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anges,  un  i gauclic  et  trois  à droite,  age- 
nouillés sur  des  nuages.  L’ange  de  gauclic, 
tunique  rose,  agite  un  encensoir.  Le  premier 
ange  de  droite,  tunique  vert  pâle,  écliarpo 
jaune,  est  de  trois  quarts,  les  mains  croisées 
sur  la  ])oitrine.  Ou  ne  voit  (pie  la  tète  des 
doux  autres.  Dans  la  partie  supérieure  de  la 
composition,  et  de  chaque  côté,  des  chéru- 
hins  planant  au  milieu  de  nuages  lumineux. 
Signé  à droite  : F.  Smith. 

Panneaux  de  gauche  : 

Sainte  Philoinène  refuse  la  couronne  im- 
périale. — Peinture  sur  cuivre.  — 
Diaiii.  0"',38.  — Par  (CoxstAjVT- 

Louis-Fioi.ix). 

L’empereur  Dioclétien,  tunique  blanche  et 
manteau  de  pourpre  bordé  d’or,  est  assis  de 
piülil,  à droite,  sur  un  siège  élevé  de  deux 
marches.  Il  présente  une  couronne  à sainte 
Philoinène,  debout  et  de  face,  en  robe  blanche, 
manteau  gris  attaché  sous  le  menton  par  une 
agrafe  d’or,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Un  homme, 
tunique  violette  et  manteau  rouge,  s’approche 
de  la  sainte  et  l’engage  à accepter  l’offre  qui 
lui  est  faite.  Une  femme,  robe  blancbe  et 
manteau  jaune  ocre,  la  tète  ceinte  d’un  dia- 
dème, est  agenouillée  à scs  pieds,  les  mains 
Jointes,  dans  l’attitude  de  la  prière.  Derrière 
l’empereur,  deux  hommes  et  un  soldat,  dont 
on  ne  voit  que  le  haut  du  corps.  L’un  porte 
une  tunique  lilas  et  un  manteau  vert  olive; 
l’autre  est  drapé  de  rouge.  Le  soldat  a la  tète 
couverte  d’un  casque.  Au  deuxième  plan,  ii 
droite,  un  autel  en  marbre  de  forme  circu- 
laire, orné  de  bucranes  et  de  guirlandes.  Der- 
rière l’autel,  une  statue  en  bronze  de  Jupiter 
assise  et  |dacée  sur  un  piédestal  de  marbre 
brun  clair.  Au  fond  s’étend  une  draperie  bleue 
qui  masque  en  partie  des  galeries  décorées 
(le  colonnes  de  marbre. 

Sainte  Philoinène  précipitée  dans  le  Tibre 
et  recueillie  par  deux  anges.  — Pein- 
ture sur  cuivre.  — Diaiii.  0"’,38.  — 
Par  Smith  (Constant-Lohis-Fklix). 

La  sainte,  robe  blanche  et  manteau  bleu, 
les  cheveux  dénoués  et  flottants,  la  tête  légè- 
rement rcnvc'rsée  en  arrière,  est  portée  par 
deux  auges,  dont  l’uu  est  vêtu  de  jaune  et 
l’antre  de  rose.  Le  bout  du  manteau  de  la 
sainte  trempe  dans  le  llenve. 

Sainte  Philoinène  visitée  dans  sa  prison 
par  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — 
Peinture  sur  cuivre.  — Diain.  0'",38, 
— Par  8mitu  (Eonstant-Lohis-Fki.ix). 

La  sainte,  drapée  de  blanc,  est  agenouillée. 


les  mains  jointes,  la  tète  de  profil  et  tournée 
droite.  Devant  elle,  la  Vierge  assise  sur 
des  nuages,  l’Enfant  Jésus  dans  les  bras.  La 
Vierge  est  couverte  d’une  robe  rose  et  d'un 
manteau  bleu  relevé  sur  la  tète  ; l’Enfaul 
Jésus  a une  draperie  blanche  autour  des  reins. 
Panneaux  de  droite  : 

Sainte  Philoinène  est  mise  à mort  par 
ordre  de  Dioclétien.  — Peinture  sur 
cuivre.  — Diam.  0",38.  — Par  Smith 
( C O X sr  a.\t-Lo  L I s-F  Kl.  I X ) . 

La  sainte,  robe  blanche,  est  agenouillée  au 
milieu  de  la  composition,  les  mains  jointes. 
Un  bourreau,  draperie  jaune  ocre  anlour  des 
reins,  la  saisit  par  les  cheveux  et  lève  une 
hache  au-dessus  de  sa  tète.  ^ gauche,  trois 
femmes,  rime  è genoux,  les  deux  autres  de- 
bout ; la  première,  robe  rose  et  manteau  bleu, 
le  bras  droit  étendu  en  avant,  dans  raltilude 
de  l’effroi  ; la  deuxième , robe  lilas  et  man- 
teau bleu  ramené  sur  la  tète,  les  yeux  bais- 
sés; la  troisième,  robe  rouge  et  manteau  vio- 
let, la  tète  penebée  à droite,  les  yeux  à demi 
clos.  Au  deuxième  plan,  du  même  coté,  une 
tête  d’homme.  A droite  est  assis  l’empereur, 
en  tunique  lilas,  manteau  de  pourpre  et  tète 
couronnée;  il  donne  un  ordre  au  bourreau.  A 
sa  droite,  deux  licteurs.  .Au-dessus  de  sainte 
Philomône  plane  un  ange  vêtu  de  bleu  qui 
présente  une  couronne  de  roses  blanches.  Au 
fond,  à droite,  un  mur;  à gauche,  un  temple 
et  une  colonne. 

Sainte  Philoinène  reçue  dans  le  ciel  par 
Jésus-Christ.  — Peinture  sur  cuivre. 
— Diam.  0"',38.  — Par  Smith  (Cov- 
staxt-Louis-Féi.ix)  , 

La  sainte,  robe  blancbe  et  manteau  gris 
posé  sur  sa  tête  en  guise  de  voile,  est  age- 
nouillée, la  main  gauche  sur  son  cœur,  une 
tige  de  lis  dans  la  main  droite.  Jésus-Christ, 
luniipie  rose  et  manteau  bleu,  est  assis,  de 
profil,  à droite;  il  bénit  la  sainte  et  pose  une 
couronne  de  fleurs  sur  sa  tète.  De  cbaqiie 
côté,  deux  anges.  Le  premier  ange  de  gauche, 
tuniipie  rose  pâle  et  cheveux  flottants,  joue 
de  la  harpe;  le  deuxième,  tunique  rouge  et 
manteau  vert  olive,  chante,  un  cahier  de 
musique  daais  les  mains.  Les  deux  anges  de 
droite  sont  ailés;  ils  sonnent  de  la  trompette. 
L’un  a une  tunique  rose,  l’autre  une  tuniipie 
violet  pède.  Au  fond,  des  vierges  drapées  de 
blanc  et  couronnées  de  fleurs. 

Sainte  Philomène  apparaît  à une  reli- 
gieuse de  Naples  et  lui  raconte  son 
histoire.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
Diam.  0"’,38. — Par  Smith  (Coxstaxt- 
Louis-Fki.ix). 
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La  sainte,  robe  blanche  et  manteau  bleu, 
tète  ornée  de  fleurs  et  cheveux  flottants,  appa- 
raît à une  religieuse  agenouillée  les  bras  écar- 
tés, les  mains  ouvertes.  La  religieuse  porte 
une  robe  noire,  un  voile  de  même  couleur, 
une  guimpe  et  un  béguin  blancs.  An  fond,  un 
autel  sur  lc([uel  est  posé  un  triptyque.  A 
droite,  un  lit. 

Dans  le  cadre  supérieur  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  3"’,  10, 
L.  T", 55.  — AUfibiié  à Philippe  de 
ClI.A]MPAin\E. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix.  .T  gauche, 
est  prosternée,  les  mains  jointes,  la  Vierge, 
qu’un  homme  drapé  de  rouge  soulieiit.  A 
droite  est  agenouillé  un  personnage,  les  bras 
étendus  en  avant,  les  yeux  attachés  sur  le 
Sauveur.  En  bas  et  à droite,  deux  écussons 
armoriés. 

Le  mur  de  droite  et  celui  du  fond  sont  re- 
vêtus, dans  leur  partie  inférieure,  d’un  lambris 
en  chêne  surmonté  d’une  corniche  et  orné 
de  deux  rangées  de  panneaux  superposés, 
séparées  entre  elles  par  une  traverse.  Les 
panneaux  sont  divisés  de  deux  en  deux  par 
des  pilastres  doriques  ; ceux  du  haut  forment 
frise. 

Mur  de  droite. 

Contre  le  lambris  : 

Sainte  Philomcne.  — Toile  ogivale.  — 
H.  0'",9G.  — L.  0'",58.  — Par  made- 
moiselle Fehnel  (Clémence). 

La  sainte  est  représentée  debout  et  de  face, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  le  bras  droit  re- 
plié, une  palme  à la  main,  le  bras  gauche 
pendant.  Elle  a une  robe  blanche  eniolivéc 
d’une  bordure  rouge,  une  tunique  rose,  une 
ceinture  d’or  et  un  voile  blanc.  A ses  pieds, 
une  ancre  et  des  flèches  maculées  de  sang. 
Signe  à gauche  : Clémence  Fernel, 
1839. 

Au-dessus  du  lambris  : 

Saint  Grégoire  le  Grand  et  saint  Vital, 
intercédant  auprès  de  la  Vierge  en 
faveur  des  âmes  du  purgatoire.  — 
Toile.  — H.  4'", 80.  — L.  3™.  — Par 
Ricci  (Seiiastiano). 

Saint  Grégoire  est  agenouillé  sur  un  coussin 
rouge  il  glands  d’or,  la  tête  de  profil  et  tour- 
née il  droite,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes, les  yeux  tournés  vers  la  Vierge. 
Saint  Vital  est  debout,  à sa  gaucho,  la  main 
'droite  posée  sur  son  cœur,  une  hache  dans 
la  main  gauche.  Le  Pape  porte  une  robe 
blanche,  des  manchettes  do  dentelles,  une 
chape  rouge  brodée  d’or  et  agrafée  sur  la 


poitrine;  sa  tête  est  coiffée  d’un  bonnet  rouge 
bordé  de  fourrure.  Saint  Vital  a la  tête  nue; 
il  est  cuirassé,  et  scs  épaules  sont  couvertes 
d’un  manteau  de  pourpre  dont  les  plis  infé- 
rieurs sont  ramenés  par  devant  et  relevés  sur 
son  bras  gauche.  Tout  fait  fi  gauche,  un 
liallebardier.  A droite,  trois  hommes  et  une 
femme  au  milieu  des  flammes.  Le  premier, 
un  tout  jeune  homme,  est  à demi  renversé  sur 
le  dos,  la  tête  de  profil,  le  bras  gauche  levé  en 
l’air.  Le  deuxième,  un  homme  d’un  âge  mûr, 
de  face,  est  retiré  des  flammes  par  un  ange, 
drapé  de  bleu,  qui  descend  du  ciel.  Le  troi- 
sième, un  vieillard,  est  représenté  de  dos,  le 
bras  droit  étendu  vers  la  Vierge.  La  femme 
est  de  face,  les  mains  jointes.  Au-dessus  s’en- 
vole un  ange , robe  rouge  et  tunique  bleu 
pâle,  emportant  dans  ses  bras  une  jeune 
femme  vue  de  dos,  les  bras  levés  en  l’air.  .T 
droite,  dans  la  partie  supérieure  de  la  com- 
position, la  Vierge,  robe  bleue  et  manteau 
rouge,  assise  sur  des  nuages,  l’Enfant  Jésus 
sur  le  bras  droit,  la  main  gauche  tendue  vers 
les  pêcheurs.  Autour  de  la  Vierge,  des  anges. 

Ce  tableau  a été  déposé,  en  1808,  par  le 
Musée  central  du  Louvre,  à l’église  Saint- 
Gervais. 

Contre  le  mur  du  fond  est  placée  une  sta- 
tue en  plâtre  peint  de  production  industrielle 
représentant  le  bienheureux  saint  Joseph 
Labre. 

Truisième  travée  : 

CHAPELLE  DES  AMES  DU  PURHAÏOIRE. 

L’autel  est  installé  contre  le  mur  du  fond. 
Le  lambris  est  divisé  en  compartiments  par 
des  petits  piliers  carrés  terminés  par  des 
amortissements  décorés  de  feuilles  d’acanthe. 
Chaque  compartiment  contient  trois  rangées 
de  panneaux  superposés  et  séparés  entre  eux 
par  des  montants  et  des  traverses  chanfreinés. 
Les  panneaux  du  haut  et  ceux  du  bas  forment 
frise  et  sont  ajourés  de  quatrefouillcs. 

Mur  de  droite  : 

La  bonne  mort.  — Peinture  murale.  — 
II.  2"’, 80.  — L,  3'", 20.  — Par  M.  JoniiÉ- 
Duval  (Féli.x). 

Un  homme,  dont  on  ne  voit  que,  les  jambes, 
est  étendu,  à droite,  sur  un  linceul.  Le  mi- 
lieu de  la  composition  est  occupé  par  un 
prélat  récitant  les  prières  des  jMorts,  trois 
elcrcs  et  un  enfant  de  chœur.  Le  prélat,  robe 
blanche  et  chape  jaune  ocre,  les  bras  repliés, 
les  mains  ouvertes,  semble  implorer  la  misé- 
ricorde divine  en  faveur  du  défunt.  A ses 
pieds  est  agenouillé  l’iin  des  clercs  vêtu  de 
blanc  et  vu  de  dos,  qui  tient  un  livre  ouvert 
sur  sa  tête.  Les  deux  autres  clercs,  tunique 
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bleu  pâle,  sont  plaeés  de  chaque  côté  de  lui. 
L’uu  porte  uue  crosse  et  l’aulro  une  croix. 
L’enfant  de  choeur,  tunique  blanche,  est  à 
(jauche,  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine, 
un  bénitier  dans  la  main  gau  die.  Tout  à fait 
i\  gauche,  en  arrière-plan,  un  groupe  d’hommes 
agenouillés.  L’un  d’eux,  un  peu  en  avant, 
courte  tunique  vert  pâle,  a les  mains  jointes 
et  les  yeux  baissés  ; les  autres  ont  un  cierge 
la  main.  A droite,  un  groupe  de  femmrs 
également  agenouillées.  L’une  d’elles,  drapée 
de  blanc,  joint  les  mains;  les  antres  portent 
un  cierge. 

Siqné  à droite:  Joiibé-Duval,  1871- 

1872. 

.Au-dessus  : 

La  Vierge  intercédant  augyrès  de  Jésus 
en  faveur  des  pécheurs.  — Peinture 
murale. — II.  4 mètres.  — L.  6 mètres. 
— Par  M.  .loniiK-DuvAi,  (Fioi.i.x). 

Jésus-Christ  et  la  Vierge  sont  assis  sur  des 
nuages,  au  milieu  de  la  composition.  La 
Vierge,  robe  rose,  manteau  bleu  et  voile 
blanc,  la  tète  ceinte  d’une  couronne  d’or,  est 
de  profil,  les  mains  jointes.  Le  Christ,  tunique 
rouge  pâle,  manteau  bleu,  tète  nimbée,  est 
de  face;  il  bénit  une  jeune  femme  drapée 
dans  une  longue  robe  bleue,  qui  est  prosternée 
â ses  pieds,  les  mains  jointes,  le  corps  légè- 
rement renversé  en  arrière,  les  cheveux  flot- 
tants. De  chaque  côté , sont  assis  sur  des 
nuages  saint  Pierre  et  saint  Paul.  L’Apôtre 
des  Gentils,  tunique  verte  et  manteau  rouge, 
est  à gauche,  les  mains  jointes  et  posées  sur 
une  épée  placée  sur  ses  genoux.  Saint  Pierre, 
tunique  bleu  foncé  et  manteau  jaune,  esta 
droite,  des  clefs  dans  les  mains  jointes.  A 
droite  et  à gauche,  en  arrière-plan,  un  groupe 
d’anges  ailés.  Le  premier  ange  de  gauche, 
(unique  vert  pâle,  a les  mains  croisées.  Le 
deuxième.  Innique  bleu  pâle,  joue  de  la  lyre. 
Le  premier  ange  de  droite,  tunique  rose, 
joue  du  violon;  le  deuxième,  tunique  bleu 
pâle,  tend  les  bras  vers  le  Christ.  Les  autres 
anges  ne  sont  visibles  qu’en  partie.  Au  som- 
met plane  la  colombe  symbolique. 

Mur  de  gauche  : 

L’ange  réveillant  les  morts.  — Peinture 
murale.  — II.  2™, 80.  — L.  3'", 20. — 
Par  M,  Joniiiô-DuvAL  (Fklix). 

L’ange,  tunique  rouge,  manteau  bleu  roulé 
autour  de  la  taille  et  flottant,  descend  vers  la 
terre  en  montrant  le  ciel  et  en  sonnant  de  la 
trompette,  .'\n-dcssous  de  lui,  des  hommes  et 
des  femmes,  à mi-corps,  au  milieu  des 
flammes.  A gauche,  deux  hommes,  un  suaire 


sur  la  tête,  les  bras  en  l'air.  A droite,  sept 
femmes,  les  unes  les  bras  tendus  vers  le  ciel, 
d’autres  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  on 
les  mains  jointes.  A gauche,  en  arrière-plan, 
deux  hommes,  une  femme  et  un  enfant  mon- 
tant vers  le  ciel. 

Au-dessus  : 

Le  Christ  intercédant  en  faveur  de  l’hu- 
manité représentée  par  Adam  et  Eve. 

— Peinture  murale.  — H.  4 mètres. 
— L.  6 mi'tres.  — Par  .M.  Jor.iiii;-Diu  ii. 
(Félix). 

Dieu  le  père  et  le  Christ  sont  assis  sur 
des  nuages.  Dieu,  robe  bleue  et  manteau 
rouge,  longue  barbe  blanche,  tient  un  globe 
dans  la  main  gauche  et  pose  la  main  droite 
sur  l’épaule  de  son  Fils.  Celui-ci,  draperie 
blanche  passée  sur  l’épaule  droite  et  ramenée 
sur  ses  genoux,  présente  une  croix  d’une 
main  et  étend  l’antre  vers  Adam  et  Ere 
prosternés  en  bas  de  la  composition,  une 
ceinture  de  feuilles  de  figuier  autour  des 
reins.  Adam  cache  sa  tête  dans  scs  mains.  Eve 
joint  les  mains  et  semble  implorer  la  clémence 
divine;  ses  cheveux  sont  dénoués  et  couvrent 
ses  épaules.  De  chaque  côté  du  nuage  sur 
lequel  sont  assis  Dieu  et  le  Christ,  se  trouve 
un  ange  qui  présente  un  livre.  L’un  est  vêtu 
de  rose  et  l’autre  de  vert  pâle.  Tout  à fait  â 
gauche,  un  personnage,  tunique  bleue  et 
manteau  jaune  ocre,  debout,  les  mains  jointes. 
A droite,  un  deuxième  personnage,  le  sommet 
de  la  tête  chauve,  longue  barbe  blanche,  dra- 
perie grise  autour  de  la  taille,  manteau  bleu 
posé  sur  la  tête  et  retombant  dans  le  dos,  les 
bras  écartés  et  les  mains  ouvertes.  En  arrière- 
plan,  des  anges,  les  bras  tendus  ou  les  mains 
jointes.  Au  sommet,  une  colombe  entourée  de 
rayons. 

La  frise  qui  sépare  les  deux  peintures  pré- 
cédentes est  ornée  de  rinceaux  auxquels  sont 
suspendues  des  ancres  et  des  cassolettes.  Cette 
ornementation  se  détache  en  grisaille  sur  un 
fond  violet  foncé. 

Quatrième  travée  : 

CHAPELLE  SAriXTE-CATHEÏUNE. 

L’autel  est  adossé  au  mur  de  gauehe.  Il 
est  en  bois,  peint  en  imitation  de  marbre 
vert;  ses  trois  faces  sont  décorées  de  cou- 
ronnes de  fleurs  accostées  de  palmes  et  con- 
tenant des  croix  grecques.  Ces  ornements 
sont  dorés.  Le  retable  qui  le  surmonte  com- 
porte deux  motifs  superposés.  Le  motif  infé- 
rieur est  limité  par  des  pilastres  composites 
sur  lesquels  vient  s’appuyer  un  entablement 
avec  corniche  à denticules.  Au  centre  s’ouvre 
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une  nielle  voûlcc  en  cni-de-fonr  abrilant  une 
statue. 

Sa'uüc  Calhcrlnc.  — Statue.  — Mai  lire.  — 
H.  — Par  CoKTOT  (.Ihan-PieiuiI',). 

Elle  est  représentée  couverte  d’un  man- 
teau ajji'afé  sur  l’épaule  droite,  la  tête  ceinte 
d’une  couronne,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
dans  l’attitude  de  l’extase  religieuse,  une 
palme  dans  la  main  droite,  la  main  gauche 
sur  son  cœur,  le  pied  droit  sur  un  fragment 
de  roue. 

Si(jné  à (jauche,  sur  la  roue  : Goiiroi'. 
Cette  statue  a été  donnée,  en  1827,  par  la 
Ville  de  Paris. 

Le  motif  supérieur,  (jui  est  beaucoup  plus 
petit  que  le  précédent,  est  encadré  de  pi- 
lastres ioniques  et  terminé  par  un  entable- 
ment. Au  milieu  est  pratiipiée  une  niche  abri- 
tant : 

Un  Ange.  — Statue. — Plâtre. — H.()"',8D. 
— Ecole  française.  — Dix-neuvième 
siècle. 

Il  tient  un  phylactère. 

De  chaque  côté  de  la  niche,  sur  rcntable- 
meut  du  motif  inférieur,  est  assis  un  autre 
petit  ange  présentant  également  un  phy- 
lactère. 

Ces  deux  motifs  sont  en  bois  peint  en  imi- 
tation de  marbre  gris,  à l’exception  des  pi- 
lastres et  des  entablements  auxquels  on  adonné 
l’aspect  du  marbre  blanc. 

Le  lambris  de  la  chapelle  Sainte-Cathe- 
rine offre  quatre  rangées  de  panneaux  d’iné- 
gales dimensions.  Les  panneaux  de  la  deuxième 
rangée  sont  munis  d’orcillesavec  petites  patères 
aux  quatre  angles  ; ils  sont  ornés  de  sujets 
tirés  de  la  vie  du  Clirist. 

L’adoration  des  bergers.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0'",72.  — L.  0"',3S.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  robe  rouge  pâle,  maiitcan  bleu 
et  voile  blanc,  découvre  l’Enfant  Jésus  étendu 
sur  un  lange  et  couché  dans  une  crèche  rem- 
plie de  paille.  A gauche,  deux  bergers,  l'un 
prosterné,  la  main  gauche  sur  son  cœur  ; 
l’autre  debout,  drapé  de  blanc,  les  mahis 
jointes.  A droite,  un  troisième  berger,  drapé 
de  rouge.  On  aperçoit,  en  arrière-plan,  la 
tête  d'un  âne.  .Tu  fond,  les  ruines  d’un  é li- 
fice. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  — Pein- 
ture surbois.  — O™, 72.  — L,  0'’’,45. 

— Ecole  française.  — Dix-septième 
siècle. 

Jésus,  drapé  de  blanc,  est  debout  et  de 


face,  devant  un  siège  élevé  de  quelques  mar- 
ches; il  montre  le  ciel.  Autour  de  lui  sont 
assis  des  docteurs.  L’un  d’eux,  draperie  de 
couleur  foncée,  est  assis  â gauche,  au  premier 
plan;  il  tourne  la  tète  à gauche  et  semhic 
discuter  avec  un  deuxième  docteur  invisible. 
Parmi  les  docteurs  qui  sont  :\  droite,  deux 
seulement  sont  visibles  : l’un,  tunique  vio- 
lette, pèlerine  d’hermine  et  turban  blanc,  de 
profil,  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux,  les 
bras  écartés,  dans  l’attitude  de  la  surprise; 
l’autre,  manteau  rouge,  turban  blanc,  la  main 
gauche  sur  scs  genoux,  le  regard  attaché  sur 
le  divin  Enfant.  A gauche,  surviennent  la 
Vierge  et  saint  Joseph;  la  Vfierge,  robe  rose, 
manteau  bleu,  les  mains  jointes  ; saint  Joseph, 
drapé  de  rouge. 

Jésus  au  Jardin  des  oliviers.  — Peinture 
sur  bois.  — H.  0"',72.  — L.  0'",45. 

— Ecole  française.  — Dix-septième 

siècle.  , 

Le  Christ,  tunique  violette  et  manteau 
rouge,  est  agenouillé  en  arrière-plan,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes.  Un  ange,  drapé 
de  rouge,  la  main  gauche  sur  le  cœur,  lui 
apparaît  au  milieu  de  nuages,  A la  droite  de 
l’envoyé  céleste  se  trouve  un  calice.  Au  pre- 
mier plan,  trois  disciples  endormis.  L’un, 
tunique  rouge  et  manteau  brun,  est  couché  sur 
le  côté,  vu  de  dos,  la  tête  appuyée  sur  son 
bras.  Le  deuxième , enveloppé  dans  un  man- 
teau rouge,  est  assis  de  face.  Le  troisième, 
tuni([ue  bleu  foncé  et  manteau  marron,  est 
également  assis,  la  tète  penchée  sur  la  poi- 
trine, une  épée  sur  ses  genoux. 

Le  Christ  ci  la  colonne.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  (>'",72.  — L.  0'",45.  — 

Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

Le  Christ,  draperie  blanche  autour  des 
reins,  a les  mains  liées  derrière  le  dos  et 
attachées  à une  colonne.  Un  soldat  et  un 
homme  placés  à sa  droite  le  frappent  de 
verges,  tandis  qu’un  autre  personnage,  de- 
bout à sa  gauche  , le  saisit  par  les  cheveux. 
Le  soldat  est  de  face  et  debout;  il  porte  un 
casque,  une  cuirasse,  une  tunique  rouge  et 
des  chaussures  de  même  couleur.  Le  premier 
homme  est  assis,  de  profil;  il  est  drapé  de 
marron.  Le  deuxième  est  debout  et  de  profil; 
il  a une  espèce  de  chemise  blanche  dont  les 
manches  sont  retroussées,  une  culotte  rouge 
et  des  bottes  jaunes.  A gauche,  en  arrière, 
un  homme  coiffé  d'un  turban  montre  le 
Messie.  Au  fond,  des  soldats. 
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Jésus  couronné  déépines.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  (>',72.  — L.  (>’,38.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 
Le  Christ,  manteau  rose,  est  a.ssis,  les 
mains  liées  et  posées  sur  ses  genoux.  Un  sol- 
dat, de  profd,  tunique  rouge  pâle,  pose  sur 
sa  tète  une  couronne  d’épines  qu’un  second 
soldat,  cuirassé  et  ganté  de  fer,  tunique 
rouge  et  manteau  bleu,  enfonce  de  sa  main 
gauche.  Un  homme  agenouillé  aux  pieds 
du  Sauveur  lui  présente  un  roseau  d’un  air 
ironique. 

Jésus  portant  sa  croix.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0'",72.  — L.  0'",45.  — 
Ecole  française.  — Di.x-septiènie siècle. 
Le  Christ,  tunique  hicu  pâle  et  manteau 
rouge , marche  courbé  sous  le  poids  de  sa 
croix,  dont  Simon  le  Gyrénécn,  en  tunique 
violet  pâle , soulève  le  pied.  Un  bourreau  , 
tunique  rouge,  culotte  violette  et  coiffure  à 
plumes,  tient  la  corde  de  la  main  gauche  et 
de  la  droite  repousse  le  Christ.  Au  fond,  des 
soldats. 

La  Vierije  au  pied  de  la  Croix.  — 
Peinture  sur  bois.  — H.  0'”,72,  — 
L.  O"', 45.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Jésus  est  étendu  sur  la  croix.  A gauche,  la 
Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  et  voile 
noir,  les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes,  les 
yeux  attachés  sur  lui,  dans  l’attitude  de  la 
douleur  et  de  la  résignation.  Près  d’elle,  saint 
Jean,  tunique  de  couleur  sombre  et  manteau 
rouge,  les  maitis  jointes.  A droite,  sainte 
Madeleine,  robe  verte,  tunique  rouge  et 
manteau  gris,  prosternée,  les  mains  égale- 
ment jointes.  A ses  pieds,  une  cassolette.  Au 
fond,  la  ville. 

L’archivolte  de  la  haie  qui  éclaire  cette 
chapelle  retombe,  à gauche,  sur  un  petit 
cul-de-lampe  décoré  de  têtes  do  chérubins. 

.A  gauche  de  l’autel  : 

L’Eucharistie.  — Toile  marouilce.  — 
H.  2'",  10.  — L.  1"',15.  — Par  Gnx- 

UIION  (AlJtiUSTn). 

Une  jeune  femme,  robe  blanche  et  manteau 
gris,  s’avance  vers  la  gauche,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel  et  portant  un  calice  au-dessus 
dmpiel  SC  trouve  une  hostie. 

A droite  ; 

La  Relifjion.  — Toile  maroullée.  — 
H.  2"', 10.  — L.  P", 15.  - Par  Gicx- 
i)iio\  (Acgustk). 

De  trois  quai  ts,  tiiniijud  blanche  serrée  à 


la  taille,  manteau  lilas  pâle  doublé  de  violet, 
passé  sur  l’épaule  droite  et  roulé  autour  des 
reins,  la  tête  baissée,  une  croix  dans  le  bras 
droit,  une  couronne  d’épines  dans  la  main 
gauche. 

Mur  de  la  tourelle  sud. 

Pan  de  gauche  : 

La  Rémunération.  — Toile  marouflée.  — 
H.  2"', 10.  — L.  1™,15.  — Par  Gi:n- 

UROX  (Ai'glste). 

Elle  est  personnifiée  par  une  jeune  femme 
aux  ailes  déployées,  en  robe  blanche  et  man- 
teau jaune,  de  face,  une  palme  dans  une 
main,  une  couronne  de  fleurs  dans  l’autre. 

La  Sagesse.  — 'Poile  marouflée.  — 
H.  2",  10.  — L.  l'",15.  — Par  Ge\- 
mio.v  (Alguste). 

De  face,  tunique  vert  olive,  manteau  rouge 
cl  tète  baissée,  elle  montre  le  ciel  et  présente 
une  Bible  ouverte. 

Pan  de  droite  : 

Le  Martyre.  — Toile  marouflée.  — 
H.  2'",  10.  — L.  P»,  15  — Par  Gen- 
Duox  (Auguste). 

Une  jeune  femme  aux  ailes  déployées,  un 
manteau  vert  olive  rejeté  sur  l’épaule  gauche, 
tient  un  glaive  dans  sa  main  droite,  le  bras 
tendu  en  l’air,  et  pose  la  main  gauche  sur 
une  roue,  instrument  du  supplice  de  sainte 
Catherine. 

La  Charité.  — Toile  marouflée.  — 
H.  2"',  10.  — L,  P",  15.  — Par  Gen- 
Diiox  (Auguste). 

Robe  bleu  pâle  et  manteau  blanc  bordé  de 
rose,  elle  baisse  les  yeux,  croise  les  bras  sur 
sa  poitrine,  et  de  la  main  gauche  relient 
l’extrémité  d’un  voile  de  gaze  dont  sa  tète  est 
couverte. 

'foutes  ces  figures  sont  debout  sur  une 
espèce  de  piédestal  précédé  d’une  marche  et 
peint  en  imitation  de  marbre  blanc;  elles  se 
détachent  sur  un  fond  d’azur,  et  leur  tête  est 
ceinte  d’une  auréole  d’or. 

Mur  de  droite  : 

Sainte  Catherine  prêchant  la  religion  du 
Christ.  — Toile  marouflée.  — H.  4 mè- 
tres. — L.  6 mètres.  — Par  GENtiRO.v 
(Auguste). 

Sainte  Catherine,  drapée  de  blanc,  est  de- 
bout et  de  profil,  à droite  de  la  composition. 
Elle  présente  un  crucrfix  de  la  main  droite 
et  pose  la  main  gauche  sur  un  Evangile  ou- 
vert sur  une  table  autour  de  laquelle  sont 
assis  trois  docteurs,  deux  de  face , le  troi- 
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sièinc  (sans  doute  le  [iliilosoplie  Porpliyrc), 
de  trois  (juarts,  en  avant  et  ù ganclic.  Der- 
rière la  sainte  sc  trouve  un  petit  siège  en 
buis.  L’empereur  lUaxiinin-Daïa  est  assis,  à 
gauche,  en  face  d’elle,  sur  un  siège  placé 
sous  un  balilaquin  à colonnes  torses,  la  tôle 
rouronnèe,  en  tuui(|ne  bleu  pâle  brochée  d or 
et  manteau  de  pourpre,  la  main  droite  placée 
sur  le  bras  de  son  siège,  le  menton  appuyé 
sur  sa  main  gauche.  La  table  est  en  marbre 
blanc;  elle  est  sup[)ortée  par  une  espèce  de 
piédouchc  en  marbre  vert  orné  de  canne- 
lures. Les  docteurs  sont  vêtus  de  blanc.  Le 
premier  a les  yeux  baissés  sur  un  manuscrit 
déplié  devant  lui.  Le  deuxième  est  accoudé 
sur  la  table,  la  tète  dans  scs  mains.  Le  troi- 
sième a le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche 
posée  sur  un  maiiusciit  déroulé,  la  jambe 
gauche  repliée  sur  la  droite;  il  porte  des 
chaussures  bleues. 

■Tu  pied  (lu  siège  de  l’Empereur,  au  pre- 
mier plan,  est  accroupi  un  petit  nègre,  dra- 
perie rose  autour  des  reins,  un  éventail  do 
plumes  noires  à manche  d’or  à la  main. 

En  arrière-plan  se  trouve  mie  seconde 
table  semblable  i\  la  précédente,  à la(|ucllc 
sont  assis  d’autres  docteurs.  L’un  d’eux  sc 
lève  et  présente  un  livre  â Maximin. 

Au  fond,  une  draperie  rouge  pâle  tendue 
entre  deux  colonnes.  Au-dessus  de  cette  dra- 
perie apparaît  le  haut  du  corps  d’un  liomme 
de  face,  le  bras  droit  levé,  le  poing  fermé. 

A droite,  en  arrière-plan,  une  barrière  en 
bois  derrière  laquelle  on  aperçoit  la  foule. 

Sujné  à droite  : A.  Gkxduon,  1863. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  18G3  sous 
le  n“  7G4. 

Au-dessus  : 

Sainte  Catherine  en  prison.  — 'Toile 
niaroullée.  — H.  3"’, 45.  — L.  2'", 50. 
— Par  Grnduon. 

lia  sainte , drapée  de  blanc,  les  cheveux 
dénoués  et  flottants,  est  couchée  sur  uu  lit 
et  dort,  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine, 
le  coude  gauche  sur  une  botte  de  paille  et 
la  tête  appuyée  sur  sa  main.  Sur  scs  genoux 
est  posée  une  chaîne  dont  Textrémité  est 
rivée  à un  gros  anneau  scellé  dans  le  mur. 
Près  d’elle,  une  pahne.  A la  tète  du  lit  sc 
trouve  une  espèce  de  socle  sur  lequel  est  jeté 
un  manteau  bleu.  L’impératrice,  accompagnée 
d’un  soldat  et  d’une  de  ses  femmes,  se  tient 
à droite,  au  pied  du  lit.  Elle  est  de  profil,  en 
manteau  rouge  et  voile  blanc,  les  bras  pen- 
dants, les  yeux  fixés  sur  la  sainte  qu’elle  trouve 
miracideusement  guérie.  Le  soldat  porte  une 
cotte  de  mailles,  et  sa  tète  est  coiffée  d’un 


casque;  il  sc  |)cnchc  en  avant,  une  lanterne  à 
la  main.  La  suivante  est  drapée  de  brun  et 
joint  les  mains,  dans  Taltiinde  de  l’étonnement. 

Dans  le  mur  de  droite  est  pratiquée  une 
fenêtre  munie  de  barreaux. 

Si(jné  à droite  : A.  Gevdron,  ISfitî. 

La  frise  ([ui  s’étend  entre  ces  deux  pein- 
tures présente  des  écussons  accostés  d’augc.s 
termines  en  rinceaux.  Les  écussons  renfer- 
ment le  monogramme  de  sainte  Catherine  cl 
sc  détachent  en  or  sur  un  fond  rouge.  Les 
rinceaux  encadrent  d’autres  petits  écussons 
au  milieu  desquels  s’épanouit  une  fleur. 

Au-dessus  de  Tautel  : 

Apothéose  de  sainte  Catherine.  — ’i'oiie. 
marouflée.  — H.  4 mî'tres.  — L.  4'", 40. 
— Par  Ge.xdhov. 

La  sainte,  vêtue  de  blanc,  est  étendue  sur 
une  draperie  jaune  et  transportée  au  ciel  par 
trois  auges.  Deux  la  tiennent  sous  les  bras  ; 
le  troisième  soulève  ses  pieds.  Le  premier 
est  drapé  de  rose  cl  le  deuxième  de  vert 
olive;  le  troisième  a une  tunique  bleue  et  un 
manteau  ronge.  .A  droite,  deux  autres  anges 
portant  une  pierre  tumulaire;  Tun  drapé  de 
vermillon,  l’autre  de  jaune.  Dans  la  partie 
inferieure  de  la  composition  sc  dresse  un  au- 
tel élevé  de  quelques  marches.  Sur  Tune  des 
marches,  à gauche,  sont  posées  une  roue, 
une  épée  et  une  palme.  Au  fond,  à gauche, 
la  mer.  Dans  la  partie  supérieure  du  même 
coté,  et  en  arrière-plan,  deux  anges  agitant 
un  encensoir. 

TRANSEPTS. 

Les  bras  du  transept  sont  coupés  horizon- 
talement, â peu  près  à moitié  de  leur  hau- 
teur, par  une  tribune  portée  sur  une  voûte 
en  arête  et  limitée  |)ar  une  balustrade  en 
fuseaux  à jour,  le  tout  en  pierre,  du  style  de 
la  Renaissance,  époque  Henri  111.  La  clef  des 
voûtes  porte  une  petite  niche  terminée  par 
un  cul-dc-lampc  et  surmontée  d’un  amortis- 
sement. 

Tll.âNSEl'T  DE  OAD  C HE. 

Dans  la  travée  corrrcspondanl  à la  basse 
nef,  au-dessus  de  Tarcade,du  côté  du  chœur, 
sc  trouve  une  horloge  en  bois  sculpté  du  dix- 
septième  siècle,  composée  de  deux  pilastres 
cannelés,  d’un  entablement  dont  la  frise  est 
couverte  de  rinceaux  et  d’un  fronton  circu- 
laire interrompu  par  un  amortissement.  Les 
pilastres  sont  terminés  par  des  culs-de-lampe, 
et  le  cadran  repose  sur  une  moulure  soutenue 
par  une  tête  de  chérubin  aux  ailes  déployées. 

La  travée  qui  correspond  aux  chapelles 
latérales  renferme  un  autel  primitivement 
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dédié  il  saint  Denis  et  actuellement  consacré 
an  Sacré-Cœur. 

CH.aPELLE  DU  SACRK-CUEUR. 

Le  mur  de  droite  est  entièrement  caché 
par  un  grand  motif  d'architecture  en  bois 
pciyt  en  couleur  chêne  foncé,  avecfdets  d’or. 
Cette  composition  présente  trois  parties,  dont 
l’une  est  droite,  tandis  que  les  deux  antres, 
qui  l’encadrent,  sont  disposées  en  demi-cercle. 
Celles-ci  servent  à dissimider  les  murs  de 
l’nnc  des  tourelles  septentrionales  et  l’nn  des 
piliers  qui  supportent  la  tour  carrée  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  La  partie  droite 
forme  retable.  L’autel  qui  est  adossé  contre 
elle  est  également  en  bois  ; il  se  compose  de 
panneaux  peints  en  imitation  de  marbre  vert 
et  se  détachant  sur  un  fond  simulant  le  mar- 
bre blanc.  Le  panneau  central  contient  un  S, 
un  C et  un  J entrelacés  et  placés  au  milieu 
de  rayons.  Le  tabernacle  est  en  chêne  ; il 
affecte  la  forme  rectangulaire.  La  porte  s’ou- 
vre sous  un  arc  plein  cintre  limité  par  des  co- 
lonnettes  cannelées  d’ordre  ionique  soutenant 
un  entablement  complet.  La  porte  est  ornée 
d’un  cœur  enflammé;  le  tympan  est  occupé  par 
un  agneau  pascal  couché  sur  le  livre  des  sept 
sceaux.  Ces  ornements  sont  en  cuivre  doré. 
Le  retable  comporte  deux  motifs  superposés 
et  séparés  par  nu  entablement  dont  la  cor- 
niche est  décorée  de  denticnles.  Dans  le  motif 
inférieur  se  développe  une  niche  plein  cintre 
encadrée  d’un  chainhraule  chargé  de  feuillage 
et  couronnée  d’une  archivolte  dont  les  extre- 
inités  SC  profilent  horizontalement  pour  venir 
s'appuyer  sur  deux  colonnes  cannelées  d’ordre 
corinthien. 

Dans  la  niche  : 

Sahu  Denis.  — Statue.  — Bois.  — Demi- 
ronde  l)osse.  — H.  I™,90.  — l'icole 
française.  — Dix-huitième  siècle. 

Le  saint  est  représenté  couvert  d’un  man- 
teau jeté  sur  l’épaule  droite,  le  bras  droit 
écarté,  un  bâton  appuyé  contre  l’épaule  gau- 
che, un  manuscrit  à moitié  déroulé  dans  la 
main  gauche,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la 
bouche  cntr’onvcrtc.  A ses  pieds,  une  mitre 
et  un  manuscrit. 

Celte  statue  se  détache  en  blanc  sur  un 
fond  d’aznr  parsemé  d’étoiles  d’or. 

Au-dessus  de  l’archivolte  est  sculptée  une 
guirlande  de  (leurs  formant  festons  et  chutes. 
Cette  guirlande  est  retenue  par  un  crochet 
fixé  dans  la  frise  de  l’entablement,  et  scs  extré- 
mités sont  passées  dans  des  anneaux. 

Le  motif  supérieur  du  retable  présente  un 
cadre  mouluré  cl  llani|uô  de  deux  pilastres  à 
chapilcan  fcuillagé.  Il  est  accosté  de  deux 


ailerons  et  terminé  par  un  entablement  et  un 
fronton  triangulaire  dominé  par  un  acrolère 
supportant  une  croix.  A l’aplomb  de  chaipie 
pilastre  est  posé  un  vase  à flammes.  Le  tym- 
pan du  fronton  est  rein|)li  par  , une  console 
accompagnée  de  guirlandes  de  branches  de 
chêne  chargées  de  baies. 

Dans  le  cadre  ; 

Le  Père  éternel.  — Toile.  — H.  I"',80. 
— L.  I"',60.  — Ecole  française.  — 
— Dix-septième  siècle. 

Dieu  le  Père,  tuniijuc  bleue  et  manteau 
ronge  flottant,  est  représenté  à mi-corps,  an 
milieu  de  nuages  lumineux,  de  face,  les  yeux 
baissés  vers  la  terre,  les  bras  écartés,  les 
mains  ouvertes.  De  chaque  coté  de  lui,  des 
têtes  de  chérubins. 

On  pense  que  cette  composition  faisait 
partie  de  la  décoration  primitive  du  retable 
de  la  chapelle  Le  Camus,  exécutée  par  Eustachc 
Le  Sueur. 

Les  deux  parties  latérales  reposent  sur  un 
soubassement  assez  élevé  ; elles  sont  déco- 
rées de  deux  ordres  de  pilastres  ioniques  et 
composites  superposés.  Les  pilastres  de  l’or- 
dre inférieur  sont  cannelés.  L’entablement 
qui  sépare  lesdits  pilastres  fait  ressaut  à leur 
aplomb  et  sert  ainsi  de  piédestal  à des  vases 
à flammes. 

Le  soubassement  est  composé  de  panneaux 
moulurés  et  présente,  à droite  et  à gauche, 
une  fausse  porte  dont  la  clef,  en  forme  de 
console,  supporte  également  un  vase. 

La  partie  inférieure  du  mur  de  gauche  et 
celle  du  mur  du  fond  sont  revêtues  d’un  haut 
lambris  à grands  panneaux  rectangulaires, 
entre  lesquels  viennent  s’ajuster  des  pilastres 
cannelés  d’ordre  dorique. 

Mur  de  gauche  : 

La  Passion  du  Christ,  — Peinture  sur 
bois.  — H.  I™,40.  — L.  2™, 35.  — 
Attribué  à Aldegrever  (Hexri). 

Ce  tableau  est  divisé  en  neuf  comparti- 
ments ; 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

Jésus,  tunique  de  couleur  sombre,  est 
agenouillé,  en  arrière-plan,  au  pied  d’nn  ro- 
cher, de  profil,  les  bras  écartés,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  fixés  sur  un  ange  vêtu  de 
rose,  qui  lui  apparaît,  porté  sur  des  nuages, 
une  croix  à la  main.  Au  premier  plan  , les 
(rois  disciples  endormis.  Le  premier,  robe 
bleue  et  manteau  rouge,  est  couché  au  mi- 
lieu, la  tête  appuyée  sur  les  bras.  Le  deuxième, 
drape  de  jaune,  est  assis  à gauche,  de  trois 
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(|iiarts,  la  lô(c  pos(';c  sur  sa  main  droite,  le 
bras  {jauclie  replié.  Le  troisième,  couvert 
(rime  robe  bleue,  d’une  limi(|ue  roujje  pâle  et 
d’un  manleuii  blanc,  est  conclié  à droite,  vu 
de  dos,  la  tète  ap|)uycc  sur  son  bras  droit,  le 
bras  yauebe  ullonjjé  le  lon;{  de  la  cuisse.  An 
l'ond,  à droite,  des  roclicrs. 

IjC  Baiser  de  Judas. 

Judas,  velu  d’une  tunii|ue  marron  foncé, 
d'un  manteau  jaune  passé  sur  l’épaule  droite 
et  noué  sur  le  côté  gauclic,  enlace  de  scs  bras 
le  cou  du  Christ  et  l’embrasse.  Jésus,  enve- 
loppé dans  ^in  manteau  de  couleur  sombre, 
est  debout  et  de  face,  le  bras  droit  replié,  les 
mains  ouvertes;  scs  traits  expriment  à la 
fois  le  défjoùt  et  la  tristesse.  A droite  et  à 
<[aucbc,  un  soldat  brandissant  sa  lance;  l’im 
est  casqué  et  ciurassé;  l’autre  est  vêtu  d’une 
tuui([uc  bleue,  d’un  justaucorps  rouge,  cl  a la 
tête  couverte  d’une  coiffure  bleue  doublée  de 
fourrure. 

Au  premier  plan,  â droite,  saint  Pierre  saisit 
par  les  cheveux  Malchus  terrassé  et  se  dis- 
pose à le  frapper  de  son  glaive.  Le  saint 
est  couvert  d’une  tunique  bleu  pâle  et  d’un 
manteau  rouge  rejeté  en  arrière.  Malchus 
porte  une  cuirasse,  une  culotte  rouge,  des 
bottes  évasées;  il  a une  lanterne  dans  une 
main  et  serre  dans  l’autre  un  bâton  avec  le- 
quel il  cherche  â se  défendre.  A ses  pieds, 
un  bouclier.  En  arrière-plan,  des  soldats.  Au 
fond,  à droite,  un  rocher  à pic;  à gauche, 
une  montagne. 

Le  Christ  à la  colonne. 

Jésus,  portant  une  draperie  blanche  autour 
des  reins,  la  tête  ceinte  de  rayons,  est  de 
face,  les  bras  repliés  derrière  le  dos,  les  mains 
attachées  par  une  corde  à la  première  colonne 
d’une  galerie.  Trois  bourreaux  le  flagellent. 
Le  premier,  à droite,  vu  de  profd,  vêtu  d’une 
espèce  de  chemise  blanche,  d’une  draperie 
bleue  autour  des  reins  et  de  hauts-de-chausscs 
jaune  ocre,  saisit  l’extrémité  de  la  corde  d’une 
main  et  de  l’autre  brandit  un  bâton.  Le 
deuxième  est  couvert  d'une  chemise  semblable 
à celle  du  précédent,  d’un  justaucorps  de 
pourpre  à crevés  et  de  hauts-de-chausses  noirs  ; 
il  a une  coiffure  jaune  ocre  et  tient  un  fouet.  A 
scs  pieds,  une  épée.  Le  troisième,  en  arrière, 
porte  une  chemise  blanche  et  des  hauts-de- 
chausscs  rouges  ; il  aune  verge  à la  main.  Au 
deuxième  plan,  à gauche,  deux  hommes  : l’un 
vu  de  face,  en  robe  bleue  â collet  de  four- 
rure, coilfé  d’un  turban  blanc  et  rouge,  tient 
une  baguette  à la  main;  l’autre,  dont  on  ne 
Voit  que  la  tête,  est  coiffé  d’un  bonnet  rouge. 
Au  lond,  des  maisons. 

Pains.  — Mü.vvxiexts  lUiLiGiscx.  ~ lit.  — 


Jésus  succombant  sous  la  croix. 

Le  Christ,  couvert  d’un  manteau  vert  olive, 
la  tête  entourée  de  rayons,  tombe  à terre. 
Simon  le  Gyrénécn,  portant  une  barbe  blanche 
et  vêtu  d’une  tunique  jaune,  à grand  colle.t 
lilas,  SC  baisse  et  saisit  le  bout  de  la  croix. 
Lu  soldat  ayant  la  tête  nue  et  portant  une 
cuirasse  et  nue  tunique  rouge,  repousse  le 
Sauveur  et  lève  un  bâton  au-dessus  de  sa  tête. 
Lu  deuxième  soldat,  casqué  et  cuirassé,  cou- 
vert d’un  pourpoint  rouge  à crevés,  le  me- 
nace de  sa  lance.  Un  bourreau,  en  (unique 
jaune  ocre  et  hauts-dc-chausses  blancs,  tire 
brusquement  la  corde  qui  entoure  son  poi- 
gnet. Un  spectateur,  placé  eu  arrière,  vu  de 
face,  en  tunique  marron  pâle  et  toque  rouge, 
jette  sur  les  soldats  un  regard  chargé  d’indi- 
gnation et  de  colère.  Au  premier  plan,  à 
gauche,  la  Vierge,  vêtue  d’une  robe  bleu  pâle 
et  d’un  voile  blanc,  est  alfaisséc,  les  mains 
jointes  et  la  tête  penchée  sur  l’épaule 
droite;  elle  est  soutenue  par  saint  Jean  et  la 
Madeleine.  Celle-ci  est  vêtue  d’une  robe 
blanche,  d’une  tunique  marron  et  d’un  man- 
teau rouge;  elle  porte  un'mouchoir  à ses 
yeux.  Saint  Jean  est  drapé  de  rouge.  En  ar- 
rière-plan, et  du  même  côté,  s’avance  le  gou- 
verneur à cheval,  ayant  sa  femme  montée  en 
croupe  derrière  lui.  Le  gouverneur  a une 
tunique  de  pouiqire  et  un  turban  pointu  rouge 
et  noir;  il  prend  de  la  main  droite  un  placet 
que  lui  présente  un  homme  couvert  d’une 
tunique  rouge  pâle.  Sa  femme  porte  une  robe 
marron  foncé  et  un  béguin  blanc.  Suivent  des 
soldats  à cheval  qui  débouchent  d’une  porte 
ogivale.  A droite,  s’éloignent,  conduits  par  des 
soldats,  les  deux  larrons,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  On  aperçoit  dans  le  lointain,  et 
du  môme  côté,  une  tour  et  le  pignon  pointu 
d’une  maison. 

Le  Christ  en  croix. 

Le  Sauveur  est  étendu  sur  la  croix,  la  (ôte 
entourée  de  rayons,  les  reins  ceints  d’uue 
draperie  blanche.  Saint  Jean  et  sainte  Made- 
leine soutiennent  la  Vierge,  debout  à gau- 
che, les  bras  pendants,  la  tête  penchée  sur 
l’épaule,  dans  l’altitude  du  plus  profond  abat- 
tement. Saint  Jean  est  drape  de  rouge.  La 
Madeleine  est  en  robe  bleu  pâle,  manteau 
vert  olive  et  turban  vert.  La  Vierge  est  vêtue 
d’une  robe  bleue. 

En  arrière-plan,  à gauche,  deux  soldats 
causant  ensemble,  l’un  cheval  et  l’autre  à 
pied.  Le  premier  est  cuirassé  cl  coiffé  d’un 
cas([ue  orné  de  plumes;  le  deuxième  lient 
une  lance  à la  main;  il  a une  tunique  et  un 
turban  rouges  et  un  manteau  de  couleur 
X"  15.  Il 
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sombre  donl  le  collet  retombe  en  double 
pointe  dans  son  dos.  Près  d’eux,  un  homme, 
vu  de  profil,  vêtu  d’un  manteau  de  pourpre  et 
portant  un  bonnet  pointu  de  môme  couleur, 
montre  le  Christ.  A droite,  le  gouverneur  à 
cheval  accompagné  de  deux  soldats,  la  lance 
au  poing,  et  de  plusieurs  cavaliers.  Le  gou- 
verneur a une  tunit[ue  blanche,  un  manteau 
rouge  à collet  de  fourrure  et  un  bonnet  pointu. 
Il  se  tourne  vers  un  des  cavaliers  et  lui  désigne 
le  Messie.  Le  soldat  placé  à sa  droite  est  vu 
de  face,  en  courte  tunique  bleu  pâle,  bants- 
de-chausses  et  toque  rouges.  Le  soldat  de 
gauche,  vu  de  dos,  est  en  courte  tunique  jaune 
à crevés,  hauts-de-chausses  rouges  et  turban 
marron;  à sa  ceinture  pend  un  poignard.  A 
sa  droite  se  trouve  un  homme  dont  on  ne  voit 
que  la  tète  coiffée  d’un  turban  rouge.  Entre 
les  deux  soldats  s’avance  une  levrette  dont  la 
tète  est  tournée  du  côte  de  la  croix.  Dans  le 
lointain,  la  ville. 

La  Descenlc  de  croix. 

Deux  hommes  et  une  femme  descendent  le 
Christ  de  la  croix.  L’un  des  hommes,  por- 
tant une  rohe  brune,  une  tunique  rouge  pâle, 
mie  pèlerine  de  fourrure  et  un  turban  rouge, 
est  monté  sur  une  échelle  et  soutient  le  Sau- 
veur sous  le  bras  gauche.  Le  deuxième,  en 
manteau  rouge  à collet  blanc  retombant  en 
double  pointe  dans  le  dos,  le  reçoit  dans  ses 
bras.  La  femme,  vêtue  d’une  robe  marron 
foncé  et  la  tête  couverte  d’un  voile  blanc,  tient 
le  Christ  par  les  pieds.  A droite,  au  premier 
plan,  la  Vierge  affaissée  et  soutenue  par  saint 
Jean  et  par  sainte  Madeleine.  Tous  trois  ont 
le  même  costume  que  ci-dessus.  La  Madeleine 
porte  un  mouchoir  à ses  yeux.  Un  jeune 
homme,  en  tunique  lilas,  arrive  en  courant, 
les  bras  en  l’air.  Au  pied  de  l'échelle,  trois 
clous  et  un  marteau. 

Jesm  descendu  de  lu  croix. 

Le  Christ,  portant  une  draperie  blanclie 
autour  des  reins,  est  couché  à terre,  les  bras 
j)endants,  la  tête  posée  sur  les  genoux  d'un 
homme  assis  à gauche  de  la  composition,  eu 
tunique  rouge,  pèlerine  marron  foncé  et  turban 
à pointe.  Au  milieu,  la  Vierge,  agenouillée, 
les  mains  jointes,  les  yeux  attachés  sur  son 
divin  Fils.  ,‘V  droite,  saint  Jean  et  la  Made- 
leine. Celle-ci  est  agenouillée,  île  prniil,  un 
coffret  à la  main,  La  Vierge,  saint  Jean  et 
1a  Madeleine  portent  le  même  costume  que 
dans  le  sujet  précédent.  En  arrière-plan,  deux 
femmes  : l’une,  drapée  de  blanc,  prosternée, 
a les  mains  jointes  ; l’autre,  debout,  enrobe 
grise,  tuniipic  rose  et  verte,  a les  bras  len- 
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dus  et  les  mains  jointes.  Au  fond,  le  Gol- 
gotha  sur  lequel  se  dressent  trois  croix. 

JjU  Mise  au  tombeau. 

Le  Christ  est  étendu  sur  un  linceul  et  dé- 
posé dans  le  tombeau  par  deux  hommes:  l’un 
est  vêtu  d'une  tunique  ronge  à collet  blanc  cl 
coiffé  d’une  toque  bleue;  l’autre  en  tunique 
rouge  pâle  à collet  de  fourrure  et  turban  rouge. 
En  avant  sont  agenouillées  la  Vierge  et  la  Ma- 
deleine. La  Vierge  est  vue  de  face,  les  mains 
jointes.  La  Madeleine,  vue  de  dos,  a les  bras 
écartés  et  tient  un  coffret  dans  la  main  droite. 
Près  d’elle,  saint  Jean.  Tous  les  trois  ont  le 
môme  costume  que  ci-dessus.  En  arrière-plan, 
une  femme,  portant  une  robe  grise  à crevés  et 
manteau  rose,  a les  cheveux  flottants,  les  bras 
en  l’air,  les  mains  jointes,  dans  l’attitude  du 
désespoir.  Le  tombeau  du  Christ  est  en  pierre 
et  orné  de  rinceaux  ; il  est  placé  sous  une 
grotte  d’où  l’on  aperçoit  le  Golgotha. 

La  Résurrection. 

Jésus,  couvert  d’une  draperie  blanche,  d’un 
manteau  rouge  agrafé  sur  la  poitrine  et  rejeté 
en  arrière,  s’élève  au-dessus  de  son  tombeau  ; 
il  bénit  de  la  main  droite  et  lient  un  bâton 
dans  la  main  gaucho.  Au  pied  du  tombeau, 
quatre  soldats.  Le  premier  se  redresse  en  s’ap- 
puyant sur  une  hallebarde,  les  yeux  tournés 
vers  le  Christ  ; il  a un  vasque  orné  de  plumes  et 
porte  une  euirasse  de  cuir  teinte  en  vert  et  ter- 
minée par  des  bandelettes  jaunes,  une  tuni- 
([ue  rouge  pâle  à crevés  et  un  baudrier  au- 
quel est  suspendue  une  épée.  Un  manteau 
rouge  est  jeté  sur  ses  genoux.  Le  deuxième 
dort,  la  tète  posée  sur  son  bas  droit,  le  bras 
gauche  pendant;  il  est  casqué,  couvert  d’une 
cuirasse  d’acier  incrusté  d’or,  et  porte  des 
hauts-de-chausses  rouges.  Le  troisième,  cas- 
qué et  cuirassé,  se  relève  précipitamment,  le 
bras  droit  levé  en  l’air,  une  hallebarde  dans 
la  main  gauche.  Le  quatrième,  placé  en  ar- 
rière-plan, est  accoudé  sur  le  tombeau,  la 
tète  appuyée  sur  ses  mains.  Au  fond,  à gau- 
che, un  rocher;  à droite,  les  murs  dune 
ville.  .Vu  loin,  trois  saintes  femmes. 

Au-dessus  ; 

Martijre  de  sainte  Julitte  et  de  saint  Cyr. 
— Toile.  — H.  5"’,60.  — L.  3'",80. 
— Par  Hkim  (Finxçois- Joseph). 

Sainte  Julitte,  en  robe  blanche  et  manteau 
gris  jeté  sur  ses  genoux,  est  à demi  couchée 
sur  un  chevalet,  le  pied  gauche  enchaîné  ; 
elle  tend  le  bras  gauelie  vers  le  juge  Alexan- 
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dre  (jiii  tient  son  jeune  enfant  et  le  frappe 
pour  l’empêcher  de  réclamer  sa  mère.  Un 
bourreau,  portant  une  draperie  marron  et  la 
tète  couverte  d’un  foulard  bleu,  ciiercbe  à 
étendre  la  sainte  sur  le  chevalet;  il  la  saisit 
d’une  main  par  les  cheveux  et  de  l’autre  ap- 
puie brusquement  sur  son  épaule  '[auclic.  Un 
deuxième  bourreau,  ayant  une  draperie  de 
couleur  sombre  autour  des  reins,  s'agenouille 
au  pied  de  rinstrument  de  torture  et  ramasse 
une  verge  en  jetant  sur  sainte  Julitte  un  re- 
gard chargé  de  haine.  Un  prêtre  païen, 
portant  une  tunique  bleu  pâle  et  un  manteau 
jaune  ocre,  se  penche  vers  elle  et  lui  montre 
la  statue  en  bronze  d’une  divinité  placée  sur 
un  piédestal,  à droite  de  la  composition.  Deux 
hommes  la  frappent  de  verges  : l’un,  vu  de 
profil,  est  drapé  de  violet;  l’autre  est  vêtu 
d’une  draperie  bien  clair  cl  d’un  manteau  gris 
jeté  sur  l’épaule  droite.  Alexandre,  la  tête  cou- 
ronnée, portant  une  tunique  blanche,  est  assis, 
i\  gauche,  en  arrière-plan,  sur  un  trône  élevé 
de  quelques  marches.  Saint  Cyr  tend  les  bras 
vers  sa  mère.  Urès  du  juge,  sont  deux  person- 
nages debout  et  appuyés  contre  une  colonne  : 
l’un  est  drapé  de  gris , l’autre  de  rouge.  Au 
sommet  plane  un  ange  qui  présente  une  palme 
d’une  main  et  une  couronne  de  laurier  de 
l’autre. 

Si(jnc,  à gauche  : Heim,  1819. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1819  sous 
le  n“  588  et  i\  l’Exposition  universelle  de 
1855  sous  le  n“  3286. 

Contre  le  mur  du  fond,  sur  un  piédestal 
carré  peint  en  rose  tendre  avec  filets  d’or  : 

Le  Christ.  — Statue.  — Plâtre.  — H.  2'". 
— Par  Desuoeues  (Amoixe). 

Il  a le  bras  droit  pendant,  la  main  ouverte; 
il  relève  de  la  main  gauche  les  plis  de  son 
manteau,  dont  la  partie  inférieure  est  rame- 
née sur  ses  genoux. 

Signé  y à gauche,  sur  le  socle  : Des- 
uoeues,  1837. 

TR.INSEPT  DE  DROITE. 

CIMI'ELLK  S.aiNTH-rHILüMKNE. 

De  la  voûte  de  cette  chapelle  pendent 
ciii(|  clefs  richement  ornées. 

L’autel  est  adossé  contre  le  mur  de  gau- 
che et  précédé  de  deux  marches  de  marbre. 
11  est  en  bois  peint  en  marbre  rouge  veiné 
de  blanc  et  a reçu  la  forme  d’un  tombeau 
avec  pans  coupés  terminés  par  des  têtes  de 
chérubins  soutenant  la  table.  Le  devant  est 


circonscrit  par  un  cadre  d’or  avec  coquilles 
aux  quatre  coins;  an  centre  se  trouve  le 
triangle  symbolique  de  1a  Sainte  Trinité  en- 
touré de  rayons  et  de  nuages.  Le  tabernacle, 
de  forme  rectangulaire,  est  élevé  sur  un 
petit  soubassement  couvert  de  rosaces  et  de 
têtes  d’anges  .aux  ailes  déployées.  La  porte 
est  accostée  de  deux  petites  colonncttes  iso- 
lées soutenant  un  entablement  complet  ; elle 
est  décorée  d’un  calice  surmontée  d’une  hos- 
tie et  placé  au  milieu  de  rayons.  Le  taberna- 
cle est  peint  on  marbre  rouge , comme  le 
reste  de  l’autel,  à l’exception  des  colonnes, 
qui  présentent  l’aspect  du  marbre  blanc. 

Le  retable,  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
mur,  affecte  la  forme  d’un  portique;  il  com- 
porte, à droite  et  gauche  de  l’autel,  deux 
colonnes  cannelées  d’ordre  corinthien  dont 
les  dés  reposent  sur  un  stylobale  et  dont  les 
chapiteaux  reçoivent  un  entablement  à cor- 
niche ornée  de  modillons.  Les  colonnes  des 
extrémités  font  une  assez  forte  saillie  sur  les 
autres,  et  les  pilastres  qui  leur  correspondent 
prennent  les  proportions  de  véritables  piliers. 
L’entablement  fait  ressaut  l’aplomb  des 
colonnes,  et  les  ressauts  des  extrémités  sup- 
portent des  vases  à fiammes.  Dés  et  stylobale 
sont  décorés  do  panneaux  moulurés.  Dans  la 
partie  supérieure  du  stylobale  est  sculpté  le 
monogramme  de  sainte  Philomènc  accompa- 
gné de  deux  palmes  en  sautoir. 

La  Pentecôte.  — Toile.  — H.  2™, GO.  — 
L.  1"’,80.  — Ecole  française.  — Fin 
du  di.x-septièine  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  d’une  robe  blanche,  d’un 
manteau  bleu  et  d’un  voile  blanc,  est  assise  au 
milieu,  les  bras  repliés  et  écartés,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  A gauche, 
cinq  apôtres.  Le  premier  est  assis  eu  avant, 
vu  de  profil,  en  tunique  rouge  et  manteau 
gris,  la  main  droite  sur  un  livre  posé  sur  ses 
genoux.  Du  deuxième,  on  ne  voit  (pie  la  tête. 
Le  troisième  est  debout,  vu  de  profil,  drapé 
de  marron  clair  ; il  écarte  de  la  main  droite 
les  plis  de  son  manteau.  Le  quatrième  est  vu 
de  trois  quarts;  il  a une  tunique  rouge  et  un 
manteau  bleu.  Le  cinquième,  portant  une  tu- 
nique bleue  et  un  manteau  ronge  , croise  les 
mains  sur  sa  poitrine.  Un  peu  en  arrière,  et 
du  même  côté,  est  une  femme  drapée  et 
voilée  de  gris,  la  tête  légèrement  inclinée  à 
gauche.  A droite,  trois  autres  apôtres  et 
trois  saintes  femmes.  Les  deux  premiers 
apôtres  sont  agenouillés  et  vus  de  profil. 
L’un  porte  une  tunique  jaune  ocre  et  un  man- 
teau bleu;  l’autre  est  enveloppé  dans  un 
manteau  bleu.  Le  troisième,  drapé  de  brun, 
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est  placé  au  second  plan  ; il  sc  penche  vers 
une  des  femmes,  velue  de  gris,  (|ui  lui  mon- 
tre le  ciel  de  la  main  droite  et  relient  de  la 
main  gauche  les  plis  de  sou  manteau.  La 
deuxième  femme,  portant  une  robe  rouge  et 
manteau  hieu,  est  prosternée,  les  mains  jointes. 
La  dernière,  dont  la  tète  est  couverte  d’un 
foulard  gris,  estagenonillée  derrière  la  Vierge, 
la  tête  baissée.  Au-dessus  du  front  de  la 
Vierge  et  au-dessus  de  celui  des  apôtres 
brille  une  langue  de  feu.  Au  sommet  plane 
la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit. 

Dans  l’entrc-colonncmenl  de  gauche  : 

La  Religion.  — Statue.  — Plâtre.  — 

H.  2'".  — Attiibiice  à Gois  (É'nEM.xn- 
Pikhiuc-Auiue\). 

Elle  est  représentée  les  yeux  baissés  et  te- 
nant une  croix.  Sa  tête  est  couverte  d’un 
long  voile.  A ses  pieds,  un  Evangile. 

Entre-colonnemcnt  de  droite  : 

La  Foi.  — Statue.  — Plâtre.  — H.  2™. 

— Ecole  l’rançaisc.  — Dix-septième 

siècle. 

I. ong  voile,  robe  ;'i  larges  plis  retenue  par 
une  ceinture,  sandales  aux  pieds,  la  main 
droite  sur  un  livre  posé  sur  une  colonnette, 
le  bras  gauche  replié,  la  main  ouverte. 

La  boiserie  placée  derrière  ces  statues  est 
décorée  d’une  arcade  cti  plein  cintre  avec 
moulure  d’imposte.  La  partie  inférieure  de 
l’arcade  est  remplie  par  un  panneau  mou- 
luré; la  partie  supérieure  encadre  un  médail- 
lon accompagné  de  rameaux  de  Heurs.  Dans 
le  médaillon  de  gauche  est  sculptée  la  figure 
du  Christ,  et  dans  celui  de  droite  la  figure  de 
la  Vierge.  Ces  deux  figures  sont  dues  au  ci- 
seau d’un  artiste  français  du  dix-septième 
siècle.  Au-dessus  de  l’arc  se  détache  une  pe- 
tite console  supportant  une  guirlande  de 
Heurs  disposée  en  festons.  La  partie  comprise 
entre  l’arc  et  l’entablement  est  occupée  par 
une  petite  table  saillante.  La  partie  centrale 
du  retable  est  terminée  par  un  motif  accosté 
d’ailcrons  e.i  forme  de  vidutcs  et  composé 
de  deux  consoles  et  d’un  fronton  triangulaire 
dominé  par  une  croix.  Les  consoles  sont  dé- 
corées de  feuilles  d’acanthe  et  de  chutes  de 
(leurs.  Dans  le  tympan  du  fronton  sc  trouve 
une  colombe.  Entre  les  deux  consoles  sc  dé- 
veloppe un  arc  en  plein  cintre  dont  la  vous- 
sure, assez,  large,  présente  une  série  de  cais- 
sons rectangulaires  contenant  alternativement 
des  rosaces  et  des  couronnes  laites  de  ceps 
de  vigne  et  d’épis  de  blé.  L’arcade  renferme 
le  monogramme  ilu  Christ  entouré  de  rayons 


et  de  nuages  au  milieu  desquels  planent  des 
têlcs  de  chérubins.  Dans  cha(|ue  éeoinçon  est 
sculpté  un  rameau  de  laurier.  ,du-dessus  de 
l’arc  existe  une  guirlande  de  Heurs  dont  le 
centre  est  accroché  à une  console  et  dont  les 
extrémités  sont  attachées  à des  |)atèrcs  par 
des  meuds  de  ruban. 

Le  retable  est  peint  en  marron  avec  filets 
et  ornements  dorés;  il  date  du  dix-septième 
siècle. 

L’autel  est  entouré  d’une  grille  en  fonte 
dont  les  panneaux  portent  au  centre  unc!  pe- 
tite rosace  d'on  rayonnent  huit  barreaux  dont 
les  extrémités  sont  ornées  de  culots.  Les  pi- 
lastres qui  les  sé|)arcnt  et  les  frises  qui  les 
limitent  en  haut  et  en  bas  sont  rcnq)lis  par 
des  épis  de  blé. 

Les  lambris  qui  revêtent  la  partie  infé- 
rieure des  deux  autres  murs  montent  jus- 
qu’à la  naissance  des  fenêtres.  Ils  sont  élevés 
sur  un  soubassement  et  un  stylobate,  divisés 
par  des  panneaux  et  couronnés  par  une  cor- 
niche à denticules.  Le  lambris  du  fond  com- 
porte six  travées.  Les  deux  travées  des  extré- 
mités sont  munies  d’une  fausse  porte  dont  la 
corniche  repose  sur  une  frise  décorée  de 
cannelures  et  de  feuilles  d’acanthe.  Au-des- 
sus des  portes  se  trouve  un  médaillon  ovale 
de  chatpie  côté  duquel  retombe  une  chute 
de  Heurs.  Les  (piaire  antres  travées  offrent 
ebacunc  une  fausse  arcade  plein  cintre  avec 
moulure  d’imposte.  La  partie  inférieure  est 
occupée  par  un  panneau,  et  le  tympan  con- 
tient soit  le  monogramme  de  la  Vierge  en- 
touré de  branches  d’églantier,  soit  celui  du 
Christ  accompagné  de  palmes  en  sautoir.  I.e 
lambris  qui  recouvre  le  mur  de  droite  compte 
cinq  travées.  Celle  du  milieu  est  couronnée 
d’un  fronton  triangulaire  supporté  par  deux 
piliers  ornés  de  consoles.  Au-dessus  de  la 
moulure  d’inqvoste  se  détache  un  médaillon 
circulaire  encadré  d’une  guirlande  de  Heurs. 
Les  deux  travées  des  extrémités  présentent 
un  cnlablcment  saillant  au-dessus  de  la  mou- 
lure d’imposte.  Les  deux  autres  ont  reçu  la 
même  décoration  ijue  les  travées  centrales 
du  lambris  du  fond. 

Mur  de  droite,  au-dessus  du  lambris  : 

Saint  Ambroise  refusant  l'entrée  du 
Temple  à l’empereur  Théodose  souillé 
du  massacre  des  habitants  de  Thessa- 
loniguc.  — Toile.  — H.  5™.  — L. 
3™, 75.  — Par  Coidek  (Louis-CH.aitLES- 
Au(juste). 

Le  saint  évêque  est  debout,  au  sommet  des 
degrés  qui  conduisent  au  temple.  Il  porte 
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une  longue  barbe  blanclie;  il  est  couvert  d’imc 
mitre  dorée,  d'une  chape  jjretial  bordée  d’or 
et  doid)lée  de  rose,  d'une  élole  (jrenal,  d un 
surplis  et  d'une  robe  violette;  il  a le  bras 
droit  levé  vers  le  ciel,  le  bras  «[anche  écarté 
et  pendant,  et  re<[arde  avec  indi;(nation  l’eni- 
pereur  Tbéodose  qui  s’incline  devant  lui, 
les  bras  étendus  en  avant,  dans  l’attitude 
de  la  prière.  L’empereur  est  vêtu  d’une  cui- 
rasse de  cuir  jaune  terminée  par  des  bande- 
lettes de  même  couleur  et  d’un  manteau  de 
pourpre  dont  les  plis  inférieurs  sont  ramenés 
sur  ses  {jenoux;  sa  tête  est  ceinte  d’une  cou- 
ronne d’or  de  feuilles  de  chêne,  et  ses  pieds 
sont  chaussés  de  sandales.  Derrière  saint  Ai7i- 
broise,  deux  enfants  de  cbeeur  dont  la  robe 
blanche  est  serrée  à la  taille  par  une  large 
ceinture  viob’tte.  L’uu  est  vu  de  profil,  les 
mains  jointes  ; l'autre  est  vu  de  face  et  porte 
la  crosse  du  prélat. 

A gauciie,  derrière  Tbéodose,  un  homme, 
une  femme  et  un  soldat.  L’homme  a la  tête 
baissée,  les  bras  pendants  et  les  maitis  join- 
tes; il  porte  une  tunicpie  marron  à manches 
courtes  et  un  manteau  bleu  passé  sur  l’épaule 
gauche  et  sons  le  bras  droit.  La  femme  est 
drapée  de  bleu;  elle  a les  yeux  attachés  sur 
le  saint  évêque  de  Milan.  Le  soldat,  coiffé  d’un 
casque  et  couvert  d’une  cuirasse  rouge,  semble 
vouloir  tirer  son  glaive  dont  il  saisit  la  poignée 
de  la  main  droite,  et  jette  sur  le  saintun  regard 
courroucé.  Au  fond,  des  soldats.  On  aperçoit  à 
droite  les  colonnes  du  temple. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1827  sous 
le  II»  227. 

Dans  la  tribune  sont  déposés  : 

Sainte  Marguerite  d’Ecosse  lavant  les 
pieds  des  pauvres . — Toi  le.  — H . 3™ , 45 . 
— li.  4"', 95.  — Par  Ducuno  ((iL.ai'Dr- 
Mauik,). 

Ce  tableau,  qui  avait  été  commande  pour 
l’église  Saint-Leu,  a figuré  au  Salon  do  182^- 
sous  le  11“  710;  il  est  recouvert  d’une  toile  et 
tourné  du  côté  du  mur. 

Saint  Gervais.  — Statue.  — Dois.  — 
H.  l'",15.  — Par  I5onti)ix(i\IiciiEi.). 

Il  est  représenté  assis,  revêtu  d’une  cha- 
suble, tenant  une  palme  ii  la  main. 

Saint  Protais.  — Statue.  — Dois.  — 
H.  1"',15.  — Par  lîoi  liiiix  (Micnri,). 

Même  costume  et  même  attitude  ipic  la 
précé'dente. 

Ces  deux  statues  étaient  placées  autrefois 
sur  le  retable  du  niaitro-autel. 


C tt  O I S É K n IC  S T U A S IC  P T S . 

La  clef  qui  marque  le  centre  de  la  voûte 
est  en  cercle  ouvert  et  décorée  d’une  couronue 
do  llenrs.  Elle  porte  la  date  de  1.Ô78. 

Contre  les  piliers,  du  côté  du  chœur,  sont 
adossés  deux  petits  autels  consacrés,  celui  de 
gauche  i\  saint  .Ambroise  et  celui  de  droite  à 
saint  Louis. 

CHArm.i.E  .s.AixT- Atinanisn. 

L’autel  et  le  retable  sont  en  pierre.  L’autel 
affecte  la  forme  d’un  tombeau;  il  est  peint  eu 
imitation  do  marbre  vert  avec  cannelures 
ornées  de  feuillage.  Le  retable  est  peint  en 
marbre  blanc.  Il  est  limité  |iar  dos  consoles 
soutenant  une  corniebe  sur  laijuelle  s’élève 
une  espèce  d’acrolèrc  portant  un  médaillon. 
Au  centre  du  médadlon  est  sculpté  le  mono- 
gramme de  saint  Ambroise.  La  partie  infé- 
rieure du  retable  est  cachée  prcs(|ue  en  entier 
par  un  tableau  représentant  ; 

Saint  Gervais  et  saint  Protais  apparais- 
sant à saint  Ambroise.  — Toile.  — 
H.  1'”-.  — L.  I"',3G.  — Copie  d’après 
Philippe  iiic  CiiAMPAiriMC.  — Par  Revxes 

(J.  J.). 

Signé,  sur  le  socle  du  prie-Dieu  ; .1.  J. 

Ut'VM'.s  FicciT.  P.  nie  Champaklmc  i\u. 

CHAPELLE  SALVI'-LOUIS. 

Même  motif  et  même  retable. 

Au-dessus  de  l’autel  ; 

Saint  Louis  adorant  la  couronne  d’é- 
pines.— Toile.  — H.  1"’.  — L.  l'",3(). 
— Ecole  française.  — Fin  du  dix-hui- 
tième siècle, 

Saint  Louis,  vêtu  d’une  tunique  rouge  pâle 
bordée  d’or,  d’un  manteau  fleurdelisé  et  d’une 
pèlerine  d'berniine,  est  agenouillé  sur  un 
coussin  grenat  à glands  d’or;  il  est  vu  de  pro- 
fil, la  tête  nue,  le  bras  gauche  pendant, 
les  yeux  baissés  sur  une  couronne  d’épines 
qu'il  porte  dans  la  main  gauche,  sur  une 
serviette  ornée  de  dentelles.  Devant  lui,  se 
dresse  un  autel  surmonté  d’une  statue  de  la 
Vierge  et  de  l’Enfant  Jésus  se  détachant  sur 
un  fond  lumineux.  Gontre  l’autel,  une  croix; 
à côté,  un  livre.  Derrière  le  saint  roi  se 
trouve  un  siège  sup|iorlé  par  des  pieds  d’or 
et  recouvert  d’un  coussin  de  velours  rouge. 
Sur  le  coussin  est  déposée  une  conronne 
royale,  et  contre  le  siège  est  appuyé  un  scep- 
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tre.  Au  sommet  de  la  composition  plane 
lin  ange  vêtu  de  rose  et  entouré  de  tètes 
de  chérubins.  Tout  i\  fait  i droite,  un  fau- 
teuil d’or  placé  sous  un  baldaijuin  à drape- 
ries ronges.  Au  fond,  des  piliers  couverts  de 
rinceaux. 

CHŒUR 

Il  est  élevé  d’une  marche  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  nef  et  comporte  deux  travées.  Les 
fenêtres  de  la  première  travée  sont  murées. 
Los  voûtes  qui  recouvrent  cette  partie  de  l’é- 
difice sont  semblables  à colles  que  nous  avons 
déjà  décrites.  A droite  et  à gauche  sont  éta- 
blies des  stalles  en  chêne  disposées  sur  deux 
rangées.  La  rangée  inférieure  est  divisée  en 
deux  par  un  passage.  Ces  stalles  avaient  été 
commandées,  en  1556,  par  Henri  II  pour  l’é- 
glise de  Port-lloyal,  située  près  de  Chevreusc, 
et  appelée  plus  tard  Port-Royal  des  Champs, 
Après  la  destruction  Je  l’édilice,  elles  furent 
placées  dans  l’église  des  Bernardins,  à Paris, 
où  elles  restèrent  jusqu’à  la  suppression  de  ce 
collège.  Elles  sont  au  nombre  de  quarante- 
trois  : vingt  et  une  à gauche  et  vingt-deux  à 
droite.  Les  sept  premières  de  chaque  côté 
ont  été  refaites  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle. 

A gauche. 

Rangée  supérieure. 

ACCOUDOIRS, 

Les  accoudoirs  des  sept  premières  stalles 
sont  profilés  en  forme  de  volute  et  de  con- 
sole renversée. 

Huitième  accoudoir.  — Tète  de  vieillard 
grimaçant,  ceinte  d’un  bandeau. 

Neuvième  accoudoir.  — Tête  de  lion. 

Dixième  accoudoir.  — Tête  de  vieillard 
barbu  entourée  d’un  bandeau. 

Onzième  accoudoir.  — Tête  de  cheval  fan- 
tastiipie. 

Douzième  accoudoir.  — Tête  de  lion. 

Les  cinq  têtes  précédentes  sont  portées 
sur  un  pied  de  griffon  dont  les  ailes  s’étendent 
sur  la  double  paroi  de  la  parclose. 

MISÉRICORDES. 

Pi  ■cmière.  — Deux  torches  allumées  dispo- 
sées en  sautoir,  accompagnées  d’une  étole  et 
surmontées  d’une  couronne  de  feuilles  de 
laurier. 

De  uxième.  — Deux  palmes  croisées  au- 
dessus  desquelles  se  détache  une  couronne. 

Troisième.  — Monogrammes  de  saint  Gcr- 
vais  et  de  saint  Prêtais  entrelacés. 

Quatrième.  — Un  orme  sortant  d’un  puits 


et  rappelant  l’arbre  qui  s’élevait  jadis  devant 
le  portail  de  l’église. 

Cinquième.  — iUême  sujet  que  la  deuxième. 

Sixième.  — Même  sujet  que  la  quatrième. 

Septième.  — Même  sujet  que  la  troi- 
sième. 

Huitième.  — Trois  croissants  enlacés  et 
formant  la  devise  de  Henri  II,  de  Diane  de 
Poitiers  et  de  Catherine  de  Médicis.  Leur 
concavité  est  remplie  par  trois  visages  sym- 
bolisant les  trois  âges  de  la  vie. 

Neuvième.  — Un  architecte,  assis  à droite, 
tient  une  équerre  d'une  main  et  de  l’autre 
traee  la  coupe  d’une  pierre  placée  devant 
lui.  Un  ouvrier,  debout  à gauche,  le  regarde. 

Di  xième.  — Un  sommelier  coiffé  d’un  cha- 
peau orné  d’une  plume  et  vêtu  d’une  courte 
tunique,  tient  une  tarière  et  se  dispose  à 
mettre  une  pièce  en  perce.  A droite  et  à 
gauche,  des  tonneaux  rangés  sur  des  chan- 
tiers. 

Onzième.  — Mascaron  vomissant  des  guir- 
landes de  feuilles  et  de  fruits. 

Douzième.  — Tête  de  chérubin. 

Panneau  de  la  parclose  : 

Sainte  Catherine.  — Bas-relief.  — Rols. 
— H.  (>',70.  — L.  0'",3‘2.  — Ecole 

française.  — Seizième  siècle. 

La  sainte  lient  un  livre  dans  la  main  droite  ; 
sa  main  gauche  est  brisée.  Elle  est  vêtue  d’une 
robe  traînante  et  d’une  tunique  frangée  sur 
laquelle  retombe  une  ceinture  ornée  de  pier- 
reries et  pendant  en  cordelière.  Sur  sa  poi- 
trine est  passée  une  écharpe  qui  vient  se 
nouer  sur  l’épaule  droite;  sa  tête  est  cou- 
ronnée. A sa  gauche  se  traîne  un  nain  cou- 
ronné, vu  à mi-corps  et  représentant  l’em- 
pereur Maximiu  H.  A sa  droite  se  trouve  une 
roue  hrisée. 

Rangée  inférieure  : 

ACCOUDOIRS. 

L’accoudoir  de  la  première  stalle  est  sem- 
blable à celui  des  sept  premières  stalles  de  la 
rangée  supérieure. 

Deuxième  accoudoir.  — Tête  de  vieillard 
ceinte  d’une  guirlande  dont  les  extrémités 
tombent  sur  son  front  et  masquent  ses  yeux  en 
partie. 

Troisième.  — Tête  de  vieillard  couronnée 
de  laurier. 

Quatrième.  — Tête  de  cheval. 

Cinquième.  — Tête  de  lion. 

Sixième.  — Tête  de  renard. 

Septième.  — Tête  de  tigre. 

Huitième.  — Grotesque  humain. 
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Neuvième  et  dixième.  — Tèle  de  levrette. 

Onzième.  — Tète  d’Iiomme  pleurant. 

Douzième.  — Tète  jouKliic  riant. 

MISÉRICORDES. 

Première.  — Couronne  entre  deux  palmes 
croisées  en  sautoir. 

Deuxième.  — Un  jeune  enfant  nu  est  cou- 
ché sur  une  espèce  de  tombeau,  le  coude 
droit  appuyé  sur  un  crâne  humain. 

Les  troisième,  (juatrièrne  et  cinquième 
stalles  ont  été  supprimées  pour  placer  le  cla- 
vier d’un  orque  d’accompaqnement. 

Sixième.  — Une  femme  est  agenouillée,  la 
tète  inclinée  et  les  mains  jointes,  devant  un 
prêtre  au([uel  elle  se  confesse.  La  femme 
porte  la  coiffure  que  les  Napolitaines  ont  en- 
core de  nos  jours.  Le  prêtre  est  coiffé  d’un 
bonnet  de  docteur  en  théologie;  il  impose 
la  main  droite  sur  la  (èfe  de  la  pénitente.  En 
arrière  survient  un  personnage  dont  les  mains 
sont  mutilées. 

Septième.  — -Une  femme  coiffée  à l’antique 
est  nue  dans  une  baignoire.  Son  mari  lui 
passe  la  main  sous  le  menton  et  entre  dans 
l’eau. 

Panneau  des  parcloscs  : 

Saint  Antoine.  — Ras-relief.  — Rois. — 
H.  O"', 70.  — L.  0'",''tl.  — Ecole  fran- 
çaise. — Seizième  siècle. 

Le  saint  portant  une  longue  barbe  est  vêtu 
d’un  babit  de  bure  et  d’un  capuchon  rabaissé; 
il  marebe  en  s’appuyant  sur  un  bâton  et 
tient  à la  main  un  cbapciet  et  une  clocbette. 
A .sa  droite,  un  porc. 

Suint  Paul.  — Ras-relief.  — Rois.  — 
H.0"’,il.  — E.  0"',70.  — École  fran- 
çaise. — Seizième  siècle. 

Il  a une  longue  barbe,  le  sommet  de  la  tête 
est  dégarni;  il  tient  une  épée.  Sur  sa  tunique 
est  passé  un  manteau  flottant. 

Huitième  miséricorde.  — Un  homme  coiffé 
d’un  capuchon  à oreilles  d’âne  est  accroupi 
devant  une  maison  dont  il  souille  le  seuil.  A 
une  fenêtre  apparaît  le  propriétaire  dont  le 
regard  marque  la  colère. 

Neuvième.  — Une  femme  nue  est  étendue 
sur  un  lit,  la  tête  tournée  du  côté  du  mur. 
Un  apothicaire,  coiffé  d’une  toque,  met  un 
genou  en  terre  et  s’apprête  â exercer  son 
ministère. 

Dixième.  — ’l'ête  de  chérubin. 

Onzième.  — Un  savant  est  assis  sur  un  fau- 
teuil en  X et  lit  dans  un  livre  ouvert  sur  un 
pupitre  placé  devant  lui. 

Douzième.  — Tête  de  chérubin. 


Panneau  de  la  parclose  extérieure  : 

Saint  Matthim.  - Ihs-rclief.  — Rois.  — 

H.  O'^JO.  — E.  0"’,il.  — École  fran- 
çaise. — Seizième  siècle. 

Drapé  et  coiffé  d’un  bonnet  de  docteur,  il 
tient  un  style  dont  il  effleure  un  livre  ouvert 
posé  sur  un  pupitre  â vis.  Un  ange,  |)!acé  à sa 
gauche,  lui  présente  un  livre. 

A droite. 

Rangée  supérieure. 

Les  sept  premières  stalles  de  ce  côté  sont 
la  reproduction  exacte  des  sept  premières 
stalles  de  gauche. 

ACCOUDOIRS. 

Huitième.  — Tête  de  vieillard  entourée 
d’un  bandeau  qui  lui  tombe  sur  les  yeux  et 
va  se  nouer  derrière  la  tête  en  passant  dans 
les  cornes  dont  son  front  est  surmonté. 

Neuvième.  — Tête  de  lion. 

Dixième.  — Tête  de  chérubin. 

Onzième.  — Tête  de  jeune  fille  protégée 
par  une  coiffure  relevée  sur  le  front,  feuilla- 
gée  sur  le  sommet  et  déchiquetée  sur  les 
oreilles.  Son  cou  est  garanti  par  une  guimpe 
montante  à petits  plis. 

Douzième.  — Tête  de  cheval. 

MtSÉRICORDES. 

Huitième.  — Sirène  peignant  ses  cheveux. 

Neuvième.  — Tête  de  chérubin. 

Dixième.  — Un  chien  couché  lève  la  cuisse 
pour  se  lécher. 

Onzième.  — Tête  de  lion. 

Douzième.  — Un  homme  nu  est  à cheval 
sur  un  tonneau  ou  sur  un  fût  cannelé. 

Panneau  de  la  parclose  : 

Une  Sainte  martyre.  — Ras-relief.  — 
Rois.  — H.  0"',70.  — E.  0">,32.  — 

Ecole  française.  — Seizième  siècle. 

La  sainte  porte  une  robe  traînante  écban- 
créc  sur  la  poitrine  pour  laisser  voir  une  tu- 
nique à boutons.  Ses  manches  sont  fendues,  et 
son  manteau  est  noué  sur  le  côté  droit.  Sa 
tête  est  couverte  d’un  voile  dont  les  extré- 
mités sont  flottantes.  Elle  tient  une  palme 
dans  la  main  droite  et  un  livre  dans  la  main 
gauche. 

Rangée  inférieure  : 

ACCOUDOIRS. 

Premier.  — Tête  de  mouton. 

Deuxième.  — Tête  de  chien  avec  collier. 

Troisième.  — Tête  d’animal  fantastique. 

Quatrième.  — Tête  de  lion. 
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Cinquième.  — Tète  humaine. 

Sixième.  — Tète  de  lion  mordant  un  an- 
neau. 

Septième.  — Tète  de  bœuf. 

Huitième.  — Tèle  de  jeune  fille  coilféc 
d’une  espèce  de  casque  surmonté  d'un  tort  il. 

Neuvième.  — Tète  de  grotesque  cornu  et 
couronné  de  feuillage. 

Dixième.  — Tète  d’homme  ceinte  d’un 
bandeau. 

Onzième.  — Tête  d’aigle. 

MISÉRICORDES. 

Première.  — Monogrammes  de  saint  Gcr- 
vais  et  de  saint  Protais. 

Deuxième.  — Tète  joufflue  de  chéridtin. 

Troisième.  — Un  fou,  coiffé  d’une  espèce 
de  capucc,  lutine  une  femme  dont  la  robe  est 
retroussée  jusqu’aux  genoux.  Celle-ci  porte 
un  tablier,  et  sa  coiffure  est  celle  des  Napoli- 
taines. 

Quatrième.  — Un  cordonnier  est  assis  fi 
son  établi  et  coupe  du  cuir.  Derrière  lui, 
sont  pendus  au  mur  des  souliers  et  des  pa- 
tins. 

Cinquième.  — Deux  rôtisseurs  sont  assis 
de  chaque  côté  d’un  feu  llamboyant  devant 
lequel  une  poularde  tourne  à la  broebe.  Sous 
la  broche  est  posée  une  lèchefrite. 

Panneaux  des  parcloses  ; 

Unh'vêque.  — Ras-relief.  — Rois.  — 
H.  0"’,70.  — E.  0'",4l.  — Ecole  fran- 
çaise. — Seizième  siècle. 

Il  est  ri  vêtu  de  scs  habits  sacerdotaux;  il. 
bénit  de  la  main  droite  et  tient  une  crossedans 
la  main  gauche. 

Saint  Pierre.  — Ras-relief.  — Rois.  — 
H.  0'",70.  — E.  0"’,'il.  — Ecole  fran- 
çaise. — Seizième  siècle. 

Il  est  drapé;  il  tient  un  livre  dans  une  main 
et  porte  dans  l’autre  une  grande  clef  dont 
ranneau  affecte  la  forme  d’un  losange. 

Sixième.  — Tète  de  chérubin. 

Septième.  — Salamandre  au  milieu  des 
flammes. 

Huitième.  — Un  batelier  est  assis  dans  sa 
harcpie  et  courbé  sur  scs  rames.  Il  a une 
loipie  et  une  collerette  découpée  en  festons. 

Neuvième.  — Truie  mangeani  dans  nu  ba- 
(lucl. 

Dixième.  — Tèle  de  lion. 

Panneau  de  la  parclnse. 

Saint  Jean.  — Ras-relief.  — Rois.  — 


H.0"',70.  — !..  O"", 41.  — École  fi'an- 

çaise.  — Seizième  siècle. 

L’évangéliste  est  vêtu  d’une  longue  robe  à 
boutons  imitant  assez  une  soutane  et  recou- 
vert d’un  large  manteau  rejeté  eu  arrière.  Il 
pose  l’index  de  la  main  droite  sur  un  manu- 
scrit placé  sur  un  pupitre  à vis.  A ses  pieds, 
un  aigle. 

Celte  statuette,  comme  celle  des  autres 
parcloses,  est  abritée  sous  une  arcade  plein 
cintre  dont  la  voussure  est  décorée  de  cais- 
sons. 

SANCTUAIRE. 

Le  sanctuaire  est  élevé  d’une  marche  et 
clos  par  une  balustrade  ajourée  et  peinte  en 
imitation  de  marbre  vert.  Il  est  de  forme 
pentagonale  et  s’ouvre  sur  les  bas  côtés  par 
des  arcades  ogivales.  Les  trois  dernières  ar- 
cades sont  plus  étroites  que  les  autres.  Le 
maître  autel  est  placé  au  fond  et  précéilé  de 
trois  marches.  11  est  en  bois  peint  en  marbre 
rouge  avec  panneaux  simidant  le  marbre 
vert.  Le  devant  comporte  trois  panneaux. 
Celui  du  milieu,  qui  est  de  beaucoup  le  plus 
grand,  porte,  au  centre,  un  agneau  pascal, 
couebé  sur  le  livre  des  sept  sceaux  et  entouré 
de  rayons.  Les  quatre  coins  sont  marqués  par 
des  patères  contenant  une  grappe  de  raisin. 
Les  deux  autres  panneaux  sont  presque  carrés  ; 
ils  font  une  légère  saillie  sur  le  précédent  et 
offrent,  celui  de  gauebe,  le  monogramme  de 
saint  Gervais,  et  celui  de  droite,  le  chiffre  de 
saint  l’rotais,  accompagnés  de  deux  palmes 
en  sautoir.  Le  gradin  est  circonscrit  par  une 
moulure  ornée  de  rais  de  cœur  et  présente 
([uatre  culots  donnant  naissance  à des  feuilles 
d’acanthe  et  à des  palmes.  Ce  gradin  est  plus 
long  que  la  table  de  l’autel  et  repose  sur  un 
soubassement  disposé  en  retrait  et  peint  en 
marbre  jaune  avec  stylobate  peint  en  marbre 
vert.  11  est  interrompu  par  un  tabernacle 
en  bois  revêtu  d’une  couche  de  couleur 
blanche  et  parsemée  d’étoiles  d’or.  La  face 
principale  est  (lanquée  de  pilastres  canne- 
lés soutenant  une  frise  dont  la  corniche  est 
couverte  de  feuilles  d’eau.  Laporte  est  plein 
cintre.  Au  centre  se  détache  le  triangle  sym- 
bolique de  la  sainte  Trinité  entouré  de  rayons. 
Tous  les  ornements,  sans  exception,  sont  en 
cuivre  doré  et  ciselé. 

Sur  le  gradin  sont  posés  une  croix  h ba- 
luslres  supportés  par  des  consoles  et  décorés 
de  groupes  en  relief,  six  grands  flambeaux 
offrant  la  même  décoration,  et  ijuatre  flam- 
beaux plus  petits  dont  la  base  triangulaire  est 
ornée  d’une  figure  en  bas-relief. 
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Gcs  diffcrcnls  ol)ji!l.s  sont  on  bronze  doré  et 
ciselé.  Ils  ont  élé  exécutés  dans  le  siècle  der- 
nier, d’après  les  dessins  de  Soum.oT,  pour 
rancicnne  abbaye  de  Sainte-Geneviève,  d'où 
ils  disparurent  en  l7t)o.  M.  Denise,  liabitant 
de  la  paroisse,  les  a retrouvés  pins  tard  chez 
un  cbandronnier  et  en  a l'ait  présent  i\  l’é'jlise 
Saint-Gervais , à l’exception  de  la  croix,  (pii 
a été  racbetée  et  donnée  par  M.  Hélou'ii, 
iTiai'ijuillier  de  la  paroisse. 

La  clôture  du  saurtnaire  est  interrompue, 
à droite  et  ù gauclie  de  l’autel,  par  un  pié- 
destal circulaire  sur  le([uel  est  placée  une 
statue. 

A yauebe  : 

Saint  Gei'vais.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2"', 40.  — l'école  française.  — Dix- 

neuvième  siècle. 

Le  saint  est  vêtu  d’une  tunique  serrée  à la 
taille  par  une  ceinture  et  d’un  manteau  passé 
sur  l’épaule  «jauclie  et  ramené  sur  les  genoux; 
il  a les  bras  écartés  et  pendants,  et  lient  une 
palme  dans  la  main  droite. 

A droite  ; 

Sahit  Protais.  — Slatue.  — Plâtre.  — 
H.  2"', 40.  — Ecole  française.  — Dix- 

neuvième  siècle. 

Il  a le  bras  droit  rc|)lié,,la  main  tendue 
eu  avant,  et  porte  une  palme  dans  la  main 
gauche.  Scs  cheveux  tombent  en  boucles  sur 
scs  épaules.  Sa  tunique  est  retenue  à la  taille 
par  une  ceinture;  son  manteau  est  agrafé 
sur  l’épaide  droite,  rejeté  en  arrière  et  ra- 
mené sur  les  genoux. 

B.'IS  COTÉS  DU  CHOEUR. 

Bas  côté  de  gauche  ; 

Première  et  deuxième  travée. 

Elles  sont  occupées  par  la  sacristie  des  ma- 
riages. La  première  travée  est  murée  du 
côté  de  la  basse  nef.  Dans  la  partie  inférieure 
du  mur  sont  encastrées  deux  plaques,  l’une 
en  pierre  de  liais  et  l’autre  en  marbre  noir, 
portant  des  inscriptions  commémoratives.  La 
première  est  celle  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  et  qui  contient  la  dédicace  de  l’é- 
glise construite  dans  le  commencement  du 
treizième  siècle.  L’inscription  est  gravée  en 
caractères  gothiques;  elle  est  ainsi  conçue  : 

Le  début  de  l’inscription  est  précédé  de 
deux  ligures  de  prêtres  avec  l’élole  gravées 
dans  la  pierre.  Le  premier  de  ces  person- 
nages lient  un  livre  ouvert.  Voici  le  texte  de 
l’inscription  : 


noivxiis  CK, VS,  Pi„vr.sK  vous  sçwom 

QUK  CKT'I'E  lUIK.SRXTK  KCUSK  UK  .AIKISSKI 

cxnuu.s  s.vivs  ckiivais  nr  s.vivr  luio 

'l'IlAI.S,  FUT  UliuiKU  I.H  ur.\l,A.\’CHK  DK 
V.AX'r  1..A  FKSTK  UK  S.IIVT  .sniO.V  KT  S. 

•lUUK,  I.’.A.V  AUI.  QU.A'raH  CKXS  KT  VIVT  !’,All  l,A 
Al,AiN  UU  KKVKIIKXl)  l'KIlK  KV  UIKU.  .AMISTRK 
CO.AIII.AIJT,  KVKSQLIK  o’aCRKXCK.  KT  SKRA  A TÜLS 
joints  I.A  FKSTK  UK  I.A  .SAIVTK  UKUICACK,  I,K  U1 
AIAVCHK  devant  I.AUICTK  FKSTK  UE  SAI.VT  SIMON 
ET  SAINT  JUUE,  SI  VOUS  PLAISE  V VENIR  CAICIT 

KR  LES  CRANS  PARDONS,  ET  PRIER  POUR  LES 
BIENS  FAITKURS  UE  GESTE  EGLISE  KT  AUSI  POUR 
LES  TESRPASSKS.  Pater  noster,  Ave  Maria. 

L’inscription  est  entourée  d’une  branche  de 
feuillage  gravée  dins  la  pierre. 

La  deuxième  plaque  porte  l’inscription  sui- 
vante : 

LE  23  FEVRIER  1707 

A ETE  IMIUAIÉ  DANS  LE  CHOEUR  DE  CET'I'E  ECLUSE 
ILLUSTRISSIME  ET  REVKRENDISSLME 
AIOXSEICNEUR  NICOLAS  UE  BOUILLE 
COAITE  DE  LYON,  KVlÎQUE  u’.AUTUN 

ABBÉ  CÜALMANUATAIRE  DES  ABBAYES  ROYALES 
DE  SAINT-NICOLAS-LES-ANGERS 
ET  d’hAUTVILLERS, 

ANCIEN  PREMIER  AUMONIER  DU  BOI 
CONSEILLER  u’ÉTAT 
DÉCÉDÉ  A l’ace  de  05  ANS. 

DE  PROFUNDIS. 

Cette  inscription  est  surmontée  des  armes 
du  défunt  ; De  gueules  à la  croix  d’argent 
paltée. 

Au-dessous  de  l’écusson  est  inscrite  sur  une 
banderole  la  légende  : a vero  bello  christi. 

Au-dessus  ; 

Saint  Paul  s’embarquant  pour  .lérusa- 
lem.  — Toile.  — H.  3"', 50.  — L. 
■4"', 50.  — Par  Court  (.Iosepii-Dksiré)  . 

Saint  Paul,  velu  d’une  tunique  vert  olive  et 
d’un  manteau  grenat,  est  vu  de  face  sur  une 
planche  qui  relie  le  quai  à un  navire  amarré 
à gauche  et  dont  ou  aperçoit  la  partie  anté- 
rieure. 11  a les  mains  enchaînées  et  montre 
le  ciel.  Le  navire  est  monté  par  un  oflicier 
romain  et  trois  matelots.  L’officier  serre  dans 
la  main  droite  un  parchemin  roulé  et  lié  avec 
un  ruban  rouge,  et  de  la  main  gauche  intime 
iV  saint  Paul  l’ordre  de  s’embarquer.  Il  porte 
un  casque  â aigrette,  une  cuirasse  de  cuir 
avec  bandelettes  couvrant  les  épaules  et  les 
genoux,  et  un  manteau  agrafé  sur  ré|).iu'p 
droite  et  rejeté  en  arrière.  L’algrelle,  la  cui- 
rasse et  le  manteau  sont  rouges,  mais  de 
Ions  différents.  Un  des  matelots,  vu  de  prodl, 
portant  sa  barbe  grisonnante  et  vêtu  d’une 
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draperie  bleu  pâle  laissant  une  partie  de  sa 
poitrine  îi  découvert,  tient  l’amarre  qu’il  a 
passée  dans  un  anneau  scellé  dans  une  des 
dalles  (lu  quai.  Un  autre,  ayant  un  collier  de 
barbe  noire  et  couvert  d’une  tunique  blanche 
à manches  retroussées,  est  vu  de  l'ace,  à l’a- 
vant, une  rame  à la  main.  Le  troisième  mate- 
lot, imberbe,  portant  une  draperie  bleu  pâle, 
s’apprête  à bisser  la  voile;  il  tourne  la  tête  et 
semble  attendre  un  ordre.  A droite,  sur  le 
quai,  un  vieillard  à moitié  chauve  et  à barbe 
blanche,  en  tunique  jaune  et  en  manteau  bleu, 
est  agenouillé  de  profil,  les  mains  jointes,  les 
yeux  attachés  sur  l’Apùtre  des  Gentils.  Un 
soldat  casqué,  vêtu  d'une  cuirasse  et  d’une 
tnni(]ue  marron,  s’avance  vers  lui  et  se  dis- 
pose à le  faire  relever.  Un  jeune  homme, 
en  tunique  bleue  et  en  manteau  rouge,  est 
debout  à côté  du  vieillard,  la  tète  inclinée, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  En  arrière- 
plan,  des  soldais,  armés  de  lance,  cherchant 
à contenir  la  foule.  Au  fond,  du  même  côté, 
un  temple;  à gauche,  la  mer,  et,  dans  le 
lointain,  un  rocher. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1835  sous 
le  n''  445. 

SACRISTIE  DES  MARIAGES. 

La  deuxième  travée  est  close  par  une 
grille  en  fer  forgé  et  estampé  de  4™, 20  de 
hauteur  sur  4“,50  de  largeur. 

Cette  grille  se  divise  en  trois  parties  : une 
porte  à deux  vantaux  et  deux  panneaux  éta- 
blis, de  chaque  côté,  au-dessus  d’un  lambris 
en  bois.  Chaque  vantail  possède  deux  pan- 
neaux d’inégales  dimensions  séparés  par  nne 
frise.  Le  panneau  supérieur  se  compose  de 
barreaux  terminés  en  haut  et  en  bas  par  des 
enroulements  ornés  de  culots  et  de  feuilles 
d’acauthe.  Le  second  panneau  est  rempli  par 
des  enroulements  affectant  assez  la  forme 
d’une  coquille  à leur  centre.  Cette  coquille 
est  surmontée  de  deux  grandes  feuilles  d’a- 
cantbc  qui  occupent  toute  la  largeur  dudit 
panneau.  La  frise  est  remplie  par  des  enrou- 
lements accompagnés  de  culots  et  de  Jéuilles 
d’acanthe.  Les  deux  panneaux,  h droite  et  à 
gauche,  comportent  une  série  de  barreaux  avec 
enroulements  en  haut  et  en  bas,  et  rosace  au 
centre.  C(dto  rosace  est  composée  de  feuilles 
d’acanthe  et  accostée  de  culots  et  de  petites 
coquilles.  Tous  les  ornements  sont  en  fer 
estam|)é  et  repoussé. 

Le  long  des  murs  sont  installés  des  placards 
en  clicuc  il  panneaux  moulurés.  Quebjucs-tins 
(le  ces  panneaux  sont  ornés  de  tètes  de  ché- 
rubins scidptécs  au  milieu  de  nuages. 

La  grille  et  les  placards  datcul  du  dix- 
septième  siècle. 


Mur  de  gauche  : 

L' Annonciation . — Toile.  — H.  2"’,  K). 
— L.  I"",!!!.  — P,ir  Lordo.v  (I’ikhui:- 

JÉuoMt:). 

La  Vierge,  enrobe  rouge  et  en  manteau  bleu, 
est  agenouillée  à gauche  sur  un  tabouret,  de 
profil,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine,  la 
tète  baissée.  Devant  elle,  l’archange  Gabriel, 
vêtu  de  blanc,  est  debout  sur  des  nuages,  la 
main  droite  posée  sur  son  cœur,  la  main  gau- 
che levée  vers  le  ciel.  Derrière  la  Vierge, 
un  siège;  à sa  droite,  une  corbeille  conte- 
nant une  quenouille  et  des  pelotes  de  laine 
blanche.  Au  fond,  gauche,  un  lit  avec  une 
couverture  rouge  pâle.  .Au  sommet  , un 
groupe  d’anges  jetant  des  fleurs. 

Salon  de  1817,  n»  544. 

Mur  de  droite  : 

Le  hon  Samaritain.  — Toi  le.  - H.  3-. 
— L.  2"’, 30.  — Par  Forestier  (Henri- 

Joseph)  . 

Le  Samaritain,  portant  une  barbe  grise,  est 
vêtu  d’une  tunique  jaune  ocre  et  coiffé  d’un 
turban  blanc;  il  est  agenouillé,  de  profil,  la 
tôle  tournée  à gauche,  près  d’un  jeune  homme 
dont  il  se  dispose  à panser  la  blessure.  Le 
jeune  homme  a la  tête  ceinte  d’un  bandeau  et 
les  reins  à moitié  couverts  par  une  draperie 
blanche;  il  est  étendu  h terre  sur  un  man- 
teau lilas  et  adossé  à une  pierre.  Sur  la  pierre 
sont  posés  un  coffret  ouvert  et  un  vase  rem- 
pli d’eau  dans  lequel  trempe  une  éponge.  Au 
premier  plan  est  jetée  une  draperie  bleue. 
En  arrière-plan,  et  au  milieu  de  la  composi- 
tion, un  homme,  drapé  de  gris,  debout  et  de 
profil,  la  tète  tournée  à droite,  les  bras  éten- 
dus en  avant  et  semblant  appeler  quelqu’un. 
A droite,  un  arbre  derrière  lequel  on  aper- 
çoit un  cheval  broutant.  Au  fond,  des  mon- 
tagnes. 

Signé  à droite  : Forestier. 

Salon  de  1831,  n“  380. 

La  deuxième  partie  de  la  sacristie,  qui 
correspond  à la  première  travée  du  bas  côté, 
est  dépourvue  de  toute  décoration. 

Mur  de  gauche  : 

I^e  Christ  en  croix.  — Peinture  sur  bois. 
— H.  I™.  — L.  0"‘,60.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix,  à droite 
de  la  composition.  .Au  fond,  quebjues  édi- 
fices. 

Celte  œuvre  est  fort  endommagée. 
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Troisième  travée  : 

CIIATEI.I.K  NOTRK-DAMf!  DUS  SHI’T-DOUI.ULRS.  . 

I,a  partie  inft'ricnrc  des  murs  de  cette  cha- 
pelle est  revêtue  d’uiie  décoration  poly- 
chrome; la  partie  supérieure  est  décorée  de 
peintures.  A la  rencontre,  des  nervures  de  la 
voûte  SC  trouve  une  clef  portant  un  soleil.  Le 
mur  de  droite  est  percé  d’une  arcade  ojjivale 
(|ui  met  cette  chapelle  en  communication 
avec  la  (jiialrième  travée  du  bas  côté.  Le  mur 
du  fond  possède  deux  travées.  La  travée  de 
jjaiichc  donne  accès,  par  une  arcade  en  plein 
cintre,  à une  chapelle  dédiée  à saint  Joseph 
et  installée  dans  une  construction  élevée 
hors  œuvre.  La  travée  de  droite  est  pourvue 
d’une  arcade  cintrée  dans  laquelle  est  inéna- 
<jéc  une  porte  (pii  s’ouvre  sur  le  cabinet  du 
curé.  Au-dessus  de  cette  arcade  est  pratiquée 
une  fenêtre. 

Contre  le  mur  de  gauche  est  adossé  un 
autel  très  simple,  en  pierre,  dont  la  table 
est  soutenue  par  des  consoles  fcuillagées. 

Sur  l’autel  : 

Picta. — Groupe.  — Plâtre.  — H.  2"'.  — 

Par  CoiiTOT  (Je.a\-PiI':uke). 

La  Vierge,  drapée,  les  pieds  chaussés  de 
sandales,  est  assise  sur  un  quartier  de  rocher, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  le  cor|)s  de  son  divin  Fils 
étendu  sur  ses  genoux.  Le  Christ  a les  reins 
ceints  d'une  draperie. 

Modèle  d’un  groupe  en  bronze  doré,  au- 
jourd’hui détruit,  et  qui  décorait  autrefois  le 
maître-autel  de  l’église  Notre-Dame  de  Lo- 
rette.  Il  a figuré  an  Salon  de  1840  sous  le 
n«  1690. 

De  chaque  côté  de  la  Picta  ; 

Anges  adoraleurs.  — Statues,  — Plâtre. 
— H.  1"’,65.  — Par  laînoEUF-NAXTEuii. 
(Ch.ari,e,s-F»axçois),  183(5.  — Date  de 

la  commande. 

Tous  deux  sont  inclinés.  L’ange  de  gauche 
a les  mains  jointes  ; il  porte  une  robe  et  une 
tunique  courte  sans  manebes.  C.elni  de  droite 
croise  les  bras  sur  la  poitrine;  il  est  vêtu 
d’une  tunique  sans  manches  agrafée  sur  les 
épaules,  fendue  sur  les  côtés  et  retenue  par 
deux  ceintures. 

Ces  deux  statues  étaient  les  modèles  de 
deux  figures  en  bronze,  détruites  en  1871  et 
placées  sur  le  maître-autel  de  l’églisedcNotre- 
Dame  de  Loreltc,  de  chaque  côté  de  la  Picta. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  : 

Les  œuvres  de  miséricorde.  — Toile  ma- 


roulléo.  — 11.  S"".  — II.  (!"’,r)0.  — Par 

Xop.m.ix  (SÉiM.STiEv-l-oi  is-Gi  II.1..M  me). 

La  composition  est  divisée  en  deux  zones 
par  un  soubassement  laissant,  à droite  et  à 
gauche,  un  ressaut  contre  lequel  vient  s’ap- 
puyer un  escalier  dont  on  n’aperçoit  que  les 
premières  marches.  Dans  l'axe  de  ce  soubas- 
sement est  représentée,  entre  deux  pilastres 
dori(pies,  une  niche  cintrée  formant  tombeau 
et  contenant  le  cadavre  d’une  jeune  fille  en- 
veloppé dans  un  linceul.  A l’entrée  du  tom- 
beau, trois  femmes  pleurant.  La  première, 
robe  bleu  foncé,  manteau  de  couleur  sombre 
et  voile  violet,  est  prosternée,  les  mains  et  la 
tète  posées  sur  la  poitrine  de  la  défunte.  La 
deuxième,  robe  bleue,  manteau  lilas  jeté  sur 
la  tète  en  guise  de  voile  et  relevé  sur  le  bras 
gauche,  est  agenouillée  et  adossée  contre  le 
ressaut  de  gauche,  le  bras  droit  pendant,  le 
bras  gauche  levé  en  l’air,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel.  La  troisième,  robe  violet  pâle  et 
manteau  vert,  est  assise  contre  le  ressaut  de 
droite,  la  tête  cachée  dans  sa  main  droite, 
la  main  gauche  posée  sur  ses  genoux. 

La  partie  supérieure  de  la  composition  est 
dallée  de  marbre.  Au  centre  se  dresse  un 
haut  piédestal  sur  lequel  sont  assises  trois 
jeunes  femmes  symbolisant  la  Foi,  l’Espé- 
rance et  la  Charité.  La  Foi,  tunique  blanche 
et  tête  couverte  d’une  draperie  rose  retom- 
bant dans  le  dos  et  ramenée  sur  scs  genoux, 
est  assise  au  milieu,  sur  un  siège  d’or,  de 
face,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes,  dans  une  attitude 
extatique.  A ses  pieds,  et  droite,  l’Espé- 
rance, robe  blanche,  manteau  vert  clair,  le 
corps  de  profil,  la  tête  de  face,  la  jambe 
droite  repliée  sur  la  gauche,  les  mains  croi- 
sées sur  une  ancre.  La  Charité  est  assise  à 
gauche,  de  profil,  en  robe  blanciie,  manteau 
bleu  clair,  la  poitrine  demi  découverte,  les 
cheveux  roulés  en  tresses  sur  le  derrière  de 
la  tête  et  retenus  par  un  ruban  bleu.  Elle 
tient  un  enfant  sur  ses  genoux  et  en  enve- 
loppe un  autre  dans  les  plis  do  son  manteau. 

Dans  le  piédestal  est  pratiquée  une  petite 
fenêtre  close  par  une  forte  grille  derrière 
laquelle  apparaît  la  tête  d'un  vieillard  pri- 
sonnier, à <[ui  une  jeune  femme  présente  un 
enfant.  Cette  femme  est  couverte  d’un  man- 
teau bleu;  elle  pose  le  genou  droit  sur  une 
espèce  de  banc  en  pierre  placé  en  avant  du 
piédestal.  Sur  ce  banc,  et  gauche,  est  assis, 
de  face,  un  malheureux  auquel  un  homme 
offre  son  manteau.  Le  premier,  tête  i\  moitié 
chauve,  barbe  grisonnante,  met  la  main  gau- 
che sur  son  cœur,  en  signe  de  remerciement, 
et  tend  la  main  droite  vers  son  bienfaiteur. 
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Gclui-ci,  debout  et  de  profil,  est  vêtu  d’une 
courte  tunique  jaune  et  d’un  manteau  rouge. 
A droite,  au  premier  plan,  une  (emnic  met 
le  genou  droit  en  terre  et  soutient  une  jeune 
fille  à qui  elle  présente  une  coupe.  La 
femme  porte  une  robe  ronge  et  un  manteau 
vert  olive  roulé  autour  de  la  taille  ; scs  clic- 
veux  sont  retenus  par  un  ruban  blanc.  La 
jeune  fille  est  couchée  i terre  sur  un  manteau 
violet,  la  fête  appuyée  sur  les  genoux  de  la 
précédente,  le  bras  droit  replié  sur  sa  poi- 
trine, le  bras  gauche  pendant. 

De  chaque  côté  du  piédestal  se  développe 
un  escalier.  Au  bas  de  l’escalier  de  gauche, 
un  homme,  vu  de  dos,  courte  draperie  grise, 
prend  des  fruits  dans  une  corbeille  que  lui 
présente  une  femme  et  les  distribue  à trois 
petits  enfants  qui  l’accompagnent.  La  femme 
est  de  face  : elle  a une  robe  bleu  pâle,  un 
manteau  rouge  et  un  voile  vert  olive.  Au 
sommet  des  marches  se  trouve  une  jeune 
fille,  vêtue  de  blanc,  cpii  porte  une  corbeille 
sur  sa  tête.  Tout  à fait  à gauche,  une  vieille 
femme,  drapée  de  lilas,  de  profil,  un  bâton 
dans  la  main  droite,  la  main  gauche  tendue 
en  avant. 

A droite,  au  bas  de  l’escalier,  un  homme, 
tunique  jaune  ocre,  offre  une  bourse  à un 
Africain  drapé  de  rose  et  désigne  un  nègre 
agenouillé  à ses  pieds,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  les  reins  couverts  d’une  espèce 
de  pagne  à raies  bleues  et  blanches.  Derrière 
ce  groupe,  un  jeune  homme,  tunique  bleu 
pâle  et  manteau  lilas,  semble  approuver  du 
regard  cet  acte  de  générosité.  Au  sommet  de 
l’escalier,  une  femme,  robe  bleue  et  manteau 
violet  foncé,  tend  une  cruelle  i un  voyageur, 
au  torse  i\  moitié  nu,  ([ui  se  penche  pour  se 
désaltérer.  Au  fond,  une  galerie  avec  ailes  en 
retour.  Derrière  cette  galerie,  la  partie  su- 
périeure de  la  façade  d’un  temple.  La  façade 
s’élève  au  centre  de  la  composition;  elle  est 
limitée  par  des  pilastres  cannelés  d’ordre 
corinlliicn  et  terminée  par  un  fronton  trian- 
gulaire sans  base.  Au  centre  est  ménagée 
une  rose  munie  de  vitraux  aux  reflets  dores 
ipii  forment  auréole  autour  de  la  tête  de  la 
Foi. 

Sitjnê  rt  r//’o//e  ; Noiini.iN'.  M.ncitc.i.xviii. 

Mur  de  droite,  au-dessus  de  l’arcade  : 

Jesw;  cl  les  riualrc  /'Jvanr/élisles. — Toile 
niaroiidée.  — H.  S*".  L.  A"', 05.  — 
Par  Noiuu.in  (Si'ai\STiK\-Loiii.s--Gt  ii,- 

LatlMK).  ► 

Les  quatre  Evangélistes  sont  assis  sur  des 
nuages  ; saint  Marc  et  saint  Matlliieu  à gau- 
che, saint  Luc  et  saint  Jean  i\  droite.  Ils  ont 


la  fêle  levée  vers  le  ciel,  d’où  ils  semblent 
recevoir  leur  inspiration.  Au-dessus  d’eux 
plane  la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit, 
dont  les  rayons  viennent  ellleurer  leur  visage. 
Saint  Marc  est  vu  de  dos,  en  tuni([ue  marron 
et  manteau  bleu  foncé;  il  a un  style  dans  la 
main  droite  et  lient  de  la  main  gauche  des 
tablettes  qu’il  appuie  sur  ses  genoux.  Son 
pied  droit  est  posé  sur  la  tête,  d’un  lion  cou- 
ché de  profil.  Un  peu  en  arrière  et  au-dessus, 
saint  Matthieu,  fnnii|uc  bleu  pâle  et  manteau 
gris  jeté  sur  les  genoux,  de  face,  les  bras 
pendants  et  éc.artés,  un  style  i la  main.  Près 
de  lui,  un  petit  ange  présentant  des  tablettes. 
Saint  Luc  est  représenté  Le  corps  vu  de 
dos,  la  fête  fournée  à gauche,  un  style  dans 
une  main,  des  tablettes  dans  l’autre  ; il  est 
vêtu  d’une  luniipie  vert  olive  (pii  est  prescjiie 
entièrement  caclicc  par  un  manteau  jaune 
ocre.  Un  peu  en  arrière  et  au-dessus,  saint 
Jean,  en  tuniipie  violette  et  en  manteau  rose,  est 
assis,  de  (lice,  sur  un  aigle  aux  ailes  éployées, 
un  style  dans  une  main  , des  tablettes  dans 
l’autre.  Au  sommet,  le  Christ,  eu  tunique 
rose,  et  portant  manteau,  les  bras  pendants, 
les  mains  ouvertes.  De  chaque  côté  de  lui, 
des  têtes  de  chérubins. 

A gauche  de  l’arcade  : 

Ecce  Homo. — Statue. — Plâtre.  — H.  2"’. 

— Par  CoRTOT  (.Iean'-Pieriie). 

Le  Christ  est  couronné  d’épines  et  couvert 
d’une  draperie  passée  sur  l’épaule  gauche  et 
roulée  autour  des  reins;  il  a les  bras  pen- 
dants, les  poignets  liés,  et  lient  un  roseau 
dans  la  main  gauche.  Derrière  lui , et  ù sa 
droite,  une  colonne  terminée  par  un  anneau 
dans  lequel  est  passée  une  grosse  corde. 

Salon  de  1819  (n»  1234). 

Au-dessus  : 

Moïse  recevant  les  tables  de  la  loi.  — 
Toile  marouflée.  — H.  8'".  — L.  2'", 20. 
Par  Noiim.iiv  (SÉn.tSTiEN-Louis-Gtii.- 
lal'me). 

Moïse,  en  tuniipie  lilas  et  en  manteau  bleu, 
est  agenouillé,  ù droite,  au  sommet  du  mont 
Sinaï,  les  mains  tendues  en  avant  pour  rece- 
voir les  tables  de  la  loi  que  lui  apportent 
deux  petits  anges  ailes  accompagnés  de  deux 
plus  grands  qui  sonnent  de  la  trompette.  L’un 
des  deux  petits  anges  a les  reins  couverts 
d’une  draperie  rose;  l’autre  est  nu.  Les  deux 
autres  anges  sont  drapés,  le  premier  de  bleu, 
le  second  de  marron.  Dieu,  le  Père,  portant 
une  longue  barbe  blanche,  vêtu  d’une  tunique 
bleue  et  d’un  manteau  rouge  flottant,  est  assis, 
de  face,  sur  des  nuages,  dans  la  partie  snpé- 
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ricurc  de  la  compositiun.  11  appuie  le  bras 
droit  sur  l’épaule  d’uii  auge  debout  à côté  de 
lui,  et  de  la  main  gaucbe  ;eud)!e  donner  un 
ordre  à un  deuxième  ange  placé  à sa  gaucbe 
et  (pii  prend  son  vol  vers  la  terre  en  embou- 
chant une  trompette. 

Dans  le  bas,  au  pied  de  la  montagne,  trois 
Israélilcs,  le.s  regards  allaeliés  sur  Moïse. 
L’un  est  de  (ace,  en  tnni([ue  lilas  et  manteau 
violet,  les  bras  en  l’air.  Un  autre  est  de  pro- 
fil, en  tuniipic  bleue  et  manteau  brun,  les 
bras  repliés,  les  mains  ouvertes.  Le  dernier 
est  de  face  et  drapé  de  rose.  Au  fond,  à 
gaucbe,  la  campagne. 

Signé  à droite  : Xokiiu\  m.dgcc.lxxii. 

CHAPELLE  SAINT-JOSEPH. 

Cette  chapelle  est  élevée  de,  trois  marches 
au-dessus  de  la  précédente.  Ses  quatre  murs 
sont  encadrés  de  pilastres  dori([ues  d’où  jiar- 
tent  des  pendenlirs  (pii  soutiennent  une  cou- 
pole de  forme  ellipsoïdale.  Dans  le  mur  du 
fond  s’onvre  une  grande  baie  ogivale.  L’autel 
est  établi  ù droite.  Il  est  en  bois.  Le  devant 
se  compose  d’un  panneau  dont  le  centre  est 
décoré  d’une  croix  grecque  entourée  de 
rayons  et  les  quatre  coins  de  rosaces  formées 
de  feuilles  d’acantbc;  les  angles  sont  chan- 
freinés  et  renforcés  par  des  tètes  de  chéru- 
bins accompagnées  de  chutes  de  feuilles  de 
laurier.  Au-dessus  s’élève  un  retable  llan(|ué 
de  colonnes  isolées  et  cannelées  d’ordre  ioni- 
que su|)portant  une  demi-eoupolc  (pii  s’avance 
sur  l’autel,  en  forme  de  baldaquin.  Cette 
dcrni-coupole  est  encadrée  d’un  tore  de  feuilles 
de  chêne  et  surmontée  d’un  dôme  à base 
ellipsoïdale.  Le  dôme  est  couvert  de  côtes 
ornées  de  feuillage.  La  partie  supérieure  du 
retable  est  accostée  de  consoles  renversées 
qui  le  relient  à des  panneaux  en  menuiserie 
placés  de  chaque  côté.  Les  ornements  de 
l'autel  et  ceux  du  rclablc  se  détachent  en  or 
sur  un  fond  marron  foncé. 

Entre  les  deux  colonnes,  dans  un  cadred’or: 

Le  bon  Pasteur.  — Toile.  — H.  1”,90. 

li.  1"',20. Par  lÎACClET  (PllOSPEU). 

— 1849. — Date  de  la  commande. 

Le  Christ  est  debout,  à droite,  sur  un  ro- 
cher, de  profil , nn  long  bâton  il  la  main,  au 
milieu  d’un  troupeau  de  moutons.  Il  est  tète 
nue  et  vêtu  d’une  tunique  bleue  et  d’un  man- 
teau rouge.  .Au  pied  du  rocher  coule  un  tor- 
rent. .Adroite  et  à gauche,  un  bouquet  d’ar- 
bres. Au  fond,  des  montagnes. 

Dans  la  coupole  : 

Le  Père  éternel.  — Peinture  sur  bois.  — 


H.  — L.  l"',4ü.  — Ecole  fran- 

çaise. — Dix-neuvième  siècle. 

■ 11  est  représenté  à mi-corps,  an  milieu  de 
nuages,  couvert  d’une  draperie  blanche  Ilot- 
tante,  de  face,  les  brus  écartés,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  baissés  vers  la  terre.  De 
cha(|ue  eôté  de  lui,  deux  têtes  de  cbériibin. 

Contre  le  mur  de  gaucbe  est  adossé  un 
confessionnal  datant  du  dix-huitième  siècle. 

Au-dessus  : 

Moïse  frappant  le  rocher.  — Toile.  — 
H.  4™,50.  — L.  2™,70.  — Par  Gli- 

ClIAIU)  (.loSEI’ll). 

En  arrière-plan.  Moïse,  couvert  d’une  tu- 
nique blanche  et  d’un  manteau  rouge,  montre 
le  ciel  à scs  compagnons  et  frappe  de  sa  ba- 
guette un  rocher  d’où  jaillit  une  source.  Un 
jeune  homme,  en  draperie  vert  olive,  bras  et 
jambes  nus,  tend  une  cruche  pour  recueillir 
l’eau.  Le  rocher  occupe  toute  la  largeur  de  la 
composition,  et  la  source  donne  naissance  à un 
ruisseau.  Au  premier  plan,  à gauche,  un 
Hébreu,  agenouillé,  do  face,  soulève  la  tète  de 
sa  femme  couchée  à’ terre,  de  profil,  sur  un 
manteau  lilas,  et  lui  présente  une  cruche. 
L’homme  porte  une  tunique  rouge,  un  man- 
teau vert  et  un  turban  blanc.  La  femme  est 
vêtue  d’une  robe  blanche  dont  le  corsage  dé- 
lacé découvre  son  sein  droit  qu’un  petit  enfant 
nn  cherche  à saisir;  ses  cheveux  sont  dé- 
noués, sa  tète  est  renversée  en  arrière,  et  scs 
yeux  sont  fermés.  Une  de  ses  compagnes, 
vêtue  d’une  robe  rouge,  est  assise  près  d’elle 
et  la  regarde  avec  pitié.  Un  jeune  homme, 
couvert  d’une  draperie  jaune  ocre,  se  baisse 
sur  le  bord  du  ruisseau,  une  cruche  i la 
main.  Un  peu  en  arrière,  un  homme,  portant 
une  tunique  bleue,  un  manteau  rouge  et  une 
draperie  blanche  sur  la  tète,  s’avance,  de  pro- 
fil, vers  la  droite,  en  soutenant  une  jeune  fille 
défaillaiite,  vêtue  d'un  robe  blanche,  épaules 
découverles,  tète  renversée  eu  arrière  et  che- 
veux flottants;  il  frappe  sur  l’épaule  d’un 
Israélite  qui  se  dispose  à puiser  de  l’eau.  Ce 
dernier  a le  torse  nu;  ses  cheveux  sont  bou- 
clés et  retenus  par  un  bandeau  blanc.  On 
aperçoit  derrière  ce  groupe  la  tête  d’un  vieil- 
lard, les  yeux  attachés  sur  Moïse.  Tout  à fait 
ù gauche,  une  femme,  en  robe  vert  pâle, 
tend  les  bras  en  avant. 

A droite,  sur  la  rive  opposée  du  ruisseau, 
trois  hommes,  dont  deux  à genoux,  et  une 
femme  également  à genoux.  Le  premier,  cou- 
vert d’une  tunique  rouge,  d’un  manteau  gris, 
est  vu  de  profil;  il  a les  bras  pendants,  les 
mains  ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  en 
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signe  d’action  de  grâces.  Le  deuxième,  portant 
une  longue  barbe  blanche,  vêtu  d’une  lunique 
brune,  coillé  d’un  turban  gris,  est  vu  de  face; 
il  a les  mains  jointes.  Le  troisième,  ayant  une 
barbe  grisonnante  et  couvert  d’une  draperie 
bleue,  est  vu  de  profil  et  tient  un  bâton  à la 
main.  La  femme  est  en  robe  jaune,  en  man- 
teau bleu,  et  porte  un  voile  blanc. 

Signé  à droite  : J.  Guicii.-tiu)^  1848. 

Quatrième  travée  : 

Cette  travée  sert  de  passage.  Au  fond  .sont 
pratitpiées  deux  baies  rectangulaires  donnant 
accès,  celle  de  droite  à la  sacristie  des  Messes, 
et  celle  de  gauche  au  vestibule  qui  débouché 
sur  la  rue  des  Barres.  Ces  deux  baies  sont 
encadrées  d’un  chambranle  à crossettes  et 
closes  par  une  porte  en  ebène  à deux  van- 
taux. Chaque  vantail  est  divisé  en  trois  pan- 
neaux moulurés.  Dans  le  panneau  du  haut  se 
détache  une  couronne  de  feuilles  de  laurier 
contenant  les  monogrammes  des  saints  pa- 
trons de  l’église. 

Contre  le  mur  de  refend  qui  sépare  la  qua- 
trième travée  de  la  chapelle  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs  ; 

La  Descente  de  croix.  — Groupe.  — Fin  Ire. 
— II.  4'", 50.  — L.  3™.  — Par  Gois 

(ETlENNK-PlIilUîE-AüRlEN). 

Un  homme,  ayant  une  draperie  autour 
des  reins  et  des  sandales  aux  pieds,  soutiL'iit 
de  la  main  droite  le  corps  du  Christ  qu’il 
porte  sur  scs  épaules,  et  tient  de  la  main 
gauche  le  montant  de  l’échelle  qu’il  descend, 
le  corps  en  avant.  Un  autre,  drapé  et  coillé 
d’un  turban,  est  debout,  à gauche  de  la  crois, 
et  soulève  le  bras  gauche  de  Jésus,  dont  un 
troisième  saisit  les  pieds.  Ce  dernier  est  vu  de 
|)iofd,  le  corps  légèrement  penché  en  avant, 
la  jambe  droite  en  arrière;  il  porte  un  cale- 
çon; à sa  ceinture  sont  passées  des  tenailles. 
A gauche,  la  Vierge,  drapée  et  voilée,  la 
main  droite  sur  son  cœur,  la  tète  inclinée,  à 
gauche,  les  yeux  clos.  A droite  est  alfaissée  la 
Madeleine,  les  cheveux  tombant  en  désordre 
sur  ses  épaules,  le  bras  gauche  pendant,  la 
main  droite  posée  sur  une  pierre.  Derrière  la 
Vherge,  un  vase.  Sur  la  branche  de  la  croix 
est  jetée  une  grande  draperie  dont  les  plis 
retombent  à terre. 

Ce  groiqte  a été  oITert  à l’église  par  son 
auteur. 

Mur  de  gauche  : 

.Jésus  marchant  sur  la  mer. — Toile.  — 
II.  3'", 15.  — L.  4"', 95.  — Par  DiitiiiE 

(CLUiDIO-AlAUnc). 

Le  Christ,  portant  d('s  cheveux  blonds,  vêtu 


d’une  tunique  rose  et  d’un  manteau  bleu  flot- 
tant, marche  sur  les  flots,  la  main  droite  posée 
sur  son  cœur,  le  bras  gauche  pendant;  il  s’a- 
vance vers  un  bateau  en  détresse  monté  par 
quelques-uns  de  scs  disciples  et  ordonne  â l’un 
d’eux  de  venir  à lui.  Celui-ci,  vêtu  de  marron 
clair,  met,  en  hésitant,  un  pied  en  dehors  de 
l’embarcation,  et,  tout  en  regardant  le  Christ, 
dont  l’ordre  semble  l’effrayer,  entoure  de  ses 
bras  le  cou  d’un  do  ses  compagnons,  vieil- 
lard à barbe  blanche,  et  drapé  de  rouge,  ipu 
s’est  levé  à la  voix  du  maître.  Parmi  les  au- 
tres disciples,  les  uns  sont  debout  et  les  autres 
à genoux.  Les  premiers  tendent  les  mains  en 
avant,  dans  l’attitude  de  la  prière;  les  autres 
SC  tiennent  au  rebord  de  la  barque. 

Ce  tableau  avait  été  primitivement  com- 
mandé pour  l’église  Saint-Leu.  Il  a figuré  au 
Salon  de  1824,  sous  le  nf  547. 

Mur  de  droite  : 

Le  Christ  en  croix.  — Statue.  — Rois. — 
H.  2™, GO.  — Par  PiiÉ.tL'ET  (A.vïoi.ve- 
Auguste). 

Le  Christ  est  représenté  la  tête  appuyée 
sur  le  bras  gauche,  le  dos  couvert  par  une 
draperie  dont  les  plis  inférieurs  sont  ramenés 
par  devant  et  passés  dans  une  ceinture  de 
corde. 

Signé,  sur  le  socle  de  la  croix  : 
A.  Pkéauet,  seul.  1810. 

li  .1 S C O ’f  É DE  D R O t T E . 

Première  travée  : 

ciupelle  s.aixT-Lons. 

Les  murs  sont  nus.  L’autel  est  placé  à gau- 
tbc.  Le  retable  qui  le  surmonte  est  composé 
de  deux  pilastres  cannelés  et  rudentés  d'ordre 
ionique,  d’un  entablement  et  d’un  fronton 
triangulaire. 

Entre  les  pilastres  ; 

■Jésus  donnant  les  clefs  à saint  Pierre. 
Toile.  — H.  1”,55.  — L.  1">,30.  — 
Par  De  Jo-xquières  (Victor). 

Le  Christ,  vu  de  profil,  portant  une  tunique 
ronge  et  un  manteau  hleu,  remet  les  clefs  à 
saint  Pierre  agenouillé  à scs  pieds  et  lui 
montre  le  ciel.  Saint  Pierre  met  la  main  droite 
sur  son  cœur  et  tend  la  main  gauche  pour 
recevoir  le  dépôt  qui  lui  est  confié;  il  est  vêtu 
d’une  tunique  verte  et  d’un  manteau  ronge  qu’il 
a rejeté  en  arrière.  .Au  fond,  la  mer.  Dans  le 
lointain,  à gauche,  une  montagne  sur  laquelle 
s’élève  une  ville. 

Signé  à gauche  : V.  De  Jo.vquières, 
1843. 
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Mur  (lu  fond  ; 

Jésns-C/irisl  et  les  pclils  cnjanls.  — 
Peinlure  sur  velours.  — H.  l"’,20. — 
E.  — Ecole  française.  — Dix- 

neuvième  siècle. 

Le  (ilirist,  en  luiiuiue  blanche  et  en  man- 
teau roujjc,  s’avance  de  face,  en  bénissant 
des  enfants  de  la  main  droite,  tandis  (|ue  la 
main  gauclic  retient  les  plis  de  son  manteau. 

A gauche  de  la  composition,  deux  petites 
filles  et  un  petit  garçon;  i droite,  deux  pe- 
tits garçons.  L’une  des  petites  filles,  en  robe 
blanche,  ayant  une  ceinture  noire,  un  fichu 
rouge  et  une  coiffure  de  dentelle,  est  debout, 
la  main  droite  sur  son  eœur , le  bras  gauche 
pendant,  la  tête  baissée.  L’antre,  en  robe 
vert  foncé,  est  agenouillée,  les  mains  jointes, 
le  regard  attaché  sur  le  Sauveur.  Le  petit 
garçon  de  gauche,  eu  tnni(jue  jaune  ocre,  est 
prosterné,  do  profil,  les  mains  croisées.  Les 
deux  enfants  de  droite  sont  debout.  Le  pre- 
mier, vêtu  d’une  courte  tunique  vermillon,  est 
vu  de  profil,  accoudé  sur  une  espèce  de  pu- 
pitre. Le  second,  portant  une  courte  tunique 
vert  olive,  est  de  trois  quarts;  il  semble  s’a- 
dresser au  précédent.  Au  premier  plan,  deux 
colonnes.  Au  fond,  un  mur  percé  à droite 
d’une  fenêtre.  Le  sol  est  dallé  de  marbre. 

Mur  de  droite  : 

La  Décollation  de  saint  Jean.  — Toile. 
— l'”,50.  — L.  2™.  — Alliihuê  à 
RoBiiSTi  (Jacopo),  dit  le  Tixtorict. 

Saint  Jean,  portant  une  draperie  ronge  au- 
tour des  reins,  est  agenouillé,  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Un  bourreau,  vêtu  d’une 
draperie  de  pourpre  roulée  autour  de  la 
taille,  saisit  les  cheveux  du  saint  et  se  dispose 
à lui  trancher  la  tête.  Un  jeune  homme  au 
torse  nu,  la  tête  ceinte  d’un  bandeau  blanc, 
tient  la  corde  qui  entrave  les  poignets  du 
Précurseur  et  se  détourne  avec  effroi.  A gauche, 
Hérodiade  accompagnée  d’une  vieille  femme. 
Hérodiade  est  vue  de  face  ; sa  robe  est  violette, 
et  ses  cheveux  flottent  sur  scs  épaules.  La 
vieille  femme  est  vue  de  profil  et  appuyée  sur 
un  bâton;  elle  a une  robe  de  couleur  foncée, 
et  sa  tête  est  couverte  d’un  foulard.  A leurs 
pieds,  une  croix  avec  banderole.  Au  fond,  ;\ 
droite,  un  mur;  à gauche,  la  balustrade  d’un 
escalier. 

Au-dessus  : 

Ecce  Homo.  — Toile.  — H.  4™.  — L. 
3™, 10.  — Par  Rouget  (Georges),  1835. 

Le  Christ,  ayant  une  draperie  rouge  autour 


des  reins,  la  tête  couronnée  d’épines,  les  bras 
pendants  et  les  mains  liées,  est  debout,  à 
droite,  sur  une  espèce  de  balcon  clos  (lar 
une  balustrade  pleine.  Il  est  placé  entre  un 
soldat  qui  tient  l’extrémité  de  la  corde  en  le 
regardant  d’un  air  menaçant,  et  lîarrabas  (pii 
le  désigne,  avec  ironie,  à la  foule.  Le  soldat 
a la  tête  nue,  et  sa  poitrine  est  protégi'e  par 
une  cuirasse.  Barrabas,  portant  une  longue 
barbe  grisounante,  est  vêtu  d’une  tunique  rose 
et  recouvert  d’une  draperie  bleue  relevée  sur 
sa  tête.  Derrière,  quatre  soldats,  la  lance  au 
poing.  Au  bout  du  balcon,  un  autre  soldat 
se  penche  vers  la  fotde,  è laquelle  il  semble 
adresser  la  parole.  Au  pied  du  balcon,  et  au 
milieu  de  la  composition,  s’avance,  les  bras 
(Variés  et  les  mains  ouvertes,  une  femme,  en 
robe  jaune  ocre  et  en  manteau  rouge,  dont  le 
regard  est  attaché  sur  le  Messie  et  trahit  à la 
fois  la  crainte  et  la  conqtassion.  A gauche, 
deux  hommes.  L’un  interpelle  le  Sauveur  (jne 
l’autre  menace  du  poing.  Le  premier,  ayant 
une  barbe  noire,  porte  un  turban  rouge,  une 
tunique  bleue  et  un  manteau  gris.  Le  second 
a pour  tout  vêtement  une  draperie  bleue 
roulée  autour  des  reins.  Au  fond,  la  foide.  A 
droite,  un  homme  et  deux  femmes.  L’homme, 
vêtu  d’une  tunique  grise  et  d’un  manteau 
blanc,  est  vu  de  profil,  la  main  droite  posée 
sur  le  cœur  et  les  yeux  tournés  vers  le 
Cl'.rist.  L’une  des  femmes,  en  robe  grise  et  en 
manteau  vert  olive,  se  détourne  et  s’appuie 
sur  sa  compagne  qui  est  vue  de  face  et  drapée 
de  blanc. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Jésus  chez  Marthe  et  Marie.  — 'Toile. — 
H.  ,l"',4ü.  — L.  2™, 30.  — Ecole  ita- 
lienne. — Di.x-seplième  siècle. 

Jésus,  couvert  d’une  tunique  grise  et  d’un 
manteau  blanc,  est  assis  à droite,  de  profil, 
une  main  levée  vers  le  ciel,  l’autre  posée 
sur  ses  genoux.  Marie  est  assise  à sa  gauche, 
de  profil,  les  bras  croisés;  elle  a une  robe 
jaune,  et  ses  cheveux  retombent  en  boucles 
sur  scs  épaules.  Marthe  est  debout  à sa  droite, 
de  face,  le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche 
sur  son  cœur.  Elle  porte  une  robe  rouge,  un 
fichu  et  un  bonnet  blancs.  Derrière  le  Christ, 
un  rideau  rouge.  Au  fond  et  à gauche,  un 
aqueduc. 

Deuxième  travée  : 

CHAPE  ILE  SAINT -JEAX-liAPTISrE. 

Les  murs  de  cette  chapelle  sont  revêtus 
d’une  décoration  polychrome.  L’autel  est 
placé  à gauche;  il  est  en  bois  et  date  de  la 
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fin  du  dix-huiliènie  siècle.  Le  devaiil  csl  dé- 
coré de  panneaux  simplement  inonlnrcs.  Le 
gradin  est  couvert  de  postes  fenillagécs.  Le 
retable  est  encadré  de  panneaux  et  terminé 
par  une  frise  dont  la  corniche  s’élève  en 
s’arrondissant  an  centre,  en  forme  de  fronton. 
Dans  l’axe  csl  pratiquée  une  niche  rectangu- 
laire llanquéc  de  pilastres  cannelés  et  rndoiilés 
d’ordre  ionique. 

Dans  la  niche  : 

Sai?it  Jean  prêchant.  — Haut  relief.  — 
Plâtre.  — H.  l'",50.  — Ecole  fran- 
çaise. — Di,\-neiivièine  siècle. 

Le  Précurseur,  vu  de  face,  est  assis  sur  uii 
quartier  de  rocher;  il  montre  le  ciel  et  tient 
une  croix  autour  de  laquelle  s’enroule  une 
banderole.  Scs  cheveux  tombent  en  bo.icles 
sur  scs  épaules,  et  scs  reins  sont  couverts  d’une 
peau  de  mouton. 

L’autel  et  le  retable  sont  peints  en  marron 
foncé. 

Le  lambris  est  en  chêne;  il  csl  divisé  par 
des  pilastres  surmontés  d’un  amortissement 
orné  de  feuilles  d’acanthe.  Entre  les  pilastres 
sont  disposées  trois  rangées  de  panneaux  su- 
perposés et  séparés  entre  eux  par  des  mon- 
tants et  des  traverses  chanfreinés  Les  pan- 
neaux du  haut  et  ceux  du  has  forment  frise 
et  sont  ajourés  de  qualrefeuilles. 

La  voûte  est  peinte  en  gris  perle;  les  ner- 
vures sont  dorées,  ainsi  que  la  clef,  qui  est 
composée  de  feuilles  d’acanthe. 

.dii-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert.  — 
Toile  niarouflée,  — H.  4™.  — L.  G'". 

— Par  IIuu.N'E  (Adoli'iie). 

Le  saint  est  vu  de  profil,  la  tête  tournée  à 
droite;  il  montre  le  ciel  et  présente  une 
croix;  autour  de  sa  taille  est  roulée  une  peau 
do  mouton.  Devant  lui,  un  groupe  de  cinq 
hommes,  dont  trois  assis  et  deux  dchout. 
Le  premier,  ayant  une  draperie  grise  au- 
tour des  reins,  est  vu  de  face,  la  tète  ap- 
puyée sur  sa  main  droite,  dans  l’altitude  de  la 
méditation,  la  main  gauche  posée  sur  le 
genou  du  deuxième  qui  semble  lui  parler. 
Gclni-ci  est  vu  de  profd,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  en  tunique  blanche  rayée 
de  rose.  Le  troisième,  |)orlanl  une  barbe  noire, 
vêtu  d’une  tunique  rouge  et  coiffé  d'un  tur- 
ban bbujc,  est  placé  un  peu  en  arrière,  le 
coude  gauche  sur  un  quartier  de  rocher,  la 
tète  appuyée  sur  sa  main.  Le  quatrième,  en 
tunique  vert  pâle  et  en  dra|)cric  blanche  re- 
levée sur  la  tête,  se  penche  en  avant,  le 


bras  droit  replié  sur  la  poitrine,  pour  mieux 
entendre  les  paroles  du  Précurseur.  Le  der- 
nier, un  jeune  homme,  a un  honnef  marron 
et  une  tunique  grise;  il  est  en  partie  caché 
par  les  rochers.  A droite,  au  premier  plan, 
est  assis,  de  profil,  les  jatnhes  ramassées  et 
les  mains  croisées  sur  ses  genoux,  un  nègre 
coiffé  d’un  fez  grenat  avec  turban  vert,  et 
protégé  par  un  manteau  ronge  à capuchon. 
Un  peu  en  arrière,  une  jeune  femme,  vue 
de  profd,  vêtue  d’une  robe  grise  et  d’une  sorte 
de  petit  châle  gris  perle,  se  baisse  pour 
déposer  a terre,  sur  une  draperie  ronge,  un 
petit  enfant  enveloppé  dans  une  couverture 
marron.  Une  autre  femme,  en  robe  bleue, 
en  manteau  blanc  et  ayatit  nu  foulard  jaune 
autour  de  la  tête,  est  accoudée,  de  face,  sur 
un  ijuarfier  de  rocher,  la  ligure  pensive.  Une 
jeune  fdic,  vèlne  de  blanc,  est  assise  tout  à 
fait  droite,  la  tête  couronnée  de  fleurs,  les 
bras  posés  sur  les  genoux.  Sa  mère,  portant 
une  robe  grise  et  un  foulard  vert,  se  penche 
vers  elle  et  semble  lui  adresser  la  jtarole.  En 
arrière-plan,  trois  hommes  dont  on  n’aper- 
çoit que  la  partie  supérieure  du  corps.  L’un, 
vu  de  profil,  est  drapé  de  blanc,  la  tête  à 
moitié  chauve , les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. Le  deuxième,  vêtu  d’une  tunique  vio- 
lette et  coillé  d’nu  burnous  blanc,  s’appuie 
sur  un  bâton.  Le  troisième  est  à peine  vi- 
sible. A gauche  sont  assises  deux  jeunes  filles 
vêlucs  de  bleu.  L’horizon  est  horné  par  une 
montagne. 

La  frise  qui  s’étend  au-dessous  de  cette 
peinture  comporte  trois  panneaux,  fond  ronge 
bri([iie,  offrant  chacun  un  vase  accosté  de 
dauphins  terminés  en  rinceaux  et  peints  en 
grisailles. 

Mur  de  droite  : 

La  décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

Toile  maroullée.  — H.  2™, 80.  — - L. 

A™, 25.  — Par  Brune  (AtJOUPiiE). 

Saint  Jean,  ayant  une  peau  de  mouton  au- 
tour des  reins,  est  agenouillé  dans  sa  prison, 
le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche  sur  son 
cœur,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Un  bour- 
reau, en  courte  tunique  sombre,  en  manteau 
violet  foncé  ]?assé  sur  l’épaule  droite  et  des  san- 
dales aux  pieds,  serre  dans  la  main  droite  un 
glaive  en  forme  de  yatagan;  de  la  main 
gauche  il  saisit  les  cheveux  du  saint.  Un  peu 
en  arrière,  et  la  main  gauche  sur  la  poi- 
gnée de  son  glaive,  se  tient  un  soldat  coiffé 
d’un  casque  orné  de  plumes  noires,  et  enve- 
loppé dans  un  manteau  rouge.  Un  homme, 
dont  le  costume  est  semblable  à celui  du  bour- 
reau, entre  dans  la  prison,  un  plat  de  cuivre 
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à la  main.  Derrière  lui  apparaît  la  tête  casquée 
d’un  soldat. 

SUjné  à gauche  : Ad.  Rhune. 

Au-dessus  : 

La  tête  de  saint  Jean  apportée  à Héro- 
diade.  — Toile  marouflée.  — H.  4“. 

— L.  6“.  — Par  Rrune  (Adolphe). 

Un  soldat,  accompagné  d’un  bourreau,  s’in- 
cline devant  Hérodiade  et  lui  présente  la  tête 
de  saint  Jean  qui  est  déposée  dans  un  plat  de 
cuivre  placé  sur  une  serviette  rose.  Le  soldat 
est  casqué  et  vêtu  d’une  courte  tunique  violet 
foncé  sur  laquelle  est  passée  une  cotte  de 
mailles;  il  a les  bras  et  les  jambes  nus;  sa 
tète  est  en  partie  cachée  par  son  bras  droit. 

Le  bourreau,  vêtu  du  même  costume  que  dans 
la  composition  précédente,  s’incline,  la  main 
droite  posée  sur  le  dos  du  soldat,  le  bras 
gauche  replié  sur  sa  poitrine.  Hérodiade, 
debout  et  de  profd,  à droite,  sur  une  espèce 
de  palier,  élevé  de  deux  marches,  montre  la 
tête  du  Précurseur  de  la  main  droite  ; son 
bras  gauche  est  pendant,  son  attitude  est  à la 
fois  triste  et  méditative.  Elle  porte  une  jupe 
jaune,  une  longue  robe  blanche  serrée  à la 
taille  par  une  ceinture  d’or  et  fendue  sur  le 
côté,  un  voile  rose  et  une  écharpe  de  gaze. 

Un  petit  nègre,  à demi  couvert  par  une  dra- 
perie jaune  rayée  de  blanc,  tient  la  queue  de 
sa  robe.  A sa  droite,  la  tête  d’une  jeune  fille 
dont  les  traits  marquent  la  frayeur,  et  un  en- 
fant habillé  de  blanc  se  rejetant  vers  sa  mère, 
en  robe  rose,  en  manteau  violet  et  ayant  une 
coiffure  blanche,  qui  elle-même  s’enfuit,  les 
bras  étendus  en  avant,  les  mains  jointes;  puis 
un  homme,  la  tête  à moitié  chauve,  portant 
une  longue  tunique  blanche,  qui  semble  adres- 
ser des  reproches  à Hérode,  assis  à gauche 
de  la  composition.  Une  femme  placée  derrière 
Hérodiade  se  détourne  avec  un  geste  d’hor- 
reur. Elle  est  vêtue  d’une  robe  blanche  et 
d’un  manteau  rouge;  sa  tête  est  ceinte  d’un 
diadème;  à son  cou  pend  un  collier  d’or. 
Derrière  elle,  deux  suivantes,  l’une  en  robe 
verte  et  l’autre  en  robe  violette.  On  aperçoit, 
à l’arrière-plan  , un  prêtre  , à longue  barbe 
grise,  et  coiffé  d’une  mitre,  un  nègre  au  torse 
nu  et  un  homme  drapé  de  blanc.  Sur  les  mar- 
ches, un  vase  et  une  guirlande  de  fleurs. 

Hérode,  couvert  d’un  manteau  de  pourpre 
et  coiffé  d’un  turban  blanc  à aigrette,  est  vu 
de  profil,  une  main  posée  sur  le  bras  de  son 
siège , l’autre  sur  son  genou.  Au  pied  du 
siège,  une  table  recouverte  d’une  nappe 
blanche  est  chargée  de  vaisselle  d’or.  Au 
bout  de  cette  table  est  assise,  de  face,  une 

Paris.  — Mo.numemts  religieux.  — III.  — N» 


femme  en  robe  vert  pâle  enrichie  de  dessins 
d’or,  qui  cache  sa  tête  dans  ses  mains.  De 
chaque  côté  du  monarque,  des  soldats  auxquels 
se  mêlent  des  curieux.  Au  fond,  un  mur 
percé  dans  son  axe  d’une  grande  arcade  par 
laquelle  on  aperçoit  un  arc  de  triomphe  et  un 
mur  crénelé. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1808 
(n»  368). 

Troisième  travée  : 

CHAPELLE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

L’autel  est  adossé  contre  le  mur  de  gauche. 

Il  est  en  bois  et  affecte  la  forme  d’un  tom- 
beau. Le  devant  est  encadré  de  pilastres  et 
orné  de  cannelures  feuillagées.  Les  pilastres 
sont  chargés  de  piastres.  Le  tabernacle  est 
rectangulaire;  la  porte  présente  un  bas-relief. 

L’Adoration  des  bergers.  — Ras-relief 
cintré.  — Cuivre.  — H.  O™, 37.  — 
L.  0™,26.  — École  flamande.  — Dix- 

septième  siècle. 

La  Vierge  est  agenouillée  à gauche,  de 
profil,  les  mains  jointes,  devant  une  crèche 
dans  laquelle  repose  l’Enfant  Jésus.  Adroite  est 
prosterné  un  berger,  vu  de  profil;  il  a la  main 
droite  sur  son  cœur  et  un  agneau  sous  le  bras 
gauche.  Devant  lui  est  déposée  uae  corbeille 
remplie  de  présents.  En  avant  se  trouve  une 
femme  représentée  à mi-corps,  vue  de  dos,  son 
enfant  dans  les  bras.  Au  pied  de  la  crèche, 
un  ange  agenouillé  de  face,  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine.  En  arrière-plan , et  à 
gauche,  deux  bergers  tenant  une  cornemuse. 
L’un  d’eux  est  accompagné  de  son  chien.  Au 
fond,  des  colonnes  entre  lesquelles  se  mon- 
trent la  tête  d’un  âne  et  celle  d’un  bœuf. 
Au  sommet,  à gauche,  une  colombe  planant 
au  milieu  de  rayons;  à droite,  une  draperie 
relevée  et  nouée. 

L’autel  est  accosté  de  deux  piédestaux  à 
panneaux  moulurés  sur  lesquels  se  dressent 
deux  colonnes  cannelées  d’ordre  ionique  sup- 
portant un  entablement  dont  la  corniche  est 
décorée  de  modifions  et  la  frise  d’un  tore  de 
feuilles  de  chêne.  Sur  l’entabletneut  est  pla- 
cée une  espèce  de  châsse  recouverte  d’un 
dôme  orné  de  cannelures  feuillagées  et  domi- 
née par  un  piédouche  soutenant  une  croix.  .Tux 
angles  de  la  châsse  sont  sculptées  des  têtes 
de  chérubins  sur  lesquelles  sont  relevées  le.s 
extrémités  d’une  draperie  formant  festons. 
Entre  les  deux  colonnes  se  développe  un  arc 
en  plein  cintre  dont  la  voussure  présente  une 
série  de  boucles  contenant  des  rosaces.  Deux 
cartouches  circulaires,  accompagnés  de  brau- 
15.  1-2 
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elles  de  laurier,  remplissent  les  écoinçons. 
Dans  le  cartouche  de  gauche  se  détache  le 
monogramme  de  saint  Gervais,  et  dans  celui 
de  droite  le  chiffre  de  saint  Protais.  L’autel 
et  le  retable  datent  du  dix-septième  siècle 
ils  sont  peints  en  marron  foncé. 

Dans  l’arcade  : 

Sainte  Geneviève  rendant  la  vue  à sa 
mère. — Toile. — H.  2“,20.  — L.  1“,76. 
— Par  Boulanger  (Clément).  — 1841. 

— Date  de  la  commande. 

Sainte  Geneviève  touche  de  la  main  droite 
les  yeux  de  sa  mère  et  appuie  la  main  gauche 
sur  son  épaule.  La  sainte  est  debout  et  de 
trois  quarts;  elle  porte  une  robe  grise  et  une 
ceinture  rose;  à son  cou  est  passée  une  petite 
chaîne  à laquelle  est  suspendu  un  médaillon. 
Sa  mère,  vêtue  d’un  jupon  brun,  d’une  robe 
lilas  foncé  et  d’un  voile  blanc,  est  assise,  de 
face,  sur  une  pierre,  les  bras  croisés  sur  sa 
poitrine,  son  manteau  posé  sur  ses  genoux.  .4 
terre,  une  cruche  Je  grès.  A gauche,  un  puits. 
Au  fond,  la  campagne.  Dans  le  lointain,  le 
mont  Valérien. 

Mur  de  droite  : 

Sainte  Geneviève  implorant  la  clémence 
de  Childéric  en  faveur  des  condamnés. 
— Toile  marouflée.  — H.  3™, 45.  — 
L.  2'”, 90.  — Par  M.  Glaize  (Auguste)  . 
— 1863.  — Date  de  la  commande. 

Sainte  Geneviève,  portant  une  robe  blan- 
che, un  voile  bleu  pâle  et  un  médaillon  au 
cou,  se  tient  à gauche,  au  pied  du  trône  de 
Childéric  vers  lequel  elle  tend  les  bras  en 
détournant  la  tête.  Le  Roi  est  assis,  de  face, 
un  sceptre  dans  la  main  droite , le  poing 
gauche  fermé  et  posé  sur  son  genou,  le  sourcil 
froncé  , les  yeux  attachés  sur  la  jeune  sainte 
dont  la  prière  semble  l'irriter;  il  a une  tuni([ue 
rose  et  un  manteau  de  pourpre  rehaussé  d’une 
bordure  d’or;  sa  tête  est  ceinte  d’une  cou- 
ronne. Le  siège  sur  lequel  il  est  assis  est 
élevé  de  quatre  marches  recouvertes  d’un 
(apis  vert  et  placé  sons  un  baldaquin  cintré 
tendu  d’une  étoffe  de  même  couleur.  Le  siège 
et  les  marches  sont  en  cuivre  doré  et  repoussé. 
En  bas  des  marches  est  couché  un  prisonnier 
enchaîné  et  vêtu  seulement  de  braies  de  cou- 
leur foncée.  Un  bourreau,  placé  à droite  de 
la  composition,  attend  l’ordre  de  Childéric 
pour  décapiter  un  second  prisonnier  agenouillé 
près  d’un  billot,  les  mains  liées  derrière  le 
dos.  Le  bourreau  a les  cheveux  relevés  sur 
le  sommet  de  la  tête  et  retenus  par  une  ban- 
delette; il  est  couvert  d’une  peau  de  bête  et 


porte  des  braies  bleues  autour  desquelles  s’en- 
roulent les  courroies  de  ses  sandales.  Le  pri- 
sonnier a des  braies  grises.  De  chaque  coté 
du  siège  royal  se  tiennent  deux  soldats  cuiras- 
sés et  casijués  ayant  une  francisque  à la  main. 
Le  mur  du  fond  est  percé,  à droite  et  à gauche, 
d’une  arcade  en  plein  cintre. 

Signé  ci  gauche  : A.  Glaize. 

.4u-dessus  : 

Sainte  Geneviève  arrêtant  Attila.  — 
Toile  marouflée.  — H.  4™. — L.  6'",G0. 
— ParM.  Glaize  (Auguste). 

La  sainte,  en  robe  rose,  en  manteau  brun, 
ayant  un  médaillon  au  con,  est  agenouillée  à 
droite,  de  profil,  les  bras  pendants,  les  mains 
ouvertes,  les  cheveux  tombant  en  nattes  sur  sa 
poitrine,  les  yeux  lovés  vers  le  ciel.  A côté 
d’elle,  à terre,  une  quenouille;  derrière  elle, 
deux  moutons. 

Attila  arrête  son  cheval  à sa  vue.  Le  roi 
des  Huns  est  coiffé  d’un  casque  surmonté 
d’nne  couronne  de  laurier  en  or;  il  porte  des 
jambières  d’acier,  une  cuirasse  composée  de 
plaques  de  métal  en  forme  d’ écailles,  et  un 
manteau  rouge  rejeté  en  arrière;  à sa  cein- 
ture sont  passés  deux  poignards,  dont  l’un 
est  dégainé  et  teint  de  sang;  sa  figure  est 
encadrée  d’une  barbe  rousse , et  ses  traits 
marquent  à la  fois  la  colère  et  l’indécision. 
Quatre  anges  se  dressent  devant  lui.  Trois 
d’entre  eux  étendent  les  bras  en  avant  pour 
s’opposer  à sa  marche  ; le  quatrième  lui 
montre  le  sang  qui  souille  son  poignard  et 
lui  ordonne  de  s’éloigner.  Le  premier  ange 
est  habillé  de  violet  pâle;  le  deuxième,  de 
lilas;  le  troisième,  de  carmin;  le  dernier  est 
vêtu  d’une  tunique  bleu  pâle  et  d’un  manteau 
blanc  flottant. 

Derrière  Attila,  un  soldat  à pied  et  un 
groupe  de  quatre  cavaliers,  dont  les  chevaux 
ont  déjà  fait  demi-tour.  Le  soldat  est  tête 
nue,  en  sayon  bleu  et  braies  grises;  il  se 
penche  en  avant,  sa  lance  dans  la  main  droite, 
le  poing  gauche  fermé,  et  regarde  le  Roi  dont 
le  mouvement  paraît  le  surprendre.  Les  ca- 
valiers ont  la  tête  tournée  vers  leur  chef; 
ils  portent  un  casque,  une  cuirasse  de  cuir  et 
des  braies  de  couleur  foncée.  Au  fond,  à 
gauche,  l’armée  du  conquérant.  Dans  le  loin- 
tain, à droite,  les  murs  de  la  cité. 

Signé,  à droite  : A.  Glaize,  1863. 

La  frise  qui  sépare  ces  deux  peintures  est 
ornée  de  rinceaux  en  grisaille  sur  un  fond 
rouge  brique;  elle  est  divisée  en  trois  pan- 
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neaus:  par  de  petits  pilastres  fond  noir  oc- 
cupés cliacun  par  une  espèce  de  balustre. 

Mur  de  gauche,  au-dessus  de  l’autel  : 
Anges  portant  la  châsse,  contenant  les 
reliques  de  sainte  Geneviève.  — Toile 
maroullée.  — H.  4"'.  — L.  2'", 30.  — 
Par  .M.  Gi.aizk  (Auglste). 

Trois  anges  transportent  une  cliâ.sse  en 
cuivre  doré  qui  alfecte  la  forme  d’un  tom- 
beau et  présente  de  petites  arcatures  enca- 
drant des  figures  de  saints.  Au-dessus  brille 
une  étoile.  Le  premier  ange  est  vêtu  d’une 
robe  jaune  pâle  et  d’un  manteau  rouge;  le 
deuxième,  d’une  robe  grise;  le  troisième, 
d’une  robe  rose.  Un  quatrième  ange,  en  tu- 
nique jaune,  escorte  la  châsse  qu’il  désigne  du 
doigt.  En  bas  de  la  composition  et  à gauche 
sont  agenouillés  une  vieille  femme  et  un  en- 
fant. La  femme  a la  main  droite  sur  son  cœur 
et  tient  un  cierge  allumé  dans  la  main  gauche  ; 
elle  est  drapée  de  lilas  foncé  et  coiffée  d’un 
bonnet  blanc.  L’enfant  a le  bras  gauche  replié 
sur  sa  poitrine  ; il  est  vêtu  d’une  blouse  bleue  ; 
à son  cou  est  suspendu  un  petit  médaillon. 

Signé,  à droite  : A.  Glaize,  18G3. 

Au-dessus  de  la  baie  mettant  en  commu- 
nication la  chapelle  Sainte-Geneviève  avec 
celle  qui  est  dédiée  à saint  Gervais  et  i saint 
Prêtais  : 

Ange  recueillant  les  prières  des  fidèles. 
— 'Toile  marouflée.  — H.  4'".  — 
L.  1"‘,55.  — Par  iVI.  Glaize  (Auguste). 

Une  femme,  vêtue  d’une  robe  rouge,  vient 
ajouter  un  cierge  à ceux  qui  brûlent  déjà  en 
l’honneur  de  sainte  Geneviève.  De  chaque 
côté,  sont  agenouillés  des  fidèles.  Un  vieillard, 
au  torse  nu  et  en  pantalon  gris,  s’appuie  sur 
des  béquilles.  Une  femme,  portant  une  robe 
bleue  et  un  foulard  vert,  montre  le  ciel  de  la 
main  gauche  et  enlace  de  son  hras  droit  la 
taille  d’une  petite  fille,  en  rohe  bleue  et  en 
bonnet  blanc,  qui  présente  un  cierge.  Ces 
quatre  personnages  sont  représentés  de  dos. 
A gauche  et  de  face  un  ouvrier,  en  bourgeron, 
les  mains  jointes  ; à droite,  un  religieux,  en 
robe  noire,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes, les  yeux  levés  vers  le  ciel,  dans  l’at- 
titude de  l’extase.  Au-dessus  plane  un  ange, 
vêtu  de  blanc,  dont  les  bras  sont  tendus  vers 
la  terre. 

Quatrième  travée. 

CHAPELLE  SAINT-GERVAIS  ET  SAIXT-PROTAIS . 

Cette  chapelle  est  précédée  de  six  marches 
et  limitée  par  une  balustrade.  L’autel,  du 
dix-huitième  siècle,  est  installé  contre  le  mur 


du  fond.  Le  devant  porte,  au  centre,  un  mé- 
daillon ovale,  genre  rocaille,  accompagné  de 
deux  petites  palmes, et  renfermant  une  colombe 
planant  au  milieu  de  nuages  et  de  rayons. 
Le  retable  se  compose  d’uii  cadre  surmonté 
d’une  corniebe  ornée  d’oves.  Dans  le  cadre: 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert.  — 
Bas-relief.  — Plâtre.  — H.  1™.  — 
L.2“,20.  — Par  Desprez  (Louis),  1836. 
— Date  de  la  commande. 

Le  Précurseur , enveloppé  dans  un  man- 
teau, est  debout,  vu  de  trois  quarts,  à droite; 
il  montre  le  ciel  d’une  main,  et  de  l’autre 
désigne  un  évangile  ouvert  et  déposé  sur  un 
quartier  de  rocher  derrière  lequel  croît  un 
chêne  dont  on  ne  voit  que  le  tronc.  Au  pre- 
mier plan  et  tout  à fait  à gauche,  un  homme 
assis  sur  une  pierre,  la  main  gauche  posée 
sur  un  tronc  d’arbre  brisé.  Près  de  lui,  un 
vieillard  appuyé  sur  un  bâton,  et  couvert 
d’un  manteau  relevé  sur  sa  tête  en  guise  de 
capuchon.  Au  milieu  de  la  composition  et  un 
peu  en  arrière,  un  troisième  homme  drapé, 
de  profil,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  et 
un  jeune  homme,  les  mains  posées  sur  un 
quartier  de  rocher.  Au  fond,  six  autres  per- 
sonnages, parmi  lequels  on  remarque  un  sol- 
dat. Dans  le  lointain,  des  montagnes. 

Au-dessus  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  — Statue.  — 
Pierre  peinte.  — H.  1™,40.  — École 
française.  — Seizième  siècle. 

Elle  est  drapée,  porte  l’enfant  Jésus  sur  le 
bras  droit,  et  présente  une  branche  de  lis  de 
la  main  gauche. 

Cette  statue,  suivant  une  tradition,  était 
autrefois  placée  au  coin  de  la  rue  du  Roi-dc- 
Sicile, 

La  clef  de  la  voûte  est  décorée  de  têtes  de 
chérubins  et  d’écussons  aux  chiffres  des  saints 
patrons  de  féglise. 

Mur  de  droite  : 

Samt  Gervais  et  saint  Protais  refusant 
de  sacrifier  aux  faux  dieux.  — 'Toile 
marouflée.  — H.  G"*, 50.  — L.  5"’, 25. 
— Par  Hesse  ( Jean-Baptiste-Alexa\- 
dre).  — 18G3.  — Date  de  la  com- 
mande. 

Saint  Gervais  et  saint  Protais,  debout  au 
milieu  de  la  composition,  se  tiennent  par  la 
main  et  montrent  le  ciel  en  tournant  le  dos  à 
un  prêtre  païen  qui  leur  présente  un  plat  d’or 
et  leur  désigne  une  statue  colossale  de  Jupiter, 
en  bronze.  Les  deux  saints  ont  une  tunique 
blanche.  Ils  portent,  en  outre,  l’im,  un  mau- 
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teau  rose,  et  l’autre  un  manteau  jaune.  Le 
prêtre  est  vêtu  de  blanc  et  couronné  de  lau- 
rier. Devant  lui,  un  autel  circulaire  orné  de 
biicraiies  et  de  guirlandes.  Sur  l’autel,  brident 
des  parfums.  Un  bourreau,  au  torse  nu,  placé 
eu  face  du  prêtre  et  caché  en  partie  parla  fumée 
des  parfums,  lève  en  l’air  une  corde  dont  il 
se  dispose  à enlacer  les  deux  saints.  Adroite, 
au  premier  plan,  un  homme,  ayant  la  poi- 
trine nue,  la  tête  ceinte  de  laurier,  une  mas- 
sue sur  l’épaule  droite,  a le  bras  gauche 
appuyé  sur  l’encolure  d’un  bœuf.  En  arrière- 
plan,  deux  enfants,  habillés  de  blanc  et  as- 
sistant le  prêtre.  L’un  présente  un  coffret  en 
détournant  la  tête,  l’autre  a les  traits  con- 
tractés par  la  frayeur.  Au  fond,  un  homme, 
drapé  de  gris,  se  cache  la  tête  à l’aide  de  sa 
main  gauche. 

A gauche,  sont  agenouillés  deux  hommes 
et  deux  femmes.  L’une  des  femmes,  en  man- 
teau bleu  et  voilée  de  blanc,  porte  à ses 
lèvres  le  pan  de  la  tunique  de  l’un  des  saints  ; 
l’autre,  en  robe  blanche  et  en  manteau  jaune, 
croise  les  mains  dans  l’attitude  de  la  prière, 
et  se  rejette  en  arrière  à la  vue  d’un  licteur 
qui  frappe,l’homme  d’une  verge.  Le  licteur 
porte  une  tunique  hleu  pâle  et  un  manteau 
jaune  ; il  tient  un  faisceau  sur  son  épaule 
gauche.  L’homme  est  drapé  de  violet;  il 
avance  un  bras  en  avant  et  cherche  à détour- 
ner les  coups.  Le  consul  Astasius,  portant  une 
tunique  violet  pâle  et  un  manteau  blanc  bordé 
de  rouge,  est  assis  en  arrière-plan,  sur  un 
siège  placé  sur  un  haut  soubassement;  il  tient 
un  parchemin  roulé  et  donne  l’ordre  de  saisir 
saint  Gervais  et  saint  Protais.  Derrière  lui, 
deux  conseillers.  L’un,  ayant  une  longue  barbe, 
vêtu  d’une  tunique  bleu  pâle  et  d’un  manteau 
gris  relevé  sur  sa  tête,  se  penche  vers  le  consul 
et  semble  lui  adresser  la  parole.  L’autre  est 
en  robe  rouge  et  enmanteau  blanc  ; il  replie  le 
bras  droit  sur  sa  poitrine  et  appuie  la  main 
gauche  sur  la  hanche,  dans  l’attitude  de  l’indif- 
férciice.  Au  pied  du  soubassement  et  en  avant, 
deux  licteurs,  en  courte  tunique  marron  et 
en  manteau  vert;  gauche,  des  soldats  tenant 
des  enseignes.  Un  second  bourreau,  qui  porte 
une  draperie  marron  clair  autour  des  reins, 
s’avance  en  désignant  les  deux  saints,  une 
corde  sur  l’épaule,  la  tête  tournée  en  arrière, 
du  côté  d’Aslasius. 

Au  milieu  de  la  composition,  en  avant,  un 
vase  en  cuivi'c  ciselé  et  une  corbeille  renversée, 
d’où  s’échappent  des  petits  pains.  Sur  la  cor- 
beille, une  draperie  rouge,  et  sur  le  vase  une 
guirlande  de  pavots  et  de  roses  trémières. 

Au  fond,  une  colonne  de  marbre  rouge. 

Sicjné,  à gauche  : Ai.exa\i)iie  Hesse. 


Mur  de  droite  : 

Saint  Ambroise  découvrant  les  corps  de 
saint  Gervais  et  de  saint  Protais.  — 
Toile  marouflée.  — H.  S"", 50  — L. 
1“,90.  — Par  Hesse  (.Iean-Raptiste- 
Alexandre). 

Saint  Ambroise,  portant  une  barbe  grise, 
une  robe  blanche,  une  chape  rose,  un  pallium 
et  une  mitre  blanche,  est  debout,  vu  de  profil 
à droite,  sur  une  pierre  tumulaire,  le  bras  droit 
levé  en  l’air,  sa  crosse  dans  la  main  gauche, 
les  yeux  fixés  sur  les  cadavres  de  saint  Gervais 
et  de  saint  Protais  que  l’on  vient  de  décou- 
vrir. Les  saints  martyrs  sont  couchés  côte  à 
côte,  dans  la  même  fosse;  ils  ont  le  même 
costume  que  dans  la  composition  précédente. 
Un  vieillard  à barbe  blanche,  vêtu  d’une  tu- 
nique bleue  et  d’un  manteau  marron,  se  baisse 
pour  soulever  le  linceul  qui  les  recouvre;  son 
regard  marque  l’étonnement  ; à ses  pieds, 
une  pioche  et  une  corde.  Un  fossoyeur,  en 
tunique  jaune  ocre,  est  assis,  de  face,  au  bord 
de  la  tombe,  sa  bêche  â la  main.  Derrière  le 
saint  évêque  est  agenouillé,  les  mains  jointes, 
saint  Paulin,  en  chape  violet  foncé,  mitre 
blanche  et  pallium.  Au  milieu,  un  clerc  et 
deux  enfants  de  chœur,  vêtus  de  noir.  Le  clerc 
tient  une  croix,  et  les  enfants  de  chœur  un 
cierge.  A gauche  est  prosternée,  de  profil, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel  et  les  mains  jointes, 
une  femme  en  robe  marron,  avec  une  coif- 
fure blanche.  Derrière  elle,  un  homme,  cou- 
vert d’une  tunique  violette  et  d’un  manteau 
vert  olive,  lève  les  bras.  En  arrière-plan,  plu- 
sieurs têtes  de  curieux.  Au  fond,  s’élève  un 
baptistère,  composé  de  quatre  colonnes  de 
marbre  bleu  à chapiteaux  dorés,  d’un  dôme 
et  d’un  lanternon  ajouré,  de  forme  polygo- 
nale. Le  lanternon  est  terminé  par  une  croix 
d’or.  Cet  édicule  se  détache  sur  un  hémicycle 
décoré  de  pilastres  d’ordre  corinthien.  Au 
sommet  de  la  composition , saint  Gervais  et 
saint  Protais  assis  sur  des  nuages  et  tenant 
une  palme. 

Signé,  à droite  : Alex*  H. 

Au-dessus  du  monument  de  Michel  Le  Tel- 
lier,  dont  nous  parlerons  ci-après,  dans  la 
partie  supérieure  du  mur  de  refend  qui  sépare 
la  chapelle  Saint-Gervais  et  Saint-Protais  de 
la  chapelle  Sainte-Geneviève  : 

Translation  des  reliques  de  saint  Gervais 
et  de  saint  Protais.  — Toile  marou- 
flée. — H.  5™, 50.  — L.  G'", 50. — Par 
Hesse  (.Ieax-Raptiste-Alexaxure)  . 

Quatre  hommes,  vêtus  de  blanc,  portent 
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sur  leurs  épaules  un  lil  de  parade,  sur  le(|uel 
sont  étendus  les  deux  saints  martyrs,  dont  le 
corps  est  recouvert  d’une  riche  draperie 
jaune,  et  dont  la  tète  repose  sur  un  traversin 
à raies  rouÿcs  et  vertes,  orné  de  glands  d’or. 
Sur  le  lit  est  jetée  une  longue  draperie  rose 
rehaussée  de  dessins  et  frangée  d’or.  Le  cor- 
tège s’apprête  à desrendre  quelques  marches; 
il  est  suivi  par  saint  Ambroise,  accompagné 
de  son  clergé.  La  foule  se  presse  sur  son  pas- 
sage. A droite,  au  premier  plan,  un  vieillard 
infirme,  au  torse  nu,  est  couché  sur  le  dos, 
les  bras  en  l’air,  les  mains  jointes,  la  tète  sur 
un  sac.  A terre,  ses  béquilles.  Près  de  lui 
est  agenouillée  une  jeune  mère,  en  robe  violet 
pâle,  en  manteau  brun,  les  cheveux  flottants, 
dont  le  regard  exprime  à la  fois  la  surprise 
et  la  j oie  à la  vue  do  son  enfant  malade,  qui 
se  dresse  sur  son  séant,  et  semble  renaître 
i\  la  vie.  L’enfant  est  liabillé  de  marron  clair. 
Une  femme,  vêtue  d’une  robe  verte,  se  pro- 
sterne devant  le  corps  des  martyrs,  et  élève 
vers  eux  une  petite  draperie  blanche  appar- 
tenant à son  enfant,  en  danger  de  mort.  A 
gauche,  sont  agenouillés  un  homme  et  une 
femme.  L’homme,  en  tunique  jaune  ocre, 
étend  les  bras  en  avant.  La  femme,  portant 
une  robe  brune  et  un  voile  marron  clair, 
réclame  l’intervention  des  saints  en  faveur  de 
sa  fille  malade,  en  robe  blanche  et  en  manteau 
bleu  pâle,  qui  est  étendue  à terre,  sur  une 
couverture  , la  tête  appuyée  sur  un  coussin 
rouge,  un  crucifix  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  dans  la  main  de  sa  mère.  Un  homme, 
vu  de  profil,  couvert  d’une  tunique  blanche  et 
en  manteau  bleu,  se  prosterne  en  avant  du 
cortège,  la  face  contre  terre,  les  bras  allon- 
gés, les  mains  jointes.  Un  peu  en  arrière, 
une  jeune  fille  , de  face,  soutient  son  père 
aveugle,  qui  s’aide  d’un  bâton,  et  tend  les 
bras  vers  les  saints.  Au  fond,  trois  hommes, 
dont  l’un  lève  ses  béquilles  en  l’air.  En  bas 
des  marches,  deux  enfants  de  chœur  agitant 
des  encensoirs.  En  arrière-plan,  un  prêtre, 
suivi  d’enfants  de  chœur,  entre  dans  la  basi- 
lique Fausfa,  où  vont  être  déposés  les  restes 
des  martyrs.  L’un  des  enfants  porte  une  croix, 
les  autres  ont  un  cierge  à la  main.  Au-dessus 
des  saints  deux  anges  portés  sur  des  nuages 
et  jetant  des  fleurs.  L’un  est  vêtu  d’une  robe 
rose  et  d’un  manteau  bleu;  l’autre,  d’une 
robe  bleu  pâle.  Au  fond,  la  porte  de  la  basi- 
lique, une  tour  et  un  mur  couronné  de  nier- 
ions. 

Signé,  au  milieu  : A.  H.  m.dccc  lxuii. 

Au-dessous  de  cette  toile,  en  contre-bas  de 
la  chapelle  de  Saint-Gervais  et  Saint-Protais, 
est  placé  le  monument  funéraire  du  chance- 


lier Michel  Le  'l'cllier.  Ce  monument  est  élevé 
sur  un  assez  haut  soubassement;  il  se  com- 
pose d’un  sarcophage  de  marbre  noir  supporté 
par  deux  têtes  d’homme,  de  marbre  blanc. 
Sur  le  sarcophage  ; 

Le  chancelier  Michel  Le  Tellicr  accompa- 
gné d’un  petit  ange  portant  un  écus- 
son à ses  armes.  — Groupe.  — Marbre. 
— H.  l™.  — L.  2™.  — • Par  M.izkuxk 
(Pierre)  et  Hirtrei.i.e  (Simon).  — 
Vers  1G85. 

Le  Chancelier  est  représenté  en  robe,  le 
cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  au  cou,  à 
demi  couché  sur  un  manteau  d’hermine,  la 
jambe  droite  allongée,  la  gauche  repliée,  le 
coude  droit  appuyé  sur  un  coffret  soutenu 
par  quatre  griffes  de  lion  et  orné  de  fleurs 
de  lis.  L’ange  est  à demi  agenouillé  aux 
pieds  du  magistrat;  il  tient  l’écusson  de  la 
main  gauche,  et  essuie  de  la  main  droite  scs 
yeux  remplis  de  larmes. 

A gauche  ; 

IjU  Religion.  — Statue.  — Marbre.  — H. 
1"',35.  — Par  Mazeeixe  et  Hurthei.le. 

La  Religion  est  symbolisée  par  une  jeune 
femme  assise,  la  main  droite  posée  sur  le  fût 
d’une  colonne  brisée  ; la  main  gauche  sur 
son  cœur,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Elle  est 
vêtue  d’une  robe  serrée  à la  taille  par  une 
ceinture,  et  d’un  manteau  rejeté  en  arrière  et 
ramené  sur  ses  genoux  ; sa  tête  est  ceinte 
d’un  diadème;  ses  pieds  sont  chaussés  de 
sandales. 

A droite  ; 

LaFoi. — Statue.  — Marbre.  — H.  l'",33. 
Par  Mazelixe  et  Hurtrei.ee. 

Elle  est  personnifiée  par  une  jeune  femme 
drapée  et  voilée,  les  yeux  attachés  sur  un 
crucifix  qu’elle  tient  à la  main. 

Ce  tombeau,  qui  a fait  partie  du  Musée  dos 
Monuments  français,  sous  le  11“  232,  a été 
rendu,  en  1817,  ù l’église  Saint-Gervais.  Ainsi 
qu’on  le  voit  par  la  gravure  insérée  dans  le 
tome  II  do  l’ouvrage  de  Germain  Briec  (édi- 
tion de  1752),  il  était  primitivement  placé 
sous  un  arc  assez  élevé,  porté  par  deux  jam- 
bages et  couronné  d’un  fronton  sur  lequel 
étaient  assises  deux  figures  symbolisant  la 
Frudence  et  la  Justice.  Le  support  du  sarco- 
phage était , en  outre,  décoré  d’un  bas-relief 
en  bronze,  par  Gmaiîno.x,  représentant  saint 
Charles  guérissant  les  pestiférés. 

CHAPKLEB  de  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle  comporte  deux  travéesdroites 


182  LMVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ ART  DE  LA  FRANCE. 


50 


et  trois  en  hémicycle.  Chaque  travée  est  mu- 
nie d'une  baie  à meneaux  et  lacis  de  nervures 
prismatiques.  Les  trois  fenêtres  du  fond  sont 
plus  étroites  que  les  autres,  celles  de  la  pre- 
mière travée  sont  aveugles  et  couvertes  de 
peintures  murales.  Les  murs  latéraux,  au- 
dessous  des  fenêtres,  sont  ornés,  entre  les 
colonnes  engagées  qui  reçoivent  les  arceaux 
de  la  voûte,  d’un  gracieux  système  d’arca- 
tures  en  panneaux  formant  soubassement.  Les 
nervures  des  voûtes  composent  une  espèce 
de  broderie  de  croisées  d’ogives,  de  bernes, 
de  tiercerons  et  de  formerets  qui  se  ramifient 
et  s’entrelacent,  comme  des  branchages,  dans 
tous  les  sens  à l’intrados.  Chaque  point  d’in- 
tersection est  décoré  d’un  cul-de-lampe.  Du 
centre  des  voûtes  descendent  deux  clefs  en 
pendentifs.  Celle  qui  pend  au-dessus  du  sanc- 
tuaire forme  une  va.ste  couronne  de  pierre 
évidée  à jour  de  2"‘,48  de  diamètre  et  de 
1”,15  de  saillie.  Elle  est  suspendue  dans  le 
vide,  soutenue  par  des  demi-arcs  qui  eux- 
mêmes  portent  en  l’air  sans  toucher  û la 
voûte.  Sur  le  devant  se  trouve  une  tour  cré- 
nelée, donjouuée  et  étoilée,  dont  la  porte  est 
garnie  de  sa  grille  d’imposte  et  de  sa  herse. 
Cette  clef  a été  exécutée  en  1517  par  les 
frères  Jacquet  dits  Grekoble. 

La  deuxième  clef  est  également  soutenue 
par  des  demi-arcs;  son  noyau,  en  poinçon, 
est  orné  d’arabesques,  de  têtes  humaines  et 
de  feuillages  ciselés  dans  la  masse,  ü la  base 
des  nervures  en  arête  qui  occupent  les  angles 
de  la  chapelle  se  détachent  deux  petits  anges 
dans  l’attitude  de  l’adoration. 

Cette  partie  de  l’édifice  a été  restaurée  en 
1844  et  inaugurée  le  S’t'  juin  1845,  par  l’ar- 
chevêque de  Chalcédoine.  L’autel,  qui  a été 
érigé  d’après  les  plans  de  Victor  Caltard,  est 
établi  au  fond.  Il  est  en  pierre  et  affecte  la 
forme  d’un  portique.  Le  devant  est  décoré  de 
branches  d’églantier  dont  les  entre-croise- 
ments donnent  naissance  à de  petits  losanges. 
Le  retable  comporte  une  arcade  surmontée 
d’un  pignon  û gable  aigu  dont  les  rariipants 
sont  couverts  de  crochets  composés  de  feuilles 
de  chou  frisé.  Cette  arcade  est  cantonnée  de 
deux  contreforts  pentagones  terminés  en 
pinacles  pointus  et  fleuronnés.  Les  faces  des 
contreforts  sont  chargées  de  ciselures  et  de 
festons,  et  présentent  des  niches  superpo- 
sées avec  dais  et  culs-de-lampe,  abritant  les 
statuettes  des  Evangélistes. 

Sous  l’arca  le  : 

La  Vierge.  — Stalue.  — Pierre.  — H . 2™. 
— Pur  OuuixÉ  (El'uè.\'e-A.\dré).  — 
1844. 

Drapée  et  voilée,  la  tête  ceinte  d’une  cou- 


ronne, elle  porte  l’Enfant  Jésus  dans  ses 
bras. 

Signé  à droite  .•  E.  A.  Oudlmk. 

Dans  deux  petits  renfoncements,  ménagés 
derrière  l’autel,  et  de  chaque  côté,  mais  hors 
œuvre,  sont  placées  deux  armoires  basses  à 
deux  vantaux  ornées  d’appliques  en  marbre 
noir.  Ces  armoires  sont  du  dix-septième 
siècle. 

La  partie  inférieure  du  soubassement  des 
deux  premières  travées  est  dissimulée  sous 
une  tenture  peinte  en  rouge  brique  clair.  La 
partie  supérieure  comprend  quatre  médaillons 
circulaires  contenant  divers  sujets  embléma- 
tiques tirés  des  litanies  de  la  Vierge. 

Première  travée  de  droite  : 

L' Annonciation.  — Peinture  murale.  — 
H.  4"', 50.  — L.  2'".  — Par  Delorme 
(Pierre-Claude-F  raxçois)  . 

La  Vierge  est  debout  devant  un  prie-Dieu,  la 
tête  de  profil  et  tournée  à gauche,  les  che- 
veux flottants,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
les  yeux  baissés.  Elle  écoute  avec  recueille- 
ment la  salutation  de  l’archange  Gabriel  qui 
lui  montre  le  ciel.  La  Vierge  porte  une  robe 
violette  et  un  manteau  bleu.  L’archange  est 
vêtu  d’une  tunique  blanche  et  d’une  espèce 
de  dalmatique  rouge  fendue  sur  le  côté,  dou- 
blée de  vert  et  rehaussée  de  dessins  d’or.  A 
droite,  un  siège  avec  un  coussin  vert.  Au 
fond,  une  balustrade  à jour. 

La  Visitation.  — Peinture  murale.  — 
H.  4™, 50.  — L.  2™.  — Par  Delorme 
(P.  G.  F.). 

Sainte  Elisabeth,  en  robe  verte  et  en  man- 
teau marron  pâle  relevé  sur  la  tête,  s’avance 
au-devant  de  la  Vierge,  les  mains  jointes. 
Celle-ci,  vêtue  d’une  robe  violet  pâle  et 
d’un  manteau  bleu  agrafé  sous  le  menton,  se 
tient  devant  elle,  la  tête  baissée,  les  mains 
jointes.  A droite,  un  palmier.  Au  fond,  la 
campagne. 

Signé:  Delorme.  1842. 

Dans  l’ogive  : 

Dieu  le  Père.  — Peinture  murale. — H.  3'". 
— L.  4“.  — Par  Delorme  (P.  G.  F.). 

11  est  assis  sur  des  nuages,  de  face,  les 
bras  écartés  et  bénissant.  Sa  robe  est  blanche 
et  son  manteau  rouge.  Autour  de  lui,  des 
têtes  de  chérubins.  A hauteur  de  sa  poitrine, 
une  colombe. 

Première  travée  de  gauche  : 

La  Sainte  Famille.  — Peinture  murale. 
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— H.  4"’, 50.  — L.  2"'.  — Par  De- 
I.OUME  (P.  G.  F.). 

La  Vierge,  porlanl  une  robe  violette,  un 
corsage  rouge  et  un  manteau  bleu  relevé  sur 
la  tète,  est  debout,  vue  de  face,  les  bras 
pendants,  les  mains  jointes,  les  yeux  attachés 
sur  l’Enlant  Jésus  couché  à terre,  sur  une 
draperie  blanche  posée  sur  un  peu  de  paille. 
A droite  est  saint  Jean  enfant,  vu  de  profil  et 
adossé  à une  pierre,  les  mains  croisées,  une 
croix  passée  dans  le  bras  gauche,  les  épaules 
couvertes  d’une  peau  de  mouton.  Derrière  la 
Vierge,  deux  palmiers.  Au  fond,  la  campagne 
bornée  par  une  chaîne  de  montagnes. 

L’ Ascension.  — Peinture  murale.  — 
H.  4"', 50.  — L.  2"'.  — Par  Delorme 

(P.  G.  F.). 

La  Vierge  est  de  face,  les  mains  jointes, 
les  cheveux  dénoués  et  flottant  sur  ses  épaules. 
Elle  est  vêtue  d’une  robe  violette  et  d’un 
manteau  bleu  dont  la  bordure  d’or  est  enri- 
chie de  perles  et  de  pierres  précieuses.  Au- 
dessus  de  sa  fête,  la  colombe  symbolisant  le 
Saint-Esprit.  De  chaque  côté  d’elle,  un  ange 
agenouillé  sur  des  nuages.  L’ange  de  gauche, 
en  tunique  marron  clair,  joint  les  mains. 
Celui  de  droite,  couvert  d’une  tunique  vert 
pâle,  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  Au-des- 
sous d’eux,  un  arc-cn-ciel. 

Signé:  Delorme.  1842. 

Dans  l’ogive  : 

Jésus-Christ.  — Peinture  murale.  — 
H.  3"'.  — L.  4"“.  — Par  Deloraie 
(P.  G.  F.). 

Il  est  représenté  assis,  de  trois  quarts,  sur 
des  nuages,  le  torse  nu,  une  couronne  à la 
main,  une  draperie  de  pourpre  sur  les  genoux. 
Deuxième  travée. 

Chaque  arcature  encadre  une  figure  sym- 
bolique représentant  une  Vertu. 

Travée  de  gauche  : 

La  Résignation.  — Peinture  murale.  — 
H.  2"',1G.  — L.  0"',80.  — Par  De- 
lorme (P.  G.  F.). 

Elle  a les  bras  pendants,  les  mains  jointes, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel  et  les  cheveux 
flottants.  A son  cou  est  suspendue  une  croix. 
Sa  robe  est  vert  d’eau  et  son  manteau  violet. 

LaForce. — Peinture  murale. — H.  2™,  10. 
— L.  0™,80.  — Par  Delorme  (P.  G.  F.). 
Elle  porte  une  robe  jaune,  un  manteau 
grenat  retenu  sous  le  menton  par  une  agrafe 
ornée  d'une  colombe  ; les  cheveuxsont  nattés  et 
retombent  sur  les  joues  en  bamlcaux,  la  tête 
est  couverte  d’une  résille  d’or.  Elle  lit  l’Evan- 


gile, le  condc  gauche  posé  sur  un  fût  de 
colonne  de  marbre  vert. 

Signé , sur  le  socle  de  ta  colonne  : 
Delorme.  1843. 

Le  Repentir.  — Peinture  murale.  — 
H.  2-,  10.  — L.  0-,80.  — Par  De- 
lorme (P.  G.  F.). 

Elle  a une  jupe  brune,  une  robe  marron 
fendue  sur  le  côté  et  serrée  à la  taille  par 
une  corde,  un  voile  noir,  les  cheveux  flot- 
tants, les  mains  jointes,  les  yeux  rougis  par 
les  pleurs  et  levés  vers  le  ciel. 

La  Justice.  — Peinture  murale.  — 
H.  2'MO.  — L.  0'",80.  — Par  De- 
lorme (P.  G.  F.). 

En  tunique  blanche,  en  manteau  de  pour- 
pre, le  tête  ceinte  d’un  diadème  et  les  che- 
veux flottants,  elle  tient  une  épée  flamboyante 
dans  une  main  et  des  balances  dans  l’autre. 
Travée  de  droite  : 

IjU  Charité.  — Peinture  murale.  — 
H.  2”,  10.  — L.  0"',80.  — Par  De- 
lorme (P.  G.  F.). 

La  jeune  femme  symbolisant  la  Charité  est 
vêtue  d’une  robe  rouge  serrée  à la  taille  par 
une  ceinture  bleue  et  d’un  riche  manteau  vert 
doublé  de  jaune;  sa  fête  est  coiffée  d’une 
espèce  de  toque  grenat,  ornée  d’un  diadème 
enrichi  de  perles  et  de  pierres  précieuses. 
Elle  tient  un  enfant  nouveau-né  sur  le  bras 
droit  et  couvre  des  plis  de  son  manteau  une 
petite  fille  vêtue  de  blanc  qui  se  presse  contre 
elle,  en  joignant  les  mains. 

L’Espérance.  — Peinture  murale.  — 
H.  2™,  10.  — L.  0“,80.  — Par  De- 
lorme (P.  G.  F.). 

Elle  porte  une  robe  vert  pâle,  un  manteau 
gris  agrafé  sous  le  menton  par  une  ancre  d’ar- 
gent; la  tête  est  couronnée  de  fleurs  blanches, 
les  cheveux  sont  flottants,  les  bras  repliés  et 
les  mains  tendues  vers  le  ciel. 

LaFoi. — Peinture  murale.  — H.  2"’, 10. 
L.  0™.80.  — Par  Delorme  (P.  G.  F.). 

Elle  est  couverte  d’une  robe  rose,  d’étoles 
blanches  avec  croix  dorées  passées  en  bau- 
drier et  croisées  sur  la  poitrine,  d’un  man- 
teau bleu  relevé  sur  la  tête  et  d’un  béguin 
blanc.  Elle  présente  de  la  main  droite  un 
calice  au-dessus  du([uel  se  trouve  une  hostie 
et  porte  une  Bible  dans  la  main  gauche. 

L’Humilité.  — Peinture  murale.  — 
H.  2™,  10.  — L.  0™,80.  — Par  De- 
lorme (P.  G.  F.). 

Elle  est  vêtue  d’une  robe  jaune  presque 
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entièrement  recouverte  par  un  manteau  mar- 
ron; les  cheveux  sont  épars  sur  les  épaules, 
la  tête  est  baissée  et  les  mains  sont  croisées 
sur  la  poitrine. 

Ces  huit  figures  symboliques  sont  repré- 
sentées de  face,  la  tête  ceinte  d’une  auréole  ; 
elles  se  détachent  sur  un  fond  bleu  d’azur. 

CABIXET  DE  M.  LE  CURÉ. 

Mur  de  droite  : 

L’ Annoncialinn.  — Toile.  — H.  1™,85. 
— L.  1™,35.  — Copie  réduite  d’après 
le  tableau  du  Guide  conservé  au  Musée 
du  Louvre  (n^Sll  du  Catal.  de  Roth 
de  Tauzia). 

Plafond  : 

Ij6  Saint-Esprit  eritouré  d'une  gloire 
danges.  — H.  2™.  — L.  1™,50.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

La  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit 
plane  au  milieu  de  nuages.  Elle  est  accompa- 
gnée de  six  têtes  de  chérubins. 

SACIUSTIE  DES  MESSES- 
Mur  de  gauche  : 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  — Toile  cir- 
culaire. — Diain.  1™,10.  — Par  llou- 
zo.vNET  dit  Stella  (Antoine). 

Le  Christ,  couvert  d’une  tunique  bleue, 
tombe  épuisé,  les  mains  jointes,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel.  Lin  ange,  vêtu  d’une  robe  blanche 
et  portant  un  manteau  rouge,  soutient  le 
Christ.  Un  autre,  en  tunique  bleu  pâle  et  en 
manteau  rose,  lui  montre  le  ciel  et  lui  pré- 
sente un  calice.  A gauche,  des  lêtes  de  ché- 
rubins. 

Ce  tableau,  qui  est  une  imitation  du  Christ 
aux  Oliviers,  de  Charles  Lebrun,  est  men- 
tionné dans  l’éloge  d’ANTOixE  Büuzonnet,  par 
Guillet  de  Saint-Georges. 

Apparition  de  saint  Gervais  et  de  saint 
P rotais  à une  dame  agenouillée.  — 
Toile.  — H.  1™,90.  — L.  l'",20.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

Une  dame , vêtue  d’une  guimpe  blanche, 
d’une  robe  et  d’un  voile  noirs,  est  agenouillée, 
à droite,  les  mains  jointes,  devant  un  pupitre 
sur  lequel  est  ouvert  un  livre  d’heures  doré 
sur  tranches.  Le  pupitre  est  recouvert  d’une 
draperie  bleue  à franges  d’or.  Au  pied  du 
lutrin,  deux  masses  et  une  toque  de  magistrat. 
Au  fond,  à gauche,  saint  Gervais  et  saint  Pro- 
tais, vêtus  de  blanc  et  portés  sur  des  nuages. 


L’un  a les  bras  écartés;  l’autre  a la  main 
droite  posée  sur  son  cœur  et  le  bras  gauche 
pendant,  ’fous  deux  ont  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel.  Au-dessous  des  nuages,  un  casque, 
une  épée,  un  faisceau  et  un  vase  renversé 
d’où  s’échappent  des  pièces  d’or.  A droite, 
une  tapisserie  de  couleur  foncée  relevée 
par  une  embrasse.  Le  parquet  est  dallé  de 
marbre. 

Mur  de  droite  : 

L’Annonciation.  — Toile.  — H.  1™,90. 
— L.  1"’,20.  — Ecole  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  d’une  robe  rouge,  d’un 
manteau  bleu  et  la  tète  couverte  d’un  voile 
blanc,  est  agenouillée  à gauche,  les  mains 
jointes,  devant  un  prie-Dieu  sur  lequel  est  posé 
un  livre.  Devant  elle,  sur  des  nuages,  l’ar- 
change Gabriel,  en  robe  blanche  avec  une 
ceinture  jaune,  la  main  droite  levée  vers  le 
ciel,  une  branche  de  lis  dans  la  main  gauche. 
Au-dessus  de  lui,  une  colombe  entourée  de 
six  têtes  de  chérubins  planant  au  milieu 
de  nuages  lumineux.  A gauche,  une  dra- 
perie bleue.  Le  parquet  est  recouvert  de 
dalles  blanches  et  noires. 

CHAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 

Alur  de  droite  ; 

L’Immaculée  Conception.  — Toile.  — 
H.  1™,30.  — L.0™,85.  — Par  Vibert 
(Auguste). 

La  Vierge,  ayant  une  robe  blanche,  un 
manteau  bleu  et  portant  sur  la  tête  un  voile 
de  gaze,  est  debout  et  de  face,  sur  une  por- 
tion de  sphère,  les  bras  pendants,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  baissés,  le  pied  gauche 
sur  un  serpent.  Les  deux  coins  supérieurs 
de  la  toile  sont  occupés  chacun  par  un  bou- 
quet de  roses  blanches. 

Signé  à droite  : Vibert  (A.).  1837. 

Mur  de  gauche  : 

Saint  Vincent  de  Paul.  — Toile.  — 
H . 1™.  — L.  O™, 80.  — École  française. 

— Dix-neuvième  siècle. 

11  est  représenté  à mi-corps,  en  soutane  et 
en  manteau,  la  main  gauche  sur  son  cœur,  les 
yeux  attachés  sur  un  crucifix  qu’il  tient  daf.s 
la  main  droite. 

VITRAUX. 

CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

Première  fenêtre  : 

Le  Christ  et  saint  Nicolas.  — Frag- 
ment. — H.  1”',80.  — L.  l^.GO. 
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— École  française.  — Dix-seplième 
siècle. 

Deuxième  fenèlre  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — H.  3™, 60.  — 
L.  1"',G0.  — Le  Saint-Esprit.  — 
Fragments. — H.  l'",50.  — L.  0'",80. 
— École  française.  — Dix-septième 
siècle. 

Ces  fragments  de  vitraux  ont  été  restaurés 
en  1848,  par  Lakave  (Prosper). 

CHAPELLE  SAINTE-CATHERIX'E. 

Dieu  le  Père.  — Saint  Nicolas  et  sainte 
Catherine.  — La  Pentecôte.  — H.  8"'. 
— L.  2“’.  — Ecole  française.  — Sei- 
zième siècle. 

NEF. 

Côl.é  gauche. 

Première  fenêtre  : 

Saint  Pierre  baptisant  Corneille.  — 
H.  9“, 60.  — L.  4“,  10.  — École 
française.  — Dix-septième  siècle. 

Dans  la  partie  inférieure  du  vitrail  est  repré- 
sentée une  donatrice  avec  ses  armoiries. 

Deuxième  fenêtre  : 

Fondation  de  l’abbaye  de  Poissy.  — 
H.  O^jGO.  — L.  4“,10.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Cette  composition  est  divisée  en  deux  su- 
jets. Pans  le  premier  : Les  Croisés  sur  la 
mer  et  les  Moines  priant  pour  saint  Louis. 
Dans  le  deuxième  : Saint  Louis  entouré  des 
religieux  et  une  vue  de  l'abbaye. 

Troisième  fenêtre  : 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  — 
H.  9"-, 60.  — L.  /r,10.  — École 
française.  — Dix-seplième  siècle. 

Quatrième  fenêtre  : 

Jésus  au  milieu  des  apôtres  lavant  les 
pieds  de  saint  Pierre.  — H.  9“, 60. 
— L.  4™, 10.  — École  française.  — 
Dix-seplième  siècle. 

Côté  droit. 

Première  fenêtre  : 

La  Pentecôte.  — H.  9“.60.  — L.  4"'.  10. 


• — École  française.  — Dix-septième 
siècle. 

La  partie  inférieure  de  ce  vitrail  est  dé- 
truite. 

Deuxième  fenêtre  : 

Abraham  et  Melchissédec.  — Im  bataille 
de  Tolosa.  — H.  G™, 60.  — L.  4'",  10. 
— Ecole  française.  — Dix-septième 
siècle. 

Restauré,  en  1876,  par  Lakave  (Prosper). 

TBA\SEPT  DE  G. A UC  HE- 

La  fenêtre  est  décorée  d’un  fragment  de 
vitrail  du  dix-septième  siècle,  représentant 
des  colonnes  et  un  couronnement  d’édifice. 

TUAMSEPT  DE  DUOtTE. 

La  Résurrection  du  Christ. — H.  9™, 60. 
— L.  4"*,  10.  — École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

CHŒUR. 

Première  fenêtre  de  gauche  : 

Fragments  de  vitraux  réunis  sans  ordie 
et  ne  présentant  pas  de  sujet  distinct. 
— École  française.  — Dix-septième 
siècle. 

Deuxième  fenêtre  de  gauche  : 

Saint  Pierre  guérissant  un  paralytique. 
— H.  9™, 60.  — L.  4",  10.  — Attri- 
bué à Cousix  (Jean).  — Ce  vitrail 
porte  la  date  de  1551. 

Saint  Pierre, debout,  le  bras  gauche  pendant 
et  le  bras  droit  replié,  lève  les  yeux  vers  le  ciel 
qu’il  invoque  en  faveur  d’un  paralytique  assis 
à terre,  sur  un  matelas,  les  bras  levés, 
un  bâton  posé  sur  scs  genoux.  Derrière  le 
saint  est  un  apôtre  qui  joint  les  mains  et  dont 
le  regard  trahit  l’étonnement.  A droite,  un 
infirme  appuyé  sur  une  béquille.  En  arrière- 
plan,  à gauche,  un  homme  et  une  femme 
dans  l’attitude  de  la  surprise.  Au  fond , des 
arcades  sous  lesquelles  on  aperçoit  des  cu- 
rieux. Au-dessus  des  arcades,  trois  hommes 
assis  et  penchés.  Dans  la  partie  supérieure  de 
la  composition,  un  cours  d’eau  bordé  de  mo- 
numents en  ruine,  parmi  lesquels  on  remarque 
une  pyramide  et  un  temple.  Au  milieu  des 
ruines,  des  personnages  divers 

Première  fenêtre  du  côté  droit  ; 

Le  martyre  de  saint  Laurent.  — 
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— H.  9“, 60.  — L.  4”“,10.  — Altribué 
à CoisiN  (Jean).  — Daté  de  1551. 

Le  saint  est  étendu  sur  un  gril.  Deux  bour- 
reaux l’y  maintiennent  à l’aide  d’un  bâton.  Un 
troisième  bourreau,  agenouillé  en  avant  et  à 
gaucbe,  vient  d’attiser  le  feu.  Au  premier 
plan,  à droite,  sont  agenouillés  un  homme, 
une  femme  et  deux  enfants.  Au  second  plan, 
et  du  même  côté,  un  personnage  vêtu  d’une 
espèce  de,  dalmatique  et  portant  un  gril  sur 
son  épaule.  Dans  la  partie  supérieure,  à droite, 
est  assis,  sur  un  siège  placé  sous  un  balda- 
(|uin,  le  consul  romain,  qui  tient  un  manuscrit 
et  donne  l’ordre  du  supplice.  En  arrière,  à 
gauche,  on  voit  des  soldats  dont  quelques-uns 
ont  la  hallebarde  au  poing.  Au  fond,  trois  ar- 
cades et,  dans  le  lointain,  des  maisons  au  mi- 
lieu de  la  verdure. 

SANCTUAIRE. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Saint  Pierre  et  saint  Paul.  — H.  9'", 60. 
— L.  2™, 50.  — Par  Gsell  (Jules-Gas- 
pard) et  Laurent.  — 1868. 

Fenêtre  du  milieu  : 

Jésus  et  la  Vierge.  — H.  O"", 60.  — 
L.  2™, 50.  — Par  Gsell  et  Laure.nt. 
Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Gervais  et  saint  Protais.  — 
H.  9"', 60.  — L.  2™, 50.  — Par  Gsell 
et  Laurent. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 

CHAPELLE  SAINT-LOCIS. 

Le  jugement  de  saint  Gervais  et  de  saint 
Protais.  — Le  Père  Eternel.  — H.  8™. 
— L.  2™.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  préteur  est  assis  de  profd,  à gauche 
de  la  composition,  sous  un  dais,  un  sceptre  à 
la  main.  A sa  gauche  se  trouve  un  conseiller 
tenant  un  manuscrit  roulé.  Devant  le  préteur, 
un  soldat  cuirassé  et  casqué  lui  présente  un 
trousseau  de  clefs.  .A  droite,  les  deux  saints 
sortent  du  prétoire,  les  mains  liées.  Un 
deuxième  soldat  les  suit  en  levant  sur  eux 
une  sorte  de  massue. 

CHAPELLE  SAINT-JEAN- BAPTISTE. 

Le  Jugement  de  Salomon.  — H.  8™. 
— L.  3"', 90.  — Par  Pixaigrier  (Ro- 
uert).  — Daté  de  1531. 

Salomon  est  assis  à gauche  sous  un  riche 


dais,  un  sceptre  à la  main.  A sa  gauche  est 
assis  un  de  ses  conseillers;  à sa  droite,  sur  un 
petit  banc,  est  accroupi  un  singe.  Devant  lui 
deux  femmes,  l’une  à genoux,  de  profil,  les 
bras  tendus;  l’autre,  debout  et  monlrant  un 
enfant  nouveau-né  que  tient  un  serviteur.  A 
terre,  le  cadavre  d’un  second  enfant.  A droite, 
trois  personnages  causant  ensemble.  Au  fond, 
des  arcades  séparées  par  des  pilastres  riclie- 
ment  ornés.  Au  fût  de  l’im  des  pilastres  est 
suspendu  un  écusson  portant  la  date  de  1531. 
La  partie  inférieure  de  la  composition  est 
occupée  par  un  soubassement  divisé  en  trois 
travées  par  deux  pilastres  et  deux  colonnettes 
réunies  par  des  guirlandes  de  feuilles  de  lau- 
rier. 

On  lit  dans  un  cartouche  placé  au  bas  l’in- 
scription de  date  récente  : 

Peint  par  Ror^  Pinaigrier.  1531.  — 
Re.stauré  par  Joseph  Félon.  1868. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Quatrième  travée  : 

Au-dessous  de  la  porte  d’entrée  : 

La  vie  et  la  passion  de  Jésus-Christ.  — 
H.  4",50.  — L.  3-,40. 

Ce  vitrail  comporte  six  sujets  anciens,  exé- 
cutés par  un  artiste  français  du  seizième  siècle, 
et  huit  sujets  nouveaux  dus  à Gsell  et  Lau- 
rent. 

Les  six  sujets  anciens  occupent  la  partie 
supérieure  de  la  composition  ; ils  représentent  : 

Le  baiser  de  Judas.  — H.  0"’,50.  — 
L.  0™,40. 

Judas  pose  la  main  sur  les  épaules  du  Christ 
et  se  penche  vers  lui  pour  l’emhrasscr.  Un 
soldat  menace  le  Sauveur  de  son  bâton.  Un 
homme  est  agenouillé  en  avant. 

Le  Christ  à la  colonne.  — H.  0“,50.  — 
L.  0">,40. 

Deux  bourreaux  attachent  Jésus.  Un  per- 
sonnage placé  un  peu  en  arrière  donne  des 
ordres  aux  bourreaux. 

Jésus  portant  sa  croix.  — H.  0™,50.  — 
L.  0™,40. 

Le  Christ  s’avance  péniblement,  accablé 
sous  le  poids  de  sa  croix.  En  avant,  un  bour- 
reau, vu  de  dos,  les  bras  et  les  jambes  écartés, 
un  marteau  à la  main.  .A  gauche,  un  second 
bourreau  tenant  un  bâton.  Au  fond,  trois  sol- 
dats à cheval. 

Le  Christ  en  eroix.  — H.  0®,50.  — 
L.  0™,40. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix.  A sa 
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droite,  la  Vierye;  à sa  jjaiiclic,  un  person- 
nage, la  main  sur  la  poignée  de  son  épée,  et 
paraissant  narguer  le  Christ. 

Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers.  — 
H.  0'",50.  — L.  O-, 40. 

Jésus  est  agenouillé,  les  mains  jointes.  En 
avant,  les  trois  disciples  endormis. 

Le  Christ  mort. — H.  0"',50. — L.  0'",40. 

Le  cadavre  du  Christ  est  étendu  sur  les 
genou*  de  la  Vierge.  La  Madeleine  se  penche 
vers  lui,  les  mains  Jointes. 

Les  huit  sujets  modernes  représentent  : 
L'Incrcdii/ité  de  saint  Thomas  ; Jésus  ren- 
contre ses  disciples  sur  la  route  d’Einmaüs  ; 
Jésus  se  fait  reconnaître  de  ses  disciples  ; la 
Pentecôte;  les  saintes  Femmes  au  tombeau; 
un  Ange  assis  sur  le  tombeau;  Jésus  appa- 
raît à la  Madeleine  sous  les  traits  d'un  jar- 
dinier; la  Résurrection  ; la  Pentecôte. 

.Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  des 
messes  : 

Anges  tenant  des  branches  de  lis  et  divers 
attributs  de  la  Passion.  — H.  3™, 50. 
— L.  1™,20.  — Par  Nicod. 

Signé  à droite  : Nicou. 

CHAPKLLE  DE  LA  VIERGE. 

Première  fenêtre  de  gauche  : 

La  partie  supérieure  est  occupée  par  l’arbre 
de  Jessé  et  la  partie  inférieure  par  huit  mé- 
daillons. Le  premier  de  ces  médaillons  porte 
une  ancre,  le  deusième  un  calice,  le  troisième 
un  agneau,  le  quatrième  un  pélican.  Les  au- 
tres renferment  les  attributs  des  Evangélistes. 
Première  fenêtre  de  droite  ; 

Dans  la  partie  supérieure  est  représenté  le 
couronnement  de  la  Vierge.  Dans  la  partie 
inférieure  se  trouvent  huit  cartouches  accom- 
pagnés d’anges  et  contenant  ; les  uns,  les 
monogrammes  de  sainte  Anne,  de  la  Vierge 
et  du  Christ;  les  autres,  des  attributs  divers. 

Ces  vitraux  ont  été  exécutés,  en  18V3,  îi 
la  manufacture  de  Choisy,  par  Géiienie,  sui- 
tes cartons  fournis  par  M.  Büntemps. 

Oii  lit  sur  le  vitrail  de  droite  : Ciioisv 

FEC.  ÜICRF,MTE  IM’ENIT. 

Deuxième  fenêtre  de  gauche  : 

Sujets  tirés  de  l'histoire  de  sainte  Anne. 
— H.  8™.  — L.  2"',i0.  — Pur  Pixai- 
CRIHE  (Roiiert).  — 1531. 

1“  Rencontre  de  saint  Joachim  et  de 
sainte  Anne.  — H.  2'"^50.  — L.  1"'. 

La  rencontre  a lieu  au  milieu  de  la  cam- 
pagne. Au  fond,  un  château  fort 


2"  Un  ange  annonce  à sainte  Anne  la 
naissance  de  la  Vierge.  — H.  2'", 50. 

— L.  1™. 

L’ange  est  à droite  et  montre  le  ciel  à 
sainte  Anne,  assise  â gauche,  un  livre  sur  les 
genoux. 

3"  Toilette  de  la  Vierge.  — H.  2'", 50.  — 

L.  l". 

Une  femme,  â demi  agenouillée,  tient  la 
Vierge  sur  son  bras  droit  et  de  la  main  gau- 
che trempe  un  petit  linge  dans  un  bassin  de 
cuivre.  Deux  femmes,  debout  devant  elle, 
tiennent  une  buire.  Au  fond,  à droite,  sainte 
Anne  assise,  les  mains  croisées  sur  scs  ge- 
noux, et  saint  Joachim  debout,  les  mains 
jointes. 

4“  La  Présentation  de  la  Vierge  au 
Temple.  — H.  2"-, 50.  — L.  1™. 

Saint  Joachim , un  agneau  dans  les  bras, 
s’avance  vers  le  grand  prêtre  assis  à gauche. 
Il  est  suivi  de  sainte  Anne.  Au  fond  , des  têtes 
de  curieux. 

5“  Sa'int  Joachim  faisant  l’aumône.  — 
H.  2™,50.  — L.  1™. 

Saint  Joachim,  en  sortant  du  Temple,  suivi 
de  sainte  Anne,  donne  l'aumône  à une  femme 
agenouillée  à droite,  une  sébile  â la  main. 
Près  de  cette  femme,  un  enfant.  Au  fond,  la 
campagne. 

Deuxième  fenêtre  de  droite  : 

Sujets  tirés  de  la  vie  de  la  Vierge.  — 
H.  8">.  — L.  2'", 40.  — Par  Pixaiürier 
(Rorert).  — 1531. 

1"  Un  ange  annonce  à saint  Joseph  la  nais- 
sance du  Christ.  — H.  3™.  — L.  1™. 

Saint  Joseph  est  assis,  à gauche,  sur  une 
pierre,  le  menton  appuyé  sur  la  main,  les 
yeux  fermés.  Au  fond,  la  Vierge  et  un  per- 
sonnage agenouillé,  les  mains  jointes. 

2"  Im  Visitation.  — H.  3"^.  — L.  1™. 

Sainte  Elisabi-th  prend  la  main  de  sa  cou- 
sine. A gauche,  en  arrière-plan,  deux  anges. 
.Au  fond,  un  paysage. 

3'’  L' Adoration  des  Mages.  — H.  3"’.  — 

L.  1”. 

La  Vierge  est  agenouillée,  à gauche,  les 
mains  jointes,  devant  rEufant  Jésus,  couché 
sur  un  peu  de  paille.  En  arrière,  un  âne  et 
une  vache.  .A  droite,  deux  mages,  l’un  â ge- 
noux et  l’autre  debout.  .Au  lond,  à gauche, 
arrivent  deux  autres  mages. 
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4®  Quatre  personnages  en  adoration  de- 
vant la  Vierge.  — H.  3™.  — L.  1™. 

Un  homme  et  une  femme  sont  agenouillés, 
les  mains  jointes.  Derrière  eux,  deux  enfants. 
Un  peu  en  arrière,  un  personnage  debout,  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine.  A gauche,  la 
Vierge,  de  profd,  un  livre  à la  main.  Au  fond, 
la  campagne. 

Fenêtre  du  fond  ; 

Sujets  tirés  de  la  vie  de  la  Vierge.  — 
H.  8“.  — L.  2™, 40.  — Par  Pimigrikr 
(Robert).  — 1531. 

1®  Le  mariage  delà  Vierge. — H.  3“.  — 

L.  1”“. 

Saint  Joseph  et  la  Vierge  se  donnent  la 
main.  Le  grand  prêtre  les  bénit.  De  chaque 
côté,  des  témoins.  Au  fond,  les  colonnes  du 
Temple. 

2®  L' Annonciation.  — H.  3'".  — L.  l®*. 

La  Vierge  est  assise  et  occupée  à fder. 
L’ange  Gabriel  paraît  à sa  droite. 

3®  Le  Christ  mort.  — H.  3™.  — L.  1™. 

Saint  Joseph  d’Arimathie  soulève  le  cadavre 
du  Christ.  La  Vierge  est  agenouillée  à gauche. 
Saint  Jean  est  à la  droite  de  saint  Joseph,  les 
mains  jointes.  Sainte  Madeleine  est  debout  à 
gauche.  Au  fond,  un  appentis;  dans  le  loin- 
tain, le  Calvaire.  Au  premier  plan,  la  cou- 
ronne d’épines. 


Paris,  le  1“  mai  1889. 


4®  La  mort  de  la  Vierge.  — H.  3™.  — 

L.  l™. 

La  Vierge  est  étendue  sur  un  lit.  Jésus, 
debout,  la  contemple.  Un  ange  se  tient  au 
chevet.  Au  fond,  un  homme  et  une  femme. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  compo- 
sition : 

1®  Dieu  le  Père  et  Jésus-Christ.  — 
Diam.  — O^.SO. 

2®  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Diam. 

— 0-,50. 

Sur  deux  cartouches  placés  dans  la  partie 
inférieure  du  vitrail  se  trouve  celte  inscrip- 
tion, en  lettres  gothiques  : a En  1845, 
sous  l’administration  du  comte  de  Rambuteau, 
pair  de  France,  préfet  du  département  de  la 
Seine,  les  anciens  vitraux  de  cette  cbapellc, 
par  R.  PtNAiGRiKR,  ont  été  restaurés  par  la 
verrerie  de  Choisy-le-Roi,  sur  les  de.ssins  de 
Gsrll,  d’après  les  fragments  qui  restaient  et 
ont  été  remis  en  place.  » 

Cette  mention  s’applique  aux  vitraux  de 
la  deuxième  fenêtre  de  gauche , de  la 
deuxième  fenêtre  de  droite  et  de  la  fenêtre 
du  fond. 

SACRISTIE  DES  MARIAGES. 

La  fenêtre  est  décorée  de  fragments  de 
vitraux  datant  du  dix-septième  siècle  et 
représentant  divers  sujets  de  la  vie  de  la 
Vierge. 


Lucien  MICHAUX 
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Matthieu  (saint),  8,  19,  35,  40. 

Maurice  (saint),  13. 

Maxiiiin  II,  empereur,  34. 

Maxi.min-Daïa,  empereur,  27. 

Mazeline  (Pierre),  sc.,  49. 

Médicis  (Catherine  de),  34. 

Melchissédec,  53. 

Meulent  (comtes  de),  3. 

Michaux  (Lucien),  1-56. 

Moine  (.dntouin),  sc.,  5. 

Moïse,  5,  40,  41. 

Monard,  maçon,  4. 

Monceau  (fief  du),  3. 

Moraix  (Pierre),  p.,  9. 

Nanteuil  (Charles-François-LEBOEUF),  sc.,  7, 

8,  39. 

Nanteuil  (Paul),  p.,  13. 

Napoléon  D'',  9. 

Nicoi),  p.-verr.,  55. 

Nicoüème,  19. 

Nicolas  (saint),  52,  53. 

Norblin  (Sébastien -Louis-Guillaume  ),  p., 
39-41. 

OuDiNÉ  (Eugène-André),  sc.,  50. 

Paul  (saint),  24,  35,  37,  54. 

P.Aii.iN  (saint),  48. 

PÈRE  Éternel  (le),  8,  28,  41. 

Pérouse  (musée  de),  8. 

Pérugin  (le).  Voy.  Vannucci. 

Pétronille  (sainte),  9. 

Philomène  (sainte),  17,  21,  22,  23. 

Pierre  (saint),  17,  20,  24,  29,  36,  42,  53, 
54. 

Pilate,  18. 

PiNAiGRiER  (Robert),  p.-verr.,  54,  55,  56. 
Préault  (Antoine-Auguste),  sc.,  4,  42. 
Protais  (saint),  5,  17,  33,  34,  36,  37,  46, 
47,  48,  52,  54. 

Rambute.au  (comte  de),  56. 

Revnes  (J.  J.),  p.,  33. 

Ricci  (Seba.«tiano),  p.,  23. 

Robusti  (Jacopo),  dit  le  Tintoret,  p.,  43. 
Rouget  (Georges),  p.,  43. 

Rubens  (Pierre-Paul),  p.,  9. 

Rude  (François),  sc.,  11. 

Saiut-Nicaisc  (prieuré  de),  3. 

Saint-Victor,  3. 

Salomon,  14,  16,  54. 

Samaritain  (le  bon),  38. 

Samaritaine  (la),  21. 

ScARRON,  poète,  4,  16. 
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Simon  (siiint),  37. 

Simon  le  Cvhénéen,  19,  26,  29. 

Simon  le  Piiahisien,  21. 

Saiith  (Gonslant-liOiiis-Eclix),  p.,  21-22. 
SouEELOT,  arcli.,  37. 

Stella.  Voy.  liouzoNNET. 

Tal/.ia.  Voy.  fioTH. 

Théoüose,  empereur,  32-33. 

Thomas  (saint),  55. 

Tintoret.  Voy.  Robusti. 


Tkaüin  (Pierre-Désiré),  se.,  5. 

Troche,  k. 

VANNiiCci  (Pictro),  (lit  le  Péruoin,  p.,  8. 
Véronique  (sainte),  20. 

ViiiERT  (.Auguste),  p.,  52. 

Vierge,  10,  11,  14-26,  29-32,  34,  38-40,45, 
47,  50-52,  55,  56. 

Vincent  de  Paul  (saint),  52. 

Vital  (saint),  23. 
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IIGLISE 


BE 

SAINT  rAUL-SAIWT-LOUIS 


Histoihe.  — La  première  Maison  professe  que  les  Jésuiles  possédèrent  en  France 
fut  construite,  en  1580,  rue  Saint-Antoine,  sur  l’emplacement  de  l’hôtel  Damville 
que  le  cardinal  Charles  de  Bourbon,  oncle  de  Henri  II , leur  donna,  par  acte  du 
\'-l  janvier  de  celte  même  année,  après  l’avoir  acquis  dans  ce  but  de  Madeleine  de 
Savoie,  veuve  d’Anne  de  Montmorencij.  Une  chapelle  ij  J ut  établie,  en  1582,  sous 
l’invocation  de  saint  Louis,  roi  de  France.  Mais  la  maison  prit  rapidement  une 
très  grande  importance,  et  cette  chapelle  était  devenue  insuffisante  lorsque,  en  1010, 
Louis  XUI  céda  gratuitement  à la  Compagnie  les  anciens  murs  et  fossés  de  la  ville 
pour  g faire  élever  un  édifice  religieux  plus  vaste.  La  nouvelle  église  fut  bâtie,  en 
1G27,  sur  les  plans  du  Père  François  Derkand,  et  le  Roi  en  posa  la  première  guerre, 
assisté  de  François  de  Gondg , archevêque  de  Paris.  Richelieu  fit  ériger  le  portail 
Il  ses  frais,  en  1G34,  ainsi  que  l'attestait  une  inscription  gravée  sur  une  plaque  de 
marbre  scellée  dans  la  frise  de  l’entablement,  au-dessus  de  la  porte  principale.  Le 
monument  fut  achevé  en  IGil,  et  le  cardinal  g célébra  lui-même  la  gu-cmière  messe, 
le  0 mai  de  cette  année,  en  gwésence  de  Louis  XUI,  de  la  Reine  et  de  Gaston  d’Or- 
léans, frère  du  Roi.  L’église  ne  fut  cependant  dédiée  solennellement  que  le  2 juillet 
1G7G  par  François  Favre,  évêque  d’Amiens. 

Agu'ès  la  sugjpression  de  la  Compagnie  de  Jésus,  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
du  12  mars  17G4,  abandonna  aux  créanciers  de  la  Société  la  Maison  professe  de  la 
rue  Saint- Antoine,  qui,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  23  mai  17G7,/«f  rachetée 
au  nom  du  Roi,  g compris  l’église,  pour  les  chanoines  réguliers  de  Sainte-Catherine, 
dont  le  couvent  menaçait  ruine.  Les  religieux  conservèrent  cette  demeure  jusqu’en 
1789.  L'église  Saint-Louis  servit  alors  de  dépôt  pour  les  livres  enlevés  dans  les 
bibliothèques  des  monastères . Elle  fut  rendue  au  culte  en  1802.  En  1803,  on  joignit 
il  son  vocable  celui  de  saint  Paul,  en  souvenir  d’une  ancienne  église  placée  sous  l' in- 
vocation de  l’Agwtre  des  Gentils  cl  construite  sous  Philigipe-.iuguste  pour  remgdaccr 
une  chagielle  élevée  par  saint  Elog  sur  le  terrain  d’un  cimetière  destiné  a la  sépul- 
ture des  religieuses  du  monastère  de  Saint-Martial  et  de  Sainte- i'alère , fondé  par 
le  même  saint  dans  la  Cité,  vers  G3i.  Cette  église  était  située  dans  la  rue  Saint- 
Paul;  elle  fut  détruite  en  1797. 

V ancienne  maison  des  Pères  Jésuites  était  autrefois  riche  en  tableaux  cl  en  objets 
d’art.  Elle  possédait  des  toiles  de  Volet,  de  Lesielr,  de  Piuuppe  de  Ciiampaigne, 
une  UêsuiTeclion  de  Lazare  par  Sérastien  üel  Pioairo,  un  Christ  moil  gieinl  par 
Qlextin  Matsys,  des  Le  Iîrux,  etc.  De  toutes  ces  richesses,  il  ne  reste  plus  qu’un 
tableau  de  Violet  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Quant  au  Christ  attribué  « Matsys, 
il  est  au  Louvre. 

On  avait  établi  des  caveaux  sous  la  nef  de  l'église,  ainsi  que  sous  les  bas  côtés. 
Les  premiers  étaient  exclusivement  réservés  â la  ségmlturc  des  membres  de  l’Ordre. 

13. 
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Les  seconds  avaient  été  concédés  à de  grandes  familles . Ces  derniers  étaient  indépen- 
dants les  uns  des  autres;  Us  contenaient  notamment  les  tombeaux  de  la  famille  de 
la  lotir  d Auvergne,  ceux  des  d’Orgemont,  des  Champrond  et  des  Suramont.  Le 
corps  de  Georges  Cadoudal  g avait  été  déposé  après  son  exécution;  il  y demeura  jus- 
qu en  1814_,  époque  à larpuelle  on  le  transporta  en  Vendée. 

La  superficie  de  l édifice  est  de  mille  six  cent  soixante-huit  mètres  environ. 

Le  lycée  Charlemagne  occupe  aujourd’ hui  les  bâtiments  de  l’ ancienne  maison  des 
Jésuites. 

B.bl.ocr^i.hie.  — Monogiaphie  de  l'église  Sai,.l-l-aul-Saiut-Lo»is,  par  Henri  P.  T.  de  Claireeooaixe.  lÈglms  de 
Paris.  Paris,  1843,  in  i<>.) 


DESCRIPTION. 


L’église  est  orientée  tlu  nord  au  sud.  Elle 
est  limitée  par  la  rue  Saint-Antoine  et  par  des 
passages  qui  l’isolent  des  propriétés  voisines. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Portail.  — Il  se  compose  de  trois  ordres 
superposés  : deux  coriutliiens  et  un  compo- 
site. Le  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage 
possèdent  chacun  trois  parties;  le  deuxième 
étage  n’en  a qu’une  seule.  Les  parties  cen- 
trales du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage, 
ainsi  que  l’étage  supérieur,  sont  encadrés  de 
deux  colonnes  accouplées  et  engagées.  Les 
parties  latérales  sont  limitées,  à droite  et  à 
gauche,  par  une  colonne.  Le  rez-de-chaussée 
est  précédé  de  cinq  marches.  Dans  l’axe 
s’ouvre  une  grande  baie  plein  cintre  surmon- 
tée d’une  console,  en  guise  de  clef,  et  close 
par  une  porte  en  chêne  à deux  vantaux.  La 
clef  est  décorée  d’une  tête  de  chérubin  et 
accompagnée  de  guirlandes  de  fruits.  Cha(jue 
vantail  comprend  six  panneaux  accolés  deux 
à deux.  Les  panneaux  du  centre  sont  occupés 
par  un  mufle  de  lion,  et  les  autres  par  un 
cartouche.  Au  milieu  de  la  frise  s’épanouit 
une  grande  fleur  de  lis  flamboyante  accostée 
de  deux  cartouches  portant  une  coquille.  La 
pointe  de  la  fleur  de  lis  coupe  une  corniche 
à dcnticules  sur  laquelle  s’appuie  un  fronton 
composé  de  deux  consoles  renversées  dont 
les  volutes  extérieures  supportent  une  corne 
d’abondance  pleine  de  fruits.  Au-dessus  se 
dresse  une  espèce  d’atlique  divisé  en  deux 
parties  égales  par  une  console.  Chaque  partie 
renferme  trois  panneaux.  Le  panneau  central 
est  de  forme  ovale  avec  guirlandes  de  fruits 
et  contient  le  monogramme  des  saints  patrons 
de  l’église.  L’attique  est  couronné  par  une 


frise  chargée  de  deux  petits  cartouches  sculp- 
tés au  milieu  de  branches  de  chêne.  L’im- 
poste est  fermée  par  une  grille  eu  fer,  dispo- 
sée en  éventail. 

Les  colonnes  soutiennent  un  entablement 
et  un  fronton  circulaire.  Dans  la  frise  de  l’en- 
tablement était  primitivement  encastrée  une 
plaque  de  marbre  portant  l’inscription  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Le  tympan  du 
fronton  était  rempli  par  un  grand  écusson, 
dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les 
volutes. 

Les  parties  latérales  du  rez-de-chaussée 
sont  percées  d’une  baie  plein  cintre  pourvue 
d’un  chambranle  rectangulaire  à crossettes  et 
d’un  fronton  triangulaire  avec  trois  boules  en 
acrotère.  Les  portes  sont  en  chêne,  et  leur 
panneau  principal  présente  les  monogrammes 
de  saint  Paul  et  de  saint  Louis.  Elles  sont 
entourées  d’un  chatnbranle  à crossettes  et 
surmontées  d’un  double  fronton  brisé,  dont  les 
tympans  sont  ornés  de  guirlandes  de  fruits 
et  de  fleurs.  Ce  double  fronton  est  terminé 
par  une  coquille.  L’imposte  est  munie  d’une 
grille  en  fer.  Au-dessus  de  chaque  baie  existe 
une  grande  table  saillante  circonscrite  par 
une  moulure  rectangulaire;  à la  hauteur  des 
chapiteaux  des  colonnes  se  détachent  deux 
guirlandes  de  fruits,  dont  les  extrémités  sont 
accrochées  à des  patères  par  des  nœuds  de 
ruban. 

La  partie  centrale  du  premier  étage  est 
ajourée  d’une  ouverture  ovale  encadrée  d’oves. 
Dans  cette  ouverture  est  placé  un  cadran 
d’horloge,  entouré  de  rayons  en  bronze  doré. 
Dans  les  écoinçons  s’enroulent  des  rinceaux. 
Au-dessus  se  développe  une  sorte  de  bandeau 
avec  têtes  d’auges  et  serviettes  formant  fes- 
tons et  chutes.  L’entablement  fait  ressaut  à 
l’aplomb  des  colonnes;  la  frise  est  décorée  en 
cet  endroit  de  deux  palmes  croisées. 
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Cliacune  des  parties  latérales  offre  une 
niche  voûtée  en  cul-de-fonr,  munie  d’un 
cadre  fi  crossetles  et  flanquée  de  <[randes 
consoles.  Au-dessus  des  niches  se  trouve  un 
bandeau  semblable  à eelui  de  la  partie  cen- 
trale. Les  parties  latérales  sont  couronnées 
par  une  balustrade  à jour  limitée  par  des 
pilastres  placés  à l’aplomb  des  colonnes.  Les 
pilastres  extérieurs  supportent  un  vase  i 
flammes. 

Dans  la  niche  de  la  partie  latérale  de 
fjauche  : 

Sainte  Catherine.  — Statue.  — Pierre. 
H.  3'", 35.  — Par  Puioaui.t  (Antoine- 
Alguste).  — 18G0.  — Date  de  la  com- 
mande. 

Elle  porte  un  manteau  passé  sur  son  épaule 
gauche,  et  sa  tête  est  ceinte  d’une  couronne 
royale.  Sa  main  droite  tient  une  palme,  et  sa 
main  gauche  est  appuyée  sur  son  C(cur. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : A'“ 
PnÉAUI.T. 

Dans  la  niche  de  la  partie  latérale  de 
droite  : 

Sainte  Aure.  ■ — Statue.  — Pierre.  — 
H.  3'", 35.  — Par  Etex  (Antoine).  — 

1860.  — Date  de  la  commande. 

Elle  est  représentée  drapée  et  voilée,  un 
crucifix  dans  la  main  droite,  et  une  crosse 
abbatiale  dans  le  bras  gauche. 

Sainte  Aure  fut  la  première  abbesse  du 
monastère  de  Saint-Martial. 

l,c  deuxième  étage  est  épaulé  par  deux 
grandes  consoles  en  guise  d’ailerons  et  dominé 
par  un  fronton  triangulaire  sans  base.  Du 
centre  des  volutes  des  consoles  sort  un  culot 
donnant  naissance  à une  chute  de  fruits  (|ui 
vient  s’appuyer  sur  les  piédestaux  placés  à 
l’aplomb  des  colonnes  inférieures  des  façades 
latérales.  Le  fronton  porte,  en  acrotère,  une 
boule  au  centre  et  deux  vases  à flammes  à 
ses  extrémités.  Dans  le  tympan  sont  sculptés 
deux  écussons  aux  armes  de  France  et  de 
Navarre. 

Le  deuxième,  étage  présente  une  niche 
voûtée  en  cul-de-four,  accostée  de  deux  cou. 
soles  renversées  et  surmontée  d’une  corniche. 

Dans  cette  niche  : 

Samt  Louis.  — Statue.  — Pierre.  — H. 
3"', 50.  — Par  Lequesne  (Eigène-Louis)  . 

— 1860.  — Date  de  la  commande. 

Le  saint  roi  est  couvert  d’une  tunique  et 
d’un  manteau  fleurdelisés.  Son  manteau  est 
agrafé  sur  l’épaule  droite.  Sa  tête  est  cou- 
ronnée. Il  a un  sceptre  dans  la  main  droite  et 


présente  une  couronne  d’épines  de  la  main 
gauche. 

FAÇADES  I,  A T É lî  A I.  E S . 

Les  murs  correspondant  aux  chapelles  la- 
térales sont  divisés  en  quatre  travées  par  des 
piliers  d’une  très  faible  saillie,  et  chaque  tra- 
vée est  percée  d’une  baie  cintrée.  Les  murs 
qui  accusent  extérieurement  la  grande  nef 
possèdent  également  quatre,  travées  limitées 
par  des  contreforts  qui  viennent  s’amortir  en 
forme  de  consoles  tronquées  contre  des  pié- 
destaux, à l’a|)lomb  des  piliers  des  murs  des 
chapelles  latérales. 

TRANSEPTS. 

Ils  sont  encadrés  par  des  pieds-droits  et  ter- 
minés par  une  corniche  à modillons.  Leur 
partie  inférieure  est  ajourée  de  deux  liaies 
plein  cintre,  au-dessusdesquellcsest  pratiquée 
une  grande  ouverture  ovale.  La  partie  en 
retour,  du  côté  du  chevet,  est  pourvue  d’une 
fenêtre  cintrée. 

CHEVET. 

Le  chevet  est  construit  sur  plan  demi-cir- 
culaire; il  est  soutenu  par  des  contreforts  peu 
saillants.  Dans  chaque  travée  s’ouvre  une  baie 
plein  cintre. 

DOME. 

Le  dôme  s’élève  à,  l’intersection  de  la  nef 
et  du  transept.  Il  est  de  forme  octogonale,  et 
chaque  pan  est  percé  d’une  fenêtre  en  plein 
cintre  avec  fronton  circulaire  et  houle  au  som- 
met. Au-dessus  règne  un  entablement,  dont 
la  corniche  est  supportée  par  des  consoles. 
Le  dôme  est  dominé  par  un  campanile  accosté 
de  volutes  et  muni  de  huit  baies  en  plein 
cintre. 

INTÉRIEUR. 

L’église  est  cruciforme;  elle  comporte  une 
grande  nef  précédée  d’un  vestibule,  des  cha- 
pelles latérales  et  un  chœur  en  hémicycle.  Au- 
dessus  des  chapelles  est  établie  une  galerie 
voûtée. 

VESTIBULE. 

Il  est  dépourvu  de  toute  décoration  et  com- 
munique avec  la  nef  par  trois  arcailes  closes 
pardes  boiseries  en  chêne  couronnées,  à hau- 
teur de  l’imposte,  par  un  entablenieni  dont  la 
corniche  h modillons  reçoit  une  balustrade  en 
fer  forgé  et  estampé,  formant  une  es|)èce  de 
tribune.  La  boiserie  de  l’arcade  centrale  en- 
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Cfidre,  intérieurement,  une  porte  i deux  van- 
taux ornée  de  panneaux  d’un  dessin  fort 
simple;  dans  la  frise  se  détache  un  cartouche 
accompagne  de  branches  de  chêne  et  porlant 
le  monogramme  de  Saint  Louis.  Les  boiseries 
des  arcades  latérales  offrent  chacune  une 
porte  rectangulaire  surmontée  d’un  fronton 
circulaire  interrompu  par  un  piédouche  ter- 
miné par  une  houle.  Au-dessus  de  ces  portes 
est  ménagée  une  fenêtre  fermée  par  des  vi- 
traux. Toutes  ces  boiseries  sont  modernes. 

ORGUES. 

La  tribune  est  installée  au-dessus  du  vesti- 
bule. Elle  est  en  pierre  et  close  par  une  ba- 
lustrade à jour.  La  partie  correspondant  à 
l’arcade  centrale  fait  saillie  et  repose  sur  une 
voussure  à caissons;  chacune  de  scs  extrémités 
s’appuie  sur  une  grande  console  ornée  d’un 
cartouche. 

Les  orgues  se  composent  de  neuf  groupes 
de  tuyaux.  Trois  de  ces  groupes  sont  disposés 
en  demi-cercle,  placés  sur  des  culs-de-lampe 
et  coiffés  d’un  petit  dôme  posé  sur  un  enta- 
blement, dont  la  corniche  est  décorée  deden- 
ticules  et  la  frise  d’une  tête  de  chérubin. 

Sur  le  dôme  central  : 

Saint  Paul.  — Statue.  — Bois.  — H. 

I mètre.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

II  est  représenté  drapé,  une  épée  dans  une 
main  et  un  livre  dans  l’autre. 

Sur  le  dôme  de  gauche  : 

Un  Ancjc  ailé.  — Statue.  — Bois.  — H. 

0'",70.  — Ecole  française.  — Di.x-sep- 

tième  siècle. 

Il  est  drapé  et  emhouche  une  trompette. 

Sur  le  dôme  de  droite  : 

Un  Ange  ailé.  — Statue.  — Bois.  — H. 

0"',70.  — Ecole  française.  — Dix-sep- 
tième siècle. 

Il  joue  de  la  lyre. 

Les  six  autres  groupes  de  tuyaux  sont  cou- 
ronné.s  par  un  lambrequin  composé  d’un  car- 
touche et  de  guirlandes  de  fruits.  Au-dessus 
SC  dresse  uu  petit  vase  à flammes.  Le  sou- 
bassement des  orgues  est  divisé  en  panneaux 
simplement  moulurés. 

NEF. 

Contre  les  pieds-droits  de  l’arcade  centrale 
du  vestibule  sont  appliqués  des  euls-de-lampc 
terminés  par  un  amortissement  en  pomme  de 
pin. 


Sur  le  cul-de-lampe  de  gauche  : 

Saint  Paul.  — Statue.  — Pierre.  — H. 
S", 20.  — Par  Legkndue-Hkuai.  (.Ie.an- 
Fr.ançois). 

Le  saint  apôtre  est  enveloppé  dans  uu  man- 
teau. Il  serre  dans  la  main  droite  le  pommeau 
d’une  épée  dont  la  pointe  est  eu  terre,  et  pré- 
sente un  livre  de  la  main  gauche.  Sa  barbe 
retombe  en  double  pointe,sur  sa  poitrine. 

Signé  à gauche  sur  le  socle  : Lecexure- 
Hérai,.  1845. 

Sur  le  cul-de-lampe  de  droite  : 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2'”, 20.  — Par  Higue.vix  (Victor). 

Le  saint  porte  nnc  tuniijue  sans  manches  et 
un  maiiteau  passé  sur  l’épaule  gauche.  11  a 
des  clefs  dans  la  main  droite  et  met  la  main 
gauche  sur  son  cœur. 

La  nef  a quatre  travées;  elle  communique 
avec  les  chapelles  latérales  par  des  arcades 
en  plein  cintre  entre  lesquelles  viennent  s’a- 
juster des  pilastres  corinthiens.  Au-dessus  se 
développe  un  entablement  avec  corniche  sail- 
lante à modillons.  Entre  les  modillons  s’épa- 
nouit une  rosace.  La  frise  est  chargée  de  rin- 
ceaux interrompus  par  des  tètes  d’anges  et 
des  cartouches.  A l’aplomb  des  pilastres  re- 
tombent les  arcs  doubleaux  d’une  voûte  en 
berceau  couverte  également  de  cartouches. 
Ces  cartouches,  ainsi  que  ceux  de  la  frise, 
renferment  le  monogramme  du  Christ  et  celui 
de  la  Vierge  alternés.  Les  arcs  doubleaux  sont 
ornés  de  caissons  contenant  des  têtes  de  ché- 
rubins ou  des  rosaces.  Les  fenêtres  qui  éclai- 
rent la  nef  forment  pénétration  dans  la 
voûte;  elles  ont,  en  guise  de  clef,  une  tête 
d’ange  accompagnée  de  rinceaux.  Les  tribunes 
s’ouvrent  sur  la  nef  par  des  arcades  en  anse 
de  panier,  closes  par  une  balustrade  en  pierre 
ajourée. 

De  chaque  côté  de  la  porte  d’entrée  est 
placée  une  coquille  servant  de  bénitier.  Ces 
deux  coquilles  ont  été  offertes  par  Victor 
Hugo,  à l’occasion  du  baptême  de  son  premier 
enfant. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

La  chaire  à prêcher  est  adossée  contre  le 
dernier  pilastre  de  gauehe;  elle  est  en  chêne 
avec  ornements  dorés.  La  tribune,  de  forme 
hexagonale,  repose,  sur  un  cul-de-lampe  dé- 
coré de  feuilles  d’acanthe  et  terminé  par  une 
pomme  de  piu.  La  moulure  qui  sépare  la  tri- 
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bune  du  cul-de-lampe  est  composée  d’un  (ore 
de  feuilles  de  laurier. 

Dans  la  partie  centrale  : 

Saint  Paul  prêchant  à Athènes.  — Bis- 
relief.  — Carton -p;Ue  doré.  — H. 
0’",45.  — L.  0™,55.  — Par  Romaomcsi 
(.Iosepii-Antoine)  . 

Saint  Paul  est  représenté  à 'jauclic  de  la 
composition,  de  profil  et  debout,  sur  une 
espèce  d’estrade  peu  élevée,  le  bras  gauche 
tendu  vers  ses  auditeurs  et  la  main  droite  sur 
le  pommeau  d’une  épée  dont  la  pointe  est  en 
terre.  Derrière  lui  se  trouvent  quatre  Apôtres 
de  profil,  dont  trois  debout  et  un  assis.  Les 
auditeurs  sont  groupés  à droite,  les  yeux 
tournés  vers  le  saint.  Au  deuxième  plan,  des 
colonnes.  Au  fond  et  au  centre,  une  arcade 
plein  cintre  par  laquelle  on  aperçoit  un  arbre; 
à gauche  s’ouvre  une  fenêtre;  à droite,  une 
niche  avec  une  statue.  De  chaque  côté,  une 
draperie  relevée. 

Le  panneau  intermédiaire  présente  une 
palme;  le  panneau  de  gauche  porte  une  cou- 
ronne composée  de  deux  palmes  encadrant  une 
étoile  entourée  de  rayons.  L’escalier  se  déve- 
loppe à gauche  ; il  est  limité  par  des  panneaux 
pleins  dont  deux  sont  décorés  d’une  guirlande 
de  fleurs  et  de  fruits  accrochée  à deux  pa- 
tères par  des  rubans;  au-dessus  se  détache 
une  rosace. 

Le  dossier  est  occupé  presque  en  entier 
par  un  bas-relief  représentant  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — Bas-relief.  — 
Carton-pâte  doré.  — H.  0”,90.  — 
L.  0"',()0.  — Par  Bohagxesi  (.Ioseph- 
Antoixe). 

Le  Christ  est  h gauche,  la  poitrine  nue, 
une  draperie  roulée  autour  des  reins,  un 
manteau  rejeté  en  arrière,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  la  tète  baissée.  Saint  Jean, 
dont  les  épaules  sont  couvertes  d’une  peau  de 
mouton,  verse  sur  la  tête  de  Jésus  de  l’eau 
contenue  dans  une  coquille  et  tient  une  croix 
ornée  d’une  banderole.  Un  Ange,  placé 
derrière  le  Sauveur,  présente  une  serviette 
dépliée.  Au  sommet  plane  une  colombe.  A 
droite  croît  un  lis. 

L’abat-voix  a reçu  la  meme  forme  que  la 
tribune;  il  est  couronné  d’une  crête  formée 
de  palmettes  et  de  fleurs  de  Iis,  avec  une 
tète  d’ange  à chaque  angle.  Au  centre  du 
plafond  se  détache  une  colombe  entourée  de 
rayons.  L’abal-voix  est  dominé  par  un 
piédouche  orné  de  feuilles  d’acanthe.  Au 
sommet  se  dresse  une  croix. 


CHAPELLES  LATÉRALES. 

Elles  sont  séparées  entre  elles  par  un  mur 
de  refend  percé  d’une  arcade  en  plein  cintre. 
Ces  arcades  sont  pourvues  d’un  chambranle 
composé  d’une  forte  moulure  peinte  en 
imitation  de  marbre  rouge.  Leurs  pieds-droits 
et  leur  voussure  sont  recouverts  de  panneaux 
moulurés.  Les  chapelles  sont  éclairées  par 
une  fenêtre  et  coiffées  d’une  calotte  dont  le 
centre  est  marqué  par  une  rosace  accompa- 
gnée (le  serviettes.  Les  autels  sont  placés 
contre  le  mur  du  fond,  sous  la  fenêtre. 

CHAPELLES  DE  GAUCHE. 

Première  travée. 

CHAPEI.r.E  DE  SaiXT-JOSEPII. 

L’autel  est  en  bois  et  date  du  dix-septième 
siècle.  Le  devant  présente  deux  anges,  à demi 
agenouillés,  portant  une  palme  et  une  cou- 
ronne de  fleurs  contenant  une  couronne 
d’épines  et  un  cœur  flanqué  de  trois  clous. 
Le  retable  comporte  deux  colonncttes  avec 
chapiteaux  corinthiens  supportant  un  enta- 
blement dont  la  corniche  est  i\  modillons. 

Entre  ces  colonnes  : 

L' Education  de  Jésus.  — Toile.  — 
H.  _ L.  1">,55.  — Par 

M.  RiCHOMME  (.IlLES). 

Saint  Joseph,  dont  la  barbe  est  grisonnante, 
est  debout  et  de  face  devant  un  établi,  un 
rabot  dans  la  main  droite  et  la  main  gauche 
posée  sur  une  planche,  la  tête  fournée  vers 
Jésus  auquel  il  semble  adresser  la  parole.  Il 
est  vêtu  d’une  tunique  rouge,  et  ses  manches 
sont  retroussées.  Le  divin  enfant  est  à gauche 
de  la  composition,  debout  et  appuyé  contre 
l’établi,  une  équerre  à la  main,  les  yeux 
fixés  sur  le  saint  qu’il  écoute  attentivement. 
Il  porte  une  tunique  blanche.  A terre,  des 
copeaux. 

Siqné  êi  droite  : 1870.  Richomme. 

Le  mur,  de  chaque  côté  de  l’autel,  est 
revêtu  d’un  panneau  encadré  de  colonnes 
soutenant  un  entablement  dont  les  lignes  se 
raccordent  à celles  de  l’entablement  de  l’au- 
tel. L’autel  et  les  panneaux  sont  peints  eu 
imitation  de  marbre  blanc,  et  les  colonnes  en 
imitation  de  marbre  rouge. 

Deuxième  travée. 

CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

L’autel  affecte  la  forme  d’un  sarcophage; 
il  est  en  bois.  Le  devant  est  décoré  d’un 
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agneau  pascal  couché  sur  le  livre  des  sept 
sceaux.  Le  retable  est  semblable  à celui  de 
l’autel  précédent. 

l'bitre  les  colonnes  : 

Saint  Louis  vénérant  la  Couronne  (T  épines. 
_ Toile.  — H.  I-,70.  — L.  l"'/i5.— 

Ecole  française.  — Dix-neuvième  siècle. 

Le  saint  roi,  couvert  d’un  long  manteau 
bleu  fleurdelisé  et  bordé  d’bermine,  est 
prosterné,  de  profd,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine,  la  tète  baissée  et  les  yeux  à demi  clos, 
devant  la  Couronne  d’épines  qui  est  déposée 
sur  un  coussin  de  velours  bleu  à glands  d’or. 
Sur  la  Couronne  est  une  croix.  Au  sommet, 
et  à gauche,  se  trouvent  trois  anges  portés 
sur  des  nuages.  L’un  est  vêtu  de  blanc  et 
soulève  une  draperie  rouge.  Le  deuxième  est 
drapé  de  vert  olive;  il  joint  les  mains.  Le 
troisième  est  enveloppé  dans  une  draperie 
rose  ; il  croise  les  bras  sur  la  poitrine. 

Troisième  travée. 

CHAPKLI.E  SANS  VOCABt.E. 

Cette  chapelle  est  dépourvue  d’autel.  Au- 
dessus  du  soubassement,  sous  la  fenêtre,  est 
placé  un  cadre  à crossettes  accosté  de  petits 
ailerons  et  renfermant  : 

Sainte  Madeleine.  — Toile.  — H.  l'",25. 
— L.  I '",10.  — ParLEFKRViîic  (Chaki.es). 

Elle  est  représentée  à mi-corps  et  assise, 
la  poitrine  nue,  une  draperie  blanche  autour 
des  reins,  un  manteau  de  pourpre  sur  les 
genoux  et  un  Evangile  posé  sur  le  manteau, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  mains  appuyées 
sur  une  espèce  de  paillasson  jeté  sur  un 
quartier  de  roche.  Ses  cheveux  sont  tressés. 
L’une  des  tresses  est  rejetée  en  arrière, 
l’autre  retombe  sur  sa  poitrine.  Derrière  le 
quartier  de  rocher  se  dresse  une  croix.  A 
gauche,  une  draperie  de  couleur  sombre 
relevée;  à droite,  la  campagne. 

Siqné  à droite  : Cii.  LEFERUitE  ISIG. 

Quatrième  travée. 

Au-dessus  du  tambour  d’une  porte,  prali- 
([iiée  dans  le  mur  du  fond  et  donnant  sur  le 
passage  Saint-l'aul  : 

Jésus  apparaissant  à la  Bienheureuse 
Marie  Alacoque.  — Toile.  — H.  1 "',70. 
— li.  1"',42.  — Par  M"®  Drojat 

(Ei.isa). 

M aric  Alacoque,  revêtue  de  l’habit  de  son 
Ordre,  est  agenouillée  à droite,  de  profil,  les 
mains  jointes,  les  yeux  attachés  sur  le  Christ 
(|iii  lui  apparaît  porté  sur  des  nuages.  Le 
Sauveur,  dont  les  cheveux  sont  blonds  et  la 


tête  ceinte  d’une  auréole,  porte  une  tunique 
rose  et  un  manteau  bleu  qu’il  écarte  pour 
montrer  son  cœur.  A gauche  se  dresse  un 
autel  précédé  d'une  marche  recouverte  d’un 
tapis  rouge.  L’autel  est  en  partie  caché  par 
les  nuages.  A terre,  un  livre. 

Signé  à gauche  : E.  Droj.at. 

C II  A P E 1. 1,  E S DE  D R O l'I'  E ■ 

Première  travée  : 

CH.APEI.LE  DES  FONTS  BIPTISMAUX. 

An  centre  se  trouve  une  cuve  de  marbre 
blanc  de  forme  ovale  placée  sur  un  piédouche 
de  même  forme. 

L’autel  est  en  pierre.  La  table  est  suppor- 
tée par  de  petits  piliers.  Le  devant  est  décoré 
d’un  bas-relief. 

Deux  Anges  ailés  en  adoration.  — Ras- 
relief. — Pierre. — H.0"',62. — L.  l'",G0. 
Par  OuDiNÉ  (El'gèxe-André). 

Us  ont  une  draperie  rejetée  en  arrière  et 
sont  agenouillés  de  profil,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine.  Au  milieu  est  sculpté  un  mé- 
dailloji  renfermant  le  monogramme  du  Christ 
et  SC  détachant  sur  un  fond  de  rayons,  au- 
dessus  d’une  guirlande  de  fruits  dont  les 
extrémités  sont  accrochées  à deux  candéla- 
bres placés  de  chaque  côté.  Une  colombe  aux 
ailes  éployées  est  perchée  sur  la  guirlande 
et  semble  soutenir  le  médaillon. 

Signé  à droite  : E.  Oudixé. 

Le  retable  est  semblable  à ceux  des  autels 
précédemment  décrits. 

Entre  les  colonnes  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — Toile.  — 
H.  l'",50.  — L.l"',30.  — Par  Ai.igxy 
(Ci, aude-Franç. -Théodore  Carpelle  d’). 

Le  Christ  est  debout  et  de  trois  quarts  au 
milieu  des  eaux  du  Jourdain,  les  reins  proté- 
gés par  une  draperie  blanche,  la  main  droite 
sur  son  cœur,  le  bras  gauche  pendant,  la  tête 
baissée.  Saint  Jean-Baptiste,  debout  à sa  gau- 
che, tient  une  coquille  pleine  d’eau  au-dessus 
de  sa  tête  et  porte  une  croix  autour  de  laquelle 
s’enroule  une  banderole.  Le  Précurseur  est 
de  profil;  ses  épaules  sont  couvertes  d’une 
peau  de  chèvre.  A gauche,  au  premier  plan, 
trois  disciples.  L’uii  est  agenouillé,  de  trois 
quarts,  les  mains  jointes,  le  regard  tourné 
vers  Jésus;  il  a une  tunique  vert  olive  et  un 
manteau  brun.  Le  deuxième,  vu  de  dos,  tend 
les  bras  en  l’air;  il  a une  tunique  violet  pâle 
et  un  manteau  blanc,  à raies  bleues,  relevé  sur 
la  tête.  Le  troisième  est  de  profil,  les  mains 
jointes,  en  tunique  bleue  et  manteau  rouge. 
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Os  deux  derniers  ont  les  yeux  fixés  sur  une 
colombe  qui  plane  au  sommet  de  la  composi- 
tion. Ln  peu  en  arrière,  et  du  même  célé, 
deux  femmes  dont  le  haut  du  corps  seul  est 
visible.  On  remar([ue,  à droite,  au  premier 
plan,  un  homme  dont  les  mains  sont  appuyées 
sur  un  quartier  de  rocher;  il  a une  espèce  de 
paqne  rayé  de  roujje  et  un  manteau  bleu 
rejeté  eu  arrière.  Au  deuxième  plan,  des 
hommes  et  des  femmes,  les  uns  debout  et 
les  autres  à jjenoux  au  bord  du  fleuve.  En 
arrière,  üi  gauche,  une  barque  montée  par  un 
disciple  debout,  les  mains  jointes,  et  par  un 
batelier  également  debout,  une  rame  à la  main . 
Au  fond,  i gauche,  des  rochers  à pic  ; à 
droite,  des  arbres.  A l'horizon,  des  monta- 
gnes. 

Svjné  à droite  : Th'”  Ai.iumy,  1842. 

A droite,  sous  une  arcade  en  plein  cintre  : 
Le  Christ  sortant  du  tombeau.  — Statue. 
— Marbre.  — H . 2 mètres.  — Par  Pn.oN 
(Gkiiaiain). 

Il  élève  le  bras  droit  au  ciel  et  de  la  main 
gauche  soulève  les  plis  de  la  draperie  dont 
ses  reins  sont  couverts. 

Cette  statue  faisait  partie  d’un  groupe  exé- 
cuté par  les  ordres  de  Catherine  de  Médicis 
pour  la  chapelle  funéraire  des  Valois,  dans 
l’abbaye  de  Saint-Denis.  Le  Musée  du  Louvre 
possède  les  deux  figures  de  soldats  qui  accom- 
pagnaient ce  Christ. 

Deuxième  travée  : 

CHAI'KM.E  DE  SAIMT-PAUL. 

L’autel  est  la  reproduction  de  celui  de  la 
chapelle  de  Saint-Louis. 

Entre  les  deux  colonnes  : 

Le  Baptême  de  Lydie.  — Toile.  — 
H.  1™,75.  — L.  1"’,50.  — Par  Latii. 

( M A T 11  I F.  U-E  R A N Ç O I s - V I X C F.  T ) . 

Saint  Paul  est  debout  et  de  fiice  sur  les 
bords  de  la  mer;  il  a le  bras  gauche  levé  vers 
le  ciel  et  tient  une  coquille  remplie  d’eau  au- 
dessus  de  la  tète  de  Lydie,  qui  est  prosternée 
à ses  pieds,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 
L’Apùtre  des  Gentils  est  vêtu  d’une  tunique 
rouge  et  d’nn  manteau  blanc.  Lydie  a une 
riche  robe  violet  pâle,  un  petit  manteau  blaifc 
et  une  grande  draperie  rouge  passée  sur  l’é- 
paule gauche.  Ses  cheveux  sont  retenus  par 
deux  rubans  blancs,  et  ses  pieds  sont  chaussés 
de  sandales.  Au  premier  plan,  à gauche,  est 
amarrée  une  barque  dont  toutes  les  voiles  sont 
déployées.  A côté,  sur  la  plage,  se  trouve  un 
homme,  à barbe  blanche,  et  drapé  de  vert 
pâle,  qui  montre  Lydie  à une  jeune  femme 


vêtue  de  jaune  ocre  et  coiffée  d’un  turban 
rose.  Lydie  est  accompagnée  de  deux  person- 
nages. Le  premier  , en  tunique  marron  et 
manteau  vert  clair,  .s’agenouille  en  joignant 
les  mains.  Le  deuxième,  enveloppé  dans  un 
manteau  bleu,  baisse  la  tète  dans  l’attitude 
du  recueillement.  A droite  sont  agenouillés 
deux  hommes  dont  le  visage  est  encadré 
d’une  épaisse  barbe  noire.  L’un  est  recouvert 
d’un  burnous  jaune  rayé  de  blanc;  il  porte  à 
ses  lèvres  le  pan  du  manteau  de  saint  Paul. 
L’autre  a une  tunique  violet  foncé  et  un  man- 
teau bleu,  relevé  sur  la  tête  eu  guise  de  capu- 
chon; il  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et 
regarde  le  saint  avec  respect.  Du  même  côté 
survient  une  femme,  en  robe  rose  et  man- 
teau vert,  qui  présente  un  enfant.  On  a|)cr- 
çoit  au  deuxièni,e  plan  plusieurs  spectateurs, 
dont  le  haut  du  corps  seul  est  visible.  Au 
fond,  des  montagnes. 

Signé  à gauche:  Latîi.,  1845. 

Sur  le  mur  de  droite  : 

La  Sainte  Famille.  — Toile. — H.  1"',20. 
— L.  O'”, 75. — Ecole  espagnole. — Dix- 

septième  siècle. 

L’Enfant  Jésus  est  représenté  à mi-corps,  à 
droite  de  la  composition,  de  profil,  la  tète 
ceinte  d’une  auréole,  une  croix  à la  main,  le 
regard  attaché  sur  saint  Joseph.  Celui-ci  est 
vu  de  trois  quarts;  il  a un  outil  de  charpen- 
tier dans  la  main  droite  et  montre  la  croix  de 
la  main  gauche  ; sa  barbe  est  blanche,  et  sa 
tunique  est  rouge  pâle.  La  Vierge  est  è sa 
droite,  en  robe  rose  et  manteau  bleu;  elle 
contemple  son  Fils  avec  amour. 

Troisième  travée  : 

Au-dessus  du  soubassement,  sous  la  fenêtre, 
dans  un  cadre  à crossettes  : 

Saint  .Jérôme.  — Toile.  — H.  1"',25.  — 

L.  l"",!!).  — Par  Lf,fe[îvhf  (Charlfs), 
184G.  — Dalc  de  la  commande. 

Le  saint  est  assis  de  trois  quarts,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
le  coude  gauche  appuyé  sur  un  quartier  de 
rocher,  une  croix  dans  la  main.  Son  crâne  est 
dénudé;  une  longue  barbe  grisonnante  re- 
tombe sur  sa  poitrine  nue;  sur  scs  genoux  est 
jetée  une  draperie  rouge.  Devant  lui  est  ou- 
vert un  livre  posé  sur  un  crâne  humain.  A sa 
gauche,  des  livres  et  un  sablier. 

Signé  à droite  : Ch.  Leff.rvre. 

Quatrième  travée  : 

Au-dessus  du  soubassement,  sous  la  fenê- 
tre : 
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Apothéose  de  saint  François.  — Toile. — 
H. 2™, 75.  — L.  1"’,90.  — Par  Cokmui.le 
(Michel).  — Dix-septième  siècle. 

Le  Saint  est  assis  sur  des  nuages,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes  et  les  yeux  tour- 
nés vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique. 
Il  porte  un  surplis  et  une  élolc  rose  reliaussée 
de  dessins  d’or.  Trois  auges  l’accompagnent. 
L’auge  de  gauche  est  vêtu  d’une  tunique 
bleu  pâle  agrafée  sur  les  épaules.  Celui  de 
droite  porte  une  tunique  vert  olive  et  un  man- 
teau rouge  roulé  autour  des  reins.  Celui  du 
milieu  est  couvert  d’une  tunique  rose.  Ce  der- 
nier soutient  le  bras  droit  du  saint  et  présente 
une  tige  de  lis. 

Cette  toile  décorait,  au  di.x-buitième  siècle, 
la  chapelle  de  Louvois  dans  l’église  de  Saint- 
Roch.  (D’.Trcenviu.k,  Voyage  piUores(pie , 
édit,  de  1765,  page  119.) 

TRANSEPTS. 

Ils  sont  de  forme  rectangulaire.  Les  fenê- 
tres inférieures  ont,  en  guise  de  clefs,  un 
grand  cartouche  orné  de  volutes  et  accompa- 
gné de  palmes;  au  centre  sont  sculptés  un  S 
et  un  L entrelacés.  Au-dessus  de  l’entable- 
ment se  trouve  un  triforium  composé  de  baies 
eu  plein  cintre,  closes  par  des  balustrades 
semblables  à celles  des  tribunes.  Les  tran- 
septs sont  recouverts  d’une  voûte  d’arête.  La 
voussure  et  les  pieds-droits  des  arcades,  qui  les 
séparent  des  chapelles  latérales,  sont  surchar- 
gés d’ornements.  Les  panneaux  du  milieu 
sont  circonscrits  par  une  moulure,  formée 
d’un  tore  de  feuilles  de  chêne,  et  sont  sur- 
montés d’un  écusson  avec  palmes  et  têtes  d’an- 
ges. De  chaque  côté  se  détache  un  cartouche 
accosté  d’ailes  repliées  et  accompagnées  de 
serviettes.  Ces  cartouches  sont  terminés  par 
une  chute  de  fruits.  Les  moulures  des  pan- 
neaux inférieurs  sont  ornées  de  perles,  de 
pirouettes  et  d’oves.  Le  panneau  central  de 
la  voussure  est  également  entouré  d un  tore 
de  feuilles  de  chêne;  il  est  llanqué  de  quatre 
cartouches. 

TRANSEPT  DE  GAUCHE. 

CtlAI’lîLLI!  DU  SAClui-CORUR. 

(Primitivement  chapelle  Saint-Ignace,  puis 
chapelle  de  la  Résurrection.) 

L’autel  est  placé  entre  les  deux  fenêtres  du 
fond  et  affecte  la  forme  d’un  sarcophage.  Il 
est  en  marbre  blanc.  Le  devant  est  couronné 
par  un  petit  lambrequin  en  cuivre  doré.  Le 


centre  est  marqué  par  un  cœur  entouré  de 
rayons.  Le  tabernacle  est  rectangulaire;  sa 
face  principale  est  encadrée  de  colonnettes 
accouplées,  d’ordre  composite,  en  cuivre,  sup- 
portant un  entablement  et  un  fronton  triangu- 
laire. La  frise  de  l’entablement  est  occupée 
par  un  cep  de  vigne,  et  le  tympan  du  fronton 
parle  triangle  symbolique  de  la  Sainte  Trinité. 
La  porte  est  en  cuivre;  elle  est  en  |)lein 
cintre.  Au  centre  se  détache  un  bas-relief 
re|)résenlant  la  figure  du  lioîi  pasteur. 

L’autel  est  flanqué  de  colonnes  corin- 
tbiennes  sur  lesquelles  repose  un  fronton  cir- 
culaire sans  base.  Les  colonnes  et  leurs  pié- 
destaux sont  en  bois  peint  en  imitation  de 
marbre  rouge;  l’entablement  et  le  fronton 
sont  peints  en  blanc.  Dans  le  tympan  est 
sculpté  un  cartouche  accompagné  de  guir- 
landes de  fruits  et  surmonté  d’une  tête  de 
chérubin.  Le  fronton  est  dominé  par  une 
croix  de  chaque  côté  de  laquelle  sont  pro- 
sternés deux  anges  ailés.  L’auge  de  gauche  a 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine  ; celui  de  droite 
joint  les  mains. 

L’autel  et  les  auges  sont  du  dix-septième 
siècle. 

Entre  les  colonnes  est  pratiquée  une  niche 
plein  cintre  dont  les  pieds-droits  sont  couverts 
(le  gerhes  de  blé  et  la  voussure  de  petits 
caissons  à rosaces.  Des  têtes  d’anges  rem- 
plissent les  écoinçons.  La  niche  est  en  bois 
peint  en  imitation  de  marbre  blanc  et  les  or- 
nements sont  en  cuivre  doré. 

Dans  la  niche  ; 

Le  Sacré-Cœur . — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2 mètres.  — Par  M.  Boxnassieux 

(Jean-Marie). 

Le  Christ  est  vêtu  d’une  tunique  et  d’un 
manteau  passé  sur  l’épaule  gauche;  il  écarte 
sa  tuni(|ue  et  montre  son  cœur. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : Bonnas- 
siEEX,  Paris  1879. 

La  statue  du  Christ  se  détache  sur  un  fond 
de  rayons  et  de  nuages,  au  milieu  desquels 
planent  des  tètes  de  chérubins.  Cette  décora- 
tion est  en  cuivre  doré. 

L’autel  est  élevé  de  trois  marches  et  limité 
par  une  grille  en  fer  composée  de  simples 
barreaux  et  d’une  frise  ornée  de  postes. 

A gauche  de  l’autel  : 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Plâtre.  — 

H.  2™, 40. — Par  Bua  (Théophile-Frax- 
çois-Margel)  . 

A droite  : 
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Sninl  Paul.  — SlaliiG.  — Plaire.  — 
H.  2"’/i0.  — Par  Bm  (Tmoopiiiu;- 

EltA\Çi)IS-l\lAlU:KI.). 

Ces  deux  slutiics  sont  des  épreuves  sur- 
moulées  sur  les  orij[inaii\  du  meme  artiste 
exérutés  pour  l’église  Saint-Louis  en  l’Ile. 

Mur  de  <;aiu'lie,  au-dessus  de  l’areadc  : 

Saint.  Paul  sur  le  chemin  de  Damas.  — • 

Toile.  — II.  2"’,H8.  — L.  3"', 59.  — 

Par  CimtPKXTir.iî  (.Ikan’-Baptistk).  — 
1819.  — Date  de  la  commande. 

Paul,  monté  sur  un  cheval  blanc,  est  cou- 
vert d’une  tuni(|ue  bleu  clair,  d’une  cuirasse 
de  cuir  teinte  en  marron  et  d’un  manteau 
ronge;  sa  tète  est  nue,  et;\  son  côté  pend  une 
épée.  A la  vue  de  Dieu,  il  abandonne  les  rênes 
de  sa'  monture  et  se  rejette  de  côté,  en 
écartant  les  deux  bras,  dans  l’attitude  de  la 
frayeur.  Le  cheval,  lancé  au  galop,  send)lc 
prêt  i\  tomber.  Dieu  est  représenté  au  som- 
met de  la  composition,  an  milieu  de  nuages, 
en  tuniijuc  de  pourpre  et  manteau  bleu  llot- 
tant,  la  main  droite  tendue  vers  Paul,  une 
croix  avec  banderole  dans  la  main  gauche. 

.A  gauche,  au  second  plan,  un  groupe 
d’hommes,  les  uns  debout  et  les  autres  ren- 
versés à terre.  A droite,  au  premier  plan,  est 
assise,  an  pied  d’un  arbre,  une  femme  en  robe 
blanche  dont  les  traits  marquent  l’effroi;  sur 
scs  genoux  est  posé  un  manteau  marron  clair. 
Contre  elle  se  blottit  un  petit  enfant  vêtu 
d’une  simple  chemisette  blanche.  Derrière 
elle  se  trouve  une  seconde  femme  dont  la  tête 
est  recouverte  d’un  voile  jaune  et  gui  paraît 
également  terrifiée.  Ou  aperçoit,  à l’arrière- 
plan,  des  hommes  gui  se  sauvent.  Au  fond,  la 
campagne,  et,  dans  le  lointain,  une  ville. 

Mur  de  droite,  au-dessus  de  l’arcade  : 

Jésus  au  Jardin  des  Oliviers.  — Toile. 
— H.  2"-, 88.  — L.  3'", 57.  — Par 

DpI.ACROIX  (F KUDINAXI)-VlCTOU-Er(if:XF.) . 

Le  Christ  est  à demi  couché,  i gauche  de  la 
composition,  la  main  droite  appuyée  sur  une 
pierre,  le  bras  gauche  en  avant,  la  tête  incli- 
née sur  la  poitrine,  les  yeux  fermés.  Il  est  re- 
vêtu d’une  tnnigue  blanche  qui  découvre  son 
épaule  droite,  et  porte  un  manteau  rouge 
roulé  autour’de  la  taille.  Devant  lui,  trois 
anges  assis  sur  des  nuages.  Le  premier  est 
habillé  de  blanc;  il  tient  sa  tête  dans  ses 
mains  et  pleure.  Le  deuxième  est  couvert 
d’une  draperie  sombre  et  regarde  le  Christ 
avec  commisération.  Le  dernier  a une  drape- 


rie vert  olive;  il  croise  les  mains  sur  l’épaule 
du  précédent  et  appuie  sa  tête  sur  ses  mains. 
A gauche,  an  premier  plan,  sont  endormis 
deux  apôtres,  li’nn,  drapé  de  vert  émeraude, 
est  couché  sur  le  ventre;  l’autre  est  assis.  Ce 
dernier  a le  torse  nu  ; autour  de  ses  reins  est 
roulée  une  draperie  rouge. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1S27 
(n“  293)  et  à l’exposition  spéciale  de  la  \ ille 
de  Paris,  au  Champ  do  Mars,  en  1878. 

Le  jambage  de  droite  de  l’arcade  ouverte 
sur  la  croisée  iln  transept  porte  une  plague 
de  marbre  noir  terminée  en  plein  cintre,  avec 
cette  inscription,  gravée  en  lettres  d’or  : 

IIlC  JICKT 

BOüBDALOüE 
Kitia  — i-ivi. 

. pos.  18’(t3. 

Le  transept  de  gaucho  renfermait  autrefois 
les  cœurs  de  plusieurs  princes  de  la  Alaison 
do  Coudé,  morts  de  l(i4ü  à 1G7I),  notamment 
celui  du  Grand  Coudé  devant  lc(picl  lîonrda- 
loue  prononça  l’oraison  funèbre  de  l'illustre 
guerrier. 

TRANSEPT  DE  DROITE. 

CHAI’IÎM.Ii  DK  t.A  VIElUiK. 

L’autel  est  semblable  à celui  du  transept 
précèdent,  avec  cette  dilTérence  que  la  niebe 
est  voûtée  en  cul-de-lonr  et  encadrée  do 
pilastres  doriques,  dont  les  fûts  sont  ornés  de 
chutes  de  roses. 

Dans  la  niche  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Statue. 
— Plâtre.  — H.  l'",G5.  — Par  Liio- 

XAIU).  (Dix-neuvième  siècle.) 

Elle  est  drapée  et  voilée  et  présente  l’En- 
fant .lésns,  qui  est  debout,  à sa  droite,  sur  un 
globe  que  supporte  un  fragment  de  rocher. 

On  lit  à droite  sur  le  socle  cette  in- 
scription : Crédit  des  Paroisses.  Sculp'' 
Lko.vaiu). 

Sur  l’intrados  du  fronton  sont  assis  deux 
Anges,  une  main  repliée  sur  la  poitrine, 
l’autre  appuyée  sur  le  genou.  Ces  statues 
datent  du  dix-septième  siècle  : 

A gauche  de  l’autel,  sur  un  piédestal  en 
pierre  peint  en  imitation  de  marbre  rouge  : 
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La  Religion  instruisant  un  Américain. 
— Groupe.  — Plâtre.  — H.  2'",  10. 
— Par  Adam  (Nicoi.as-Skbastieiv,  dit 
Le  Cadet).  — Dlx-huiticrne  siècle. 

La  Religion  e.st  symbolisée  par  une  femme 
assise  sur  un  quartier  de  roclier  et  présentant 
un  crucifix  à un  jeune  Indien,  qui  s’appuie  sur 
ses  genoux  en  joignant  les  mains.  La  Reli- 
gion porte  une  robe  agrafée  sur  les  épaules 
et  serrée  à la  taille;  sa  tête  est  voilée.  Le 
jeune  Indien  a les  reins  entourés  d’une  cein- 
ture de  plumes.  A ses  pieds  est  jeté  un  car- 
quois rempli  de  flèches. 

A droite,  sur  un  piédestal  semblable  au 
précédent  : 

U Ange  de  la  Religion  foudrogant  l’Ido- 
lâtrie. — Groupe.  — Plâtre.  — 
H.  2'",  10.  — Par  Vimache  (Jram- 
Joseph).  — Dix-huitième  siècle. 

Un  ange  ailé,  couvert  d’une  draperie  flot- 
tante, est  debout  sur  des  nuages,  l’Evangile 
dans  une  main  et  dos  foudres  dans  l’autre.  Son 
pied  gauche  est  posé  sur  un  encensoir,  et  son 
pied  droit  sur  un  fragment  d’entablement. 
Sous  ces  débris  est  couché,  à plat  ventre,  un 
homme  à demi  nu  persouaifiant  l’Idolâtrie. 
Celui-ci  cherche  à se  relever  et  lance  à son 
vainqueur  un  regard  chargé  de  haine;  il  a le 
poing  gauche  crispé  et  serre  dans  la  main 
droite  une  statuette  brisée  de  divinité  païenne. 

On  sait,  par  une  note  du  Mercure  de 
France,  que  ce  modèle,  destiné  à être  exé- 
cuté en  marbre,  fut  placé  à Saint-Paul  en  1745. 
Mur  de  gauche , au-dessus  de  l’arcade  ; 

Louis  XIII  offrant  à saint  Louis  le  modèle 
de  l’église  Saint-Louis.  ■ — Toile.  — 
H.  2™, 88.  — L.  3™, 59.  — Par  Vol'et 

(SlMO.\). 

Louis  XIII  est  agenouillé,  la  tête  nue  et  de 
face,  au  milieu  de  la  composition,  et  porte 
sur  sa  main  gauche,  tendue  en  l’air,  le  modèle 
de  l’église  (|ue  deux  Anges  soutiennent.  Le 
Roi  a un  manteau  hleu  fleurdelisé,  une  pèle- 
rine d’hermine,  une  collerette  et  des  man- 
chettes de  dentelle;  â sou  cou  est  suspendu  le 
cordon  du  Saint-Esprit.  L’un  des  Anges  aune 
tuniijue  rouge  et  une  draperie  blanche  flot- 
tante; il  montre  saint  Louis.  L’autre,  plus 
petit  que  le  précédent,  est  nu.  Saint  Louis 
est  agenouillé,  â droite,  sur  des  nuages.  Il 
est  vêtu  d’un  manteau  semblable  à celui 
de  Louis  XIII,  vers  leipiel  il  éteud  les  bras. 
Au  milieu  des  nuages,  sous  le  saint  roi,  se 
trouvent  deux  Anges,  dont  l’nn  joint  les 
mains,  tandis  que  l’autre  étend  les  bras  en 


avant.  En  bas  de  la  composition,  et  du  même 
côté,  sont  placés  deux  autres  petits  Anges 
tenant  un  phylactère.  A gauche  sont  proster- 
nés trois  Jésuites.  Derrière  eux,  debout  et  de 
profil,  une  canne  à la  main,  un  seigneur  de 
la  cour  de  Louis  XIII,  en  pourpoint  de  soie 
blanche  à crevés,  collerette  et  manchette  de 
dentelle,  manteau  rouge  passé  sur  l’épaule 
gauche,  culotte  de  môme  couleur  et  hottes 
évasées.  On  aperçoit,  un  peu  en  arrière  de 
lui,  un  hallehardier  et  la  tète  d’un  personnage 
dont  les  épaules  sont  couvertes  d’une  colle- 
rette simplement  empesée.  Au  fond,  le  pied 
du  portail  de  l’église. 

Cette  toile  est  la  seule  existant  encore  des 
quatre  compositions  qui  décoraient  les  tran- 
septs. Les  anciens  auteurs  les  allrihuaient  à 
Vouet  , mais  Lenoir  les  décrit  au  nom  de 
Nixet  de  Lf.staix,  élève  de  Vouet,  et  dit 
qu’un  de  ces  quatre  tableaux  était  resté  en 
place. 

Mur  de  droite,  au-dessus  de  l’arcade  ; 

Le  Serpent  d’airain.  — Toile.  — 
H.  2™,88.  — L.  3™, 57.  — Par  Smith 
(Constant-Louis-Félix),  1819.  — Date 
de  la  commande. 

Moïse,  debout  et  de  face  à droite  de  la 
composition,  tient  une  baguette  et  montre  un 
serpent  d’airain  qui  s’enroule  autour  d’une 
croix.  Il  a une  tunique  verte  et  un  manteau 
brun  ; sa  tète  est  nue.  Au  pied  de  la  croix  sont 
prosternées  une  mère  et  sa  fille.  La  mère,  en 
robe  violet  pâle  et  voi'c  blanc,  soutient  sa 
fille  presque  défaillante.  Celle-ci  est  vêtue 
d’une  robe  lilas  et  d’un  manteau  bleu  ; elle 
joint  les  mains.  Une  femme  placée  â gauche 
secourt  un  homme  qu’un  serpent  enserre  de 
ses  anneaux.  La  femme  a les  traits  contractés 
par  la  terreur;  elle  est  coiffée  d’une  espèce 
de  turban  blanc  à gourmette  et  porte  une 
robe  blanche  et  un  manteau  bleu.  L’homme 
met  la  main  gauche  sur  son  cœur  et  semble 
prêt  à s’affaisser.  Un  autre  homme,  au  torse 
nu,  se  roule  à ses  pieds  et  cherche  à étouffer 
un  serpent  sous  sa  poitrine.  Derrière  lui,  un 
troisième  homme  soutenant  une  femme.  Au 
fond,  des  Hébreux  donnant  les  signes  de  la 
frayeur.  Au  fond,  un  rocher  à pic. 

A droite,  sur  le  pied-droit  de  l’arcade 
ouverte  sur  la  croisée  du  transept,  est  fixée 
une  plaque  de  marbre  noir  portant  cette 
inscription,  gravée  en  lettres  d’or: 

lire  JAf.F.T 

P.  ü.  HUET 
Abrincensis  episcopus 
1630  — 1721 
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Dessous  celte  inscription  se  trouve  un 
écusson  aux  armes  du  défunt,  et  à droite  de 
l’écusson  ; n Pos.  1844.  « 

COUPOLE. 

Elle  est  soutenue  par  quatre  pendentifs, 
et  clia(]ue  pendentif  est  occupé  par  un 
cadre  ovale  à volutes. 

A gauclie,  du  côté  de  la  nef  : 

Saint  Jean.  — IJas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2"', 50.  — L.  2 mètres , — Ecole 
française.  — Dix-septième  siècle. 

Il  est  assis  de  profil,  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel,  et  tient  une  plume  dans  la  main 
droite  qu’il  appuie  sur  un  parchemin  placé 
sur  une  tablette.  Derrière  lui,  un  aigle  aux 
ailes  éployées. 

A gauche,  du  coté  du  chœur  : 

Saint  Matthieu.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  2"', 50.  — L.  2 mètres. — École 
française.  — Dix-septième  siècle. 

L’évangéliste  est  assis,  le  corps  de  trois 
quarts  et  la  tète  tournée  en  arrière,  une 
plume  dans  une  main  et  un  livre  dans  l’autre. 
Il  porte  un  manteau  rejeté  en  arrière  et  dont 
les  bords  sont  dentelés.  Un  Ange  lui  montre 
le  ciel.  Au  sommet,  le  soleil  et  la  lune. 

A droite,  du  côté  de  la  nef  : 

Saint  Luc.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2'“, 50.  — L.  2 mètres.  — École 
française.  — Di.x-septième  siècle. 

Il  est  représenté  assis  de  trois  quarts,  un 
livre  sur  scs  genoux  et  en  train  d’écrire.  Sou 
manteau  est  passé  sur  son  épaule  gauche. 
Derrière  lui  est  couché  un  bœuf. 

A droite,  du  côté  du  chœur  ; 

Saint  Marc.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2™, 50.  — L.  2 mèires.  — École 
française.  — ■ Dix-septième  siècle. 

Saint  Marc  est  assis  de  face,  une  plume 
dans  une  main  et  un  livre  dans  l’autre.  11  est 
vêtu  d’une  tunique  serrée  à la  taille  par  une 
corde  et  d’un  manteau  rejeté  en  arrière  et 
ramené  sur  les  genoux.  A sa  gauche,  est  as- 
sis de  face  un  lion  ailé. 

Les  quatre  évangélistes  sont  assis  sur  des 
nuages. 

Au-dessus  des  pendentifs  règne  un  entable- 
ment dont  la  corniche  repose  sur  des  modil- 
lous.  La  corniche  fait  une  forte  saillie  et 
forme  ainsi  une  espèce  de  balcon  clos  par 
une  balustrade  en  fer. 


De  là  partent  seize  pilastres,  accouplés 
deux  à deux  et  entre  lesquels  sont  ])raliquées 
huit  baies  cintrées  dont  quatre  sont  aveugles 
et  servent  d’encadrement  à des  peintures 
représentant  : 

Au-dessus  de  la  nef,  dans  l’axe  de  l’édi- 
fice : 

Robert  le  Pieux.  — Peinture  en  grisaille. 
H.  5"‘,50.— L.  2'", 30.—  Par  .M.  Bi.axc 

(PAtIL-.l0SIiI>H). 

Le  Boi  est  de  face,  et  lit,  un  Evangile  à la 
main.  Il  porte  une  tunique  recouverte  d’un 
long  manteau  rehaussé  d’une  large  bordure 
et  retenu  sur  l’épaule  droite  par  une  agrafe 
finement  ciselée.  Sa  tète  est  ceinte  d’une  cou- 
ronne. Les  pans  de  son  manteau  sont  rame- 
nés à droite. 

A gauche  : 

Clovis.  — Peinture  en  grisai  lie.  — H. 
5™, 50.  — L.  2">,30.  — Par  .VI.  Bl.<vnc 

(Paul-.Ioskph). 

Clovis  est  représenté  le  corps  de  face,  la 
tète  tournée  à droite  et  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel.  Il  a un  casque  orné  d’ailes,  une  cui- 
rasse, un  manteau  agrafé  sous  le  menton,  et 
des  braies  autour  desquelles  s’enroulent  les 
courroies  de  ses  sandales.  Sa  main  droite  est 
pendante  et  serre  une  francisque;  sa  main 
gauche  présente  un  riche  cofiret.  Le  pan 
droit  de  son  manteau  est  rejeté  sur  son  épaule. 

A droite  : 

Charlemacjne.  — Peinture  en  grisaille. 
— H.  5™, 50.  — L.  2”’, 30.  — Par 
M.  Blanc  (Paiil-.Ios1':pii). 

L’Empereur  porte  une  cuirasse  enrichie  de 
ciselures , un  manteau  agrafé  sur  l’épaule 
droite  et  rejeté  en  arrière,  et  des  jambières 
ornées  d’une  tête  de  lion.  Il  lient  une  épée 
dans  une  main  et  un  globe  dans  l’autre.  Sa 
tête  est  couronnée,  et  à son  côté  pend  un 
fourreau  suspendu  à un  baudrier. 

Du  côté  du  cliœur,  dans  l’axe  du  monu- 
ment : 

Saint  Louis.  — Peinture  en  grisaille. — 
H.  5"‘,50. — L.  2'", 30. — Par  M.  Blanc 
(Pai'l-Jüseph). 

Le  saint  roi  est  de  face  et  porte  une  cou- 
ronne d’épines.  II  a une  cuirasse  à tassettes, 
des  brassards,  des  jambières  ornées  de  fleurs 
de  Iis  et  un  manteau  agrafé  sur  l’épaule 
droite  et  rejeté  en  arrière.  Sa  tête  est  cou- 
ronnée, et  à son  côté  pend  une  épée. 

Sigiié  en  bas  : .Ioseph  Blanc,  1873. 

L’œuvre  de  cet  artiste  a remplacé  lespein- 
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cures  primitives  qui  ont  été  détruites  pendant 
le  siège  de  1871. 

Au-dessus  de  chaque  haie  se  détache  une 
serviette  disposée  en  festons. 

Les  entre-pilastres  sont  remplis  par  des 
chutes  de  fruits;  ils  accompagnent  des  mé- 
daillons avec  les  monogrammes  de  saint  Paul 
et  de  saint  Louis. 

Les  pilastres  supporteut  un  entablement 
dont  la  corniche  à modillons  reçoit  une  cou- 
pole circulaire  divisée  en  huit  parties  par  des 
arcs  doubleaux  correspondant  aux  pilastres. 
Ces  arcs  sont  décorés  do  médaillons  reclangu- 
laircs  surmontés  de  guirlandes  de  fruits  for- 
mant chute  de  chatpie  coté.  Les  médaillons 
contiennent  les  chiffres  des  saints  patrons  de 
l’église  alternés.  Entre  les  arcs,  au-dessus  des 
haies,  existent  huit  médaillons  en  grisaille 
exécutés  dans  le  dix-septième  siècle,  et  repré- 
sentant des  Pères  de  l’Eglise.  Ces  peintures 
ont  été  restaurées,  vers  1871,  par  Cickki 
(PiEURE-LuC-Ch  ARLES). 

CHŒUR. 

Le  chœur  s’ouvre  sur  la  nef  par  un  grand 
arc  triomphal  dont  l’intrados  présente  une 
décoration  identique  avec  celle  des  arcs  dou- 
bleaux de  la  coupole.  11  est  limité,  en  avant, 
parune  balustrade  de  marbre  interrompue  par 
une  porte  en  bronze  à deux  vantaux.  Chaque 
vantail  est  composé  de  rinceaux  entourant  un 
cartouche  ajouré,  surmonté  d’une  cocpiille  et 
accompagné  de  deux  palmes  en  sautoir.  Le 
cartouche  de  gauche  renferme  le  mono- 
gramme de  saint  Paul  ; celui  de  droite,  le  mo- 
nogramme de  saint  Louis. 

Le  chœur  comprend  une  travée  droite  et 
(piatrc  en  hémicycle.  La  première  travée 
communique  avec  les  bas  côtés  par  une  ar- 
cade en  plein  cintre  close  par  une  grille  en 
1er  datant  du  dix-septième  siècle.  Les  écoiu- 
çons  des  arcades  sont  occupés  par  des  ligures 
d’anges  en  bas-reliefs.  Ces  anges  sont  assis  et 
vêtus  d’une  tunique  sur  laquelle  est  passée 
une  espèce  de  chasuble  ornée  d’elfilés.  Ils 
ont  été  exécutés  par  uii  artiste  français  du 
dix-septième  siècle,  et  mesurent  i“,60  de 
haut  sur  1"’,'20  de  largo. 

Arcade  de  gauche  : 

L’.Ange  de  gauche  est  accoudé  sur  l’extrados 
de  l’arcade;  il  tient  un  marteau  et  des  te- 
nailles. 

L’Ange  de  droite  présente  un  phylactère 
sur  lequel  ou  lit  : I N R 1. 

Arcade  de  droite  : 

L’Ange  de  gauche  met  la  main  droite  sur 
sou  cœur  et  tient  trois  clous  dans  la  main 
gauche. 


L’Ange  de  droite  porte  une  couronne  d’é- 
pines. 

A la  rencontre  des  arcs  doubleaux  de  la 
|)artie  en  hémicycle  : 

Le  Père  Eternel.  — Bas-relief. — Pierre. 
Diaui.  0'",70.  — Ecole  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Dieu  est  représenté  au  milieu  de  nuages,  à 
nsi-corps,  de  face  et  drapé.  11  bénit  de  la 
main  droite,  et  appuie  la  main  gauche  sur 
un  Monde  crucifère  soutenu  par  une  tète  de 
chérubin. 

L’autel  est  placé  à l’entrée  de  l’hémicycle; 
si  est  en  marbre  blanc  et  précédé  de  cim[ 
marches  à pans  coupés.  La  partie  centrale 
alfecte  la  forme  d’un  sarcophsige  orné  de 
cannelures  séparées  entre  elles  par  de  petits 
chapelets  de  perles  et  de  pirouettes.  De 
chaque  coté  vieist  s’encastrer  urs  pilastre  io- 
nique dont  le  fût  est  orné  diusie  tète  d’Ange 
ailée  et  de  chutes  de  grappes  de  raisiti. 

La  moulure  ipii  couronne  l’autel  est  com- 
posée de  rais  de  cœur  et  d’oves. 

Le  tabernacle  est  rectangulaire.  La  porte 
est  entourée  d’un  cadre  à crossettes  et  sur- 
sisoutée  d’un  cartouche  avec  deux  pahnes  et 
deux  guirlandes  de  grappes  de  raisin  cl  d’é- 
pis de  blé,  dont  les  extrémités  sont  accro- 
chées à des  patères.  Dans  le  cartouche  se 
trouve  un  cœur  enflammé,  accompagné  d’une 
croix  et  d’une  couronne  d’épines.  La  porte 
est  à deux  ' vantaux , et  chaque  vantail  est 
occupé  par  le  chiffre  d’un  des  saints  patrons 
de  l’église.  Le  tabernacle  est  terminé  par  une 
corniche  à palmcttes  et  dominé  par  un 
double  fronton  interrompu  par  un  acrotere. 
Au  milieu  du  plus  grand  acrotère  se  détachent 
une  colombe  et  une  tête  de  eheruhin.  Sous  la 
porte  se  trouve  un  lambrequin. 

Au-dessus  du  tabernacle  s’élève,  en  guise 
de  ciborium,  une  espèce  de  portique  à Jour 
disposé  en  hémicycle  et  coiffé  d’une  demi- 
coupole  à caissons  supportée  par  quatre  co- 
lonnettes  torses.  Les  caissons  sont  parsemés 
d’étoiles  d’or  sur  fond  bleu.  Entre  les  colon- 
nettes  se  développe  une  balustrade  à jour. 
L’archivolte  de  l’arcade  de  devant  est  décorée 
d’oves;  ses  extrémités  retombent  sur  deux 
cariatides  à tête  de  chérubin.  L’édicule  est 
couronné  par  un  double  fronton  interrompu 
par  un  acrotère.  L’acrotère  du  haut  sert  de 
piédestal  à une  croix.  Dans  le  tympan  du 
fronton  inférieur  existe  un  cartouche  soutenu 
par  deux  tètes  d’anges  et  contenant  le  mono- 
gramme  du  Christ. 

Tous  les  ornements  de  l’autel  sont  en  cuivre 
doré  et  ciselé.  Le  marbre  a été  fourni  par 
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l’Etat;  il  provient  des  blocs  non  utilisés  lors 
de  la  construction  de  la  crypte  des  Invalides. 

Derrière  l’autel,  un  escalier  en  marbre  ù 


double  rampe.  Dans  le  mur  d’cchin'rc,  au 
centre,  est  scellée  uik;  plaque  de  granit  noir 
portant  l’inscription  suivante , jjravéc  en 
lettres  d’or  : 


Aram 

DIE  IX.  M Air.  A.  M.  ÜC.  XLl.  HOC.  ipso.  i.üco 
A.  S.  IlüM.  ECa.ESIÆ.  CAIIDINALI.  DE  lIlCIIELlKU.  S0I.HNNI  lUTV.  ÜEÜICATAJI 
A.  MT  DÜC.  XCIll.  ACERBITATH.  TE.UPÜRU.II  liVERSAM 
Ædiles  cvratoresqve.  ecclesi.e.  S.  Pavli.  S.  qve.  Lvdovici 

LUI.  lÎAIlONE.  MoURKE  CO.VSILIAItlO.  CVRIÆ.  lAIP.  PARI.SIEN'SIS,  PRAESIÜE  ' 

A.  M.  ÜCCC.  LVI.  I\'  l'IilSTI.VCSI.  STATU.M.  RESTITVER l XI 

opvs.  c.EPTVM.  Don,  Petro.  Ger.viano.  Laurentie 
Pereectviu.  Dom.  auuvstixo  Reboui, 

.MViXIA  PAItOCHIALlA  GEREXTIBVS. 


Derrière  le  tabernacle,  un  bas-relief  : 

Les  pèlerins  d’Einmaüs.  — Bas -relief. 
— Bronze  doré.  — H.  0'",45.  — L. 
0'",90.- — Par  Axguier  (Michel). 

Le  Christ  est  assis  de  face  devant  une 
table,  drapé  et  la  tète  entourée  de  rayons.  11 
prend  un  pain  qu’il  bénit.  Los  deux  pèlerins 
sont  assis  à chacune  des  extrémités  de  la  table. 
Celui  de  gauche  a une  tuni([ue  serrée  à la 
taille  par  une  ceinture;  son  manteau,  passé 
sur  l’épaule  gauche,  est  ramené  sur  les  genoux. 
Il  a le  bras  droit  pondant,  le  bras  gauche  re- 
plié et  les  mains  ouvertes.  Le  deuxième  pèle- 
rin est  de  profil,  drapé  et  accoudé  sur  la 
table,  les  mains  jointes. 

Ce  bas-relief  provient  du  maître-autel  du 
Val-de-Cràce. 

Les  travées  de  l’hémicycle  sont  remplies 
par  un  grand  cadre  en  plein  cintre  renfermant 
une  toile  et  offrant,  en  guise  de  clef,  deux 
têtes  de  chérubins  au  milieu  de  nuages.  De 
chaque  côté  retombe  une  chute  de  feuilles  de 
laurier  attachée  par  des  nœuds  de  rubans.  Le 
cadre  repose  sur  deux  consoles  décorées  de 
triglyphes.  Entre  ces  consoles  se  trouve  un 
cadre  ovale  accompagné  de  serviettes  formant 
festons. 

Première  travée,  en  partant  de  la  gauche  ; 

Saint  Luc.  — Toile.  — H.  4", 20.  — L. 
P", 90.  — Par  Decais.xe  (Henri).  — 
1840-1813.  — Date  de  la  coinniande. 

De  face,  la  ligure  encadrée  d’une  barbe 
châtain  foncé,  il  est  vêtu  d'une  tunique  rose 
et  d’un  manteau  brun.  Sa  tète  est  inclinée  sur 
sa  poitrine,  dans  l’attitude  de  la  méditation; 


sa  main  droite  tient  une  plume,  et  sa  main 
gauche  est  posée  à plat  sur  un  parchemin 
déroulé  et  placé  sur  im  socle.  A sa  gauche, 
itne  tête  de  bœuf. 

Deuxième  travée  ; 

Saint  Jean.  — Toile.  — H.  4'", 20.  — L. 

1"',00.  — Par  DiiCAtsxE  (Henri). 

Saint  Jean  est  représenté  de  face,  sous  h's 
traits  d'un  jeune  homme  imberbe  avec  de 
longs  cheveux  blond  ardent  et  ondulés,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel,  une  plume  dans  une 
main  et  un  manuscrit  dans  l’autre.  Il  porte 
une  tunique  jaune  clair,  une  ceinture  verte  et 
un  manteau  rouge  roulé  autour  des  reins  et 
relevé  sur  l’épaule  gauche.  Au-dessus  de  lui 
plane  un  aigle  au  milieu  de  nuages. 

Troisième  travée  : 

Saint  Matthieu.  — Toile.  — H.  A'", 20. 

— L.  l^jOO.  — Par  Decaisne  (Henri). 

L’évangéliste,  dont  le  crâne  est  presque 
chauve  et  la  barbe  toute  blanche,  est  couvert 
d'une  tunique  marron,  avec  une  ceinture  lilas, 
et  d'un  manteau  de  couleur  sombre  relevé 
sur  la  tête.  Il  est  de  profil  et  écrit  sur  un 
feuillet  de  parchemin  posé  sur  une  tablette 
qu'il  lient  de  la  main  gauche.  Au-dessus  de 
lui  plane  un  Auge  habillé  de  blanc. 

Quatrième  travée  : 

Saint  Marc.  — Toile.  — H.  4"’, 20.  — 
L.  P", 90.  — Par  Decaisne  (Henri). 

Saint  Marc  est  de  face,  un  livre  sous  le 
bras  droit  pendant  et  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel.  Il  est  vêtu  d'une  tunique  bleue  et  d’un 
manteau  rouge  pâle,  dont  il  relève  les  plis  de 


* Cette  sans  les  alu’éviations  lapidaires,  serait  ainsi  rédigée  : Liherali  haronv  Monrre  consilitirüs  curùi: 

imperialis  Pavisiensis  prersiJe  ^sous  ta  présidence  dn  génereiii  l)aron  Mourre,  conseiller  à la  cour  impériale  de.  Harisj. 
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la  main  gauche.  Le  sommet  de  son  crâne  est 
mi , sa  barbe  est  grisonnante.  A ses  pieds 
un  lion,  dont  on  n’aperçoit  que  la  tête. 

Signé  à gauche  : Dkcaisxk. 
CHAPELLES  LATÉRALES. 

Ces  chapelles  sont  installées  sur  le  prolon- 
gement des  chapelles  latérales  de  la  nef  et 
terminées  en  hémicycle.  Elles  sont  recou- 
vertes d’une  voûte  chargée  de  cartouches 
accompagnés  de  rinceaux  ; au  milieu  sont 
sculptés  dessujets  tirés  des  litanies  de  la  Vierge. 
Les  pieds-droits  des  arcs  et  leurs  intrados  sont 
revêtus  de  plaques  de  marbre.  Le  mur  de 
refend  du  côté  des  transepts,  le  mur  de  gauche 
de  la  chapelle  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs 
et  le  mur  de  droite  de  la  chapelle  de  Saint- 
Vincent  de  Paul  sont  dissimulés  sous  des  boi- 
series, dont  les  panneaux  sont  séparés  parde’s 
pilastres  ornés  de  tètes  de  chérubins  et  de 
chutes  de  fleurs  et  de  fruits.  Sur  la  corniche, 
à l’aplomb  des  pilastres,  sont  assis  de  petits 
auges,  tenant  des  guirlandes  de  feuilles  de 
laurier.  La  frise  est  décorée  de  palmes.  L’au- 
tel est  installé  dans  la  partie  en  hémicycle. 

CHAPELLE  DE  GAUCHE. 

Celte  chapelle  est  placée  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs. 

Sur  l'autel  : 

La  Vierge.  — ■ Statue.  — Marbre.  — H. 
1™,70.  — Par  Pii.oN  (Germain). 

Drapée  et  voilée,  elle  est  assise,  les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine,  la  tête  baissée  et  les 
yeux  à demi  clos,  dans  l’attitude  de  la  dou- 
leur. 

Celte  statue  ornait  autrefois  la  chapelle  de 
Birague,  dans  l’église  Sainte-Catheriue  de  la 
Culture.  Le  modèle,  en  terre  cuite  peinte,  est 
dans  la  chapelle  de  l’Ecole  de  Saint-Gyr. 

Les  plaques,  fixées  au  milieu  des  pieds-droits 
de  l’arcade  ouverte  sur  le  chœur,  portent  les 
inscriptions  suivantes  : 

Celle  de  gauche  : 

SERENISSIMA 

ANNA  AVSTKIACA 
LVDOUICI  XIV 

REGIS  MATER 
ET  REGINA  REGENS 

l'RÆDILECTl 
CONJVGIS  SVI  AMÜRIS 
IIÜC  MONVMENTl'.U 
POSVIT 

ANNü  SAIA’TIS 

M.  D.  C.  XL.  111. 


Plaque  de  droite  : 

AVGVSTISSnil 

LVDOVICI  XIll 
JVSTI  REGIS 

HASII.IC/E  HVJVS 
FVNDATORIS 
MAGXll'TGI 

COH, 

ANGELOItV.U 
HIC  I.N  MANIUVS 
IN  GüEEO 
IN  MANV 

DLI 

CHAPELLE  DE  DROITE- 

CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 

Sur  l’autel  est  placé  un  groupe  en  plâtre 
sortant  des  ateliers  de  Raeel  et  représentant 
saint  Vincent  de  Paul  secourant  deux  petits 
enfants. 

Plaque  de  gauche  : 

Lvdovtco  Magno 
JVSTI  EILIO 
Philippvs 

AVRELIANENSIUM  ÜV.X 

JVSTI  NEPO.S 

IMPKRIVIVI  GALLICV.U 

PRü  LVDOVICO  XV  HEGENS 

HOC 

REGIARViM  VIRTVTIMI  TROPHOEVM 
AD  POSTERITATIS 
AIE.UORIAM  ET  EXEMPLV.U 
DIGNA  VTRÜQUE  MV.MEICENTIA 
CONSECRAITT 
ANNO  ChRISTI 

M.  DCC.  XX. 

Plaque  de  droite  : 

REGI  S.ECVLORVM 

L\L\10RTAL1 

Lvdovicus  XIV 
Franci.iî  et  Navarræ  rex 

REBVS  RELLO  ET  PAGE 
PER  ANNOS  TRES  ET  SEPTVAGINTA 
EÜRTITER  ET  RELIGIOSE  GESIIS 
ORBIS  SUFFRAGIO  MAGNVS 
COR  SVV.U 
PATERNO  EXEMPLO 
HAS  PIANDA.VI  AD  ARAS 
DEFONT  MORIENS  JV.^SIT 
Die  1 SEPTE.viB. 

ANNO  ChRISTI 

M.  DCC.  XV. 

.«TATIS  LXXVII. 


Comme  l’indiquent  les  inscriptions  ci-des- 
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sus,  CCS  chapelles  renfermaient  autrefois  le 
cœur  de  Louis  XllI  et  celui  de  Louis  XIV.  Ils 
étaient  placés  dans  des  urnes,  soutenues  cha- 
cune par  deux  An;[es  d’argent  dont  les  dra- 
peries et  les  autres  ornements  étaient  en  ver- 
meil. Ces  monuments  avaient  été  exécutés, 
le  premier  par  Jacques  Sarazin,  et  le  second 
par  CousTOu  le  jeune.  Ils  furent  déposés 
pendant  la  Révolution  au  Musée  des  l’etits- 
Augustins.  Le  Conseil  de  fabrique,  dans  sa 
séance  du  17  août  1806,  invita  Napoléon  I®''  à 
placer  les  quatre  Anges  dans  la  chapelle  des 
Tuileries.  Cette  invitation  n’ayant  pas  été  écou- 
tée, on  les  destina  à orner  la  chapelle  de 
Pie  VII,  i Fontainebleau.  On  ne  sait  ce  qu’ils 
sont  devenus.  Quant  aux  cœurs  des  rois, 
ils  avaient  été  transportés,  par  ordre  de 
Louis  XVI,  au  Val-de-Gràce,  où  ils  restèrent 
pendant  la  Révolution,  puis  enlevés  par  Petit- 
IUdel  pour  être  remis  à M.  de  Dreux-Brézé 
et  au  comte  de  Pradel,  intendant  de  la  liste 
civile  sous  la  Restauration. 

Les  inscriptions  ci-dessus  reproduites  ont 
été  restaurées  en  1858. 

Celte  chapelle  appartenait  primitivement 
à la  famille  de  La  Meilleraye. 

SACRISTIE. 

La  Sacristie  est  située  derrière  le  Chœur. 

On  y accède  par  un  couloir,  dont  la  porte 
s’ouvre  sur  la  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Scpt-Douleurs.  De  forme  rectangulaire,  elle 
est  divisée,  dans  le  sens  de  la  longueur,  en 
trois  travées,  recouvertes  de  voûtes  d’arête 
que  soutiennent  des  arcs  doubleaux  ornés  de 
rosaces. 

Contre  les  murs,  placés  perpendiculaire- 
ment aux  travées  (murs  nord  et  sud),  sont 
adossés  des  buffets  en  cbêne  datant  du  dix- 
septième  siècle,  à l’exception  de  la  partie 
centrale  et  supérieure  du  buffet  de  gaucbe 
dont  nous  parlerons  ci-apres.  Ces  buffets  sont 
composés  de  deux  corps  de  boiseries  super- 
posés et  comportent  une  série  de  panneaux, 
contenant  alternalivemenl  le  monogramme  du 
Christ,  le  chiffre  de  la  Vierge  et  un  cœur 
enflammé,  percé  de  flèches  et  surmonté  d’une 
couronne.  Les  panneaux  sont  tous  séparés 
entre  eux  par  des  chutes  de  fruits.  Ceux  du 
bas  sont  circonscrits  par  un  cadre  octogonal, 
et  ceux  du  haut  par  un  cadre  à oreilles  avec 
fleurs  aux  quatre  coins,  en  forme  de  patères. 

La  partie  inférieure  est  beaucoup  plus  large 
que  celle  du  haut  ; cette  dernière  est  cou- 
ronnée par  une  corniche  û denticules. 

La  partie  centrale  et  supérieure  du  buffet 
de  gaucbe  a été  ajoutée  à une  époque  ulté- 
rieure. C’est  plutôt,  à proprement  parler,  une 

P.IKIS.  — MoWMEVTS  IIKI.ir.lRI'X.  — IH.  — • \® 


armoire.  Llle  rappelle,  par  son  style,  les 
premières  années  du  règne  de  Louis  XV. 
Cette  armoire  est  divisée  en  trois  comparti- 
ments. Le  compartiment  central  possède  une 
porte  à deux  vantaux;  an-dessus  se  détache 
un  médaillon  ovale,  entouré  d’un  riche  cadre 
décoré  de  roses  et  de  tiges  de  lis. 

Dans  ce  cartouche  : 

Le  Christ  en  croix.  — Peinture  sur  bois 
Diam  0"’,50.  — Kcole  hollandaise,  — 
Dix-huitième  siècle. 

Jésus  est  étendu  sur  la  croix.  A gauche, 
sainte  Madeleine,  en  robe  blanche  et  manteau 
bien,  les  bras  pendants,  les  mains  jointes,  la 
tête  légèrement  inclinée,  de  longs  cheveux 
blonds  flottant  sur  son  dos.  A droite,  saint 
Jean,  drapé  de  rouge,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine,  le  regard  attaché  sur  le  Sauveur. 

Les  deux  autres  compartiments  n’ont  qu’une 
porte  à un  seul  vantail. 

Au-dessus  de  la  porte  de  gauche,  dans  un 
médaillon  ovale  : 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  — Pein- 
ture sur  cuivre.  — H.  O”, 62.  — 

L.  0”,45.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  tombe  à terre,  les  mains  jointes,  la  tête 
renversée  sur  son  épaule  droite.  Un  Auge,  en 
tunique  blanche  et  manteau  marron,  s’age- 
nouille près  de  lui  et  le  soutient,  en  lui  mon- 
trant un  second  Ange,  vêtu  d’une  tunique  vert 
olive,  qui  lui  présente  un  calice.  On  aperçoit, 
à gauche,  en  arrière-plan , un  disciple,  drapé 
de  rouge,  qui  s’est  endormi.  Fond  de  paysage. 
Au-dessus  de  la  porte  de  droite: 

Jésus  tombant  sous  la  croix.  — Peinture 
sur  cuivre.  — H.  0™,62,  — L.  0“,45. 
— École  française.  — Dix-huitième 
siècle. 

Le  Christ,  couronné  d’épines  et  vêtu  d’untS 
tunique  bleu  pâle,  tombe  sous  le  poids  de  sa 
croix.  Simon  le  Cyrénéen,  en  turban  blanc  et 
tunique  rose,  se  baisse  pour  prendre  l’extré- 
mité de  la  croix.  Un  bourreau,  dont  les  reins 
sont  ceints  d’une  draperie  sombre  relevée  sur 
l’épaule  droite,  brandit  nue  lanière  au-dessus 
de  la  tête  de  Jésus  dont  il  a saisi  les  cheveux. 
Un  deuxième  bourreau,  à peine  visible,  lire 
la  croix  ; un  troisième  bourreau,  vêtu  d’une 
simple  culotte  de  couleur  sombre,  saisit  la 
tunique  du  Sauveur  et  le  repousse  avec  son 
genou.  Au  fond,  quelques  arbustes. 

.Aux  murs  sont  accrochés  les  portraits  des 
anciens  curés  de  la  paroisse. 

ATur  nord. 

16. 
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Première  travée  : 

Messire  Nicolas  Mazure,  docteur  de  Sor- 
bonne et  curé  de  Saint-Paul,  le  10 
mars  1632.  — Toile.  — H.  0“,80.  — 
L.  0™,62.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Il  porte  une  robe  et  un  rabat  blancs.  Une 
petite  moustache  blonde  ombrage  ses  lèvres. 

Messire  Guillaume  Bourret,  àoclmr  à.a  la 

maison  et  société  de  Sorbonne  et  curé 

de  Saint-Paul;  mort  le  2 février  1721. 

— Toile.  — H.  0“,75.  — L.  0'\00. 

— Ecole  française.  — Dix-huitième 
•> 

siècle. 

Il  a une  soutane, un  rochet  uni  et  une  étole 
grenat  enrichie  d’ornements  dorés.  Le  som- 
met de  sa  tête  est  chauve,  et  ses  cheveux  re- 
tombent en  boucles  sur  ses  épaules  ; son  bras 
droit  est  replié  sur  sa  poitrine. 

Marie-François  Roy,  curé  de  Saint-Paul- 
Saint-Louis,  de  1833  à 1839.  — Toile. 
— H.  0”,75.  — L.  O™, 60.  — École 
française.  — Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  debout,  la  main  droite  appuyée  sur 
une  table,  sa  barrette  dans  la  main  gauche 
pendante.  Sur  son  rochet  est  passée  une  étole 
grenat  rehaussée  d’ornements  d’or.  Sur  la  table 
sont  un  crucifix  et  un  livre.  Il  porte  des 
lunettes. 

Messire  Guillaume  Mazure,  professeur 
de  philosophie,  recteur  de  l’Université 
de  Paris  et  curé  de  Saint-Paul,  en  l’an 
1630,  mort  le  2 mars  1632.  — Toile. 
— H.  0”,65.  — L.  0”',60.  — École 
française.  ■ — Dix-septième  siècle. 

Il  est  représenté  les  bras  repliés  sur  sa 
poitrine,  en  chaire  et  professant.  Il  porte  la 
moustache.  Son  rochet  est  orné  de  dentelles; 
sou  rahat  est  blanc;  son  étole  est  rouge  pâle 
avec  des  ornements  d’or. 

Deuxième  travée  : 

Messire  Antoine  Fayet,  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris  et  curé  de  Saint-Paul, 
mort  /e  10  février  1631-.  — Toile.  — 
II.  0"’,75.  — L.  O"*, 60.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Il  a un  rochet,  une  étole  rouge,  ornée  de 
figures  d’ Apôtres,  et  une  mosette  dont  le  capu- 
chon est  relevé  sur  sa  tête.  Ses  mains  tien- 


nent un  livre  et  sont  posées  sur  une  espèce 
de  balustrade.  Il  porte  la  moustache. 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  3™. 
— L.  1"*,30.  — École  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Le  Christ  est  cloué  sur  la  croix,  vu  de  trois 
quarts,  les  bras  très  relevés,  la  tête  ceinte  d’une 
auréole  et  penchée  à droite,  les  pieds  posés  à 
coté  l’un  de  l’autre  et  percés  de  deux  clous. 
Autour  de  ses  reins  s’enroule  une  draperie 
blanche  flottante.  Le  pied  de  la  croix  est  sou- 
tenu par  de  grosses  pierres.  Au  fond,  à gau- 
che, des  arbustes;  à droite,  la  silhouette  de 
la  Bastille. 

Ce  tableau  décorait  l’autel  de  la  chapelle  de 
la  Bastille.  Transporté  à l’Arsenal,  il  a été  donné 
à l’église,  en  1816,  par  M.  Lecoq,  au  nom 
de  l’Administration  des  poudres  et  salpêtres. 

Messire  André  Hameau,  docteur  de  Sor- 
bonne, conseiller  au  Parlement  de 
Paris  et  curé  de  Saint-Paul,  en  l'an 
1676.  — Toile.  — H.  0"',75.  — 
L.  0“,60.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

11  a une  rohe  rouge,  un  rabat  blanc,  un 
rochet  uni  et  une  étole  grenat.  Sa  tête  est 
coiffée  d’une  calotte;  ses  bras  sont  pendants. 
Troisième  travée  : 

Louis -Joseph  Leriche,  né  à Paris  le 
17  janvier  1755,  curé  de  Saint-Paul 
le  10  novembre  1810.  — École  fran- 
çaise. — Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil,  une  calotte  sur 
la  tête,  en  soutane,  rochet  uni  et  étole  gre- 
nat, la  main  droite  posée  à plat  sur  son  genou, 
la  main  gauche  appuyée  sur  le  bras  de  son 
siège.  Le  fauteuil  *est  en  bois  doré  et  recou- 
vert d’étoffe  rouge. 

Messire  Joseph  de  Laleu,  né  à Paris  en 
1715,  curé  de  Sabit-Paul  de  1802  à 
1810.  — Toile.  — H.  0'“,75.  — 
L.  O™, 60.  — École  française,  — Dix- 
neuvième  siècle. 

.'Issis  dans  un  fauteuil  en  chêne,  la  main 
droite  posée  sur  le  bras  de  son  siège,  son 
chapeau  dans  la  main  gauche,  il  a une  sou- 
tane, un  rochet  uni  et  une  étole  grenat  dou- 
blée de  blanc,  avec  effilés  et  ornements  d’or. 
Les  bras  du  fauteuil  sont  ornés  de  têtes  de 
lion. 

Mur  ouest. 
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A droite  de  la  fenêtre  : 

Jean-Baptiste  Levé,  curé  de  Saint-Paul- 
Saint-Louis , de  1839  à 1847,  mort 
en  1854.  — Toile.  — H.  0"',75.  — 
L.  0"’,60.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  représenté  assis,  en  rochet,  mosette 
et  étole  d’or,  le  liras  droit  sur  ses  genoux, 
un  livre  dans  la  main  gauche.  Il  porte  des 
lunettes. 

Dans  l’embrasure  de  la  fenêtre  : 

IjU  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — • Groupe. 
— Marbre.  — H.  1"*,40.  — ■ Attribué 
à CoYZEVox  (Antoine). 

Assise  sur  un  banc,  la  Vierge  tient  une 
couronne  et  présente  l’Enfant  Jésus.  Elle  a 
une  robe  collante  et  un  manteau  roulé  autour 
des  reins;  ses  cheveux  sont  ramenés  derrière 
la  tête  et  retenus  par  un  voile  dont  les  plis 
inférieurs  retombent  sur  sa  poitrine.  L’Enfant 
Jésus  porte  une  croix. 

Ce  groupe  provient  de  l’ancienne  salle  des 
Antiques,  au  Louvre. 

A gauche  de  la  fenêtre  : 

Auguste  Reboul , curé  de  Saint-Paul- 
Saint-lMiis  de  1854  à 1870.  — Toile. 
— H.  0”,80.  — L.  0"',60.  — Par 
M"®  Drojat  (Ectsa). 

Il  est  assis  et  porte  un  rochet  de  dentelle, 
une  étole  d’or  et  une  mosette.  A son  cou  est 
suspendue  la  croix  de  chanoine  de  Nîmes. 

Signé  à gauche  : E.  Drojat. 

Mur  sud. 

Première  travée  : 

Messîre  François  Lavocat,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  et  curé  de  Saint- 
Paul  en  l’an  jusqu’en  1630.  — 
Toile.  — H.  0“,75.  — L.  0™,60.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

11  a un  rochet  de  dentelle  et  une  étole 
rouge.  Sa  main  droite  est  repliée  sur  sa  poi- 
trine, et  devant  lui  est  ouvert  un  livre.  Il 
porte  la  moustache. 

Nicolas-Pierre  Guéret,  docteur  en  Sor- 
bonne, curé  de  l’église  Saint-Paul  du 
5 février  1721,  mort  le  5 décembre 
1764.  — Toile.  — H.  1-,15.  — 
L.  O™, 95.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Il  est  debout  et  montre  de  la  main  droite 


un  passage  de  l’Évangile  qui  est  posé  sur  une 
fable  et  qu’il  tient  de  la  main  gauche.  Il  porte 
l’aumusse,  et  son  étole  est  grenat,  avec  dessins 
d’argent. 

Messire  Charles  Du  Bec-Crépin,  docteur 
en  théologie,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris  et  curé  de  Saint-Paul  en  l’an 
1481  juscqu’en  1501.  — Toile.  — 
H.  0™,80.  — L.  O™, 60.  — Ecole  fran- 
çaise.— Milieu  du  dix-septième  siècle. 

Il  a une  robe  noire  et  un  rochet  ornés  de 
dentelles.  Sa  tête  est  couverte  du  bonnet  de 
docteur;  sa  main  gauche  est  posée  sur  un 
livre.  Il  porte  la  moustache. 

Troisième  travée  ; 

André  Leré.  — Toile.  — H.  1™,10.  — 
L.  0"’,80.  - — Par  M”®  Hcitel  (dite 
VuiTEL,  Héloïse-Caroline). 

Assis  dans  un  fauteuil  sculpté  et  la  main 
posée  sur  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux;  il  a 
une  mosette,  un  rochet  uni  et  une  étole  d’or. 

Signé  à droite  : H.-V.  Huitel. 

Les  initiales  H.  V.  doivent  signifier  Hé- 
loïse VuiTEL. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1877, 
n«  1082. 

Messire  P.-L.  Bossu,  ancien  curé  de 
Saint-Paul,  né  à Paris  en  1744. — 
Toile.  — H,  !™,25.  — L.  0™,95. — 
École  française.  — Dix-huitième 
siècle. 

Il  est  assis,  sa  barrette  dans  sa  main  droite, 
la  lettre  d’adieu  à ses  paroissiens  dans  la  main 
gauche.  Il  porte  la  soutane,  le  rabat,  le  sur- 
plis, l’étole  et  l’aumusse  de  docteur  en  Sor- 
bonne. 

Mur  est. 

A droite  de  la  fenêtre  : 

Messire  Gille  Ijcsourd,  docteur  en  théo- 
logie, ancien  recteur  de  l’Université  de 
Paris  et  curé  de  Saint-Paul,  mort  le 
^janvier  — Toile.  — H.  0™,75. 
— L.  0"',60.  — Ecole  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Il  porte  le  rochet  de  dentelle,  le  rabat 
blanc,  l’étole  et  l’aumusse.  Sa  main  droite  est 
appuyée  sur  son  cœur. 

Au-dessous  de  cette  toile  est  placé  un  béni- 
tier en  marbre  rouge  qui  sert  de  piscine.  On 
lit,  gravé  sur  le  bord  de  la  vasque  ; 

L.  DE  Champregnault.  M.  D.  1637. 

Les  dix  portraits  exécutés  dans  les  seizième. 
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dix-sepfième  et  dix-huitième  siècles  ont  été 
olCerts  à l’église,  en  1806,  par  M.  Desponty 
de  Sainte-Avoye. 

CHAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 

Cette  chapelle  est  située  derrière  la  sacris- 
tie, dans  un  bâtiment  indépendant  de  l’église. 
Elle  a été  construite  vers  1835  et  restaurée  en 
1887. 

Elle  est  de  forme  rectangulaire  et  décorée 
dans  le  style  Louis  XIII.  Le  soubassement  est 
recouvert  de  panneaux  moulurés  renfermant 
des  caissons  de  formes  diverses.  A l’entrée 
est  installée  une  tribune  limitée  par  une  ba- 
lustrade à jour  au  centre  de  laquelle  vient 
s’appliquer  un  fronton  brisé  qui  couronne  la 
porte.  Les  extrémités  du  fronton  reposent  sur 
des  consoles  ornées  de  tètes  de  chérubins. 
Dans  le  tympan  sont  sculptées  des  guirlandes 
de  fruits  disposées  en  festons.  La  chapelle  est 
terminée  par  une  partie  en  hémicycle,  dans 
laquelle  se  dresse  l’autel.  Celui-ci  a la  forme 
d’un  sarcophage;  il  est  peint  en  imitation  de 
marbre  rouge. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Jésus  laissant  venir  à lui  les  petits 

enfants.  — Peinture  murale.  — 
H.  2"’, 50.  — L.  5“,50.  — Par  Val- 
brun  (Alexis-Léon-Louis). 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
blanc,  est  debout  et  de  face,  au  milieu  de  la 
composition,  la  tête  entourée  de  rayons,  les 
bras  pendants,  les  mains  ouvertes.  A gauche, 
un  peu  en  arrière,  une  femme  voilée  s’incline 
devant  lui  en  présentant  deux  petits  enfants. 
Un  apôtre,  en  tunique  bleue  et  manteau  vio- 
let foncé,  vu  de  dos,  se  retourne  vers  le 
Messie  et  lui  montre  une  seconde  femme  qui 
s’approche,  accompagnée  de  ses  fils.  Cette 
femme  est  de  profil;  elle  a une  robe  jaune 
ocre,  un  petit  manteau  blanc  et  un  voile  vert. 
Derrière  elle  vient  une  troisième  femme,  en 
robe  verte,  son  enfant  dans  les  bras.  Tout  i 
fait  à gauche  se  trouvent  deux  personnages. 
L’un  est  debout,  les  mains  jointes,  eu  tunique 
rouge  et  manteau  vert.  L’autre  est  assis,  le 
menton  appuyé  sur  sa  main  droite,  le  bras 
gauche  replié  sur  sa  poitrine;  il  est  vêtu 
d’une  tunique  verte  et  d’un  manteau  rouge. 
Au  fond,  des  colonnes  cannelées.  A droite  est 
agenouillée  une  femme,  eu  robe  blanche, 
manteau  vert  et  foulard  de  couleur  sombre. 
Près  d’elle  se  tiennent  trois  disciples  debout. 
Le  premier  est  drapé  de  pourpre;  une  lon- 


gue barbe  retombe  sur  sa  poitrine.  Le 
deuxième,  qui  est  saint  .Jean,  regarde  le  Sau- 
veur et  croise  les  bras;  il  est  enveloppé  dans 
une  draperie  marron  foncé.  Le  troisième  est 
couvert  d’un  manteau  bleu;  il  a les  mains 
appuyées  à la  hanche.  Viennent  ensuite  un 
homme  et  une  femme.  Celle-ci  est  drapée  et 
voilée  de  blanc;  elle  est  assise  et  tient  deux 
enfants  entre  ses  genoux.  L’homme  est  age- 
nouillé, les  mains  tendues  en  avant;  il  porte 
une  tunique  verte.  On  aperçoit  à l’arrière- 
plan  une  femme,  en  robe  bleu  clair  et  voile 
rouge  pâle,  qui  s’avance,  un  enfant  sur  les 
bras. 

On  lit  à droite  : Ebauché  par  Valbriin, 
1846. 

VITRAUX. 

Tous  les  vitraux  de  l’église  ont  été  exécutés 
durant  le  dix-septième  siècle.  Ils  mesurent 
4 mètres  de  haut  sur  2'", 40  de  large. 

BAS  COTÉ  GAUCHE 

Troisième  travée  : 

Sur  la  verrière  sont  accolées  les  armes  de 
la  famille  de  Suramont  et  celles  de  la  famille 
Leclerc  de  Lesseville,  dont  un  membre  par 
alliance  a été  enseveli  dans  le  caveau  de 
Suramont. 

Ecusson  des  Suramont  : 

D’azur  à trois  flèches  d’argent,  une  en  pa 
et  deux  en  sautoir  liées  du  même. 

Armoiries  des  Leclerc  de  Lesseville  : 

D’azur  à trois  croissants  d’or. 

Ces  deux  écussons  sont  entourés  d’une 
cordelière. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Troisième  travée  : 

Ecusson  des  de  La  Tour  d’Auvergne,  ducs  de 
Bouillon,  d’Albret  et  Château-Thierry. 

Écartelé  aux  1 et  4 d’azur  semé  de  fleurs 
de  lis  d’or,  à la  tour  d’argent  maçonnée  de 
sable  brochant  sur  le  tout  (La  Tour);  au 
2 d’or  à trois  tourteauxde  gueules  (Boulogne)  ; 
au  3 coticé  d’or  et  de  gueules  (Turenne); 
sur  le  tout,  parti  au  1 d’or  au  goufanon  de 
gueules  frangé  de  sinople  (Auvergne)  ; au 
2 de  gueules  à la  face  d’argent  (Bouillon). 

L’écusson  est  surmonté  d’une  couronne 
ducale. 

CHAPELLE  DE  SAI.VT-VINCENT  DE  PAUL. 

Le  vitrail  est  parsemé  de  fleurs  marron  à 
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quatre  pétales  et  entouré  d’une  bordure  de 
feuilles  d’acanthe  marron  et  bleues.  Au 
sommet  se  trouvent  les  armoiries  du  maréchal 
de  La  Meillcraye  surmontées  d’une  couronne 
de  comte,  entourées  du  collier  des  ordres, 


flanqué  de  deux  bâtons  de  maréchal  de 
France  en  sautoir.  Au-dessus  de  la  couronne 
est  posé  une  conque  ornée  de  lambrequins. 

Les  armoiries  sont  de  gueules  au  croissant 
d’hermine. 


Paris,  le  l”''  décembre  1889. 


Lucien  MICHAUX 


MRMItnE  DR  LA  COMMISSION. 
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Adam  (Nicolas-Sébastien),  sc.,  12. 

Ai.acoque  (Marie),  8. 

Alrret  (duc  d’),  20. 

Alignv  (Claude-François-Théodore  Garuelle 
d’),  p.,  8. 

Amiens,  3. 

Ange  de  la  Religion  foudrorjant  l’Idolâtrie 

il’).  12. 

Ange  ailé,  6. 

Anges  ailés  en  adoration,  8. 

Anguier  (Michel),  sc.,  15. 

Anne  d’Autriche,  3. 

Apothéose  de  saint  François,  10. 

Argenville  (Dézai.i.ier  d’),  hist.,  10. 

Aure  (sainte),  5. 

Autriche.  Voy.  Anne  d’Autriche. 

Auvergne  (famille  de  La  Tour  d’),  4,  20. 

Rec-Grépin.  Voy.  Du  Bec-Grépin. 

Birague,  16. 

Blanc  (Paul-Joseph),  p.,  13. 

BoNNA.sstEux  (Jean-Marie),  sc.,  10. 

Bossu  (l’ahhé  P.-L.),  curé  de  Saint-Paul,  19. 
Bouillon  (duc  de),  20. 

Bourdon  (Charles  de),  cardinal,  3. 
Bourdaloue,  11. 

Bourret  (l’ahhé  Guillaume),  curé  de  Saint- 
Paul,  18. 

Bra  (Tliéophile-François-Marcel),  sc.,  10 

11. 

Cadoudal  (Georges),  4. 

Caruelle.  Voy.  Alignv  (d’). 


Gatéchi.smes  (chapelle  des),  20. 

Catherine  (sainte),  5. 

Champaigne  (Philippe  de),  p.,  3. 
Champregnault  (L.  de),  19. 

Champront  (famille),  4. 

Charlemagne,  empereur,  13. 

Charpentier  (Jean-Baptiste),  p.,  11. 
Chateau-Thierrv  (duc  de),  20. 

Christ  {le  Baptême  du),  7,  8. 

— en  croix,  17,  18. 

— mort,  3. 

— sortant  du  tombeau  {le),  9. 

CicKRi  (Pierre-Luc-Charles),  p,,  14. 
Clairefontaine  (Henri  P.  T.  de),  4. 

Clovis,  13. 

CoNDÉ  (les),  11. 

Corneille  (Michel),  p.,  10. 

CouSTOU  LE  JEUNE,  SC.,  17. 

CovzEvox  (Antoine),  sc.,  19. 

Damville  (hôtel),  3. 

Decaisne  (Henri),  p.,  15. 

Delacroix  (Ferdinand-Victor-Eugène),  p , 1 1. 
Derrand  (le  Père  François),  arch.,  3. 
Desponty  de  Sainte-.Tvoye,  20. 

DézALLiER.  Voy.  Argenville  (d’). 
Dreux-Brézé  (de),  17. 

Drojat  (M"“  Elisa),  p.,  8,  19. 

Du  Buc-Crépin  (l’ahbé  Charles),  curé  de  Saint- 
Paul,  19. 

Etex  (Antoine),  sc.,  5. 

Famille  {la  Sainte),  9. 
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Favre  (François),  évoque  d’Amiens,  3. 

Fayet  (l’abbé  Antoine),  curé  de  Saint-Paul,  18. 
Fontainebleau,  17. 

Fonts  baptismaux  (chapelle  des),  8. 

François  (saint),  10. 

Gündv  (François  de),  archevêque  de  Paris,  3. 
Guéret  (l’abbé  Nicolas-Pierre),  curé  de  Saint- 
Paul,  19. 

Hameau  (l’abbé  André),  curé deSaint-Paul,  18. 
Henri  IV,  3. 

Huet  (P.  D,),  12. 

Hugo  (Victor),  6. 

Huguenin  (Victor),  sc.,  6. 

Huiteu  (M"®  Héloïse-Caroline),  dite  Vuitel, 
p.,19. 

Jean-Baptiste  (saint),  7,  8,  20. 

Jean  i.’Éva.ngéuste  (saint),  13,  15,  17. 

Jérome  (saint),  9. 

Jésus  {T Education  de),  7. 

— au  Jardin  des  Oliviers,  11,  17. 

— tombant  sous  la  croix,  17. 

— laissant  venir  à lui  les  petits  en- 

fants, 20. 

— apparaissant  à la  Bienheureuse  Marie 

Alacoque,  8. 

Joseph  (saint),  7,  9. 

Jourdain  (le),  8. 

Laleu  (l’abbé  Joseph),  curé  de  Saint-Paul,  18. 
Latil  (Mathieu-François-Vincent),  p.,  9. 
Lavocat  (l’abbé  François),  curé  de  Saint- 
Paul,  19. 

Lazare  {Résurrection  de),  3. 

Le  Brun  (Charles),  p.,  3. 

Leclerc.  Voy.  Lesseville. 

Lecoq,  18. 

Lefebvre  (Charles),  p.,  8,  9. 

Legendre-Héral  (Jean-François),  sc.,  6. 
Lenoir  (.Alexandre),  12. 

Léonard,  sc.,  11. 

Lequusne  (Eugène-Louis),  sc.,  5. 

Leré  (André),  19. 

Leriche  (l’abbé  Louis-Joseph),  curé  de  Saint- 
Paul,  18. 

Le.sourd  (l’abbé  Gille),  curé  de  Saint-Paul,  19. 
Lesseville  (famille  Leclerc  de),  20. 

Lkstain.  Voy.  Ninet. 

Le  Sueur  (Eustache),  p.,  3. 

Levé  (l’abbé  Jean-Baptiste),  curé  de  Saint- 
Paul,  19. 

Louis  XIII,  3,  17. 

Louis  XIII  offrant  à saint  Louis  le  modèle 
de  l’église  Saint-Louis,  12. 

Louis  XIV,  17. 

Louis  XV,  16,  17. 

Louis  XVI,  17. 

Louis  (saint),  4,  5,  8,  12,  13,  14. 

Luc  (saint),  13,  15, 

Lydie  (le  Baptême  de),  9. 


Madeleine.  Voy.  Marie-Madëi.eine. 

Marc  (saint),  13,  15. 

Marie-Madeleine  (sainte),  8,  17. 

Matthieu  (saint),  13,  15. 

Matsys  (Quentin),  p , 3. 

Mazure  (l’abbé  Guillaume),  curé  de  Saint- 
Paul,  18. 

Mazure  (l’abbé  Nicolas),  curédeSaint-Paul,18. 
Médicis  (Catherine  de),  9. 

Meilleraye  (le  maréchal  de  La),  20. 

Michaux  (Lucien),  1-21. 

Moïse,  12. 

Mont.morency  (Anne  de),  3. 

Mourre  (le  baron),  15. 

Napoléon  17. 

Ninet  de  Lestain,  p.,  12. 

Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  (chapelle 
de),  16. 

Orgemont  (famille  d’),  4. 

Orléans  (Gaston  d’),  3. 

OuDiNÉ  (Eugène-André),  sc.,  8. 

Paris.  Eglise  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  11. 

— Eglise  de  Saint-Roch,  10. 

— Eglise  de  Sainte-Catherine  de  la  Cul- 

ture, 16 

— Eglise  du  Val-de-Gràce,  15. 

— Hôpital  du  Val-de-Grâce,  17. 

— Lycée  Charlemagne,  4. 

— Mu  sée  du  Louvre,  3,  9. 

— Musée  des  Petits-Augustins,  17. 

Paul  (saint),  4,  6,  7,  8,  11. 

Pèlerins  d'Emmaüs  {les),  15. 

Père  Eternel  {le),  14. 

Petit-Hadel  (Louis-Charles-F’rançois),  arcb., 
16-17. 

Philippe-Auguste,  3. 

Pie  VII,  17. 

Pierre  (saint),  6,  10. 

Pilon  (Germain),  sc.,  9,16. 

PiOMBO  (Sébastien  bel),  p.,  3. 

Pradel  (le  comte  de),  17. 

Préault  (Antoine-Auguste),  sc.,  5. 

Raffl,  16. 

Reboul  (l’abbé  Auguste),  curé  de  Saint-Paul, 
19. 

Religion  instruisant  un  Américain  {la).  11. 
Richelieu  (le  cardinal  de),  3,  15. 

Richo.m.me  (Jules),  p.,  7. 

Robert  le  Pieux,  13. 

Ro.magnesi  (Joseph-Antoine),  sc.,  7. 

Roy  (l’abbé  Marie-François),  curé  de  Saint- 
Paul,  18. 

Sacré-Cœur  {le),  10. 

Sacré-Cœur  (chapelle  du),  10. 

Saint-Denis  (abbaye  de),  8. 

Saint  Louis  adorant  la  couronne  d'épines,  8. 
Saint-Louis  (chapelle  de),  7. 

Saint-Martial  (monastère  de),  5. 
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Saint  Paul  prêchant  à Athènes,  7. 

— sur  le  chemin  de  Damas,  11. 
Saint-Paul  (chapelle  de),  9. 

Saint  Vincent  de  Paul  secourant  deux  petits 
enfants,  16. 

Saint-Vincent  de  Paul  (chapelle  de),  16,  20. 
S.unte-Avove.  Voy.  Desponty. 
Sainte-Catherine  (couvent  de),  3. 

Sarazin  (Jacques),  sc.,  17. 

Savoie  (Madeleine  de),  veuve  d’Anne  de 
Montmorency,  3. 

Serpent  d’airain  {le),  12. 


Simon  le  Gyrénéen,  17. 

Smith  (Constant-Louis-Félix),  p.,  12. 
SuRAMONT  (lamille),  4,  20. 

Valrrun  (Alcxis-Léon-Louis),  p.,  20. 
Valois  (les),  9. 

Vierge  (la),  9,  16. 

Vierge  et  l’Enfant  Jésus  {la),  11,  19. 
Vierge  (chapelle  de  la),  11. 

Vinache  (Jean-Joseph),  sc.,  12. 

Volet  (Simon),  p.,  3,  12. 

VuiTEL.  Voy.  Hlttel. 
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ÉGLISE 


SAINT-LOUIS  DES  INVALIDES 


Histoire.  — Noxis  n'avons  pas  à faire  ici  l'histoire  de  l'Hôtel  des  Invalides  ; ce 
serait  sortir  de  notre  cadre.  Nous  nous  bornerons  à rappeler  que  cet  établissement 
fut  fondé,  en  vertu  d'un  édit  du  15  avril  1670,  par  Louis  XIV  pour  y recevoir  les 
officiers  et  les  soldats  que  l'âcje  ou  les  infirmités  avaient  rendus  impropres  au  service. 
Lihéual  Brua.vt  fut  charyé  de  fournir  les  dessins  de  l’Hôtel,  et  les  travaux,  commencés 
le  30  novembre  1671,  étaient  presque  complètement  achevés  en  1674.  Le  plan  d'en- 
semble présenté  par  l'architecte  comprenait  une  église  réservée  aux  soldats  et  au  per- 
sonnel de  la  Maison.  En  1675,  Jules-Hardouin  MANSAUTyeteî^  les  fondations  dune 
seconde  église,  qui  devait  être  destinée  au  Roi  lorsqu’il  venait  visiter  l'Hôtel.  Le  nouvel 
édifice  religieux,  qui  s'éleva  sur  le  prolongement  du  premier,  ne  put  être  livré  au 
culte  qu'en  1706;  il  fut  dédié,  le  28  août  de  cette  même  année,  par  le  cardinal  de 
Noailles,  archevêque  de  Paris.  On  le  désigna  sous  le  nom  d'église  royale  ou  d’église 
du  Dôme.  Les  deux  monuments,  séparés  par  une  grande  arcade  qui  met  le  chœur 
de  chaque  église  en  communication , sont  jilacés  sous  le  vocable  de  saint  Louis. 

Bhiliograprib.  — Description  de  la  nouvelle  église  de  l'Hoslel  royal  des  Invalides,  par  Feubiën  des  Avaux.  (Paris^ 
1700,  Iu-12.) 

Histoire  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  par  Jean-Joseph  Granet.  (In-f®,  1736.) 

par  Jacques-François  Blondel.  (In-P,  1752.) 

Description  historique  de  V Hôtel  royal  des  Invalides,  par  Tabbé  Pérau.  1756.) 

Histoire  des  Invalides,  pàT  i.  M.  Cayla.  (In-4®,  1852  et  1858.) 

Les  Invalides.  — Grandes  Ephémérides  de  l'Hôtel  impérial  des  Invalides,  par  le  colonel  Gérard.  (In-8®,  1862.) 

Antoine  Coyzevo.v,  sa  vie,  son  œuvre  et  ses  contemporains,  par  M.  Heniiy  Jüuix.  (Paris,  1883,  in-l2.  ) 

Comptes  des  Bâtiments  du  Roi,  publiés  dans  la  collection  des  Documents  inédits  on  cours  de  publication,  par 
M.  Jules  Guiffrby. 


1 

ÉGLISE  DES  SOLDATS 

DESCRIPTIOM. 


Cette  église  s’élève  perpendiculairement  au 
corps  de  logis  qui  forme  le  côté  sud  de  la 
Cour  d’honneur;  sa  façade  fait  partie  de  la 
décoration  d’ensemble  de  cette  cour.  Elle 
mesure  environ  70  mètres  de  long  sur  22  de 
large  et  24  de  hauteur  sous  clef. 

EXTÉRIEUR 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Elle  est  précédée  d’un  porche,  auquel  on 
accède  par  cinq  marches,  et  composée  des 
deux  ordres  ionique  et  composite  superposés. 
Les  volutes  des  chapiteaux  ioniques  sont  for- 
mées par  des  cornes  de  bélier.  Le  rez-de- 
chaussée,  comme  le  premier  étage,  est  divisé 


en  trois  parties  par  des  colonnes  accouplées 
et  isolées.  Dans  l’axe  du  rez-de-chaussée  se 
développe  une  arcade  en  plein  cintre,  et  de 
chaque  côté,  dans  les  parties  latérales,  est 
pratiquée  une  baie  cintrée  au-dessus  de  la- 
quelle se  détache  un  cadre  à crossettes.  La 
partie  centrale  du  premier  étage  est  occupée 
par  une  grande  baie  plein  cintre,  dont  la  clef, 
en  forme  de  console,  est  accostée  de  guir- 
landes et  de  chutes  de  fleurs. 

Cette  baie  encadre  une  statue  représentant  : 

Napoléon  — Statue.  — Plâtre  bronzé. 
— H.  4™.  — Par  Seurre  (Charles- 
Marie-Emile).  — 1831. 

Modèle  de  la  statue  en  bronze  placée  autre- 
fois au  sommet  du  la  colonne  de  la  place  Ven- 
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dôme.  (Voir  Inventaire  général  des- Richesses 
d'art  de  la  France.  — Paris.  — Monuments 
civils.  — Tome  I“.  — Page  364.) 

A droite  et  à gauche  s’oiivre  une  baie  rec- 
tangulaire, surmontée  d’un  œil-de-bœuf  circu- 
laire accompagné  d’une  coquille  avec  chutes 
de  feuilles  de  chêne.  En  avant  des  trois  haies 
de  cet  étage  règne  une  balustrade  à jour.  Dans 
la  Irise  des  entablements,  à l’aplomb  des  co- 
lonnes, sont  sculptées  des  tètes  entourées  de 
rajons.  Les  corniches  sont  supportées  par  des 
modillons.  Le  porche  est  dominé  par  un  fron- 
ton triangulaire,  dont  le  tympan  présente  un 
cadran  flanqué  de  deux  figures  assises  sur  des 
nuages.  Au-dessus  du  cadran  est  sculptée,  au 
milieu  de  rayons,  une  tête  aux  cheveux  épars. 

A gauche  : 

Le  Temps.  — Ras-relief.  — Pierre.  — 
H.  3™.  — L.  4™, 50.  — Ecole  française. 

— Dix-septième  siècle 

Le  Temps  est  personnifié  par  un  vieillard, 
à longue  barbe,  aux  ailes  déployées  et  au  torse 
nu.  Sa  tète  est  tournée  à droite,  et  ses  genoux 
sont  protégés  par  une  draperie.  Il  tient  une 
faux  et  mesure,  à l’aide  d’un  compas,  les 
degrés  d’une  sphère  placée  à ses  pieds. 

A droite  : 

La  Victoire.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
11.  3™.  — L.  4™, 50.  — École  française. 

• — Dix-septième  siècle. 

Elle  est  symbolisée  par  une  jeune  femme 
dont  la  draperie  découvre  une  partie  de  la 
poitrine.  Au-dessus  de  son  front,  dans  ses 
cheveux,  est  piquée  une  fleur.  Son  bras  droit 
est  appuyé  sur  dos  nuages;  sa  main  gauche 
devait  primitivement  tenir  un  rameau  de  lau- 
rier. Autour  d’elle  voltigeni  des  tètes  de  petits 
génies  ailés. 

Le  porche  est  recouvert  d’un  toit  en  ardoises, 
terminé  par  un  campanile  de  forme  circulaire 
percé  de  huit  haies  plein  cintre  et  coiffé  d’un 
dôme.  Son  plafond  est  plat  et  divisé  en  trois 
compartiments  par  des  soflites  soutenus  par 
quatre  larges  pilastres,  dont  deux  sont  placés 
de  chaque  côté  de  l’arcade  centrale  du  rez- 
de-chaussée  et  les  deux  autres  à droite  et  à 
gauche  de  la  baie  par  laquelle  on  pénètre  dans 
l’église.  Cette  baie  est  en  plein  cintre.  De 
chaque  côté  est  ménagée  une  petite  porte 
cintrée.  Les  faces  latérales  du  porche  sont 
ajourées  chacune  de  doux  arcades  qui  s’ou- 
vrent sur  la  galerie  longeant  l’édifice. 


FAÇADES  LATÉRALES. 

Les  murs  qui  accusent  extérieurement  les 
bas  côtés  sont  percés  de  huit  baies  plein  cintre 
surmontées  de  huit  fenêtres  cintrées.  Ces  ou- 
vertures sont  séparées  entre  elles  par  une  cor- 
niche. Dans  l’axe  des  façades  se  détache  une 
petite  construction  demi-circulaire  renfermant, 
celle  de  gauche,  un  autel  consacré  à la  Vierge, 
et  celle  de  droite,  un  autel  dédié  à saint  Vin- 
cent de  Paul.  Les  murs  correspondant  à la 
nef  sont  munis  de  baies  plein  cintre,  entre  les- 
quelles viennent  s’ajuster  des  contreforts  ter- 
minés par  des  demi-volutes.  La  corniche  qui 
règne  au-dessus  de  ces  murs  fait  ressaut  à 
l’aplomb  des  contreforts.  Le  toit  est  en  pente; 
il  porte  une  petite  pyramide  à chacune  de 
ses  extrémités.  L’abside  affecte  la  forme  d’un 
rectangle.  Elle  est  disposée  en  retrait  du  reste 
du  monument  et  flanquée  de  deux  construc- 
tions demi-circulaires  éclairées  par  deux  fe- 
nêtres en  plein  cintre;  ces  constructions  con- 
tiennent les  sacristies. 

INTÉRIEUR 

L’église  des  soldats  se  compose  d’un  porche 
intérieur,  d’une  nef  et  de  bas  côtés,  au-dessus 
desquels  sont  des  tribunes. 

PORCHE  INTÉRIEUR. 

Il  communique  avec  la  nef  par  trois  arcades 
plein  cintre,  dont  une,  celle  du  milieu,  est  plus 
large  que  les  deux  autres.  Les  archivoltes  de 
ces  dernières  s’appuient  sur  des  consoles. 

TRIBUNE  DES  ORGUES. 

Elle  est  établie  au-dessus  du  porche  et 
close  par  une  balustrade  en  pierre  ajourée, 
qui  se  développe  au-dessus  d’une  corniche 
soutenue  par  quatre  consoles.  Le  buffet  com- 
prend deux  parties  superposées.  La  partie 
inférieure  est  épaulée  par  deux  cariatides 
d’hommes,  au  torse  nu,  tenant  une  guirlande 
de  fleurs  et  supportant  la  corniche  sur  laquelle 
repose  la  deuxième  partie.  Celle-ci  sè  com- 
pose de  neuf  groupes  de  tuyaux  dont  quatre 
sont  droits  et  cinq  disposés  en  demi-cercle. 
Ces  derniers  se  relient  aux  précédents  par 
des  espèces  d’ailerons  accompagnés  de  palmes 
et  de  guirlandes;  ils  sont  placés  sur  des  culs- 
de-lampe  ornés  de  têtes  de  chérubins.  Le 
groupe  central  est  dominé  par  une  couronne 
royale,  et  les  autres  par  des  vases  à flammes. 
La  menuiserie  est  en  bois  peint  en  blanc  et 
rehaussé  de  filets  d’or.  Les  deux  cariatides 
et  les  ornements  sont  également  dorés. 

Les  orgues  datent  du  dix-septième  siècle. 
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NEF. 

La  nef  comporte  sept  travées  limitées  par 
des  pilastres  d’ordre  corinthien;  elle  s’ouvre 
sur  les  collatéraux  par  des  arcades  en  plein 
cintre  et,  sur  les  tribunes,  par  des  arcades  en 
anse  de  panier,  closes,  à hauteur  d’appui,  par 
une  balustrade  semblable  à celle  de  la  tribune 
des  orgues.  Sur  les  pilastres  vient  s’appuyer 
uti  entablement,  dont  la  corniche  à modillons 
reçoit  la  retombée  des  arcs  doubleaux  d’une 
voûte  en  berceau.  Ces  arcs  doubleaux  sont 
décorés  de  panneaux,  dont  les  uns  sont  rectan- 
gulaires et  les  autres  carrés.  Ceux-ci  pré- 
sentent alternativement  une  rosace,  une  fleur 
de  lis  ou  une  couronne  royale  avec  branches 
de  laurier  et  de  chêne.  Les  fenêtres  qui 
éclairent  la  nef  forment  pénétration  dans  la 
voûte.  Sur  la  corniche  sont  fixés  les  drapeaux 
conquis  sur  l’ennemi. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

La  chaire  à prêcher  est  adossée  contre  le 
quatrième  pilier  de  droite;  elle  est  en  marbre 
blanc.  La  tribune  affecte  la  forme  circulaire 
et  repose  sur  un  soubassement  de  même  forme, 
qui  se  raccorde,  à droite  et  à gauche,  à une 
partie  rectangulaire.  La  face  du  soubassement 
est  parsemée  d’étoiles  en  cuivre  doré.  La  par- 
tie supérieure  de  la  tribune  est  occupée  par 
un  bas-relief  en  cuivre  doré  formant  frise. 

A gauche,  dans  la  partie  droite  : 

Saint  Luc  et  Saint  Marc.  — Bas-relief. 
Cuivre  ciselé  et  doré.  — H.  0'“,41.  — 
L.  0““,U9.  — Ecole  française.  — Com- 
mencement du  dix-neuvième  siècle. 

Ils  sont  assis  de  chaque  côté  d’une  espèce 
d’autel  sur  lequel  est  posée  une  croix.  Saint 
Luc  est  à gauche,  un  style  dans  la  main  droite, 
le  coude  gauche  appuyé  sur  l’autel,  un  ma- 
nuscrit déroulé  sur  ses  genoux,  les  yeux  tour- 
nés vers  le  ciel.  L’évangéliste  a le  corps  de 
trois  quarts  et  la  tête  de  profil;  il  est  vêtu 
d’une  draperie  relevée  sur  la  tête.  A ses 
pieds  est  couché  un  bœuf  ailé. 

Saint  Marc  est  à droite;  il  est  de  profil  et 
écrit  sur  un  parchemin  placé  sur  une  tablette 
qu’il  tient  sur  ses  genoux.  A ses  pieds,  un 
lion  ailé. 

Partie  en  retour  : 

Un  aneje.  — Bas-relief.  — Cuivre  ciselé 
et  doré.  — H.  0”,il.  — L.  — 

Ecole  française.  — Commencement  du 
dix-neuvième  siècle. 

Il  est  assis  sur  une  pierre,  la  jambe  droite 
allongée,  le  pied  gauche  sur  un  tabouret,  de 
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profil,  la  tête  tournée  en  arrière,  un  style 
dans  une  main,  des  tablettes  dans  l’autre. 
Devant  lui,  un  flambeau;  derrière  lui,  un 
casque  et  une  cuirasse. 

Partie  demi-circulaire  : 

Prédication  de  Jésus-Christ.  — Bas-relief. 

— Cuivre  ciselé  et  doré.  — H.  0'",41. 

L.  B"*, 58.  — Ecole  française.  — Com- 
mencement du  dix-neuvième  siècle. 

Le  Christ  est  au  centre  de  la  composition, 
de  face,  drapé,  les  bras  écartés,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  A sa 
gauche,  une  femme  agenouillée  de  profil  et 
accompagnée  de  son  fils  et  de  sa  fille.  La 
mère  est  drapée;  ses  cheveux  sont  retenus 
par  un  foulard  roulé  en  forme  de  turban;  elle 
présente  son  fils,  un  tout  petit  enfant,  dont 
les  mains  sont  jointes.  Sa  fille,  drapée  et  voi- 
lée, a la  main  droite  sur  l’épaule  de  sa  mère. 
Derrière  elle,  trois  disciples.  Le  premier  tend 
les  mains  en  avant;  le  deuxième  croise  les 
bras  sur  sa  poitrine;  le  troisième,  qui  est  en 
partie  caché  par  les  précédents,  tient  un  bâ- 
ton sur  l’épaule.  Viennent  ensuite  une  femme 
et  ses  deux  fils.  Celle-ci  porte  un  voile  et  une 
robe  retenue  par  une  agrafe;  elle  pose  la 
main  droite  sur  l’épaule  de  l’un  de  ses  fils 
auquel  elle  montre  le  ciel.  L’enfant,  en  courte 
tunique  serrée  à la  faille,  croise  les  mains  en 
regardant  sa  mère.  Le  deuxième  enfant  suit, 
les  mains  jointes.  Derrière  ce  groupe  se 
trouvent  deux  hommes  de  profil.  L’un  a les 
bras  en  croix  sur  la  poitrine,  le  menton 
appuyé  sur  la  main  gauche , un  bâton  de 
voyage  dans  le  bras  droit.  L’autre  joint  les 
mains.  Tout  à fait  à gauche,  un  berger  et 
deux  hommes.  Le  berger  s’avance  de  profil, 
un  bâton  et  une  gourde  â la  main.  Il  porte 
un  turban,  des  braies  et  une  courte  tunique 
serrée  à la  taille  par  une  ceinture.  Sur  sa 
tunique  est  jeté  un  manteau  noué  sur  l’épaule. 
A ses  pieds  est  couché  un  chien.  Les  deux 
hommes  sont  couverts  d’un  riche  manteau. 
L’un  est  coiffé  d’un  turban  et  tend  le  bras 
droit  en  avant;  le  second  joint  les  mains. 

A droite  : 

Deux  femmes  à genoux.  L’une  enlace  la 
taille  d’un  enfant  et  lui  montre  le  Christ.  La 
deuxième  a les  mains  jointes.  Derrière  elle 
se  tient  un  roi  accompagné  de  deux  person- 
nages. Le  monarque  a la  tête  ceinte  d’un 
bandeau;  son  manteau  est  rejeté  en  arrière, 
et  ses  pieds  sont  chaussés  de  sandales;  il  a 
les  bras  pendants  et  les  mains  croisées.  Le 
premier  personnage  se  tourne  vers  lui  en 
désignant  le  Messie.  Le  deuxième  est  i peine 
visible.  Suit  un  vieillard  aveugle,  la  poitrine 
nue,  un  bâton  dans  la  main  droite,  la  main 
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gauche  sur  l’épaule  de  son  fils.  Celui-ci  a une 
courte  tunique;  il  joint  les  mains.  Viennent 
ensuite  deux  femmes.  L’une  porte  un  nouveau- 
né  sur  ses  bras;  l’autre  tend  les  bras  vers  le 
Christ  en  regardant  la  précédente.  En  avant 
d’elles  se  trouve  un  enfant,  vêtu  d’un  long 
manteau  attaché  sur  l’épaule  et  tenant  un 
oiseau.  Tout  à fait  à droite,  deux  soldats  cas- 
qués et  cuirassés  et  un  homme  coiffé  d’un 
turban.  L’un  des  soldats  est  représenté  de 
profil,  le  coude  droit  sur  une  espèce  de  socle, 
une  lance  à la  main,  la  main  gauche  à la 
garde  de  son  épée,  le  pied  sur  un  fragment 
de  corniche.  L’autre  est  de  profil;  il  appuie 
la  main  droite  sur  un  bouclier  et  montre  de 
la  main  gaucbe  Jésus  à l’bomme  dont  les  bras 
sont  croisés  sur  la  poitrine. 

A droite. 

Partie  en  retour  : 

Un  ange.  — Bas-relief.  — Cuivre  ciselé 
et  doré.  — H.  0“,4l.  — L.  0"',45.  — 

Ecole  française.  — Commencement  du 

•> 

dix-neuvième  siècle. 

Cet  ange  est  assis,  de  profil,  la  jambe 
gauche  allongée,  le  pied  droit  sur  un  vase 
renversé,  un  style  dans  une  main,  un  manu- 
scrit dans  l’autre.  Il  est  vêtu  d’une  tunique 
agrafée  sur  l’épaule  et  fendue  sur  les  côtés. 
Devant  lui,  un  flambeau;  derrière  lui,  un 
casque  et  une  épée. 

Partie  droite  ; 

Saint  Matthieu  et  Saint  Jean.  — • Bas- 

relief.  — Cuivre  ciselé  et  doré.  — H. 
0'”,41.  — L.  O™, 99.  — École  française. 

— Commencement  du  dix-neuvième 

siècle. 

Les  deux  saints  personnages  sont  assis  de 
chaque  côté  d’un  autel  sur  lequel  se  dresse 
une  croix.  Saint  Jean  est  à gauche,  en  courte 
tunique  serrée  à la  taille  par  une  large  cein- 
ture, manteau  flottant,  un  style  dans  la  main 
droite,  le  coude  gauche  sur  l’autel,  un  ma- 
nuscrit à la  main.  A ses  pieds,  un  aigle  aux 
ailes  éployées.  Saint  Matthieu  est  à gauche, 
de  profil,  la  poitrine  à demi  couverte;  il  écrit. 
Devant  lui  se  tient  un  ange  à demi  agenouillé 
qui,  en  le  regardant,  lui  présente  un  encrier. 

Ces  bas-reliefs  sont  limités,  en  bas,  par  un 
tore  de  feuilles  de  laurier  et,  en  haut,  par 
une  corniche  décorée  de  feuilles  d’eau  et  de 
rais  de  cœur. 

L’abat-voix  est  de  forme  circulaire  et  repose 
sur  une  frise  supportée  par  quatre  colonnes 
de  marbre  blanc,  avec  chapiteaux  composites 
en  bronze  ciselé  et  doré.  La  partie  inférieure 
des  fûts  est  ornée  de  feuilles  de  palmier  de 


même  métal  que  les  chapiteaux.  La  frisa  est 
occupée  par  des  têtes  d’anges  ailées  reliées 
entre  elles  par  des  guirlandes  de  fruits.  Le 
plafond  porte,  au  centre,  une  colombe  pla- 
nant au  milieu  de  rayons.  L’abat-voix  est 
coiffé  d’un  dôme  imbriqué  et  terminé  par  un 
piédouche  orné  de  guirlandes  de  fruits.  Ce 
piédouche  supporte  un  coussin  sur  lequel  est 
posée  une  couronne  royale. 

Le  dossier  est  flanqué  de  deux  colonnes; 
il  est  en  marbre  blanc.  Au  centre  se  détachent 
les  tables  de  la  loi  entourées  de  rayons.  Les 
tables  et  les  rayons  sont  en  cuivre  ciselé  et 
doré. 

Deux  escaliers  en  marbre  donnent  accès  à 
la  tribune.  Ils  sont  droits  et  clos  par  une 
balustrade  composée  de  fuseaux  en  acier  avec 
ornements  en  cuivre  doré. 

Sur  les  piliers  de  la  nef,  à droite  et  à 
gauche,  sont  scellées  des  plaques  de  marbre 
sur  lesquelles  sont  gravées  des  inscriptions 
commémoratives  rappelant  les  noms  des  gou- 
verneurs des  Invalides,  ainsi  que  ceux  de  plu- 
sieurs généraux  et  maréchaux. 

A gauche. 

Premier  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  terminée  en  plein 
cintre  et  encadrée  de  deux  bampes  de  dra- 
peaux, réunies  entre  elles  par  une  guirlande 
de  fleurs  aftachées  par  des  rubans.  La  partie 
supérieure  de  la  plaque  présente  un  écusson 
aux  armes  du  duc  de  Coigny.  Les  ornements 
sont  en  bronze. 

Au-dessous  est  gravée  l’inscription  sui- 
vante : 

Le  Grand  Conseil 
d’administration 
de  l’hôtel, 
de  l’assentlment  de 
SON  Exc.  le  Ministre 
DE  LA  Guerre 

A VOTÉ  CE  MONUMENT 
A LA  MÉMOIRE  DE  S.  EXC. 

MONSIEUR  LE  MARÉCHAL 
DUC  DE  COIGNV, 

GOUVERNEUR 
DU  DIT  HÔTEL, 

Y DÉCÉDÉ  LE  XIX  MAI 
M.  DCCC.  XXI. 

Deuxième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  circonscrite  par 
une  moulure  et  couronnée  d’une  cerrniebe  à 
denticules,  soutenant  un  écusson  aux  armes  du 
comte  de  Lobau  accosté  de  deux  consoles  ren- 
versées. L'inscription  suivante,  gravée  sur 
cette  plaque,  est  divisée  en  deux  parties  par 
une  épée  en  bronze  autour  de  laquelle  s’en- 
roule un  rameau  de  laurier  : 
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Georges  Mouton 

COMTE  DE  LobÆU 
NÉ  A PhALSBOURG 
LE  XXI  FÉVRIER  M.  DCC.  LXX. 

DÉCÉDÉ  A Paris 

LE  XXVI  NOVEMBRE 
M.  DCCC.  XXXVIII. 


Volontaire 

Eylau 

EN  1792 

Friedland 

Colonel  14  juillet 

Médina  del  Rio  Seco 

1799 

Burgos 

aide  de  camp 

Landshut 

de  l’empereur 

Ratisbonne 

Mars  1803 

Essling 

gén"'  be  brigade 

IsLE  DE  Lobau 

AOUT  1803." 

Wagram 

G“'  DE  DIVISION 

Smolensk 

EN  1807. 

Valontina 

DÉPUTÉ  EN  1828 

La  Moskowa 

PRÉSIDENT 

Krasnoe 

DE  LA  COM™  MUNICIP' 

La  Bérésina 

DU  29  JUILLET 

Lutzen 

COMMANDANT  SUPER'' 

Bautzen 

DES  GARDES  NATION"' 

Dresde 

EN  1830 

Arbesan 

GRAND  CROIX 

Leipzig 

DR  LA  LÉG™  d’honneur 

Waterloo 

EN  1830 

Novi 

MARÉCHAL  DE  FrANCE 

Gênes 

EN  1831 

La  Verreria 

Pair  de  France 

Ulm 

EN  AVRIL  1815 

Austerlitz 

ET  EN  1833 

lÉNA 

Troisième  pilier  : 

Plaque  rectangulaire  en  bronze  doré. 

Ici  reposent 

G'”  M''  Denys  c''  de  Damrémont,  né  a 
Chaumont  (h"’-Marne)  le  8 fév.  1783.  L'-G“' 
Pair  de  France,  G''  G"'  de  l’Algérie  tué  par 

UN  BOULET  AU  SIÈGE  DE  CONSTANTINE  LE  12  8‘"° 

1837. 


Georges  Mouton  c''  de  Lobau,  né  a Phals- 
BOURG  le  21  FÉV.  1770,  M'''  ET  PaiR  DE  France. 
G'  S''  DES  G®  N'“  de  la  Seine  grand  croix  de  la 
Leg°"  d’hon'  décédé  le  26  novembre  1838. 


Sylvain  Charles  G"  Valée,  né  a Brienne 
(.^ube)  le  17  x'’"  1773.  M“‘  et  Pair  de  France. 
G.  G.  DE  LA  Lég"°  d’hon’’  décédé  a Paris  le 
15  AOUT  1846. 


Guy  Victor  B“"  Duperré,  né  a La  Rochelle 
Ch'‘'-1nf''‘’)  le  20  FÉV.  1775.  Amiral  et  Pair 
DE  i'’nANCIÎ.  G.  G.  DE  LA  LeG“"  d’hON'  DÉCÉDÉ 
A Paris  le  2 nov.  1846. 


.J''-Math.  Ph"'  C'°  Serurier,  né  a Laon 
(ilisNE)  LE  8 x’'™  1742.  M“'  ET  Pair  de  France. 
G.  G.  DE  LA  LeG""  d’hON''  G'"  DES  INVALIDES  DÉ- 
CI' DÉ  A Paris  le  21  x’’™  1819.  Inh"  d’ cette 
ÉGLISE  LE  27  F"  1847. 


N“  C'“  Oudinot,  duc  de  Reggio  , né  a Bar- 
sih-Ornain  (Meuse)  le  25  avril  1765.  M“'  et 
Pair  de  France.  G.  G.  de  la  Leg""  d’hon''  aiort 
EN  combattant  pour  la  Patrie  , le  25  juin 
1848. 


Franciade  Fleurus  Duvivier,  né  a Rouen  le 
7 juillet  1794.  G’'  de  üiv.  G.  G.  de  la  Leg™ 
d’iion®  mort  des  suites  de  ses  blessures  le 
7 JUILLET  1848. 


Th“  Bob*  Bugeaud  d’Isi.y  de  la  Piconnerie, 
NÉ  A Limoges  (H'“  V®)  le  15  8*"'' 1784.  M“'  de 
France.  G.  G.  de  la  Lkg°“  d’hon'',  décédé 
A Paris  le  10  juin  1849. 


Gab'  J“  J''  Molitor,  né  a Hayange  (Mo- 
selle ) LE  7 MARS  1770.  M“'  et  Pair  de 
France.  G.  G.  de  la  Lég'’°  d’hon%  G'""'  des 
I.xvALiDEs,  G Chan''  de  la  Leg«°  d’hon',  décédé 
A Paris  le  28  juillet  1849. 

Requiescant  in  pace. 

Quatrième  pilier  : 

Une  plaque  semblable  à la  précédente  porte 
l’inscription  suivante  : 

Ci  gissent  les  dépouilles  aiortelles 
des  maréchaux  de  France 
ET  officiers  généraux 
Cl  APRÈS  dénommés. 


François  le  Maçon,  Seign'  d’Ormoy,  Prévot- 
G“',  Chef  des  Bandes  et  du  Reg.  des  Gardes 
Franc'''  du  Roi,  P'  gouverneur  de  cet  Hôtel, 
MORT  LE  10  9'”''‘  1678. 

.1.  Jos.  De  Sahuguet  d’Amarrit,  B°° 
d’Espagnac,  Lieut.  G"',  Grand-Croix  de 
l’Ordre  R“'  et  Mil"  de  S‘  Louis,  Gouv’’  de  cet 
Hôtel,  né  a Brives  en  Limousin,  mort  le 
28  FEV.  1783. 

Gh.  Benoit,  G'"  de  Guibert,  Lieut.  G"'  des 
Araiées  du  Roi  , Grand-Croix  de  l’Ordre 
Royal  et  Mil'  de  S'  Louis,  Gouv.  de  cet 
Hôtel,  mort  le  8 X'"'*'  1786. 


Coeur  de  J.  B.  Klerer  , G"'  de  Div“”  , 
Général  en  chef  de  l’Armée  d’Orient,  né  a 
Strasbourg  en  1754,  poignardé  par  un  Turc 
AU  CiiRE,  EN  Égypte,  le  14  juin  1800. 
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J.  Fr.  Berruver,  G“‘  de  Diu“",  Chev.  de 
LA  Leg°°  d’honneur,  Gouv.  de  cet  Hôtel, 
NÉ  A Lyon,  mort  le  17  avril  1804. 


Coeur  de  J.  Jos.  Ange  d’Hautpoul,  G-' 
DE  Div“",  G‘‘  Cordon  de  la  Leg''”  d’honneur, 
NÉ  A SalETTE,  mort  DES  SUITES  d’uN  COUP  DE 
BISCAVEV  REÇU  A LA  BATAILLE  d’EvlAU  , LE 

7 FÉV.  1807". 


Coeur  de  P.  Fr.  J.  Gaspard,  G*®  Bisson, 
G“‘  DE  DlU““,  G'*  OFF'  DE  LA  Leg.  d’hONNEUR,  NÉ 
A Montpellier,  mort  a Mantoue  le  26  juillet 
1811. 


J.  Ahb'  Baston,  G"  DE  Lariboissierre,  G“‘  de 
I)iv"°,  Gommand'  en  chef  de  l’artillerie  de 
LA  G'^‘'  ArMEE  , G"*  OFF"  DE  LA  LeG'"'  d’hON- 
NEUR,  NÉ  A Fougères,  mort  a Koenisberg,  le 
21  X*"'  1812. 


Coeur  de  J.  B.  G'“  Eblé  , G“‘  de  Diu“", 
1“  Insp"  G“‘  de  l’Artill‘%  G**  off'  de  la  Leg. 
d’honneur,  né  a Rohbach  (Moselle),  mort  le 
31  1812. 


Coeur  de  Louis  G'“  Baraguey  d’Hil- 
LiERS,  G“‘  DE  Div“°,  G'*  Cordon  de  la  Leg. 
d’honneur,  né  a Paris,  mort  a Berlin  le 
6 Janv^  1813. 


J.  B.  Bessières,  duc  d’Istrie,  M“‘  de 
France,  Col.  G“'  de  la  Garde,  G'*  Cordon  de 
LA  Leg.  d’honneur,  Gom"^  de  la  Couronne  de 
FER,  etc.,  né  a PrESSAC,  TUÉ  PAR  UN  BOULET 
DE  CANON  A WeISSENFELDS  LE  1"  MAI  1813. 


Gérard  Christophe  Michel  Duroc,  duc 
DE  Frioul,  G“'  de  Div"",  G'*  M''  du  Palais, 
G''  Cordon  de  la  Leg.  d’honneur,  mort  des 
suites  d’un  coup  de  BOULET  DE  CANON  REÇU  AU 
COMBAT  DE  ReICHENBACH,  LE  22  MAI  1813. 


M.  F^  H.  DE  FrANQUETOT,  duc  DE  CoiGNV, 
M"'  DE  France,  Chev.  Com‘ des  Ordres  du  Roi, 
CoMM'™  HON‘  DE  l’OrDRE  DE  S‘  JeAN  DE  JÉRU- 
SALEM, Chev.  des  Ordres  R*'”'  et  mil“  de  S' 
Louis  ET  DE  LA  LeG.  d’hONNEUR  , GouV.  DE 
CET  Hôtel,  né  a Paris,  mort  le  19  mai  1821. 


Coeur  de  Vincent  Marcel  , Baron  de  Con- 
CHV,  Lieut.  G"'  des  Armées  du  Roi,  Co.vim'”'' 
DE  l’Ordre  R“‘  et  Mil“  de  S'  Louis,  G**  off. 
DE  LA  Leg.  d’honneur,  Chev.  de  l’Ordre  de  la 
Couronne  de  fer,  mort  devant  Pampelune, 
command'  les  troupes  du  Blocus,  le  26  août 
1823. 


J.  B'“  Comte  Jourdan,  Maréchal,  Pair 
DE  France,  Gouverneur  de  cet  Hôtel,  décédé 
le  23  NOVEMBRE  1833. 

Requiescant  in  pace. 

Cinquième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  terminée  en  plein 
cintre.  Dans  la  partie  supérieure  : 

Jannot  de  Moncey^  duc  de  Coneyliano. 

— Médaillon.  — Marbre.  — Diain. 

0'",60. — Par  Mai-kneciit  (Dominique), 

1848. 

Il  est  représenté  de  profil  et  tourné  à 
droite. 

Signé  : Dominique  Malcknecht. 

Sous  le  médaillon  sont  sculptés  deux  bâtons 
de  maréchal  croisés  et  liés  ensemble  par  un 
ruban  accompagné  de  rameaux  de  chêne  et 
de  laurier.  Au  ruban  est  suspendu  l’insigne 
de  la  Légion  d’honneur. 

Sur  la  plaque  est  gravée  l’inscription  sui- 
vante : 

Bon  Adrien  Jannot  de  Moncev 

DUC  DE  CoNEGLIANO 

NÉ  A Palisse  ( Doubs  ) 

LE  31  JUILLET  1754; 
volontaire  , 

EN  1768  ; 

commandant  en  chef 
l’armée  des  Pyrénées  occidentales, 

EN  1794, 

contraint  l’Espagne  a la  paix  ; 
Maréchal  de  France, 

17  MAI  1804; 

Pair  de  France; 

Gouverneur  des  Invalides 
EN  X‘>™  1833. 

Décédé  a l’Hotel  des  Invalides 
20  avril  1842 
qu’il  repose  en  paix! 

Sixième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  en  plein  cintre, 
avec  angles  renforcés  par  deux  flambeaux  ren- 
versés. Au  sommet  se  trouve  un  écusson  por- 
tant le  chiffre  du  maréchal  Jourdan.  L’écusson 
et  les  flambeaux  sont  en  bronze. 

Sous  l’écusson  : 

Ici  reposent 
LES  cendres 
d’un  bon  Français 
d’un  brave  soldat 

ET 

d’un  excellent  père  de  famille 
J”  B'“  Jourdan 

Maréchal  pair  de  France 
décédé 

Gouverneur  des  Invalides 
LE  23  O*-''  1833. 
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A droite. 

Premier  pilier  : 

La  plaque  est  en  marbre  noir;  elle  se  com- 
pose d’une  pyramide  élevée  sur  un  soubasse- 
ment. *■ 

Dans  la  pyramide  est  fixée  une  patère,  à 
laquelle  est  accrocbée  une  écharpe  à glands 
d’or.  A cette  écharpe  sont  suspendus  une  épée, 
une  couronne  de  laurier  et  un  bouclier  por- 
tant une  tête  de  Méduse.  Tous  ces  ornements 
sont  en  bronze. 

Dans  le  soubassement  : 

A LA  MÉMOIRE 

DK  Charles-Benoît,  Comte  de  Guibert, 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
Grande  Croix  de  l’Ordre  deS‘  Louis, 
Gouverneur  et  Inspecteur  général 
DES  Invalides 

Décédé  en  cet  Hôtel  le  8 X'"''  1786. 

Ce  monu.mknt  si.mple  et  pieux 

A ÉTÉ  CONSACRÉ  PAR  SA  VEUVE  ET  SES  ENEANS, 
AVEC  LA  PERAIISSION  DU  Roi 
ET  SOUS  LE  MINISTÈRE 
DE  M.  LE  M'‘‘  DE  SÉGUR. 
COMPAGNONS  d’aRMES, 

Priez  Dieu  pour  son  ame. 

Deuxième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  terminée  en  plein 
cintre.  .Au  sommet  se  détache  un  écusson  aux 
armes  du  comte  de  Martimprey  et,  au-des- 
sous, un  cartouche  accompagné  de  palmes. 

L’écusson  et  le  cartouche  sont  en  bronze. 
Dans  le  cartouche  est  gravée  l’inscription 
suivante  : 

Ed.mond  Charles 
C'  DE  Martimprey 
Gouverneur  des  Invalides. 

Au-dessous  : 


EN  CHEF  DU  CORPS  EXPÉDITIONNAIRE  DU  MaROC, 

17  AOUT  1859 

Sous-Gouverneur  de  l’Algérie, 

16  DÉCEMBRE  1860 
Décoré  de  la  Médaille  militaire, 

28  NOVEMBRE  1861 

Grand’Croix  de  la  Légion  d’honneur, 

30  déce.mbre  1863 
Sénateur,  l"  septembre  1864 

Gouverneur  des  Invalides,  27  avril  1870 
Décédé  le  24  février  1883. 

Cette  plaque  de  marbre  a été  exécutée  sur 
les  dessins  de  M.  Crépinet,  architecte. 

'froisième  pilier. 

Plaque  de  bronze  doré,  avec  cette  inscrip- 
tion ; 

Ici  reposent 

Fr'>'“  Horace  Sebastiam,  né  a Laporta 
(Corse)  le  15  novembre  1772,  M“‘  de  France, 
G.  C.  de  la  Leg“"  d’hon'',  décédé  a Paris  le 
20  JUILLET  1851. 


Re.mv  Jos“  Isid"  Fxelmans,  né  a Bar-sur- 
Ornain  (.Meuse)  le  13  novembre  1771,  M"‘  de 
France,  G.  G.  de  la  Leg“"  d’hon'',  G.  Chancel'^ 
DE  LA  LeG“"  d’hon'',  décédé  A PaRIS  LE  22  JUIL- 
LET 1852. 


J"  Tho.m.  Arrighi  de  Casanova  , duc  de 
Padoue,  né  a Corte  (Corse)  le  8 mars  1778, 
G"'  DE  üiv“",  G.  G.  DE  LA  Leg""  ü’hon'',  Gouv' 
DES  Invalides,  décédé  a Paris  le  22  .mars 
1853. 


.Arnaud  Jacq*  Le  Bov  de  S*  Arnaud  , né 
A Paris  (Seine)  le  20  août  1798,  M“'  de 
France,  G.  C.  de  la  Leg""  d’hon''.  Commandant 
EN  CHEF  DE  l’Armée  d’üriknt,  décédé  en  .mer, 
A BORD  DU  BeRTHOLLET,  LE  19  SEPTE.MBRE  1854. 


Takdemt 
M A s c A R A 
Chélif 
IsLV 
Brezina 
Alma 


Inker.viann 
Traktir 
Sébastopol 
Magenta 
SOLFÉHINO 
Ain  Taforalt 


Philippe  Ant"'  Cojite  d’Ürnano  , né  a 
Ajaccio  (Corse)  le  17  mars  1784.  M"'  de 
France,  G.  C.  de  la  Leg""  d’hon''.  Gouverneur 
des  Invalides  , décédé  au  dit  Hôtel  le 
13  OCTOBRE  1863. 


NÉ  LE  16  JUIN  1808 
Directeur  du  Personnel  au  Ministère 
DE  LA  Guerre,  3 juin  1848 
Chef  d’Ivi  at-Ma.ior  Général  de  l’Armée 
d’Afrique,  4 octobre  1851 
Chef  d’Etat-Major  de  l’Armée  d’Orient, 
23  FÉVRIER  1854 

Aide-Major  Général  de  l’Armée  d’Italie, 
23  avril  1859 

Com.viandant  supérieur  des  Forces  de  Terre 
et  de  Mer  en  Algérie  et  co.mmandant 
Paris,  — Monumknts  religieux.  — III.  — 


Ferdinand  .Alph®  Hamelin,  né  a Pont- 
l’Evèque  (Calvados)  le  3 septembre  1796, 
Aaiiral,  g.  g.  et  g.  Chancelier  de  la  Leg"" 
d’hon'',  décédé  a Paris  le  16  janvier  1864. 


Aimable  J"  Jacq'"  Pelissier,  duc  de  Ma- 

LAKOFF,  NÉ  A AIaROMME  (SeINE-InF")  LE 
6 NOVEMBRE  1794,  .M“'de  France,  G.  C.  de  la 
Leg'’"  d’hon''.  Membre  du  Conseil  privé,  Vice- 
Présidentdu  Sénat,  Gouv''de  l’Algérie,  décédé 
A Alger  le  22  mai  1864. 
li»  17. 
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Aug‘®  Michel  Et“  üegnaud  de  S‘  Jean 
d’Angely  , NÉ  .A  Paris  (Seine)  le  29  juillet 
1794-, M“‘  DE  Fra.ncr,  6.  C.  delà  Leg"”  d’hon% 
Vice-Président  du  Sénat,  Commandant  en  chef 
DE  LA  Garde  impériale,  décédé  a Cannes  le 
2 février  1870. 


Cinquième  pilier  : 

Plaque  de  marbre  blanc  encadré  d’un  tore 
de  feuilles  de  laurier. 

Dans  la  parlie  supérieure  : 

Le  Maréchal  Oudinot.  — Médaillon.  — 
Diam.  0™,60.  — Par  Malknecht  (Do- 
minique). 

Il  est  de  profil  et  tourné  à gauche. 

Signé  : Domin*  Malknecht,  1848. 

Le  médaillon  est  accompagné  de  deux  pal- 
mes, de  deux  bâtons  de  maréchal  de  France 
en  sautoir,  d’une  épée,  d’une  grenade  et  du 
grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur. 

.Au-dessous  est  gravée  l’inscription  sui- 
vante : 

C*  iV*  Oudinot,  duc  de  Reggiü, 

NÉ  A 1ÎAR-LE-DuC  le  26  AOUT  1767, 

Chef  du  3'  bat™  de  la  Meuse  en  179J, 

CO.M.MANDANT  EN  CHEF 

LES  Grenadiers  et  Voltigeurs 
RÉUNIS  EN  1805, 

Maréchal  de  France  en  1809, 

AIin'"  d’Etat  et  Pair  de  Fra.nce  en  1814, 
Commandant  en  chef 
LA  Garde  nat‘'  de  la  Seine  en  1815, 

G''  Chancelier  de  la  Leg.  d’iion''  en  1840, 
Gouv''  DES  Invalides  le  21  8'”''  1842, 

.MORT  A l’hOTEL  LE  13  7'"'‘=  1844. 

Priez  pour  lui. 

Sixième  pilier  ; 

Plaque  de  marbre  blanc  "avec  corniche  à 
oves  supportant  deux  consoles  renversées  en 
guise  de  fronton.  Au-dessus,  une  couronne 
(le  laurier  contenant  une  croix  grecque  en 
bronze.  Cette  plaque  présente  deux  cadres 
rectangulaires  superposés  et  entourés  d’une 
moulure  ornée  de  rais  de  cœur.  Le  cadre 
supérieur  est  plus  petit  que  l’autre;  il  ren- 
ferme un  écusson  aux  [armes  du  baron 
d’Espagnac  accosté  de  deux  lions. 

Dans  le  cadre  inférieur  : 


Le  baron  d’Espagnac. 

DE  Sahuguet  d’Amarrit. 
Lieuienant  général. 
Grand-Croix  de  l’Ordre  de  S‘  Louis. 
Gouverna  l’hotkl  des  Invalides 
DE  1766  A 1783. 

IL  fut  le  co.mpagnon  d’armes 
l’aaii  et  l’historien 
DU  Maréchal  Maurice  de  Saxe. 


ÉRIGÉ  PAR  SON  FILS  ET  SON  PETIT-FILS 

LE  G*'  ET  LE  B™  Charles  d’Espagnac. 

BAS  COTÉS. 

La  première  travée,  qui  correspond  au 
vestibule,  est  surmontée  d’une  voûte  d’arête. 
Les  autres  travées  sont  recouvertes  de  voûtes 
eu  berceau,  soutenues  par  des  arcs  doubleaux 
dont  les  retombées  s’appuient  sur  des  pilastres 
doriques. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Première  travée. 

CHAPELLE  DU  CALVAIRE. 

Sur  l’autel  : 

Le  Christ  en  croix.  — Statue.  — Bronze. 
— H.  T", 60.  — Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

A gauche  du  Christ  : 

La  Vierge.  — Statue.  — Plâtre.  — H. 
1™,60.  — Par  Malknecht  (Dominique). 

Elle  est  représentée  drapée,  voilée,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  les  yeux  fermés,  la 
tête  légèrement  renversée  en  arrière,  dans 
l’attitude  de  la  douleur. 

Salon  de  1852  (n“  1468). 

A droite  : 

Saint  .Jean.  — Statue.  — Plâtre.  — H. 
l'",60.  — Par  Malknecht. 

Drapé,  les  mains  jointes  et  les  yeux  fixés 
sur  le  Sauveur. 

Signé  à gatiche  : Dominique  Malknecht, 
1852. 

Salon  de  1852  (a®  1469). 

Sur  le  devant  de  l’autel,  derrière  une  vitre  : 

Le  Christ  mort.  — Toile.  — H.  0”,55. 
— L.  1“,97.  — École  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Le  Christ  est  étendu  sur  un  linceul,  de 
profil,  une  draperie  blanche  autour  des  reins. 
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la  main  droite  posée  sur  sa  poitrine,  le  bras 
gauche  allongé.  A droite,  un  petit  vase  et 
une  fiole. 

Cinquième  travée. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Elle  est  installée  dans  la  petite  construction 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  description 
extérieure  et  s’ouvre  sur  le  bas  côté  par  un 
arc  en  plein  cintre.  L’autel  est  en  bois  peint 
en  imitation  de  marbre  blanc. 

Sur  le  devant  : 

La  Pentecôte.  — Bas-relief.  — Plâtre 
bronzé.  — H.  O”, 64.  — - L.  2™, 20.  — 
Par  Malknecht  (Dominique). 

La  Vierge  est  assise  au  centre,  les  mains 
jointes,  la  tête  baissée.  A sa  droite  cinq  apô- 
tres, et  à sa  gauche  six.  Le  premier  apôtre 
de  droite  s’avance,  de  profil,  le  bras  gauche 
en  l’air.  Le  deuxième  est  de  face,  les  bras 
croisés.  Le  troisième,  de  profil,  s’apprête  à 
s’agenouiller  en  joignant  les  mains.  Le  qua- 
trième est  de  face  ; il  rabat  le  capuchon  qui 
recouvre  sa  tète.  Le  cinquième  est  de  profil, 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  les  yeux  bais- 
sés. Le  premier  apôtre  de  gauche  est  age- 
nouillé, de  profil,  le  bras  droit  en  avant,  le 
bras  .gauche  replié,  les  mains  ouvertes,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel.  Le  deuxième  est  éga- 
lement de  profil,  les  mains  jointes,  la  tête 
penchée.  Le  troisième  a le  corps  de  face,  la 
tête  de  profil,  le  bras  droit  en  l’air;  il  retient 
les  plis  de  son  manteau  de  la  main  gauche. 
Le  quatrième  est  de  face,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel.  Le  cinquième  est  de  profil,  les  mains 
croisées,  les  yeux  baissés.  Le  dernier  a le 
corps  de  trois  quarts,  la  tête  de  profil,  les 
mains  tendues  vers  le  ciel.  Au-dessus  du 
front  des  apôlres,  une  langue  de  feu.  Au 
sommet,  la  colombe  symbolisant  le  Saint- 
Esprit. 

Signé,  à gauche,  et  en  haut  : Dominique 
Maeknecht,  1835. 

A gauche,  dans  la  partie  inférieure  du 
pied-droit  de  l’arcade  : 

La  Visitation.  — Bas-relief.  — Plâtre 
bronzé.  — H.  0™,64.  — L.  0“’,43.  — 
Par  Malknecht  (Dominique). 

Sainte  Elisabeth  se  tient  sur  le  seuil  de  sa 
demeure  et  se  dispose  à embrasser  la  Vierge 
qui  s’avance  vers  elle,  les  yeux  baissés. 

A droite  : 


V Annonciation.  — Bas-relief.  — Plâtre 
bronzé.  — H.  0”,64.  — L.  0“,43.  — 
Par  Malknecht  (Dominique). 

La  Vierge  est  agenouillée,  de  profil,  devant 
un  pupitre,  la  main  droite  sur  son  cœur,  la 
main  gauche  tendue  vers  l’ange  Gabriel  qui 
lui  apparaît,  de  profil,  un  lis  dans  la  main 
droite,  la  main  gauche  levée  vers  le  ciel.  Au- 
dessus  d’elle  plane  une  colombe.  A gauche, 
une  table,  dont  on  ne  voit  que  l’extrémité. 
Sur  cette  table  est  posée  une  corbeille.  A 
droite,  une  draperie  relevée. 

Salon  de  1834  (n"  2118). 

Nous  ferons  observer  que  d’après  le  livret 
du  Salon  de  1834,  ce  bas-relief  serait  non  pas 
en  plâtre,  mais  en  bronze. 

Au  fond,  dans  l’hémicycle  : 

La  Vierge.  — Statue.  — Plâtre.  — H. 
l^.Sb.  — Par  Malknecht  (Dominique). 

Drapée  et  voilée,  elle  est  debout  sur  des 
nuages  et  présente  l’Enfant  .lésus  qui  tient  un 
globe.  Son  pied  gauche  écrase  la  tête  d’un 
serpent. 

Signé  à droite,  sur  le  mur  : Dominique 
Malknecht,  sculpteur  1835. 

La  Vierge  se  détache  en  blanc  sur  un  fond 
d’azur. 

BAS  COTÉ  DKOIT. 

CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

Cette  chapelle  est  dépourvue  de  toute  dé- 
coration. Au  centre  est  placée  une  cuve 
baptismale  de  marbre  blanc,  de  forme  circu- 
laire, élevée  sur  un  piédouche. 

Cinquième  travée. 

CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 

Elle  fait  pendant  â la  chapelle  de  la  Vierge. 
L’autel  est  en  bois  peint  en  imitation  de 
marbre  rouge  ; il  affecte  la  forme  d’un  sar- 
cophage. 

Au  fond,  dans  l’hémicycle  : 

Saint  Vincent  de  Paul.  — Statue.  — 
Plâtre.  — H.  1“>,55.  — Par  Malknecht 
(Dominique)  . 

11  est  représenté  en  soutane,  étole  et  sur- 
plis, assis  sur  des  nuages,  les  bras  écartés, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  A ses  pieds,  et  de 
chaque  côté,  un  petit  ange,  l’un  les  mains 
jointes,  l’autre  la  main  droite  sur  son  cœur. 

Signé  à gauche,  sur  le  mur  : Dominique 
Malknecht,  1853. 
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TRIBUIVES. 

Au-dessus  des  bas  cùlés  sont  établies  des 
tribunes  séparées  entre  elles  par  des  arcades 
en  plein  cintre  et  recouvertes  de  voûtes  en 
berceau. 

CHŒUR. 

Cette  partie  de  l’édifice  comporte  trois  tra- 
vées semblables  à celles  de  la  nef  et  se  ter- 
mine par  un  grand  arc  triomphal.  Elle  est  close 
du  coté  de  la  nef  par  une  grille  en  fer  forgé 
avec  ornements  eu  cuivre  et,  du  coté  des  col- 
latéraux, par  des  stalles  en  chêne  d’un  dessin 
fort  simple. 

La  grille  se  compose  de  six  panneaux  limi- 
tés par  des  faisceaux  formant  pilastres  et  de 
balustres  à chapiteaux  dorés  supportant  une 
frise  décorée  de  culots  et  de  palmettes.  Au 
centre,  s’ouvre  une  porte  à deux  vantaux. 
Chaque  vantail  est  rempli  par  un  bouclier 
accompagné  de  glaives  en  sautoir  et  de  rin- 
ceaux. Au  milieu  du  bouclier  se  trouve  une 
croix  grecque  avec  rayons. 

Le  maître-autel  est  placé  au  fond  et  séparé 
du  reste  du  chœur  par  une  balustrade  en 
marbre  blanc.  Il  est  élevé  de  deux  marches 
et  a la  forme  d’un  tombeau.  Sur  sa  face  prin- 
cipale est  sculpté  un  agneau  pascal  couché, 
au  milieu  de  rayons,  sur  le  livre  des  sept 
sceaux.  La  table  du  maître-autel  est  d’un  seul 
morceau  de  marbre  ; elle  mesure  3™, 50  de 
long. 

Le  tabernacle  est  en  bronze  doré;  il  est 
rectangulaire.  Sa  face  principale  est  enca- 
drée de  deux  colonnettes  cannelées  et  ruden- 
tées,  d’ordre  composite,  soutenant  un  enta- 
blement dont  la  frise  est  chargée  de  rinceaux 
et  la  corniche  ornée  de  denticules.  La  porte 
est  plein  cintre  et  circonscrite  par  une  branche 
de  laurier.  Au  centre  se  détache  une  hostie 
entourée  de  rayons.  Des  couronnes  de  fleurs 
occupent  les  écoinçons. 

L’autel  est  moderne.  Le  chœur  est  dallé 
de  marbre. 

Contre  le  premier  pilier  de  gauche  est  scel- 
lée uneplaqiKide  marbre  blanc,  couronnée  par 
deux  bâtons  de  maréchal  de  France  disposés 
en  sautoir  et  réunis  par  le  cordon  de  la  Légion 
d’honneur.  Au-dessus,  une  couronne  comtale. 
Au-dessous,  un  médaillon  avec  branches  de 
laurier  ; 

Le  maréchal  d’Ornano.  — Médaillon. 
— .Marbre.  — Dinin.  0™,52.  — Par 
M.  LlCyUIHN  (Al,K.XflM)RK). 

Il  est  représenté  en  buste,  de  profil  et 


tourné  â droite,  en  costume  de  maréchal  de 
France. 

Sicjné  : AiA“  Leqiie.v,  1864. 

Suit  cette  inscription  : 

Philippe  Antoine 
co.iiTE  n’Oa.vANo 
AI.AHÉCHAL  DE  FRANCE 
NÉ  A A.JACCIO,  l.Ii  17  .lANVIRK  1784, 
SoLS-LlEUTE.VA.vr,  1 7',H). 
Co.M.UANDAVT  OU  BATAILLOV  DES  TTIIAILI.EURS 
CORSES,  180.5. 

Colonel  du  25'  dhacons,  1807. 
Général  de  hriuadb,  1811. 

Générai,  de  division,  1812. 
Grand’Groix  de  l’ordre  impéiual  de  la 
Réunion,  1813. 

Cojoiandanï  en  chek  la  cavalerie 
ET  les  réserves  DE  LA  CARDE  I.AIPÉRIALE, 

1814. 

Pair  de  I’hance,  1832. 
Grand’Groix  de  la  Légion  d’honneur,  1850. 
Sénateur,  1852. 

Grand  Chancelier  de  la  Légion  d’honneur, 
1852. 

Gouverneur  des  Invalides,  1853. 
Maréchal  de  France,  1861. 

Décédé  a l’Hotel  iaipérial  des  Invalides 
LE  13  OCTOBRE  1863. 


Marexgo, 

Busaco, 

1800 

1810 

Saint  Doaiinique, 

Fuentès  de  Onoro, 

1802 

Penaranda, 

Ul.AI, 

1811 

Austerlitz  , 

OSTROU’NO, 

1805 

Krasnoë, 

lÉNA 

La  Moskowa, 

1806 

1812 

Lubeck,  1806. 

I.UTZEN  , 

OSTROLIXSKA, 

Raiitzen, 

1807 

Dresde  , 

La  Na  via. 

Dippodisvalde, 

Alba  de  Tor.uès, 

Leipzig  , 

1809 

Hanau , 

CiuDAD  Rodrigo, 

1813 

Ai.heda 

Paris, 

1810 

1814 

Premier  pilier  de  droite  : 

Plaque  de  marbre  blanc  terminée  en  plein 
cintre  et  entourée  d’une  moulure  ornée  d’oves. 

Dans  la  partie  supérieure  : 

Le  général  Arrighi  de  Casanova.  — Mé- 
daillon. — Diam.  O™, 60.  — Par  M.  Le- 
QLiEN  (Alexandre). 

De  profil,  tourné  à droite,  en  costume  de 
général. 
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Au-dessous,  l’inscription  suivante  : 

Jean  Thomas  Arrichi  de  Casanova 
DUC  DE  Padoue 

G.  C,  DES  ORDRES  DE  LA  LÉO""  d’hON'' 
ET  DE  LA  Réunion. 

NÉ  A CORTE,  LE  8 MARS  1778, 
MORT  A Paris,  le  22  mars  1853. 

Sous-lieutenant  en  1796. 

Col'  de  dragons,  d.  l.  garde  I.mp'“  en  1806. 

Général  de  Division  en  18Ü9. 

Cü.M'''"'  UN  CORPS  d’armée  EN  1813. 

Gouu’'  DE  LA  Corse  en  1813. 
représent'  d.  la  Corse  a l’Ass.  leg.  en 
18’(.9. 

SÉNATEUR  EN  1852. 

Gouv''  DE  l’Hütel  Imp'  des  Invalides. 

Chacun  de  ses  grades  fut  gagné 
sur  le  champ  de  bataille 
Salarié  (Egvpte),  S'  Jean  d’Acre. 
Marengo,  Wertingen,  Friedland, 
SoMOSiERRA,  Bknavente,  Fssling, 
Wagram,  Leipzig  et  Romainville. 

PRIEZ  POUR  LUI. 

Contre  les  pilastres  du  fond,  à droite  et  à 
gauche  sont  accrochés  deux  panneaux  tendus 
de  velours  grenat  et  auxquels  sont  fixés  les 
débris  des  drapeaux  conquis  par  les  armées 
françaises  et  bridés,  dans  la  cour  d’honneur 
de  l’Hôtel,  le  30  mars  1814. 

Cne  plaque  de  marbre,  placée  au-dessus 
de  chaque  panneau,  relate  ce  fait. 

La  grande  arcade  qui  met  en  communica- 
tion l’église  des  soldats  avec  celle  du  Dôme, 
est  close  par  un  vitrage  exécuté,  en  1873, 
sur  les  dessins  de  M.  Adolphe  Crépinet.  Ce 
vitrage  est  soutenu  par  une  armature  en 
bronze  doré;  il  s’appuie  sur  un  entablement 
de  marbre  blanc  supporté  par  quatre  colonnes 
accouplées  deux  à deux  et  deux  pilastres  de 
marbre  rouge  du  Languedoc,  dont  les  chapi- 
teaux, d’ordre  corinthien,  sont  en  bronze 
ciselé  et  doré,  et  dont  les  bases  reposent  sur 
un  stylobate  de  marbre  violet  veiné  de  blanc 
et  de  bleu.  Entre  les  colonnes  s’ouvre  une 
porto  en  bronze  à deux  vantaux,  avec  cham- 
branle en  marbre  vert.  La  partie  supérieure 
de  chaque  vantail  est  vitrée,  et  l’encadrement 
des  vitres  est  décoré  d’oves.  Les  deux  vantaux 
sont  séparés  par  un  faisceau  de  lances.  De 
chaque  côté  de  la  porte  est  pratiquée  une 
baie  cinirée,  avec  chambranle  de  marbre  vert 
et  tètes  d’anges  en  bronze  doré  en  forme  de 
clef.  Le  panneau  placé  sous  chacune  de  ces 
baies  est  composé  de  marbres  de  différentes 
couleurs.  La  frise  de  l’entablement  est  ornée 


d’espèces  de  canneaux  simulés  de  marbres 
divers;  elle  est  interrompue  par  des  consoles 
en  bronze  doré  placées  à l’aplomb  des  colonnes 
et  des  pilastres.  L’entablement  fait  ressaut  au 
droit  des  colonnes  et  supporte,  en  cet  endroit, 
un  cartouche  de  marbre  rouge  compris  dans 
un  cadre  en  bronze  accompagné  de  palmes  et 
d’attributs  religieux.  Chaque  cartouche  est 
surmonté  d’une  volute  dominée  par  une  croix. 
Dans  le  cartouche  se  détache  le  monogramme 
de  Saint  Louis. 

Les  ornements  et  attributs  sont  de  M.  Dar- 
VAND,  sculpteur  ; la  marbrerie  a été  exécutée 
par  M.  Séguin,  la  serrurerie  par  M.  B.ardin  et 
les  bronzes  par  MM.  Christofle  etC'“. 

La  porte  parla(|uelle  on  accède  de  l’église 
des  Soldats  à l’église  du  Dôme  se  trouve  en 
contre-bas  du  niveau  du  sol  du  chœur.  On  y 
descend  par  trois  marches.  Le  palier  qui  la 
précède  est  dallé  de  marbre  et  présente,  à 
son  centre,  le  monogramme  de  Saint  Louis 
avec  palmes  et  couronne  royale.  Cette  déco- 
ration est  composée  de  marbres  de  différentes 
couleurs. 

BAS  COTÉS  DU  CHOEUR, 

Leurs  travées  sont  semblables  à celles  des 
bas  côtés  de  la  nef.  Au  fond  s’ouvrent  les 
portes  donnant  accès  aux  Sacristies. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Au-dessus  de  la  porte  ; * 

Célébration  de  la  inesse  dans  l’église  des 
Soldats.  — Toile.  — H.  3 mètres.  — 
L.  2 mètres.  — Par  de  Prenne  (Emile). 

Le  prêtre  est  à l’autel,  il  élève  le  calice. 
Dans  le  chœur,  à gauche,  le  prince  Jérôme 
Napoléon  entouré  de  sa  maison  militaire.  A 
droite  et  à gauche,  dans  la  nef,  des  Invalides. 
De  chaque  côté  du  passage  central,  un  piquet 
d’invalides  agenouillés  ; l’un  d’enx  tient  un 
drapeau.  L’officier  qui  les  commande  baisse 
son  épée. 

Signé,  à droite:  Emii.e  de  Prenne,  1855. 

Salon  de  1859  (n°  1138). 

Cette  toile  a été  offerte  à l’Hôtel  des  Inva- 
lides par  le  prince  Jérôm’c,  gouverneur  hono- 
raire. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

-Au-dessus  de  la  porte  : 

Le  départ  de  Bethléheni.  — Toile.  — 
H.  2'", 42.  — L.  1"',95.  — ParM.  Zier 

(Victor-Casimir). 

A droite,  la  Vierge,  en  robe  rouge,  man- 


230  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  H 


teau  bleu  et  voile  blanc,  descend  le  perron 
qui  précède  sa  demeure,  l’Enfant  Jésus  dans 
les  bras.  En  arrière-plan,  à gauche,  saint 
Joseph,  de  face,  en  tunique  vert  olive  et 
manteau  brun,  met  une  couverture  sur  le  dos 
d’un  âne.  A droite  de  la  Vierge,  sur  une  pierre 
placée  en  bas  du  perron,  est  posé  un  paquet 
de  vêtements  contre  lequel  est  appuyé  un 
bourdoji.  A droite,  au  fond,  la  maison;  à 
gauche,  un  palmier.  Une  montagne  à l’horizon. 

Signé,  à gauche  : V.  Zikr,  1867. 

Salon  de  1867  (n“  1578). 

SACRISTIES. 

SACRISTIE  DE  GAUCHE. 

Elle  est  de  forme  circulaire. 

A droite  : 

Le  Passage  du  Rhin.  — Imitation  de 

tapisserie  peinte  sur  toile.  — H.  4™, 25. 

— L.  9 mètres.  ' — Ecole  française.  — 

Dix-septième  siècle. 

Cette  tapisserie  est  ornée  d’une  bordure  de 
fruits  auxquels  se  mêlent  des  petits  génies  et 
des  attributs  nautiques.  Louis  XIV  est  repré- 
senté au  centre  de  la  composition,  à cheval, 
entouré  de  sa  Maison  et  donnant  des  ordres. 
Un  officier  à pied  s’approche  de  lui,  chapeau 
bas.  Un  deuxième  arrive  au  galop  de  son  che- 
val en  se  découvrant.  En  arrière-plan,  des 
cavaliers,  des  artilleurs  bombardant  la  ville 
qui  s’élève  au  fond.  A droite  et  à gauche,  une 
cariatide.  En  bas,  à gauche,  une  femme  per- 
sonnifiant le  Rhin  ; à droite,  une  seconde 
femme  symbolisant  la  Guerre.  Dans  la  partie 
supérieure,  un  écusson  aux  armes  de  Erance 
accosté  de  deux  femmes,  dont  l’une  sonne  do 
la  trompette  tandis  que  l’autre  présente  une 
couronne  de  laurier.  Toutes  deux  tiennent 
une  guirlande  de  fleurs  dont  les  extrémités 
sont  soutenues  par  de  petits  génies.  Sur  la 
guirlande  sont  assises  deux  femmes,  l’une  à 
gauche  et  l’autre  à droite.  Celle-ci  a un  poi- 
gnard à la  main,  et  celle-là  une  couronne.  Les 
quatre  coins  sont  occupés  chacun  par  un 
médaillon  circulaire  au  milieu  duquel  est  re- 
présentée une  ville  conquise  par  Louis  XIV. 

L’abbé  Pérau , dans  sa  Description  histo- 
rique de  l’Hôtel  royal  des  Invalides,  dit  en 
parlant  de  cette  œuvre  : a II  s’est  trouvé  parmi 
ces  soldats  (les  Invalides)  des  artistes  assez 
ingénieux  pour  dessiner  et  exécuter  une  tapis- 
serie en  façon  de  Levant,  ornée  de  trophées 
à la  gloire  de  Louis  le  Grand.  « 


S A C tî  I S T I E DE  DROITE. 

Au  fond  de  cette  sacristie,  communément 
appelée  sacristie  des  messes,  sont  adossées  des 
stalles,  exécutées  dans  le  dix-septième  siècle. 

A gauche  ; 

Une  messe  dans  l’église  du  Dôme.  — 
Toile.  — H.  6™, 35.  — L.  3™, 65.  — 
Par  Masson  (Bénicdict). 

Le  prêtre  descend  de  l’autel,  portant  l’os- 
tensoir. Il  est  accompagné  de  deux  vicaires, 
les  mains  jointes,  et  précédé  d’un  clerc  tenant 
une  croix.  En  avant  marchent  trois  enfants  de 
chœur  qui  agitent  des  encensoirs.  De  chaque 
côté  sont  rangés  des  soldats  présentant  les 
armes.  A droite,  au  premier  plan,  trois 
sapeurs,  de  face. 

Signé,  à gauche  : Rénéoict  Masson. 

CRYPTE. 

La  baie  par  laquelle  on  y accède  est  située 
derrière  l’autel.  De  forme  rectangulaire,  elle 
est  encadrée  d’un  chambranle  et  surmontée 
d’une  corniche  supportée  par  deux  consoles. 
Le  tout  est  en  marbre  noir,  à l’exception  de 
la  frise  qui  est  en  marbre  vert.  Au  milieu  de 
la  frise  est  scellée  une  plaque  de  marbre  blanc 
sur  laquelle  on  lit  ; 

CAVEAU  DES  G O U V E R IV  E U R S . 

Celte  ])artie  souterraine  de  l’édifice  s’étend 
sous  la  nef  et  dans  son  axe.  Elle  est  précédée 
d’un  couloir  voûté  en  plein  cintre;  on  y 
descend  par  vingt-trois  marches. 

La  crypte  proprement  dite  se  divise  en 
cinq  travées  recouvertes  de  voûtes  en  berceau 
renforcées  par  des  arcs  doubleaux.  Elle  est 
terminée  par  une  partie  en  hémicycle  éclairée 
par  le  haut.  Dans  l’hémicycle  est  placé  un  au- 
tel de  marbre  noir,  en  forme  de  cénotaphe. 
Cet  autel  est  élevé  d’une  marche.  Le  devant 
est  orné  d’une  croix  grecque  en  marbre 
blanc.  Le  tabernacle  est  en  marbre  noir  ; sa 
porte  est  en  cuivre  et  présente  le  triangle 
symbolique  de  la  sainte  Trinité  entouré  de 
rayons  et  de  nuages. 

A droite  et  à gauche  de  la  crypte  sont  pra- 
tiquées des  arcades  en  plein  cintre  qui  vien- 
nent en  pénétration  dans  les  voûtes.  Ces  arca- 
des sont  murées,  et  chacune  d’elles  renferme 
sept  cases,  destinées  à recevoir  les  restes  des 
Gouverneurs  de  l’Hôtel.  Devant  chacun  des 
pieds-droits  des  arcs  doubleaux  se  dresse  une 
colonnette  de  marbre  noir  moucheté  de  blanc 
sur  laquelle  est  déposée  une  urne  de  marbre 
noir.  Au  pied  de  chaque  arcade  est  scellée 
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une  pierre  avec  inscription  commémorative. 
A gauche  : 

Première  travée,  en  allant  de  la  porte  vers 
l’autel. 

Pierre,  au  pied  de  l’arcade  : 

Ch’.  M'“  Denis  de  Daiurémont 
IJ  G”' 

12  8'”'  1837 

Contre  le  pied-droit  qui  sépare  la  première 
travée  de  la  deuxième,  urne  avec  cette  in- 
scription, en  lettres  d’or  ; 

CüEL'K 

DE  AIalkisse  de  Souhreuil 

(’/“  DE  VlLI.ULUIE 

15  MAI  1823. 

Deuxième  travée. 

Pierre  : 

Jean  Ji’'‘  Sahuguei'  d’Espagnac 

G''  DES  ARMÉES  DU  ItOI 

Gouv’  28  FÉVRIER  1783. 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  deuxième  et  la 
troisième  travée. 

Urne  : 

(ioEUR 

DE  DE  Cü.VCHV 
L'  GENERAI. 

26  Août  1823. 

Troisième  travée. 

Pierre  : 

Cil’  Benoit  de  Guibert 
L'  G"‘  DES  AR.UÉES  DU  Rol 
Gouv''  s Déc.  1786. 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  troisième  et  la 
quatrième  travée. 

Urne  : 

Coeur 

DE  Baraguev  d’Hili.iers 

G“'  DE  DIVISION 

6 JANV.  1813. 

Quatrième  travée. 

Pierre  : 

Joseph  de  Mornays  de  S'  André 
M“'  des  ca.mps  ès  armées  du  Bot 
GouV  18  oCT.  1742. 

Les  sept  cases  de  celte  travée  sont  occupées 
par  les  corps  d’officiers  généraux  dont  les 
noms  sont  gravés,  eu  lettres  d’or,  sur  des 
plaques  de  marbre  noir  ornées  de  quatre 
patères  en  cuivre  doré  fixées  dans  les  angles. 

Première  case,  en  commençant  par  le  bas 
et  à droite  : 

Exeumans 

maréchal 

1832 


Deuxième  case  : 

Leroy 

DE  S‘  Arnaud 

MARÉCHAL 

1852 

Troisième  case  : 

Arrighi 
G“'  GOUV’ 
1853. 

Quatrième  case  : 

C"  d’Ornano 

M’'  GOUV’ 

1863. 

Cinquième  case  : 

H A M E L I N 
AXIIRAL 

1864 


Sixième  case  : 

AIARÉCHAL  PÉLISSIER 
DUC  DE  MALAKOFF 

1864 

Septième  case  : 

C'  Begnauü 
DE  S'  Jean  d’Angélv 

MARÉCHAL 

1870. 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  quatrième  et  la 
cinquième  travée. 

Urne  : 

Coeur 

DE  d’Hautpoul 

• G’'  DE  DIVISION 

14  FÉv.  1807 
Cinquième  travée. 

Pierre  : 

André  Blanchard  de  S'  Martin 

jyj.ll  (Jiil  |,j.  , ^ CAVALERIE 

GOUV’  18  FÉVRIER  1696. 

Première  case  : 

Dor.mov 

GOUVERNEUR 

1675 

Deuxième  case  : 

B F,  R R U Y E R 
G“‘  GOUV’ 

1804 

Troisième  case  : 

DE  Lariboissière 

G É N É R A L 

1812 

Quatrième  case  : 

B E s s I È R E s 
.MARÉCHAL 

1813 
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Cinquième  case  : 

S E R ü R I K R 
M"'  noijv'' 

1819 

Sixième  case  ; 

Lobau 

M A R I!  G H A L 

1839 

Septième  case  : 

Moncev 
AV  cnuv'' 

1842 

A droite  de  la  travée. 

Urne  : 

Coeur 

DE  DE  SuNNERIE 

L‘  DE  Rov  A l’hot.  des  Lot. 

3 DÉC.  1691. 

Au  pied  de  l’autel. 

Pierre  ; 

i\*  Desroches  d’Ora.vce,  r.'  9 jaxv.  1705. 

A"'  DE  Bovveau,  (/  10  FÉu.  1728. 

P'  DE  ViSSECy  DE  GaXUES,  O''  8 JAXV.  1738. 

Jn  JJie  CoRMER  DK  LA  CoURXEUVK,  G'  1“  -XOV. 

1753. 

A droite. 

Première  travée,  en  partant  de  rantel. 

A gauclie  de  la  travée. 

Urne  : 

Coeur 

D E K I,  É B E R 
(j"‘  EN  CHEF  ■ 

14  JUIN  1800. 

Pierre  : 

Eugène  de  Beaujeu 
AL'‘  DES  CAlirS  ÈS  ARMÉES  DU  Roi 
Gouv''  26  iiAt  1730. 


Première  case,  en  commençant  par  le  bas 
et  à gauche  : 

Vallée 

MARÉCHAL 

1846 

Deuxième  case  : 

Duperré 

AMIRAL 

1847 

Troisième  case  : 

I)  U V I V I E R 
GÉNÉRAL 

1848. 

Quatrième  case  : 

Bugeaud 

MARÉCHAL 

1849 


Cinquième  case  : 

AIolitor 
AV  GOUVERNEUR 

1849 

Sixième  case  : 

S É B A s T I A N I 
MARÉCHAL 

1851 

Septième  case  : 

OUDIXOT 
AV  GOUV'’ 

1847 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  première  et  la 
deuxième  travée. 

Urne  ; 

Coeur 
DE  Bisson 
C"‘  DE  DIVISION 
26  JUILLET  1811. 

Deuxième  travée  : 

Pierre  : 

F"'*  d’Azemart  de  Paxat  de  la  Serre 
L'  G"'  DES  armées  du  Roi 
GOUV’’  17  AOUT  1766 

Première  case  : 

C"  Baraguev  d'ITilliers 

JIARÉCHAL 

1878. 

Au-dessus,  deuxième  case  : 

C"  DE  AIartimprev 
gouverneur 
1883. 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  deuxième  et  la 
troisième  travée. 

Urne  : 

Coeur 

DE  Kblé 
C"‘  DE  DIVISION 

21  DÉC.  1813 

Troisième  travée. 

Pierre  : 

Gen'"  Alex""  Framboisier  de  Baunev 
ÂGÉE  DE  24  ANS 

ÉPOUSE  DE  G"’"  AP"  DE  Gilibert  de  AIerliac 
L*  c'  major  de  l’hotel  Rov.  des  Invalides 
DE  1767  A 1793. 

Contre  le  pied-droit,  entre  la  troisième  et  la 
quatrième  travée. 

Urne  : 

Coeur 

DE  Négrier 
G“'  DE  division 
25  JUIN  1848. 
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Quatrième  travée. 
Pierre  : 


Ciii(]uième  travée. 
Pierre  : 


Mi'' Fr"'*  hf.mrv  de  Frakquetot  de  Coignv 

■DARÉCHAI. 

fioiiv''  19  .iiAi  1821. 


Jean  Bap''’  Jourdan 

MARKCIIAI, 

GüDi’'  '23  iNov.  1833. 


II 

ÉGLISE  DU  DOAIE 


Cette  église  comprend  un  carré  de  56  mètres  de  côté  et  affecte  la  forme  d’une  croix 
grecque,  flanquée  de  quatre  chapelles.  Le  sommet  de  la  croix  qui  surmonte  le  dôme 
atteint  105  mètres.  Le  sanctuaire  a 26  mètres  de  haut,  18  de  long  et  12  de  large. 


EXTÉRIEUR. 

PORÏAII,. 

Le  portail  est  précédé  de  quinze  marches  ; 
il  se  divise  en  trois  parties  et  comporte  les 
deux  ordres  dorique  et  corinthien  superpo- 
sés. La  partie  centrale  fait  saillie  sur  les  deux 
anires;  elle  est  encadrée  de  colonnes  accou- 
plées. Dans  l’axe  du  rcz-dc-cliaussée  s’ouvre 
une  baie  cintrée,  avec  chambranle  et  cor- 
niche soutenue  par  trois  consoles,  dont  une, 
celle  du  milieu,  l'ormant  clef,  est  accompagnée 
de  guirlandes  de  laurier  en  fleur.  La  porte 
est  en  chêne,  à deux  vantaux,  et  chaque  van- 
tail présente  trois  panneaux  d’inégale  gran- 
deur. Le  panneau  inférieur,  le  plus  impor- 
tant des  trois,  est  terminé,  en  haut  et  en  bas, 
par  une  partie  plein  cintre  contenant  un  mé- 
daillon au  centre  duquel  se  détache  le  mono- 
gramme de  saint  Louis.  Au-dessus  du  médail- 
lon est  sculptée  une  tête  d’ange  ailée.  Le 
reste  du  panneau  est  parsemé  de  fleurs  de 
lis.  Le  panneau  central  a la  forme  d’une 
table  saillante  et  renferme  un  écusson  aux 
armes  de  France  avec  palmes.  Cette  table 
est  surmontée  d’une  corniche  sur  laquelle  est 
posé  un  coussin  accosté  de  casques  et  portant 
une  couronne  royale.  Le  panneau  supérieur 
se  compose  d’un  médaillon  ovale  couronné 
d’un  casque  accompagné  de  guirlandes  de 
branches  de  chêne  chargées  de  baies.  Dans 
le  médaillon  est  inscrit  le  monogramme  de 
Louis  XIV. 

La  porte  a été  exécutée  notamment  par 
Loii.s  Ar.mand,  Bourdi  ou  Bourdict  et  Eustache 


Nourri.sson.  Ce  dernier  artiste  est  mort , 
en  1706,  très  peu  de  temps  après  avoir  ter- 
miné son  travail. 

La  frise  de  l’entablement,  qui  sépare  le 
rcz-dc-chaussée  du  premier  étage,  est  char- 
gée de  triglyphes;  les  métopes  sont  remplies 
par  des  attributs  guerriers  suspendus  à des 
crochets,  tels  que  boucliers,  casques,  carquois, 
glaives,  etc.  La  corniche  esté  modillons;  elle 
est  très  saillante.  Simon  Mazière,  Pierre 
Granier  et  David  Bourüerelle  ont  travaillé 
aux  ornements  des  métopes. 

Dans  l’axe  du  premier  étage  existe  une 
grande  niche  voûtée  en  cul-de-lour,  percée 
d’une  baie  cintrée  dans  sa  partie  supérieure, 
au-dessous  delà  moulure  d’imposte,  et  recou- 
verte d’une  demi-calotte  décorée  de  petits 
caissons  à rosaces. 

Sur  l’intrados  de  rarchivolte, 

A gauche  : 

Un  Ange.  — Statue.  — Pierre.  — H. 
1"',65.  — L.  1”,65.  — ParVAxCtÈvE 
(Corneille). 

De  profil,  la  poitrine  nue,  une  draperie 
roulée  autour  des  reins.  Il  tenait  primitive- 
ment une  couronne  d’épines. 

A droite  : 

Un  Ange.  — Statue.  — Pierre.  — H. 
1™,65.  — L.  1™,65.  — Par  V^K  Clèue 

(Corxeii.le). 

Il  est  assis,  de  profil,  un  roseau  dans  un 
main  et  une  lance  dans  l’autre. 

La  partie  centrale  du  portail  est  dominée 
par  un  fronton  triangulaire  dont  le  tympan 
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est  occupé  par  un  écusson  avec  couronne 
royale  et  palmes. 

Ces  ornements  ont  été  sculptés  par  Amtoi.vk 
CovzEVOX.  La  décoration  de  la  façade  de  l’é- 
glise du  Dôme  comportait  au  dernier  siècle 
quatre  groupes,  formés  chacun  de  deux  Pères 
de  l’Eglise  latine  ou  de  l’Eglise  grecque. 
D’Argenuille  nomme  les  auteurs  de  ces  tra- 
vaux. Ce  furent  Poli.tieu  (Jean),  M.a/.eumk 
(Pierke),  Covzkvox  (.Antoine)  et  Hl'rtiiklle 
(Simon).  Ces  groupes  ont  disparu  h ré|)oque 
de  la  Révolulion. 

Dans  les  parties  latérales,  au  rez-de-chaus- 
sée, sont  creusées  deux  niches  voûtées  en 
cul-de-four,  au-dessus  desquelles  se  trouve 
une  table  saillante  avec  corniche  en  haut  et 
oreilles  en  bas. 

Dans  la  niche  de  la  partie  latérale  de 
gauche  : 

Saint  Louis.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  3'", 50.  — Par  CoiSTOU  (Nicol.as), 

d’après  un  modèle  de  Gir.aruox. 

Le  saint  Roi  porte  une  tunique  serrée  à la 
taille  par  une  ceinture  à laquelle  est  suspen- 
due une  épée,  un  manteau  retenu  sous  le 
menton  par  une  riche  agrafe,  des  brassards  et 
des  jambières.  Sa  tête  est  ceinte  d’une  cou- 
ronne royale.  11  a un  sceptre  dans  la  main 
droite,  qu’il  appuie  sur  un  bouclier,  et  tient 
les  yeux  attachés  sur  une  couronne  d’épines 
qu’il  présente  de  la  main  gauche. 

Niche  de  la  jiarlie  latérale  de  droite  ; 

Clinrlemacine.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  3'", 50.  — Par  Coyzevo.x.  (Antoine). 

L’Empereur  est  couvert  d’une  cuirasse 
ornée  de  rinceaux  et  de  bandelettes;  sur  scs 
épaules  est  jeté  un  manteau  agrafé  à droite, 
rejeté  en  arrière  et  ramené  par  devant.  Sa 
tète  est  couronnée;  ses  pieds  sont  chaussés 
de  riches  sandales.  A son  côté  pend  un  four- 
reau. Sa  main  droite  tient  une  épée;  sa 
main  gauche  est  posée  sur  un  globe  placé  sur 
un  tronc  de  palmier.  A ses  pieds,  à gauche, 
un  casque. 

Signé,  sur  le  tronc  ; A.  Coyzevo.x,  1706. 

Ces  deux  statues  ont  été  déposées,  pendant 
la  Révolution,  dans  le  jardin  du  musée  des 
Petits  Angnslins,  la  première  sous  le  n”  211, 
, la  seconde  sous  le  n”  210. 

Sur  la  corniche,  à gauche  : 

La  Force.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  3™, 40.  — Par  Coyzevox  (Antoine). 

Sur  sa  tète  est  jetée  une  peau  de  lion  qui 


lui  retombe  dans  le  dos;  sa  poitrine  est  pro- 
tégée par  une  cuirasse  de  cuir  terminée  par 
des  bandelettes;  ses  pieds  sont  chaussés  de 
sandales  ; autour  de  sa  taille  est  roulée  une 
draperie.  Elle  appuie  la  main  droite  à sa 
hanche  et  pose  la  main  gauche  sur  un  bouclier 
orné  de  branches  de  chêne. 

La  Justice.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  3", 40.  — Par  Coyzevox  (Antoine). 

l'ille  est  représentée  drapée  et  voilée,  une 
main  de  justice  dans  la  main  droite  et  des  ba- 
lances dans  la  main  gauche. 

A droite  : 

La  Tempérance.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  3'", 40.  — Par  Coyzevox  (Antoine). 

Elle  verse  dans  une  coupe  le  contenu  d’une 
petite  fiole.  Sa  robe  est  serrée  à la  taille  ; 
son  manteau  est  roulé  autour  des  reins;  ses 
cheveux  sont  retenus  par  un  bandeau. 

La  Prudence.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  3™, 40.  — Par  Coyzevox  (.Antoine). 

Elle  est  drapée  et  tient  une  pelle  dans  la 
main  droite.  Un  serpent  s’enroule  autour  de 
son  bras  gauche. 

Cette  statue  porte  sur  le  socle  la  signa- 
ture et  la  date  suivante  : Etienne  Brunet, 
1783;  ce  qui  laisse  supposer  qu’elle  a subi 
une  restauration. 

Le  premier  étage  est  rempli  par  un  bas- 
relief  représentant  un  trophée  d’armes  accro- 
ché à un  mufle  de  lion  et  soutenu  par  deux 
génies  ailés,  dont  les  reins  sont  ceints  d’une 
draperie  flottante.  Ces  trophées  sont  dus  an 
ciseau  de  Pierre  Legros  ; ils  mesurent  4™, 70 
de  haut  sur  1“,80  de  large.  Au-dessus  se  dé- 
tache une  table  saillante  sur  laquelle  sont 
assis  deux  petits  auges. 

Les  bas  côtés  de  l’église  sont  accusés,  en 
façade,  à droite  et  à gauche,  par  deux  murs 
en  retrait  l’un  de  l’autre.  Ces  murs  sont  limi- 
tés par  des  colonnes.  Chaque  étage  est  percé 
d’une  fenêtre  cintrée.  Celles  du  rez-de-chaus- 
sée sont  surmontées  d’un  bas-relief  composé 
d’attributs  guerriers;  celles  du  premier  étage, 
d’un  bouclier  avec  palmes  et  armes  de  guerre. 
Les  murs  sont  couronnés  par  une  balustrade 
à jour. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

Les  façades  latérales  se  divisent  en  trois 
parties  dont  une,  celle  du  milieu,  correspond 
aux  transepts  et  fait  sur  les  deux  autres  une 
très  légère  saillie. 

Cette  partie  centrale  est  encadrée  de  deux 
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larges  pieds-droils  et  terminée  par  un  fronton 
triangulaire,  dont  le  tympan  est  occupé  par 
un  écusson  avec  couronne  royale,  boucliers, 
catapultes  et  branches  de  chêne.  Les  j)ieds- 
droits  du  rez-de-cliausséc  portent  une  table 
saillante;  ceux  du  premier  étage  sont  limités 
par  des  pilastres.  Au-dessus  des  deux  autres 
parties  règne  une  balustrade  qui  se  raccorde 
à celles  de  la  façade  principale.  Chaque  étage 
et  chaipie  partie  est  munie  d’une  baie  cin- 
trée. Celle  (lu  premier  étage  de  la  partie  cen- 
trale en  occupe  toute  la  largeur;  elle  est 
entourée  d’un  cadre  i\  crossettes,  et  sa  clef  est 
sculptée  en  forme  de  console  avec  guirlandes 
de  feuilles  de  chêne. 

Au-dessus  de  cette  baie  : 

Deux  Génies  ailés  et  assis  fortanl  une 
couronne  royale.  — Haut  relief.  — 
Pierre.  — H.  l'",40.  — L.  4™, 45.  — 
Ecole  française.  — Fin  du  dix-sep- 
ticme  siècle. 

Ces  figures  sont  drapées.  La  couronne  est 
déposée  sur  un  coussin. 

Les  fenêtres  du  premier  étage  des  parties 
latérales  sont  surmontées  d’un  bouclier  cir- 
culaire, avec  palmes,  carquois,  arcs  et  flèches. 

C JIEVET. 

Il  est  relié  à l’église  des  soldats,  et  de 
chaque  côté,  par  une  partie  cintrée  corres- 
pondant au  choeur.  Les  murs,  à droite  et  à 
gauche,  sont  ajourés  chacun  de  deux  baies 
s’emblables  à celles  des  façades  latérales;  ils 
sont  également  couronnés  par  une  balustrade 
à jour.  Les  parties  cintrées  sont  percées  de 
deux  baies  superposées,  séparées  par  une  cor- 
niche que  soutiennent  deux  consoles  ornées 
de  feuilles  d’acanthe  et  de  chutes  de  fleurs. 
La  baie  de  l’étage  supérieur  est  munie  d’un 
cadre  à crossettes.  En  avant  de  la  partie  de 
droite  se  trouve  une  petite  construction  ser- 
vant de  vestibule  et  munie  d’une  porte  rec- 
tangulaire, au-dessus  de  laquelle  s’ouvre  une 
large  baie  en  anse  de  panier. 

DOME. 

Il  est  construit  sur  plan  circulaire  et  com- 
prend un  soubassement  au-dessus  duquel 
règne  un  attique.  Le  soubassement  est  divisé 
en  vingt-quatre  travées  par  des  colonnes 
accouplées  d’ordre  composite.  Trente-deux 
de  ces  colonnes  accompagnent  des  massifs 
servant  de  piliers-butants;  huit  autres  sont 
accouplées  au  devant  des  quatre  travées  pla- 
cées dans  l’axe  des  quatre  faces  du  monu- 


ment. La  partie  inférieure  est  ajourée  de 
douze  baies  cintrées  enrichies  d’un  cham- 
branle et  d’une  corniche  soutenue  par  des 
têtes  de  chérubins.  Deux  petits  anges  sont 
assis  sur  la  corniche,  de  chaque  côté  d’un 
vase.  Ces  anges  ont  été  exécutés  par  Frvnçois 
liailROIS,  PlKRRK  GlU.XlER  et  Si.vio.v  ALvzière. 
Le  soubassement  est  couronné  par  un  entable- 
ment, dont  la  corniche,  à modillons,  fait  res- 
saut au  droit  des  piliers-butants.  Au-dessus  se 
développe  une  balustrade  è jour. 

L’atlique  possède  également  douze  baies 
dont  les  clefs  sont  accompagnées  de  festons. 
Ces  ouvertures  sont  séparées  par  des  pilas- 
tres décorées  de  chutes  de  feuilles  de  laurier. 
Les  pilastres  placés  au  droit  des  piliers- 
butants  se  terminent  en  volutes.  L’entable- 
ment de  l’attique  supporte  des  vases  à flammes 
disposés  à l’aplomb  de  chaque  pilastre. 

La  calotte  du  dôme  est  revêtue  de  douze 
espèces  de  grandes  côtes  dont  les  intervalles 
sont  remplis  par  des  trophées  d’armes,  au 
centre  desquels  se  détache  un  casque  ([ui  sert 
à dissimuler  une  lucarne.  Elle  est  terminée 
par  une  corniche  à gorge,  ornée  de  miitules. 
Au-dessus  se  dresse  une  lanterne  éclairée  par 
quatre  baies  cintrées  pratiquées  entre  des 
groupes  de  trois  colonnes.  La  lanterne  est 
entourée  d’une  plate-forme  close  par  une  ba- 
lustrade en  fer.  Le  tout  est  dominé  par  un 
obélisque  cannelé,  surmonté  d’une  boule  cru- 
cifère. Les  cannelures  sont  remplies  par  des 
roses  et  des  fleurs  de  lis. 

Les  ornements  du  dôme,  la  lanterne  et 
l’obélisque  sont  dorés. 

INTÉRIEUR. 

Les  chapelles  établies  aux  quatre  angles, 
entre  les  br'as  de  la  croix,  sont  construites 
sur  plan  circulaire.  Elles  sont  dédiées  saint 
Jérôme,  à saint  Augustin,  à saint  Grégoire  et 
i\  saint  Ambroise.  La  première  est  située  au 
sud-ouest,  la  deuxième  au  sud-est,  la  troi- 
sième au  nord-ouest,  et  la  quatrième  au 
nord-est.  Chacune  d’elles  est  desservie  par 
trois  vestibules  terminés  par  des  arcades  en 
plein  cintre.  Ces  vesiibules  sont  séparés  entre 
eux  par  un  simple  massif  de  maçonnerie;  ils 
sont  placés,  l’un  perpendiculairement  à l’axe 
de  l’édifice,  J’aulre  diagonalement  à cct  axe 
et  le  dernier  parallèlement.  Celui-ci  débouche 
directement  sur  le  transept;  tous  sont  précé- 
dés de  six  marches  de  marbre  blanc. 

Au  centre  du  monument,  qui  est  également 
de  forme  circulaire,  est  installée  une  crypte 
à ciel  ouvert  au-dessus  de  laquelle  s’élève  la 
coupole. 
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BRAS  DE  LA  CROIX  SUD. 

Ce  bras  de  la  crois  sert  de  vestibule.  Il  est 
recouvert  d’une  voûte  en  plein  cintre  soute- 
nue pardeus  arcs  doubleaux,  ornés  de  médail- 
lons circulaires  et  de  caissons  rectangulaires 
alternés.  Le  médaillon  central  contient  un 
soleil,  elles  autres  le  monogramme  de  Louis  XIV 
surmonté  d’une  couronne  royale.  Tous  sont 
accompagnés  de  branches  de  laurier.  Les 
caissons  reiderment  des  rosaces  et  des  fleurs 
de  lis.  La  porte  a reçu  intcrieureineut  la 
meme  décoration  qu’exlérienrement.  La  baie 
est  munie  d’un  chambranle  cintré  à crossetles 
et  surmontée  d’une  frise  et  d’une  corniche 
soutenue  par  trois  consoles  réunies  entre  elles 
par  des  guirlandes  de  feuilles  de  laurier,  for- 
mant festons  et  chutes. 

.Tu-dessus  de  la  corniche. 
üeux  Génies  ailés.  — Ras-relief. — Pierre. 
— H.  1"',00.  — L.  4 mètres.  — Par 
Van  Elève  (Corneille). 

Le  génie  de  gauche  a le  corps  de  trois  quarts 
et  la  tête  de  face;  celui  de  droite  est  de 
profd.  L’un  tient  un  écusson  aux  armes  de 
France,  l’autre  une  couronne  royale.  'Fous 
deux  ont  la  poitrine  nue  et  les  reins  couverts 
d’une  draperie  flottante. 

La  baie  est  accostée  de  deux  colonnes  can- 
nelées et  rudentées,  d’ordre  corinthien,  sup- 
portant un  entablement  avec  corniche  à ino- 
dillons.  Dans  la  frise,  à l’aplomb  des  colonnes, 
sont  sculptés  deux  L entrelacées. 

Les  murs,  à droite  et  à gauche,  sont  limités 
par  de  larges  pieds-droits  encadrés  de  pilastres 
entre  lesquels  se  développent  les  arcades 
donnant  accès  à l’nn  des  vestibules  des  cha- 
pelles de  Saint-.lérôme  et  de  Saint-Augustin. 

Au-dessus  de  l’arcade  de  gauche  : 

7/C  Pape  donnant  la  hénédiction  ci  saint 
Louis  et  Cl  ses  enfants.  ■ — ■ Ras-relief. 
— Pierre.  — H.  2“,20.  — L.  2™, 40. 
— Par  L’Espi\gol!\  (François). 

Le  Pape,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux, 
est  debout  et  de  profil,  devant  un  siège  placé 
sons  un  riche  baldaquin.  Il  étend  la  main 
gauche  au-dessus  de  la  tête  de  saint  Louis  et 
de  ses  fils.  Ceux-ci  sont  agenouillés,  la  tête 
nue  et  les  bras  croisés  sur  la  poilrine;  ils 
portent  une  cuirasse,  un  manteau  agrafé  sur 
l’épaule  et  rejeté  en  arrière.  A terre,  un  casque. 
A gauche  du  Souverain  Pontife,  un  prélat,  de 
profil,  les  mains  jointes  sous  sa  chape.  A 
gauche  de  la  composition,  en  arrière-plan, 
un  clerc  tenant  une  croix  et  des  enfants  de 
chreur,  un  cierge  à la  main.  Au  fond,  des 
arcades. 


Ce  bas-relief  est  entouré  d’un  cadre  au- 
dessus  duquel  se  détache  un  bouclier,  avec 
palmes  et  casques. 

Au-dessus  de  l’arcade  de  droite  : 

Saint  Louis  à son  lit  de  mort.  — Ras- 
relief.  — Pierre.  — H.  2'", 20.  — L. 
2™, 40.  — Par  Van  Elève  (Eorneille). 
Le  monarque  est  soutenu  par  deux  soldats, 
tête  nue.  Un  prêtre  lui  donne  les  derniers 
sacrements.  A gauche,  au  premier  plan,  un 
religieux  agenouillé,  de  prolil,  les  mains 
jointes.  A droite,  un  second  prêtre  debout, 
récitant  les  prières  des  agonisants,  et  des 
enfants  de  chœur,  un  cierge  è la  main.  Le  lit 
est  placé  sous  un  baldaquin  dont  les  draperies 
sont  frangées  et  relevées  par  des  cordelières. 
Au-dessus  du  chevet  du  lit  est  suspendu  un 
bouclier. 

NEF. 

Elle  occupe  la  partie  centrale.  Les  arcades 
pratiquées  diagonalement  à l’axe  de  l’édifice 
présentent,  en  guise  de  clef,  un  écusson  ac- 
compagné de  palmes  et  surmonté  d’une  cou- 
ronne royale.  L’écusson  est  doré;  il  jiorte  le 
monogramme  de  saint  Louis.  Ces  arcades  sont 
flanquées  de  deux  pilastres  en  avant  desquels 
se  dressent  deux  colonnes  isolées  supportant 
un  entablement  dont  la  corniche  reçoit  les 
pendentifs  sur  lesquels  s’appuie  la  grande 
coupole. 

Au-dessus  de  chaque  arcade  est  un  bas- 
relief. 

Arcade  de  la  chapelle  Saint-Jérôme  : 

Ange  sonnant  de  la  trompette.  — Ras- 
relief.  — Pierre.  — H.  2"’, 40.  — L. 
3'",  10.  — Par  Van  Elève  (Eorneille). 
Un  génie,  de  face,  la  poitrine  nue,  une  dra- 
perie autour  des  reins,  présente  une  couronne 
de  laurier  dans  une  main  et  un  étendard  fleur- 
delisé dans  l’autre.  A sa  droite,  un  petit  ange 
tenant  une  trompette  et  montrant  la  terre. 
A ses  pieds,  à gauche,  est  assis  un  second 
petit  ange  qui  porte  un  rameau  de  laurier;  à 
côté  de  lui,  une  palme. 

Arcade  de  la  chapelle  Saint-Augustin  : 

Ange  au  casque.  — Ras -relief.  — 
Pierre.  — H.  2™, 40.  — L.  3"*,  10.  — 
Par  Eoyzevo.x  (Antoine). 

Le  corps  de  profil  et  la  tête  de  face,  il  est 
couvert  d’une  draperie  flottante  et  tient  une 
hampe  surmontée  d’nn  casque.  Un  petit  génie 
attache  une  couronne  et  une  palme  à cette 
hampe.  Un  second  est  assis,  à droite,  une 
épée  sur  l’épaule. 
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Arcade  de  la  chapelle  Saint-Grégoire  : 

Un  Génie  ailé.  — Ilas-relief.  — Pierre. 
— H.  2"', 40.  — L.  3"’, 10.  — Par 

Fi-imen  (Anselme). 

Vêtu  d’une  draperie  passée  sur  l’épaule 
gauche,  il  descend  vers  la  terre  en  montrant 
le  ciel  et  en  portant  la  sainte  Ampoule.  Deux 
petits  génies  l’escortent;  l’un  tient  une  cou- 
ronne royale  et  l’autre  un  sceptre. 

.Arcade  de  la  chapelle  Saint-Ambroise  ; 

Un  Génie  ailé.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  2"', 40.  — L.  3",  10.  — Par 

CousTou  (NicoL.as). 

Il  présente  un  écusson  de  forme  octogonale 
aux  armes  de  France.  Sa  draperie  est  fendue 
sur  les  côtés.  Un  petit  génie  tient  l’écusson, 
un  second  la  couronne  royale.  Tous  ces  génies 
sont  portés  sur  des  nuages. 

PENDENTIFS. 

Au-dessus  de  la  chapelle  Saint-Jérôme  : 
Saint  Jean.  — • Peinture  murale.  — II. 

5™.  — L.  7'", 50.  — Par  De  La  Fosse 

(Charles). 

L’évangéliste,  en  tunigue  jaune  et  manteau 
rose,  est  agenouillé  sur  des  nuages,  un  style 
dans  la  main  droite,  le  bras  gauche  levé  vers 
le  ciel,  la  tète  légèrement  renversée  en  arrière. 
Trois  anges  ailés  l’accompagnent.  Le  premier, 
drapé  de  violet,  lui  présente  un  phylactère. 
Le  deuxième,  en  draperie  marron  clair,  est 
prosterné  et  lui  désigne  le  phylactère.  Le 
troisième,  en  draperie  lilas,  tient  des  tablettes. 

Au-dessus  de  la  chapelle  Saint-.AugusIin  : 
Saint  Luc.  — Peinture  murale.  — H. 

5"’.  — L.  7"', 50.  — Par  De  La  Fosse 

(Charles). 

Le  saint,  en  tunique  violet  foncé  et  manteau 
jaune  clair,  est  à demi  couché  sur  des  nuages, 
un  style  dans  une  main,  des  tablettes  dans 
l’autre.  En  face  de  lui,  saint  Paul  debout,  en 
tunique  bleue  et  manteau  rose  flottant,  lui 
montre  le  ciel.  .A  ses  pieds,  à gauclie,  trois 
anges;  l’un  tenant  une  épée,  les  deux  autres 
des  tablettes  derrière  lesquelles  apparaît  la 
tète  d'un  bœuf.  Un  quatrième  ange,  placé  à 
droite,  élève  avec  les  deux  mains  un  bonnet 
sacerdotal  semblable  à celui  du  grand  prêtre 
des  Juifs.  Ce  dernier  est  drapé  de  lilas. 

Au-dessus  de  la  chapelle  Saint-Grégoire  : 

Saint  Matthieu.  — Peinture  murale.  — 

H . 5™.  — L.  7™, 50.  — Par  De  La  Fosse 

(Charles). 

Saint  Matthieu,  en  tunique  violet  foncé  et 


manteau  jaune  pâle,  est  assis,  de  face,  sur 
des  nuages,  le  bras  droit  écarté,  un  style  dans 
une  main  et  des  tablettes  dans  l’autre,  les 
yeux  fixés  sur  une  colombe  qui  plane  au- 
dessus  de  lui.  De  chaque  côté  et  à ses  pieds, 
deux  anges.  Le  premier  ange  de  gauche, 
drapé  de  rose,  est  prosterné,  de  profil,  le  bras 
droit  tendu,  la  main  gauche  sur  son  cœur.  Le 
second,  vêtu  de  bleu,  est  de  face,  le  regard 
attaché  sur  l’évangéliste.  Le  premier  auge  de 
droite  est  assis  sur  des  nuages,  le  bras  gauche 
levé  eu  l’air;  il  a le  torse  nu  et  les  rcuis 
couverts  d’une  draperie  vert  pâle.  Le  second, 
de  profil,  est  en  partie  caché  par  les  nuages; 
il  joint  les  mains. 

Au-dessus  de  la  chapelle  Saint-Ambroise  : 

Saint  Marc.  — Peinture  murale.  — II. 
5™.  — L.  7™, 50.  — Par  De  La  Fosse 
(Charles). 

Le  saint,  en  tunique  rose  et  manteau  bleu, 
est  assis,  le  corps  de  face  et  la  tête  de  profil, 
une  plume  dans  une  main  et  un  parchemin 
dans  l’autre.  A ses  pieds  est  couché  un  lion. 
Saint  Pierre,  debout,  à gauche,  en  tunique 
bleue  et  manteau  jaune  ocre,  lui  montre  le 
ciel  de  la  main  droite  et  tient  des  clefs  dans 
la  main  gauche.  .Aux  pieds  do  l’évangéliste, 
un  ange,  de  profil,  en  .tunique  violette  et 
manteau  vert  olive  roulé  autour  de  la  taille, 
lui  présente  un  encrier.  Dans  le  coin,  à gauche, 
plane  un  deuxième  ange  drapé  de  rose.  A 
droite,  est  assis,  de  profil,  un  troisième  ange, 
portant  un  sceptre  et  une  couronne  d’or;  i[ 
est  vêtu  d’une  draperie  rose  et  bleue.  Derrière 
lui  se  trouve  un  ([uatrième  ange,  poitrine  nue, 
en  tunique  jaune  et  manleau  bleu,  les  bras 
tendus  en  avant,  les  yeux  fixés  sur  le  ciel. 

Charles  Blanc  s'exprime  ainsi  au  sujet  de 
cette  décoration  murale  : 

a D’après  les  promesses  de  Al.axs.aiu),  de 
LafüSSE  espérait  avoir  la  décoration  complète 
des  Invalides,  et,  multipliant  dans  ce  but  les 
études  et  les  esquisses,  il  préparait  un  grand 
projet  dont  les  éléments  devaient  se  relier 
dans  un  ensemble  harmonieux.  Laeossk  eut  ce 
chagrin  de  voir  morceler  un  travail  qu’il  se 
llatlait  d’accomplir  à lui  seul.  D’autres  peintres 
lui  furent  associés,  à son  vif  regret,  et  il  ne 
peignit  que  la  coupole  du  dôme  et  les  ipialre 
grands  pendentifs  qui  la  supportent  : cette 
grande  œuvre  fut  achevée  en  1705.^»  {Histoire 
des  peintres  de  toutes  les  écoles.  Ecole  fran- 
çaise.') 

Les  bordures  en  pierre  des  tableaux  des 
Évangélistes  ont  été  exécutées  par  Pierre 
Legros. 

Au-dessus  des  pendentifs  se  développe  un 
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attique  orné  de  douze  médaillons  circulaires. 
En  partant  de  l’arcade  placée  du  côté  du  bras 
de  la  croix  nord  : 

Louis  le  Débonnaire.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — Diam.  1 mètre.  — Par  Bosio 
(Fraxçois-Joseph). 

Il  est  couronné  de  laurier. 

Charles  le  Chauve.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — Diam.  l mètre.  — Par  C.'tR- 
TELi.iER  (Pierre). 

Pépin  le  Bref.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— Diam.  1 mètre.  — Par  Gartellier 
(Pierre)  . 

Childebert.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
Diam.  l mètre.  — Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Les  trois  rois  qui  précèdent  portent  une 
couronne  royale. 

Dagobert.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
Diam.  1 mètre.  — Par  Tauxay  (Au- 
guste). 

Il  a la  tête  ceinte  de  laurier. 

Clovis  /“■.  — Bas-relief.  — Par  Bosio 

(Fraxçois-Joseph). 

Sur  sa  tête  est  posée  une  couronne  royale. 

Louis  XIV.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
Diam.  1 mètre.  — Par  Gartellier 
(Pierre). 

Il  est  représenté  tête  nue. 

Philippe- Auguste.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — Diam.  1 mètre.  — Par  Tau- 
NAY  (Auguste). 

Saint  Louis.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
Diam.  1 mètre.  — ParRuTXHiEL  (Henri- 
Joseph)  . 

Louis  XII.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
Diam.  1 mètre.  — Par  Taunay. 

Tous  trois  ont  la  tête  ceinte  de  la  couronne 
royale. 

Henri  IV.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
Diam.  1 mètre.  — ParRuTXHiEL  (Henri- 
Joseph). 

Louis  XIII.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
Diam.  1 mètre.  — Par  Bosio  (François- 
Joseph)  . 

Tous  deux  sont  couronnés  de  laurier. 

Les  bas-reliefs  primitifs,  exécutés  par  Fla- 
MliN,  lIuRTKEL,  CoUSTOU,  GaRXHîR  Ct  La  PiERRK, 


avaient  subi  des  détériorations  telles  qu’on 
dut  les  remplacer  par  d’autres. 

De  l’attique  partent  vingt-quatre  pilastres, 
entre  lesquels  s’ouvrent  les  douze  fenêtres 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  description  exté- 
rieure. Leurs  ouvertures  sont  munies  de  cham- 
branles à crossettes  et  de  clefs  en  forme  de 
consoles,  avec  chutes  de  feuilles  de  laurier. 
Les  pilastres  sont  cannelés;  leurs  chapi- 
teaux, d’ordre  corinthien,  supportent  un  enta- 
blement dont  la  corniche  est  ornée  de  modil- 
lons. 

La  coupole  est  recouverte  par  douze  pein- 
tures encadrées  de  pieds-droits  dorés  et  décorés 
de  caissons  à rosaces.  Ces  peintures  ont  9"', 24 
de  hauteur  sur  3'", 63  de  largeur  par  le  bas 
et  2™, 64  par  le  haut;  elles  ont  été  exécutées 
par  JouvEXET  (Jean)  et  représentent  les 
Apôtres  : 

Saint  Philippe. 

Le  saint  est  assis,  de  face,  sur  des  nuages, 
les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel,  dans  une  altitude  exta- 
tique. Sa  barbe  est  longue  et  blanche;  il 
porte  une  tunique  vert  pâle  et  un  manteau 
jaune  roulé  autour  des  reins.  A sa  droite,  un 
ange,  en  partie  caché  par  des  nuages,  le 
regard  attaché  sur  lui  et  les  mains  jointes.  A 
ses  pieds,  un  second  ange,  drapé  de  violet 
et  planant,  une  croix  en  forme  de  T à la 
main.  " 

Saint  Thomas. 

11  est  agenouillé,  les  mains  jointes,  la  tête 
légèrement  renversée  en  arrière,  en  tunique 
vert  d’eau  pâle,  retenue  par  une  ceinture  rose. 
Au  sommet  de  la  composition,  un  ange,  portant 
une  draperie  rouge  pâle  autour  des  reins, 
tient  au-dessus  de  sa  tête  une  couronne  de 
fleurs.  A ses  pieds,  deux  autres  anges.  L’un, 
en  tunique  rose,  est  agenouillé,  vu  de  dos, 
une  lance  dans  la  main  droite,  le  bras  gauche 
levé  en  l’air.  L’autre  plane  au  milieu  de 
nuages,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 

Saint  Jean. 

Il  est  agenouillé,  de  profd,  sur  des  nuages, 
les  bras  écartés  et  les  mains  ouvertes.  Sa 
tunique  est  vert  pâle  et  son  manteau  grenat. 
Devant  lui,  un  calice  d’or  d’où  sort  une  vipère. 
Derrière  lui,  un  ange  à peine  visible.  A ses 
pieds,  un  second  ange,  poitrine  nue  et  drape- 
rie lilas  autour  des  reins,  assis,  les  bras  ten- 
dus en  avant. 

Saint  Jacques  le  Majeur. 

Il  s’élève  vers  le  ciel,  le  corps  de  face,  la 
tête  de  profd,  les  bras  écartés.  Sa  (unique  est 
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rouge  pâle  et  son  manteau  bleu.  Un  ange, 
au  torse  nu  et  portant  une  draperie  jaune  clair 
autour  des  reins,  le  soutient  de  la  main  droite 
et  porte  un  bourdon  dans  la  main  gaucbc. 

Saint  André. 

Il  est  représenté  assis  sur  la  croix  en  sau- 
toir, instrument  de  son  supplice,  au  milieu 
de  nuages,  en  tunique  bleu  clair  et  manteau 
jaune,  le  bras  droit  tendu  en  avant.  Un  ange, 
de  profil,  ayant  une  draperie  bleue  autour  de 
la  taille,  soutient  l’un  des  bras  de  la  croix. 
Un  second  ange,  plus  petit,  placé  aux  pieds 
du  précédent,  croise  les  bras  sur  sa  poitrine. 
Un  troisième  ange,  drapé  de  lilas,  plane  au- 
dessus  de  la  tête  du  saint  et  lui  présente  une 
couronne  d’or. 

Saint  Paul. 

Le  saint,  barbe  blond  cbâtain,  en  tunique  vert 
pâle  et  manteau  rouge  cerise,  s’élève  vers  le 
ciel,  les  bras  en  l’air.  Un  ange,  au  torse  nu, 
le  soutient.  Un  deuxième,  drapé  de  jaune 
clair,  porte  une  épée;  un  troisième  ange,  plus 
petit  que  les  précédents,  l’escorte  enjoignant 
les  mains. 

Saint  Pierre. 

Le  prince  des  apôtres  est  représenté  de  face 
et  s’élevant  vers  le  ciel,  les  mains  jointes.  Sa 
figure  est  encadrée  d’une  épaisse  barbe 
blanche;  sa  tunique  est  bleue  et  sou  manteau 
jaune  ocre.  Il  est  escorté  par  trois  anges.  Le 
premier,  au  torse  nu  et  en  draperie  bleu  clair, 
porte  une  croix,  au-dessus  de  laquelle  plane 
le  second  ange,  dont  les  mains  sont  croisées. 
Le  troisième  ange,  drapé  de  lilas  pâle,  lient 
une  tiare  au-dessus  de  la  tête  du  saint. 

Saint  Barthélemy . 

11  est  de  profil,  en  tunique  lilas  et  manteau 
jaune,  la  main  droite  sur  son  cœur,  le  bras 
gauche  écarté.  Près  de  lui,  se  trouve  un  ange, 
à la  poitrine  nue  et  drapé  de  vert  pâle,  qui 
tient  un  couteau  à la  main. 

Saint  Simon. 

Le  saint  est  assis  de  trois  quarts  sur  des 
nuages,  drapé  de  jaune,  les  mains  jointes  et 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il  est  soutenu  par 
deux  anges  dont  l’un  est  drapé  de  gris  et 
l’autre  de  bleu.  Un  troisième  ange,  couvert 
d’une  draperie  rouge  cerise,  présente  une  scie. 

Saint  Matthieu. 

Il  est  agenouillé,  les  bras  en  l’air.  Sa  tu- 
nique est  jaune  foncé  et  son  manteau  vert 
pâle.  Un  ange,  drapé  de  lilas,  tient  une  cou- 
ronne d’or  au-dessus  de  sa  tête.  Un  deuxième 
ange,  placé  à sa  gauche,  présente  une  hache. 


Un  troisième  est  assis  à ses  pieds,  les  mains 
jointes. 

Saint  .lude. 

Le  saint,  barbe  blanche,  tunique  bleu  pâle 
et  manteau  violet,  s’élève  vers  le  ciel,  le  bras 
écarté,  la  tète  légèrement  renversée  en  arrière 
dans  l’attitude  de  l’extase.  Il  est  accompagné 
de  trois  anges  dont  l’un  lient  un  couteau. 

Saint  Jacques  le  Mineur. 

Il  est  porté  sur  des  nuages,  les  bras  tendus 
vers  le  ciel.  Sa  tunique  est  jaune  et  son  man- 
teau rouge.  A sa  droite  vole  un  ange  (|ui 
serre  une  massue  dans  la  main  droite.  A ses 
pieds  est  assis  un  second  ange,  en  draperie 
bleu  clair,  la  main  droite  sur  son  cœur,  le 
bras  gauche  écarté. 

Le  musée  de  Rouen  possède  les  esquisses 
de  ces  peintures. 

Dans  la  coupole  : 

Saint  Louis  offrant  son  épée  à Jésus- 
Christ.  — Peinture  murale.  — Dia- 
mètre 16™, 50.  — Par  Du  L.^t  Fosse 
(Charles). 

Le  Christ,  poitrine  nue  et  draperie  blanche 
autour  des  reins,  est  assis  sur  des  nuages,  au 
sommet  de  la  composition,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel,  la  main  droite  étendue  au-dessus 
de  la  terre,  la  main  gauche  tenant  nu  sceptre 
et  posée  sur  un  globe.  La  V’ierge,  en  robe 
rouge,  manteau  bleu  et  voile  blanc,  est  assise 
à sa  droite,  les  mains  jointes.  Deux  anges  la 
soutiennent;  un  troisième  lui  tend  une  cou- 
ronne d’or. 

Saint  Louis  est  agenouillé,  de  profil,  aux 
! pieds  du  Christ  et  lui  offre  son  épée.  Le 
monarque  est  vêtu  d’un  long  manteau  bleu 
parsemé  de  fleurs  de  lis  et  doublé  d’hermine. 
A ses  genoux,  sur  le  nuage  qui  le  supporte, 
est  déposée  une  couronne.  Derrière  lui,  trois 
anges,  dont  l'un,  velu  de  pourpre,  soulève 
les  pans  du  manteau  royal,  tandis  que  les  deux 
autres  préseulent  un  écusson  aux  armes  de 
France.  Vient  ensuite  uu  guerrier  le  bras 
droit  en  l’air,  un  bouclier  passé  dans  le  bras 
gauche.  A gauche  du  Sauveur  un  groupe 
d’anges.  Deux  tiennent  une  croix  et  quatre 
un  fût  de  colonne;  les  autres  portent  une 
couronne  de  Heurs  et  les  divers  instruments 
de  la  Passion.  En  face,  des  auges  musiciens. 
L’un  sonne  de  la  trompette;  d’autres  jouent 
de  la  harpe,  du  luth,  de  l’orgue  ou  du  vio- 
lon. A gauche,  des  séraphins,  chantant  les 
louanges  de  Dieu. 

La  partie  centrale  de  l’église  est  recouverte 
d’un  dallage  divisé  en  compartiments  de  formes 
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diverses,  encadrés  de  marbres  ronge  et  blanc. 
Quelques-uns  de  ces  compartiments  ren- 
ferment des  palmes  vertes  surmontées  d’une 
couronne  royale;  d’autres  contiennent  des 
feuilles  d’acantbe  et  des  fleurs  de  lis.  Cette 
ornementation  se  détache  sur  un  fond  blanc. 

La  balustrade  qui  limite  la  crypte  est  de 
marbre  blanc;  elle  est  circulaire  et  se  com- 
pose de  panneaux  alternativement  carrés  et 
rectangulaires.  An  centre  des  premiers  se 
détaclie  une  rosace;  dans  les  autres  sont 
sculptées,  soit  des  branches  de  chêne,  soit 
des  palmes  accompagnées  d’une  couronne  de 
laurier,  soit  des  branches  de  laurier  croisées 
et  attachées  ensemble  par  un  ruban. 

TRANSEPTS. 

Les  transepts  sont  précédés  de  six  marches; 
ils  s’ouvrent  sur  la  partie  centrale  par  un 
grand  arc  triomphal  en  plein  cintre  et  se  ter- 
minent par  une  partie  légèrement  cintrée. 
Les  murs  de  droite  et  de  gauche,  ainsi  que 
la  voûte,  ont  reçu  la  même  décoration  que 
les  parties  correspondantes  du  bras  de  la 
croix  sud. 

TU  .ANSE  PT  DE  GAUCHE. 

Il  renfermait  primitivement  un  autel  con- 
sacré à la  Vierge. 

Au-dessus  de  la  baie  qui  met  le  transept  en 
communication  avec  la  chapelle  Saint-Jérôme  ; 

Saint  Louis  portant  la  couronne  d’ épines . 
— Ras-relief.  — Pierre.  — H.  2"’,2S. 
— L.  2™,  18.  — Par  Va.\  Ci.èvk  (Cor- 
neille) . 

Le  saint  Roi  s’avance,  de  profil  et  pieds 
nus,  portant  la  couronne  d’épines  qu’il  a 
placée  sur  un  linge  enrichi  de  dentelles.  Sa 
tète  est  ceinte  d’une  auréole,  et  ses  épaules 
sont  couvertes  d’un  manteau  fleurdelisé  à 
pèlerine  d’hermine.  Derrière  lui,  un  évêque 
revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux,  sa  crosse 
épiscopale  à la  main.  Au  fond,  à gauche,  un 
prêtre,  les  mains  jointes,  et  deux  clercs  por- 
tant des  masses.  En  avant,  un  troisième  clerc, 
tenant  une  croix,  et  deux  enfants  de  chœur, 
un  cierge  à la  main.  Au  premier  plan,  à 
droite,  un  homme  et  deux  femmes.  L’homme 
est  de  profil,  en  tunique  serrée  à la  taille  et 
manteau  rejeté  en  arrière;  il  s’incline,  les 
mains  jointes.  L’une  des  femmes  est  drapée 
et  voilée,  le  corps  de  trois  quarts,  la  tête  de 
profil,  les  bras  écartés,  les  yeux  fixés  sur  la 
couronne.  L’autre  femme,  dont  on  ne  voit  que 
le  haut  du  corps,  tient  dans  ses  bras  un  en- 
fant qui  joint  les  mains. 


Au-dessus  de  ce  bas-relief  se  trouve  un 

écusson  accosté  de  fleurs  de  lis  et  flanqué 

d’une  crosse  et  d’une  croix  en  sautoir.  De 

chaque  côté,  un  livre  fermé  sur  lequel  est 

posé  un  encensoir. 

Au-dessus  de  la  baie  de  droite  (côté  de  la 
chapelle  Saint-Grégoire)  : 

Saint  Louis  louche  les  malades.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  2'", 28.  — 
L.  2™,10.  — Par  Magnier  (Philippe). 

Saint  Louis  montre  le  ciel  de  la  main 
gauche  et  pose  la  main  droite  sur  la  tête 
d’un  jeune  homme  agenouillé  devant  lui,  les 
mains  jointes.  Le  saint  porte  une  tunique 
fendue  sur  le  côté  et  une  espèce  de  chape 
ornée  d’effilés,  sur  laquelle  est  jeté  un  man- 
teau d’hermine.  Sa  tète  est  ceinte  de  la  cou- 
ronne royale;  à son  cou  est  passé  un  riche 
collier  auquel  est  suspendue  une  croix.  Le 
jeune  malade  est  vêtu  d’une  courte  tunique. 
Derrière  lui  est  agenouillée  une  femme,  dra- 
pée et  voilée,  un  enfant  dans  les  bras.  .4 
côté  de  cette  femme,  un  second  enfant,  éga- 
lement agenouillé,  les  mains  jointes.  En  ar- 
rière-plan, un  pèlerin  debout,  la  main  droite 
tendue  vers  le  Roi,  un  bâton  dans  la  main 
gauche.  Trois  moines,  dont  l’un  tient  un  sac, 
rempli  de  monnaie,  occupent  la  partie  gauche. 
Au  fond,  des  arcades,  en  partie  cachées  par 
une  draperie  frangée. 

L’écusson  placé  au-dessus  du  bas-relief  se 
détache  entre  deux  palmes.  Il  est  accompa- 
gné de  masses  fleurdelisées  en  sautoir.  D’un 
côté  est  une  aiguière  et  de  l’autre  un  plat. 

Contre  le  mur  du  fond,  sous  une  arcade  en 
anse  de  panier  est  adossé  le  monument  élevé 
à la  mémoire  de  Turenne.  Ce  monument  se 
compose  d’un  soubassement  et  d’un  socle  sur 
lci]uel  est  posé  un  sarcophage.  Il  est  élevé 
de  deux  marches.  Le  soubassement  et  les 
marches  sont  de  marbre  rouge,  le  socle  de 
marbre  blanc  et  le  sarcophage  de  marbre 
noir. 

Sur  le  sarcophage  : 

Turenne  expirant  entre  les  bras  de  V Im- 
mortalité. — Groupe.  — Marbre.  — 
H.  1"',G5.  — L.  2"'  35.  — Par  Tiby 
(Jean-Baptiste),  dit  le  Romain,  d’après 
les  dessins  de  Le  Brun. 

Turenne,  soutenu  par  une  jeune  femme 
symbolisant  l’Immortalité,  est  à demi  couché 
sur  une  peau  de  lion,  la  tète  légèrement  ren- 
versée en  arrière,  un  bâton  de  commande- 
ment dans  la  main  droite,  le  bras  gauche 
allongé.  Il  porte  une  courte  tunique  et  une 
riche  cuirasse  ciselée  et  ornée  de  bandelettes; 
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ses  épaules  sont  couvertes  d'un  manteau  ; ses 
bras  et  ses  jambes  sont  nus;  scs  pieds  sont 
chaussés  de  sandales.  L'Immortalité  est  vêtue 
d’une  robe  serrée  à la  taille,  cl  d’un  manteau 
rejeté  en  arrière,  lille  soutient  le  bras  du 
héros  et  tient  une  couronne  de  laurier  au- 
dessus  de  sa  tète.  .4  ses  pieds,  une  urne  ren- 
versée d’où  s’échappent  des  pièces  de  mon- 
naie, un  fragment  de  canon,  un  glaive  et  un 
faisceau  Aux  pieds  de  Turenne,  un  ange  aux 
ailes  déployées. 

La  tête  du  lion  retombe  sur  le  devant  du 
sarcophage  et  sert  de  clef  à un  cadre  renfer- 
mant un  bas-relief  qui  représente  : 

La Baluille  de  Tuvkeim. — Has-relief.  — 
Bronze.  — H.  0,53.  — L.  1“,G4.  — 
Par  V^AN  Glicuk  (Cormîili.ic). 

L’illustre  général  est  à cheval,  au  milieu 
de  la  composition;  il  désigne  du  bout  de  sa 
canne  la;  ville  de  Turkeim  à l’un  de  ses  offi- 
ciers qui  vient  prendre  ses  ordres.  A sa 
droite,  arrive  un  second  officier  qui  se  dé- 
couvre en  s’approchant.  Un  peu  eu  arrière  de 
lui,  son  étal-major.  Au  premier  plan,  des 
cavaliers  renversés,  les  uns  blessés,  les  autres 
tués.  On  aperçoit  à gauche,  au  deuxième 
plan,  la  cavalerie  française  qui  se  dirige  au 
galop  sur  la  ville,  dont  les  toits  se  dressent 
dans  le  lointain. 

Au-dessus  du  cadre  se  trouve  un  cartouche 
circulaire  orné  de  volutes.  Dans  le  socle  est 
encastrée  une  plaque  de  marbre  noir  au 
milieu  de  laquelle  se  détache,  en  lettres  de 
bronze,  le  nom  de  Turenne. 

Le  monument  est  terminé  par  une  pyra- 
mide de  marbre  brun. 

De  chacpie  côté  du  socle  est  placée  une 
femme  symbolisant  : 

Celle  de  gauche  : 

La  Saejesse.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2'", 15.  — Par  Marsv  (Balthazar). 

Elle  est  assise  sur  un  socle  circulaire;  de  la 
main  gauche  elle  ramène  sur  sa  fête  le  voile 
qui  la  recouvre  et  jette  un  dernier  regard 
sur  l’illustre  capitaine;  ses  pieds  sont  posés 
sur  des  livres,  et  sa  main  droite  est  appuyée 
sur  une  corne  d’abondance,  d’où  tombent  des 
pièces  de  monnaie  i l’effigie  de  Louis  XIV. 
Les  manches  de  sa  robe  sont  relevées  et  rete- 
nues par  un  riche  bracelet.  Le  socle  est  orné 
de  guirlandes  de  feuilles  de  laurier  formant 
festons. 

Celle  de  droite  : 

La  Valeur.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2“,I5.  — Par  Marsy  (Balthazar). 

Elle  est  assise  dans  l’attitude  de  la.  douleur, 
Paris.  — Monumevts  religieux,  — III. 


la  jambe  droite  allongée,  le  pied  sur  un 
casque,  la  jambe  gauche  repliée,  et  porte  àses 
yeux  le  pan  de  son  manteau.  Sa  tête  est  cou- 
verte d’un  casque  orné  de  plumes;  sa  robe 
est  serrée  au-dessous  des  seins  par  une  large 
ceinture,  et  ses  pieds  sont  chaussés  de  san- 
dales. Sur  son  genou  gauche  est  jetée  une  peau 
de  lion.  A terre,  un  bouclier  et  une  épée. 

Ce  monument  était  primitivement  érigé  à 
Saint-Denis  où  Turenne  avait  été  enseveli;  il 
fut  transporté  au  Musée  des  Monuments  fran- 
çais en  1792,  lors  de  la  destruction  des  sépul- 
tures royales.  Bonaparte  le  fit  transporter  aux 
Invalides  en  181)0. 

Sur  l’extrados  de  l’arc  sont  assises  deux 
figures  symboliques  de  femmes. 

A gauche  : 

La  Force.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2'", 30.  — Ecole  française.  — Fin 
du  dix-septième  siècle. 

De  profil  et  la  tête  couverte  d’une  peau  de 
lion,  elle  pose  la  main  droite  sur  un  fût  de 
colonne  brisée  et  tient  une  massue  de  son 
bras  gauche  qu’elle  appuie  sur  l’extrados. 

A droite  : 

La  Justice.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2™, 30.  — Ecole  française.  — Fin 
du  dix-septième  siècle. 

Elle  est  représentée  le  corps  de  trois 
quarts,  la  tête,  tournée  i?  droite,  drapée  et 
ceinte  d’un  diadème,  un  glaive  dans  une  main 
et  des  balances  dans  l’autre. 

TRANSEPT  DE  DROITE. 

ANCIENNE  CHAPELI.E  DE  SAINTE-THÉflÈSE . 

Même  disposition  que  la  précédente. 

Au-dessus  de  l’arcade  de  gauche  (côté  de 
la  chapelle  Saint-Ambroise)  : 

Saint  Louis  ordonne  la  construction  des 
Quinze  - Vincjts.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  2"', 28.  — L.  2™,  10.  — 
Par  MagiXier  (Philippe). 

Saint  Louis  de  profil,  et  tête  nue,  prend 
un  plan  que  lui  présente  un  enfant.  Un  archi- 
tecte, un  doigt  sur  ce  plan,  lui  fournit  des 
explications.  Derrière  le  Iloi,  un  moine  et  un 
massier.  Au  fond,  à droite,  des  colonnes;  à 
gauche,  des  soldats,  la  lance  au  poing. 

L’écusson  placé  au-dessus  du  bas-relief  est 
accompagné  de  palmes  auxquelles  se  mêlent 
des  rameaux  de  laurier.  De  chaque  côté  se 
trouvent  divers  instruments  d’architecte  et  de 
maçon. 

■ N»  n.  lù 
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Au-dessus  de  l’arcade  de  droite  (coté  de  la 
chapelle  Saint-Augustin)  : 

Prise  de  Damiette.  — Ras -relief.  — 
Pierre.  — H.  2"', 28.  — L.  2"',  10.  — 
Par  Hurtrel  (Simom). 

Saint  Louis  s’avance,  de  profil,  en  bran- 
dissant une  épée  et  en  se  protégeant  de  son 
bouclier.  Il  porte  un  casque  orné  de  plumes 
et  surmonté  de  la  couronne  royale,  une  cui- 
rasse en  cuir  à bandelettes  et  un  manteau 
agrafé  sur  l’épaule  et  rejeté  en  arrière.  Ses 
bras  et  ses  jambes  sont  nus.  Autour  de  lui, 
des  soldats  vêtus  à la  romaine.  L’un  d’eux 
s’apprête  à égorger  un  ennemi  renversé.  Au 
fond,  à gauche,  des  voiles  de  navire  ; àdroite, 
les  ennemis  en  déroute. 

L’écusson  sculpté  au-dessus  de  ce  bas- 
relief  est  entouré  de  palmes,  de  branches  de 
laurier,  de  rames  et  de  gouvernails. 

Au  fond,  se  dresse  un  monument  élevé  à 
la  mémoire  de  Vaubaii  et  dont  la  forme  se 
rapproche  assez  de  celle  du  tombeau  de  Tii- 
renue.  Le  socle  est  de  marbre  blanc; 
sa  face  principale  est  décorée  d’un  bas-relief, 
composé  d’une  gerbe  de  blé,  d’instruments  et 
d’armes  symbolisant  la  Science  et  la  Guerre  : 
à gauche,  un  glaive,  un  fléau,  une  rame,  une 
pelle,  un  sac  rempli  de  grains,  une  gourde 
et  un  maillet;  à droite,  une  épée,  nue  hache, 
un  gabion,  une  sape  et  un  écouvillon.  Ce  bas- 
relief  mesure  0“,03  de  hauteur  sur  2™, 06  de 
largeur. 

Au  pied  du  cénotaphe,  un  livre  ouvert  sur 
lequel  on  lit  : Dixme  royale. 

Sur  le  cénotaphe  ; 

Vauban.  — Statue.  — Marbre.  — H. 
1"',25.  — Par  I'Itex  (Antoine) . 

L’illustre  maréchal  est  représenté  assis  et 
accoudé  sur  une  pile  de  livres,  un  compas  à 
la  main,  les  yeux  fixés  sur  un  plan  posé  sur 
ses  genoux  ipic  protège  une  couverture.  Il 
porte  un  habit,  des  manchettes  et  une  colle- 
rette de  dentelle  ; à son  cou  est  passé  le  cor- 
don de  l’Ordre  de  Saint-Louis.  On  lit  sur  la 
tranche  du  premier  volume  : Traité  de  l'at- 
taque des  places;  sur  la  tranche  du  deuxième  : 
Répartition  équitable  de  l'impôt.  Réforme 
complète  de  l’état  miTilaire.  Perfectionne- 
ment de  la.  navigation  de  la  France;  sur  la 
tranche  du  troisième  volume  : Diversités. 

Signé,  à droite,  sur  le  socle  : 

1842. 

Eu  bas  du  cénotaphe  SC  détache  un  écusson 
aux  armes  de  Vauban,  avec  palmes,  branches 
de  cyprès  et  bâton  de  maréchal  en  sautoir. 


Le  monument  est  terminé  par  une  pyra- 
mide accostée  de  drapeaux.  La  pyramide  est 
de  marbre  noir  veiné  de  blanc,  et  les  éten- 
dards sont  de  marbre  blanc. 

A gauche  : 

La  Science.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2"', 65.  — L.  2", 35  — Par  1')tex 
(Axtoive). 

La  Science  est  personnifiée  par  une  femme 
vêtue  d’une  draperie  collante  et  couverte  d’un 
voile  retenu  par  un  diadème.  Elle  a un  style 
dans  la  main  droite  pendante  et  appuie  le 
coude  gauche  sur  le  tombeau.  A ses  pieds, 
un  grapbomètre. 

Signé  sur  la  face  principale  du  socle  : 
Etex.  1846. 

A droite  : 

La  Guerre.  — Statue.  — .Marbre.  — 
H.  2"', 78.  — Par  Etex  (Axtoi.ne). 

Elle  est  syndiolisée  par  une  femme  drapée, 
cuirassée,  couverte  d’un  manteau  rejeté  eu 
arrière  et  couronnée  de  laurier.  Sou  coude 
droit  est  posé  sur  le  tombeau,  et  sa  main 
gauche  serre  une  épée;  à ses  pieds,  des 
boulets. 

Signé,  sur  la  face  principale  ; 

Etex,  1847. 

Ce  monument  en  a remplacé  un  autre  qui 
avait  été  exécuté  en  1808,  époque  à laquelle 
Napoléon  avait  fait  déposer  le  cœur  de  Vauban 
dans  l’église  des  Invalides. 

Sur  l’extrados  de  l’arc  sont  assises  deux 
femmes  représentant  : 

A gauche  : 

La  Tempérance.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  2"', 30.  — École  française.  — 
Fin  du  dix-seplième  siècle. 

Drapée  et  voilée,  elle  verse  dans  une  coupe 
le  contenu  d’une  aiguière. 

A droite  ; 

La  Prudence.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2'", 30.  — • Ecole  française.  — Fin 
du  dix-septième  siècle. 

Elle  est  drapée  et  voilée,  et  fixe  les  yeux 
sur  un  miroir  qu’elle  tient  dans  la  main  gau- 
che. Autour  de  son  bras  droit  s’enroule  un 
serpent. 

CHAPELLES. 

Les  chapelles  comportent  huit  travées,  d’iné- 
gale grandeur,  séparées  entre  elles  par  des 
colonnes  élevées  sur  des  dés  dont  les  lignes  se 


27 


KGLISE  SAIMT-LOUIS  DES  INVALIDES. 


24.3 


raccordent  iV  celles  du  soubassement.  Les  trois 
travées  centrales  correspondent  aux  vestibules 
ci-dessus  mentionnés.  Le  vestibule  placé  dia- 
gonalement  à l’axe  de  l’édifice  est  plutôt,  à 
proprement  parler,  un  passage  recouvert  d’une 
voûte  en  berceau.  Les  deux  autres  vestibules 
sont  rectangulaires  et  coiffésd’une  calotte,  or- 
née de  caissons  avec  rosace  au  centre.  Au-des- 
sus de  l’arcade  du  premier  vestibule  existe  un 
cadre  rectangulaire  renfermant  un  bas-relief  ; 
au-dessus  des  arcades  des  deux  autres  vesti- 
bules sont  sculptées  deux  figures  d’anges  sou- 
tenant un  médaillon  ovale.  La  travée  opposée 
au  vestibule  central  çst  précédée  de  trois 
marches  de  marbre  rouge;  elle  présente  une 
niche  voûtée  en  cul-de-four  contenant  un  pié- 
destal accosté  de  consoles  en  forme  d’aile- 
rons. C’est  au  pied  de  cette  niche  que  s’éle- 
vait autrefois  l’autel.  Les  deux  travées,  à droite 
et  à gauche,  sont  ajourées  chacune  d’une  baie 
dont  l’une  s’ouvre  sur  la  façade  principale  de 
l’édifice  et  l’autre  sur  la  façade  latérale.  Cha- 
cune des  deux  dernières  travées  possède  une 
niche  semblable  à celle  dont  il  a été  parlé 
plus  haut. 

Sur  les  colonnes  repose  un  entablement  au- 
dessus  duquel  règne  un  attique,  qui  supporte 
une  coupole  pourvue  de  quatre  baies  en  plein 
cintre,  dont  deux  sont  aveugles  et  servent 
d’encadrement  à des  peintures  murales.  Toutes 
ces  baies  sont  munies  il’un  chambranle  mou- 
luré et  surmontées  d’une  tête  de  chérubin  et 
de  branches  de  laurier. 

L’attique  est  décoré  de  losanges  qui  lui 
donnent  assez  l’aspect  d’une  balustrade.  Il  fait 
quatre  ressauts;  à chaque  ressaut  est  accro- 
ché un  médaillon  circulaire  suspendu  par  un 
nœud  de  ruban.  Les  losanges  sont  occupés  de 
deux  en  deux  par  des  fleurs  de  lis;  les 
médaillons  sont  remplis  par  une  rosace  avec 
palmes  et  rameaux  de  laurier.  Entre  les  res- 
sauts sont  assises  deux  figures  en  haut  relief 
représentant  ou  des  prophètes  ou  des  anges 
musiciens.  Entre  les  baies  est  placé  un  grand 
cadre  doré  soutenu  par  deux  petits  génies 
ailés  vêtus  d’une  draperie  flottante  et  tenant 
une  guirlande  de  feuilles  de  chêne.  La  cou- 
pole est  divisée  en  caissons  disposés  en  losan- 
ges, et  chaque  caisson  contient  une  fleur  de 
lis. 

L’attique  et  la  coupole  sont  dorés. 

CHAPELLE  SAI.Vr-JKRO.UE. 

Les  trois  vestibules  sont  clos  par  une  grille 
en  fer  forgé  à deux  vantaux.  Chaque  vantail 
porte  au  centre  le  monogramme  du  roi 
Jérôme-Napoléon. 


Première  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  du  vestibule  central: 

La  Charité.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  1"’,53.  — L.  2-,  17.  — Par  Le 
Fèuhe  (Arii.and). 

Une  femme  drapée  et  voilée  est  assise,  le 
corps  de  trois  quarts,  la  tête  de  profil,  et  tient 
sur  ses  genoux  un  enfant  auquel  elle  donne  le 
sein.  Un  second  enfant  s’avance  vers  elle,  les 
bras  tendus.  A droite,  un  pilier,  dont  la  partie 
supérieure  est  dissimulée  sous  une  draperie 
frangée  et  relevée  par  des  cordelières. 

Deuxième  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade,  du  vestibidc  ouvert 
sur  le  transept  ; 

Deux  An(jes  ailés  tenant  un  médaillon.  — 
Bas-relief.  — Pierre.  — H.  3 mètres. 
— L.  3™, 50.  — Par  Poultier  (Jean). 

L’ange  de  gauche  est  vêtu  d’une  tunique 
fendue  sur  les  côtés  et  tient  une  couronne  de 
laurier  au-dessus  du  médaillon.  L’ange  de 
droite  présente  une  palme. 

Dans  le  médaillon  porté  par  les  Anges  est 
représenté  saint  Louis  pansant  les  plaies 
d'un  vieillard. 

Le  saint  roi,  un  genou  en  terre  et  de  pro- 
fil, panse  la  Jambe  d’un  vieillard  blessé  assis 
dans  un  fauteuil,  le  front  ceint  d’une  bande- 
lette, la  main  droite  posée  sur  son  cœur,  la 
main  gauche  appuyée  sur  le  bras  du  siège. 

Derrière  le  monarque,  un  moine  portant  un 
plateau  et  une  fiole. 

Dans  l’altique  : 

Deux  Prophètes.  — Haut  relief.  — Plâtre 
doré.  — H.  2'", 40.  — L.  3™, 70.  — 
Par  CousTOU  (Nicolas). 

’fous  deux  sont  assis  de  face,  drapés  et  fête 
nue.  Celui  de  gauche  lève  les  yeux  vers  le 
ciel,  tient  un  manuscrit  déroulé  dans  la  main 
droite  et  met  la  main  gauche  sur  son  cœur. 
Le  second  prophète  présente  un  manuscrit  et 
appuie  la  tête  sur  sa  main  droite,  dans  l’atti- 
tude de  la  méditation. 

’l’roisième  travée. 

•Au-dessus  de  la  niche  : 

Groupe  d' Anges.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  l"-,40.  — L.  2"-, 30.  — École 
française.  — Fin  du  dix-septième 
siècle. 

Un  ange,  de  face,  se  signe  de  la  main 
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droite  qu’il  porte  à son  front  et  pose  la  main 
gauclie  sur  un  bénitier  que  tient  un  second 
ange.  Le  troisième  présente  un  goupillon. 

Quatrième  travée. 

La  fenêtre  est  murée. 

Dans  l’attique  : 

Deux  Prophètes.  — Haut  relief.  — Plâtre 
doré.  — H.  2™, 40.  — L.  A™, 70.  — 

Par  CoiiSTOü  (Nicolas). 

Le  prophète  de  gauche  est  enveloppé  dans 
une  large  draperie  relevée  sur  sa  tète  eu 
guise  de  capuehon.  Il  étend  la  main  droite  en 
avant  et  appuie  la  main  gauche  sur  des  tablet- 
tes. Le  second  prophète  est  drapé,  et  sa  tète 
est  nue  ; il  a les  bras  pendants,  les  mains 
jointes  et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Près 
de  lui,  des  tablettes. 

Cinquième  travée. 

Cette  travée  est  occupée  par  un  autel  de 
marbre  dont  le  devant  est  orné  de  deux  pan- 
neaux moulurés  séparés  par  un  médaillon  cir- 
culaire renlermant  le  monogramme  du  Christ. 
Le  tabernacle  est  rectangulaire  ; il  est  flanqué 
de  deux  ailerons  et  dominé  par  un  fronton 
triangulaire.  .Sa  porte  est  entourée  d’un 
chambranle,  dont  la  moulure  supérieure  est 
interrompue  par  une  coquille  formant  clef. 
La  coquille  est  accompagnée  de  feuilles 
d’acanthe. 

Da  ns  la  niche,  sur  le  piédestal,  est  déposée 
une  châsse  de  bronze  terminée  par  deux  con- 
soles renversées.  La  . face  principale  de  cette 
châsse  est  munie  de  deux  crochets  supportant 
une  guirlande  de  feuilles  de  laurier.  Les  faces 
latérales  sont  ornées  d’une  couronne  de  lau- 
rier. Sur  la  châsse  sont  placés  un  coussin  et 
une  couronne  royale. 

Au-dessus  do  la  guirlande  est  gravée  l’in- 
scrijitioii  suivante  : 

ICI  EST  RENFERllé 

LE  COEUR  DE  ERKDÉRIQUE  CATHERINE  SOPHIE 
DOROTHÉE 

PRINCESSE  DE  WURTEMBERG 
ÉPOUSE  DE  JÉROME  NAPOLÉO.V,  ROI  DE 
VVESTPHALIE, 

DÉCÉDÉE  LE  28  NOVEMBRE  1835. 

.Au-dessus  de  la  niche  : 

Trois  Anges.  — Ras-relief.  — Pierre.  — 
H.  1"',40.  — L.  2™, 30.  — Ecole  fran- 
çaise. — Fin  (lu  di.x;-septième  siècle. 

Ils  portent  une  croix. 

Sivième  travée. 

La  fenêtre  est  murée. 

Dans  l’attique  ; 


Deux  Prophètes.  — Haut  relief.  — Plâtre 
doré.  — H.  2"’,40.  — L.  3'", 70.  — 
Par  CousTOu  (Nicolas). 

L’un  est  de  face,  la  tête  nue  et  drapé,  la 
main  droite  sur  des  tablettes,  le  bras  gauehe 
écarté,  les  mains  ouvertes.  L’autre  est  vêtu 
d’une  tunique  fermée  sous  le  menton  par  une 
agrafe  et  couvert  d'un  manteau  rejeté  eu 
arrière  ; autour  de  sa  tête  est  roulée  une  espèce 
de  foulard.  Il  montre  le  ciel  et  tient  un  ma- 
nuscrit. 

Septième  travée. 

Contre  cette  travée  est  adossé  un  monu- 
ment élevé  à la  mémoire  du  roi  Jérôme- 
Napoléon.  Ce  monument  est  composé  d'un 
haut  soubassement  et  d’un  cénotaphe  sup- 
porté par  quatre  griffes  de  lion.  Le  cénotaphe 
est  couronné  par  nue  corniche,  dont  la  gorge 
est  décorée  de  feuilles  d’acanthe  et  la  mou- 
lure supérieure  d’oves.  La  face  principale 
présente  deux  patères,  à chacune  desquelles 
ert  accrochée  une  couronne  de  laurier  et 
d’immortelles.  Les  faces  latérales  portent  une 
patère  semblable.  Au-dessus  de  la  corniche 
repose  un  piédestal  qui  occupe  toute  la  largeur 
de  la  nielle;  il  est  terminé  par  une  corniche 
enrichie  de  rais  de  cœur  et  accostée  de  deux 
consoles,  dont  la  volute  supérieure  porte  un 
culot  donnant  naissance  à une  feuille  d’acan- 
the. Le  soubassement  et  le  cénotaphe  sont 
de  marbre  noir  ; le  piédestal  est  de  marbre 
vert,  et  tous  les  ornements  sont  en  bronze  ciselé 
et  doré. 

Sur  la  face  principale  du  piédestal  est  en- 
castrée une  plaque  de  marbre  noir,  sur  laquelle 
se  détache,  en  lettres  de  bronze,  le  nom  de 
J.  Napoléon. 

Sur  le  piédestal  : 

Jérôme-Napoléon.  — Statue.  — Rronze. 
— H.  2"', 05.  — Par  M.  Guillaume 
(Claui)E-Jeax-Baptiste-Eugè.\e). 

Le  prince  est  représenté  tête  nue,  en  habit 
de  maréchal  et  drapé  dans  un  large  manteau 
rejeté  sur  l’épaule  gauche;  il  a un  bâton  de 
maiéchal  dans  la  main  droite  et  appuie  la 
main  gauche  sur  la  poignée  de  son  épée,  à 
laquelle  est  attaché  le  ruban  de  l’Ordre  de  la 
Légion  d’honneur.  A son  cou  est  passé  l’insi- 
gne de  grand-croix  du  même  Oi  dre.  A sa  droite 
se  trouve  un  petit  socle  sur  lequel  sont  dépo- 
sés un  livre,  un  coussin  à glands  d’or  et  une 
couronne  royale.  On  lit  sur  la  couronne  ; 
ISriglit Elden  XX  V dec.  MD.CCC.IX.Le  socle 
est  recouvert  d’une  tapisserie  aux  armes  du 
prince. 
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Skjné,  à gauche,  sur  le  socle  : Guil- 
LAU.ME,  1862;  à droite  : Eondti  par  V'"' 
Thiébaut. 

La  niche  porte,  en  guise  de  ciel',  un  écus- 
son aux  armes  du  Roi,  avec  branches  de  lau- 
rier, le  tout  CI)  bronze. 

Les  restes  du  prince  Jérôme  avaient  été  pri- 
mitivement déposés  dans  le  caveau  des  gou- 
verneurs; ils  furent  transférés  dans  la  chapelle 
Saint-Ambroise  en  1858 , en  même  temps 
que  le  cœur  de  sa  femme,  puis  de  là  dans  la 
chapelle  Saint-Jérôme. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Trois  Anges.  — Bas-relief.  — Pierre. — 
H.  1"',40.  — L.  2"’,30.  — École  fran- 
çaise. — Fin  du  di.v-septième  siècle. 

Us  présentent  une  chasuble. 

Huitième  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  ouverte  sur  le  bras 
de  la  croix  sud  : 

Deux  Anges  portant  un  médaillon.  — 
Bas-relief.  — Pierre.  — H.  3 mètres. 
— L.  3™, 50.  — Par  Pobi.tier  (.Iea.\). 
Ils  ont  une  palme  à la  main. 

Dans  le  médaillon  : 

Saint  Louis  ensevelissant  les  morts. 

Le  saint  roi,  tête  nue,  aide  deux  hommes 
à soulever  la  pierre  d’un  tombeau.  Au  fond, 
deux  moines,  dont  l’un  tient  une  croix. 

Ce  médaillon  se  détache  sur  un  fond  rouge 
brique,  orné  de  losanges,  renfermant  des  abeil- 
les et  des  rosaces  alternées. 

Dans  l’attique  : 

Deux  Prophètes.  — Haut  relief.  — Plaire 
doré. — H.  2™, 40.  — L.  3”',70. — Par 
Flamen  (Axsei.me). 

Le  prophète  de  gauche  est  drapé,  et  sa  tète 
est  protégée  par  une  espèce  de  foulard;  il  a 
un  manuscrit  à la  main  et  se  tourne  vers  le 
second  prophète.  Celui-ci  est  enveloppé  dans 
un  manteau  relevé  sur  sa  tète  et  désigne  au 
précédent  un  passage  d’un  manuscrit  qu’il 
présente  de  la  main  gauche. 

COUPOLE. 

Saint  Jérôme  visitant  les  tombeaux  des 
martyrs  à Rome.  — Peinture  murale. 
— H.  7 mètres.  — L.  3'", 50.  — Par  Bo\ 
Bolllogme,  1702.  — Date  de  la  com- 
mande. 

Le  saint,  tète  mie,  courte  tunique  violette, 
manteau  rouge  pâle  et  sandales  aux  pieds. 


s’arrête,  le  bras  gauche  écarté,  la  main  ou- 
verte, dans  l’attitude  de  la  frayeur,  à la  vue 
des  cadavres  que  lui  montre  un  jeune  homme 
vêtu  d’une  courte  tunique  verte.  Les  cadavres 
sont  déposés  dans  des  tombeaux  superposés. 
Derrière  saint  Jérôme,  cinq  hommes,  dont 
deux  portant  des  torches. 

Baptême  de  saint  Jérôme.  — Peinture 
murale. — H.  7 mètres. — L.  3™,50. — 
Par  Bo.\  Boui.logne. 

Il  est  vêtu  de  blanc  et  agenouillé,  à droite, 
de  profil , les  mains  jointes.  Un  prélat,  à 
barbe  blanche,  de  face,  en  surplis  de  dentelle 
et  chape  d’or,  étend  la  main  gauche  au-dessus 
de  la  tête  du  néophyte  et  pose  la  main  droite 
sur  un  Evangile  que  lui  présente  un  diacre,  vu 
de  dos,  en  surplis  et  chasuble  grenat  avec  or- 
nements bleus.  Au  deuxième  plan,  à droite, 
un  second  diacro,  un  manipule  sur  le  bras, 
tenant  une  croix.  Près  de  lui,  un  enfant  de 
chœur,  un  cierge  à la  main.  En  arrière-plan, 
quatre  autres  enfants  de  chœur.  Au  fond,  les 
colonnes  du  temple. 

Ordination  de  saint  Jérôme.  — Peinlure 
murale.  — H.  7 mèlres.  — L.  A™, 50. 
— Par  Bo.\  Bolli.ogxe. 

Le  saint  est  agenouillé,  de  profil,  la  main 
gauche  sur  son  cœur  et  la  main  droite  sur  un 
Evangile  que  tient  un  diacre  également  à ge- 
noux. Le  saint  est  vêtu  d’une  tunique  jaune 
clair  et  d’un  manteau  violet;  le  diacre  porte 
une  dalmatique  rouge  bordée  d’or  et  un  ma- 
nipule. L’évêque  Paulin,  en  chape  rouge  et 
mitre  d’or,  est  assis,  à droite,  sous  un  bal- 
daquin de  pourpre,  le  bras  droit  étendu  au- 
dessus  de  la  tête  de  saint  Jérôme.  Le  balda- 
quin est  soutenu  par  des  colonnes  de  marbre 
rouge.  A gauche,  des  enfants  de  chœur, 
dont  l’un  tenant  une  croix.  Au  fond,  une  baie 
plein  cintre  par  laquelle  on  aperçoit  un  coin 
de  la  campagne. 

Saint  Jérôme  réprimandé  par  Jésus- 
Christ  à cause  de  son  attachement  aux 
auteurs  profanes. — Peinture  murale. 
— H.  7 mètres.  — L.  3"’, 50.  — Par 
Box  Bouli.ogne. 

Saint  Jérôme  est  prosterné  contre  terre, 
de  profil  et  les  mains  jointes.  Sa  barbe  est 
grisonnante,  et  scs  reins  sont  couverts  d’une 
draperie  rouge.  Près  de  lui,  sur  le  sol, 
deux  livres.  A droite  et  à gauche,  un  ange, 
les  yeux  fixés  sur  le  Christ  assis  sur  des 
nuages,  dans  la  partie  supérieure  de  la  com- 
position. 

Le  premier  ange  est  représenté  presque  de 
dos,  en  tunique  violette,  les  bras  et  les  jambes 
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nus,  les  bras  écartés  et  pendants.  Le  second 
csl  de  trois  quarts,  en  tunique  bleu  clair  à 
mancbes  retroussées,  la  main  droite  en  avant, 
la  main  gauche  sur  son  cœur.  Jésus  est  drapé 
de  blanc,  de  profd,  la  tète  ceinte  d’ime  au- 
réole, la  main  droite  tendue  vers  saint  Jérôme, 
une  espèce  de  verge  dans  la  main  gauche, 
.^u  milieu  des  nuages,  deux  autres  anges,  l’un 
vêtu  de  'jaune,  les  mains  jointes,  et  l’autre 
vêtu  de  violet,  les  bras  pendants. 

Saint  Jérome  dans  le  désert.  — Peinture 
murale.  — H.  7 mètres.  — L.  S", 50. 
— Par  Bon  Boulloüne. 

Saint  Jérôme,  dont  la  barbe  est  toute  blan- 
che, est  assis  à droite,  sous  une  grotte,  la  poi- 
trine à demi  nue,  une  draperie  ronge  jetée 
sur  ses  genoux  et  relevée  sur  l’épaule  gauche, 
une  plume  dans  la  main  droite  et  un  encrier 
dans  la  main  gauche,  qui  est  appuyée  sur  un 
livre  ouvert  sur  une  table.  11  tourne  la  tête  à 
droite  et  demeure  effrayé  à la  vue  de  trois 
auges  groupés  dans  la  partie  supérieure  de  la 
composition.  L’un  de  ces  anges,  de  profd,  la 
poitrine  nue,  en  draperie  violette  roulée  autour 
des  reins,  sonne  de  la  trompette.  Un  autre, 
drapé  de  jaune,  montre  le  ciel.  Le  dernier 
joint  les  mains  eu  regardant  le  saint.  Sur  la 
table,  une  pile  de  livres.  A gauche,  un  lion 
entrant  dans  la  grotte , dont  l’entrée  laisse 
voir  une  échappée  du  ciel. 

Mort  de  saint  Jérôme.  — Peinture  murale. 
— H.  7 mètres.  — L.  S™, 50.  — Par 
Bon  Boulloüne. 

Le  saint  est  étendu  sur  un  lit;  une  longue 
barbe  blanche  cache  une  partie  de  sa  poitrine 
nue;  ses  jambes  sont  recouvertes  d’une  dra- 
perie jaune,  ses  bras  sont  allongés,  et  sa  main 
droite  est  posée  sur  un  cràue  humain. 

Quatre  religieux  drapés  de  bleu  l’assistent 
à ses  derniers  moments.  Le  premier  tient  une 
croix  dans  la  main  droite  et  met  la  main  gau- 
che sur  son  cœur.  Le  second  joint  les  mains. 
Ces  deux  religieux  sont  placés  au  chevet  du 
lit.  Le  troisième,  dont  la  barbe  rousse  retombe 
sur  la  poitrine,  est  assis  de  profil,  au  premier 
plan,  dans  l’attitude  de  la  douleur,  le  regard 
fixé  sur  saint  Jérôme,  la  main  gauche  appuyée 
sur  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux.  Le  qua- 
trième, nu  vieillard,  est  debout  derrière  le 
précédent;  il  a les  mains  jointes  et  la  tête 
baissée.  A gauche,  à terre,  deux  livres  et  un 
encrier,  dans  lequel  trempe  une  plume.  Au 
sommet  de  la  composition,  un  ange,  en  tuni- 
que bleue,  sonnant  de  la  trompette  et  mon- 
trant le  ciel. 

Au  sommet  de  la  coupole  ; 


Apothéose  de  saint  Jérôme.  — Peinture 

murale.  — Diam.  15  mètres.  — Par 
Bon  Boulloüne. 

Le  saint,  la  poitrine  nue  et  les  reins  cou- 
verts d’une  draperie  bleu  clair,  est  agenouillé 
sur  des  nuages,  les  bras  écartés,  les  mains 
ouvertes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il  est 
escorté  par  cinq  anges.  L’e  premier  soulève 
les  plis  de  la  draperie  du  saint.  Le  deuxième 
est  assis,  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux.  Le 
troisième,  en  tunique  bleue,  tient  un  livre 
fermé  dans  la  main  droite  et  appuie  le  bras 
gauche  sur  les  nuages.  Le  quatrième,  vêtu 
de  blanc,  joint  les  mains.  Le  cinquième,  en 
tunique  jaune  fendue  sur  les  côtés,  sonne  de 
la  trompette. 

François  Bahrois  a exécuté  deux  des  Auges 
placés  sous  les  bordures  des  cadres  qui  limi- 
tent les  peintures  de  la  coupole.  Simon  Ma- 
ziÈRE  en  a modelé  deux  autres.  Pierre  Cramer 
a fait  un  des  groupes  d’anges  placés  au-dessus 
des  niches. 

CHAPELLE  SAINT-AUGUSTIN. 

Au  centre  est  érigé  un  monument  élevé  à la 
mémoire  du  prince  Joseph-Napoléon,  roi  d’Es- 
pagne. Ce  monument  se  compose  d’un  haut 
soubassement  rectangulaire,  de  marbre  vert 
des  Alpes  veiné  de  blanc,  et  d’un  cénotaphe 
de  marbre  blanc  et  noir,  grand  antique  des 
Pyrénées,  porté  par  quatre  griffes  de  lion.  Les 
quatre  angles  du  soubassement  sont  renforcés 
par  quatre  consoles  ornées  d’une  chute  de 
feuilles  de  laurier  chargée  de  baies  et  sus- 
pendue à des  patères  par  des  nœuds  de  ruban. 
Chacune  des  faces  présente  un  cadre  de 
marbre  noir.  Le  cadre  de  la  face  principale 
renferme  l’inscription  suivante,  gravée  en 
creux  : 

Joseph  NAPOLÉON  I". 

Les  cadres  des  faces  latérales  contiennent 
une  couronne  de  laurier. 

Ce  monument  a été  exécuté  en  1862,  sur 
les  dessins  de  M.  A.  Crépinkt. 

Première  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  du  vestibule  central  : 
La  Relujion.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  I™,53.  — L.  2", 17.  — Par  La 

Pierre. 

Drapée  et  voilée,  elle  est  assise  sur  une 
pierre  de  taille,  les  yeux  fixés  sur  une  croix 
qu’elle  tient  dans  les  mains.  Au  fond,  à gau- 
che, s’élève  un  temple  circulaire,  au  porche 
dorique,  dont  le  dôme  est  dominé  par  une 
boule  crucifère. 
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Deuxième  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  du  vestibule  ouvert 
sur  le  transept  : 

Deux  Anges  ailés  tenant  un  médaillon. — 
llas-relief.  — Pierre.  — H.  3 mètres. 
— L.  3'", 50.  — Par  Poui.tier  (Jean). 
L’ange  de  gauche  a une  draperie  roulée 
autour  des  reins;  il  présente  un  boui[uet  de 
fleurs.  Celui  de  droite  porte  une  draperie 
agrafée  sur  l’épaule;  il  met  la  main  gauche 
sur  son  cœur. 

Dans  le  médaillon  : 

Saint  Louis  honorant  la  vraie  croix. 

Le  saint,  même  costume  que  ci-dessus, 
mais  la  tète  découverte,  dépose  la  couronne 
d’épines  sur  un  autel,  au  pied  duquel  sont  pro- 
sternés un  homme,  une  femme  et  un  enfant. 
Dans  la  partie  supérieure,  à gauche,  une  dra- 
perie relevée.  Au  fond,  à droite,  une  arcade. 

Dans  l’attique  : 

Deux  Proj)hètes.  — Haut  relief. — Plâtre 
doré.  — H.  2'", 40.  — L.  3™, 70.  — 
Ecole  fi'ançaise.  — Fin  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Le  premier  est  vêtu  d’une  espèce  de  dal- 
malique,  et  sa  tête  est  coiffée  d’une  mitre;  il 
tient  des  tablettes  et  s’adresse  au  second  pro- 
phète. Celui-ci  est  vêtu  d’une  tunique  serrée 
à la  taille  par  une  ceinture,  et  sa  tête  est  cou- 
verte d’une  toque  ; il  appuie  la  main  droite 
sur  un  livre  posé  sur  ses  genoux  et  montre  le 
ciel  de  la  main  gauche. 

Troisième  travée  : 

La  niche,  vide  aujourd’hui,  renfermait  pri- 
mitivement une  statue  de  sainte  Monique,  par 
François. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Trois  Anges.  — • Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  1“,40.  — L.  2™,30.  — Ecole  fran- 
çaise. — Fin  du  dix-seplième  siècle. 

L’un  tient  une  mitre,  un  autre  une  crosse 
épiscopale,  le  troisième  une  patène  et  une 
étole. 

Dans  l’attique,  au-dessus  de  la  fenêtre  : 
Deux  Prophètes.  — Bas-relief.  — Plâtre 
doré.  — H.  2™, 40.  — L.  3”, 70.  — 
Par  Flamen  (Anselme). 

Le  premier  porte  une  draperie  relevée  sur 
sa  tête;  il  déplie  un  manuscrit.  Le  second  est 
vêtu  d’un  manteau  roulé  autour  de  la  taille  et 
rejeté  sur  l’épaule;  il  désigne  de  la  main 
droite  un  passage  du  manuscrit  au  premier 


prophète  et  appuie  le  bras  gauche  sur  une 
tablette. 

Cinquième  travée. 

Dans  la  niche  : 

La  Religion.  — Statue.  — Marbre.  — 
H. 2 mètres. — Par Giraroon  (François). 
Llle  est  symbolisée  par  une  enime  debout 
sur  des  nuages,  drapée  et  voilée.  Elle  a une 
croix  dans  une  main  et  un  Evangile  dans 
l’autre. 

Cette  statue  a été  donnée,  en  1804,  à l’Iiô- 
lel  des  Invalides.  Elle  a figuré  au  Musée  des 
1 Monuments  français  sous  le  n°  234  du  cata- 
I logue  publié  par  Aluxandiik  Lknoir  en  l’an  X. 

I Lknoir  ne  mentionne  pas  la  provenance  de 
cette  statue.  La  niche  qui  la  renferme  abritait 
autrefois  la  statue  de  saint  Augustin,  par 
POULTIKR. 

Au-dessus  de  la  niche  ; 

Groupe  d’A?iges.  — Bus-relief.  — Pierre. 
— H.  l^jAO.  — L 2™, 30.  — Ecole 
française.  — Fin  du  dix-seplième 
siècle. 

L’un  tient  un  plateau  sur  lequel  est  posée 
une  aiguière;  le  second  porte  une  serviette 
sur  laquelle  est  représentée  une  croix  d’épi- 
nes encadrant  le  monogramme  du  Christ,  et 
le  troisième  présente  une  tige  de  lis  et  une 
couronne  de  fleurs. 

Sixième  travée. 

Dans  l’attique,  au-dessus  de  la  fenêtre  : 

Deux  Prophètes.  — Haut  relief.  ■ — 
Pierre.  — H.  2">,40.  — L.  S"', 70.  — 
Par  Flamen  (Anselme). 

Le  premier  pose  l’index  de  la  main  droite 
sur  un  parchemin  qu’il  tient  de  la  main 
gauche;  il  a une  longue  barbe  et  porte  un 
manteau  dont  la  partie  supérieure  est  ramenée 
sur  sa  tête.  Le  second  a le  bras  gauche  replié 
et  le  menton  appuyé  sur  la  main  droite,  dans 
une  attitude  méditative;  il  a un  manuscrit 
déroulé  à la  main. 

Septième  travée. 

Dans  la  niche  : 

L’Abondance.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  1”,80.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Elle  est  vêtue  d’une  robe  serrée  à la  taille 
et  d’un  manteau  rejeté  en  arrière  et  ramené 
sur  les  genoux;  sa  tête  est  ceinte  d’un  dia. 
dème,  et  ses  pieds  sont  chaussés  de  riches  san- 
dales. Sa  main  droite  présente  un  collier,  et  sa 


248  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


32 


main  gauclie  une  corne  d’abondance  d’où 
s’échappent  des  bijoux. 

Celte  statue  devait  faire  partie  d’un  monu- 
ment funéraire.  Elle  est  placée  dans  la  niche 
occupée  autrefois  par  une  statue  de  Simon 
MaziÈre,  représentant  saint  Alipe. 

Au  dessus  de  la  niche  : 

Trois  Anges.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  1”,40.  — L.  2'", 30.  — Ecole  fran- 
çaise.— Fin  du  dix-septième  siècle. 

Le  premier  tient  un  éteignoir  d’une  main  et 
appuie  l’autre  sur  une  pierre  sacrée  ; le  second 
présente  un  encensoir.  Le  troisième  allume 
avec  une  torche  les  charbons  de  l’euccnsoir. 

Huitième  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  du  bras  de  la  croix 
sud  : 

Deux  Anges  tenant  un  médailtoîi.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  3 mètres.  — 
L.  3"',50.  — Par  Poui.tier  (.Iean). 

Tous  deux  ont  la  poitrine  nue  et  les  reins 
ceints  d’une  draperie  flottante.  L’un  porte 
une  branche  de  chêne,  l’autre  une  tige  de  lis. 

Dans  le  médaillon  : 

Saint  Louis  rendant  la  justice. 

Saint  Louis,  couronné  et  revêtu  de  ses 
habits  royaux,  est  assis  à.  gauche,  sous  un 
chêne,  son  sceptre  i la  main.  Devant  lui  est 
agenouillé  un  vieillard  ipii  lui  présente  un 
placet.  A droite,  un  jeune  homme,  la  tête 
baissée,  les  mains  jointes,  et  un  homme,  la 
main  droite  sur  son  cœur  et  sa  coiffure  à la 
maiii  gauche. 

Dans  l’attique  : 

Deux  Prophètes.  — Haut  relief.  ■ — Plâtre 
doré.  — H.  2", 40.  — L.  3™, 70.  — 
Ecole  française.  — Fin  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Ils  sont  couverts  d’une  draperie  relevée 
sur  leur  tète.  Celui  de  gauche  écrit  sur  des 
tablettes;  celui  de  droite  tient  un  manuscrit 
dont  il  montre  un  passage. 

COUPOLE. 

Conversion  de  saint  Augustin.  — Pein- 
ture murale. — H. 7 mètres.  — L.  3'", 50. 
— Par  liout.t.oüNto  (Louis),  1702.  — 
Date  de  la  commande. 

Saint  Augustin,  en  tunique  rouge  et  man- 
teau jaune  feuille  morte,  est  assis  gaucho  de 
la  composition,  sous  un  figuier,  les  bras  écar- 
tés, les  mains  ouvertes,  les  yeux  fixés  sur 


deux  anges  qui  descendent  vers  lui,  portés 
sur  des  rayons  de  lumière  au  milieu  desquels 
se  détachent  les  deux  mots  ; Toile,  lege.  Son 
ami  Alipe,  en  tunique  violette  et  manteau  .gris, 
est  assis  de  profil,  au  deuxième  plan,  au  pied 
d’un  escalier.  Il  lit  dans  un  livre  ipi’il  tient  de 
la  main  droite  et  appuie  la  main  gauche  sur 
lu  marche  où  il  est  assis.  Auprès  de  loi,  un 
livre  fermé.  L’escalier  conduit  ù une  maison 
terminée  par  une  terrasse.  Au  fond,  les  murs 
de  la  villa,  qui  est  plantée  d’arbres. 

Baptême  de  saint  Augustin.  — Peinture 
murale.  — H.  7 mètres.  — L.  3"', 50. 
— Par  Bouli.ogne  (Louis). 

Le  saint,  vêtu  de  blanc,  est  agenouillé  de 
profil,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  aux 
pieds  de  Valère,  évêque  d’Hipponc,  ([ui  étend 
la  main  droite  au-dessus  de  sa  tête.  Le  prélat 
a la  barbe  blanche;  il  porte  une  aube,  une 
cbasidde  d’or  doublée  de  |)ourpre,  un  pallium 
et  des  souliers  roses.  Derrière  saint  .Vugustin, 
son  fils  Dieudonné  et  son  ami  Alipe,  tous 
deux  également  vêtus  de  blanc.  Le  premier 
est  prosterné,  les  mains  jointes,  l.e  second  se 
dispose  à s’agenouiller;  il  a les  bras  pendants 
et  croise  les  mains.  Au  premier  plan,  à gau- 
che, est  assis,  de  profil,  un  enfant  de  chœur, 
un  plateau  d’or  à la  main,  en  surplis  et  man- 
teau vert  émeraude  doublé  de  jaune.  Un 
second  enfant,  en  tunique  blanche,  soulève  la 
chasuble  de  l’évêque.  Au  deuxième  plan,  deux 
clercs  : l’un  de  face,  en  chasuble  violette  et 
présentant  un  Evangile;  l’autre  en  tunique 
blanche  et  portant  une  croix.  En  arrière-plan, 
(pielques  curieux  dissimulés  derrière  des  co- 
lonnes supportant  une  coupole.  Au  fond,  des 
arcades,  par  lesquelles  on  aperçoit  un  coin  du 
ciel. 

Saint  Augustin  prêchant  à Hippone.  — 
Peinture  murale.  — H.  7 mètres.  — 
L.3^,50.  — Par  Boullog.xe  (Louis). 

Le  saint,  en  surplis,  est  en  chaire,  de  pro- 
fil, les  bras  en  avant.  Au  pied  de  la  chaire, 
est  assis  de  profil  un  personnage,  en  tunique 
vert  pâle  et  manteau  brun,  qui  transcrit  ses 
paroles.  Au  premier  plan,  à gauche,  est  assise 
une  femme  qui  montre  le  ciel  à son  enfant 
dont  les  bras  sont  tendus  vers  elle.  La  mère 
porte  une  robe  et  un  voile  jaunes.  Sur  ses 
genoux  est  posé  un  manteau  rouge.  L’enfant 
a une  petite  draperie  vert  pâle  roulée  autour 
des  reins.  ’Tout  à fait  à gauche,  un  homme  et 
une  femme  causant  ensemble.  L’homme  a une 
tunique  jaune  et  un  manteau  brun;  il  tient 
un  livre  d’une  main  et  de  l’autre  montre  saint 
1 Augustin.  La  femme,  en  robe  bleue  et  jupon 
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blanc,  est  vue  presque  de  dos;  elle  relève  les 
plis  de  sa  robe  de  la  main  droite  et  tend  le 
bras  gauche  en  avant.  En  face  de  saint  Augus- 
tin est  assis  révèqne  d’Hippone,  la  tête  coif- 
fée de  la  mitre,  en  rocbet  de  dentelle  et  chape 
rouge  rehaussée  d’ornements  verts.  A droite 
du  prélat,  un  personnage,  portant  un  vête- 
ment violet  à parements  roses  et  tenant  une 
crosse.  A sa  gauche,  un  enfant,  un  genou  en 
terre.  Au  deuxième  plan,  des  auditeurs,  les 
uns  debout  et  les  autres  assis. 

Parmi  ces  derniers,  on  distingue  sainte 
Monique,  en  robe  bleue  et  manteau  jaune, 
les  coudes  appuyés  sur  les  bras  de  son  siège. 

Au  fond,  des  colonnes. 

Saint  Augustin  sacré  évêque.  — Peinture 
murale.  — H.  7 mètres.  — L.  3'", 50. 
— Par  Boullogn'e  (I.ouis). 

Mégalius,  primat  de  Numidie,  est  assis  à 
droite  de  la  composition,  sous  un  dais  de 
velours  grenat.  Il  pose  une  mitre  d’argent 
sur  la  tête  de  saint  Augustin  qui  cstagenouillé 
devant  lui,  la  main  droite  sur  son  creur  et  la 
main  gauche  tendue  pour  prendre  une  crosse 
que  lui  présente  l’évêque  Valère.  Mégalius, 
dont  la  barbe  est  grisonnante,  porte  un  rocbet 
et  une  chasuble  d’or  rehaussée  de  dessins  d’or. 
Saint  Augustin  a un  surplis  et  une  chasuble 
blanche  ornée  de  dessins  d’or.  Valère  a une 
chape  blanche  brodée  de  vert  pâle.  Un  diacre, 
vêtu  d’une  aube,  est  ù genoux  à la  gauche  du 
primat  et  tient  un  livre  fermé  devant  lui.  Au 
premier  plan,  à gauche,  sont  assis  deux  évêques 
eu  rocbet  et  camail.  Derrière  saint  Augustin 
se  trouve  un  troisième  prélat,  de  profil,  les 
mains  jointes,  en  chape  verte  brochée  d’or. 
Les  trois  prélats  ont  la  tête  couverte  d’une 
mitre  d’or.  Au  fond,  un  enfant  de  chœur,  de 
profil,  les  mains  jointes  sur  la  poitrine. 

Confusion  des  Donalistes.  — Peinture 
murale.  — H.  7 mètres.  — L.  3™, 50. 
— Par  liouLLOGXE  (Louis). 

Saint  Augustin  et  un  des  évê{[ues  donatistes 
sont  debout,  en  fice  l’un  de  l’autre,  et  discu- 
tent, l’évangile  à la  main.  Le  saint  évêque 
d’Hippone,  dont  la  longue  barbe  est  grison- 
nante, est  à droite,  le  bras  droit  levé  vers  le 
ciel.  Son  interlocuteur  tend  le  bras  vers  lui. 
Les  deux  prélats  portent  un  rocbet  de  den- 
telle, une  soutane  et  un  camail  de  drap  violet  ; 
leur  tête  est  coilféc  d’une  calotte.  A gauche, 
au  premier  plan,  se  tient  un  deuxième  évêque 
schismatique,  vieillard  à barbe  blanche  et  au 
crâne  dénudé,  en  soutane  et  moselte  rouges, 
la  main  droite  posée  sur  le  dossier  d’une 


chaise,  le  bras  gauche  replié,  la  main  ouverte 
et  le  regard  attaché  sur  saint  Augustin.  La 
chaise  est  en  bois  de  coidcur  rouge  et  tendue 
de  velours  grenat.  Le  secrétaire  de  l’as- 
semblée, drapé  de  rouge,  est  assis  au  milieu 
de  la  composition , devant  une  table,  une 
plume  dans  la  main  droite  appuyée  sur  un 
manuscrit,  la  tête  tournée  vers  le  saint,  dont 
il  suit  attentivement  l’argumentation.  La  table 
est  recouverte  d’un  tapis  vert  olive  à franges. 
En  avant,  à terre,  des  livres,  les  uns  ouverts, 
les  autres  fermés.  Marcellin,  proconsul  d’A- 
frique, est  assis  au  deuxième  plan,  sur  un 
trône,  la  main  droite  sur  le  bras  de  son  siège, 
le  bras  gauche  replié,  la  main  ouverte;  il  est 
vêtu  d’une  tunique  de  pourpre,  sur  laquelle 
est  passé  un  manteau  de  drap  d’or.  A sa 
droite,  est  assis,  de  profil,  un  de  ses  conseil- 
lers, drapé  de  jaune  clair,  le  menton  appuyé 
sur  sa  main  gauche,  la  main  droite  posée  sur 
son  genou.  A sa  gauche,  deux  autres  conseil- 
lers, l’un  drapé  de  bleu,  les  bras  croisés,  et 
l’autre  drapé  de  gris.  Derrière  le  trône,  des 
licteurs.  Au  fond,  une  tapisserie  vert  olive 
dissimulant  eu  partie  une  colonnade  à travers 
laquelle  on  aperçoit  quelques  maisons  qui 
se  détachent  sur  un  ciel  bleu. 

Mort  de  saint  Augustin.  — Peinture 
murale.  — H.  7 mètres.  — L.  3"', 50. 

— Par  IlouLi.oGXE  (Louis) . 

Le  saint,  couvert  d’une  tunique  violette, 
est  couché  dans  son  lit,  les  genoux  protégés 
par  une  couverture  grise.  Il  se  soulève,  aidé 
par  un  serviteur,  et  tourne  les  yeux  vers  le 
ciel  en  imposant  la  main  à un  jeune  malade,  à 
demi  agenouillé  et  soutenu  par  un  homme  à 
barbe  grisonnante.  Lejeune  malade  a le  torse 
nu,  et  autour  de  ses  reins  s’enroule  une  large 
draperie  blanche.  L’homme  a une  tunii|ue 
violette  et  uii  rhantcau  rouge  ; il  tient  scs 
yeux,  rougis  par  les  larmes,  attachés  sur  le 
saint  moribond.  A gauche  de  la  composition, 
trois  personnages.  L’un,  en  tunique  marron  et 
manteau  bleu  clair,  est  prosterné  au  pied  du 
lit,  de  profil  et  les  mains  jointes.  Les  deux 
autres  sont  debout.  Le  premier,  en  tunique  vert 
clair  et  manteau  rouge,  a les  bras  pendants, 
dans  l’attiiude  de  la  douleur.  Le  second,  un 
jeune  homme,  en  tunique  vert  olive,  croise 
les  mains  dans  l’attitude  de  la  prière.  A droite, 
sur  un  piédestal,  est  placée  une  mitre,  et 
contre  ce  piédestal  est  posée  une  crosse. 
A gauche,  sur  le  mur,  sont  tracées  des  inscrip- 
tions. Au  sommet,  (|uatre  têtes  de  chérubins 
planant  au  milieu  de  nuages  et  de  rayons. 

Au  sommet  de  la  coupole  ; 
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Apothéose  de  saint  Augustin.  — Peinture 
murale.  — Diani.  5 mètres.  — Par 
Roulloüne  (Louis). 

Saint  Augiislin,  ensoiitane violette,  rochetde 
dentelle,  chape  et  mitre  d’or,  est  assis  sur  des 
nuages,  les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il  est  accompagné 
d’anges  et  de  chérubins.  Deux  anges  portent 
sa  crosse;  un  troisième  tient  un  livre  dont  il 
indique  un  passage. 

CHAPELLK  SaiNT-CRÉGOiaE. 

Preniière  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  du  vestibule  central  ; 

L’ Espérance.  — Ras-relief.  — Pierre.  — 
H.  — L.  2™,17.  — Par  Le 

Co,UTE. 

Elle  est  personnifiée  par  une  jeune  femme 
assise  de  trois  quarts  sur  un  quartier  de 
rocher,  au  bord  de  la  mer,  les  mains  jointes 
et  les  yeux  levés  vers  le  ciel  ; sa  tête  est  cou- 
verte d’un  voile  léger,  dont  les  extrémités 
sont  llottantes.  Près  d’elle,  une  ancre.  Sur  la 
mer,  un  navire  près  de  disparaître. 

Deuxième  travée. 

.Au-dessus  de  l’arcade  du  vestibule  ouvert 
sur  le  transept  : 

Ucux  Anges  soutenant  un  médaillon.  — 
Ras-relief.  — H.  3 mètres.  — 
L.  3"', 50.  — Par  La  Pierre. 

L’ange  de  gauche  a le  corps  de  trois  quarts 
et  la  figure  de  face  ; il  tient  quelques  (leurs 
dans  la  main  droite.  L’ange  de  droite  a le 
corps  de  profil  et  la  tête  de  face;  il  montre 
le  médaillon. 

Dans  le  médaillon  : 

Mariage  de  saint  Louis. 

Le  saint  roi,  vêtu  d’un  long  manteau  fleur- 
delisé et  d’une  pèlerine  d’hermine,  prend  la 
main  de  Marguerite  de  Provence  qui,  de  la 
main  gauche,  relève  les  pans  de  sa  robe.  Un 
prélat,  de  face,  bénit  leur  union.  Au  fond, 
un  autel.  De  chaque  côté,  une  draperie  rele- 
vée. 

Dans  l’attique: 

Concert  d' Anges.  — Haut  relief.  — Plâtre 
doré.  — H.  2'",  10.  — L.  3™, 70.  — 
Ecole  française. — Fin  du  dix-septième 
siècle. 

Un  ange  assis  joue  du  violon.  A sa  droite, 
deux  anges  chantant;  l’iin  d’eux  tient  un 


cahier  de  musique.  A sa  gauche,  deux  têtes 
de  chérubins  au  milieu  de  nuages. 

Troisième  travée. 

Dans  la  niche  : 

Le  Christ  à la  colonne.  — Statue.  — 
Marbre.  — H.  2 mètres. 

Reproduction  d’une  statue  de  Michei.-Axge 
Bcoxaiuio'i'i,  qui  décore  l’église  de  la  Minerve, 
à Rome;  elle  a été  exécutée  parSi,ODTZ  (Kené- 
Michel  dit  Michel-Ange)  pendant  qu’il  était 
pensionnaire  à l’.Tcadémie  de  France  à Rome. 
Cet  ouvrage  a figuré  au  Musée  des  Monu- 
ments français  sous  le  n“  337  du  catalogue 
publié  par  Alexandre  Lexoir  en  l'an  X. 

On  lit  sur  le  socle  : 

..NSIS  EX  ORIGINALI  [ . . . BUÜN.A  RRo] TI 

RETRAXIT  RüMA [uDCC]  XXXVI 

La  niche  occupée  aujourd’hui  par  le  Christ 
à la  colonne  contenait  primitivement  la  sta- 
tue de  sainte  Silvie,  de  René  Fré.iiin. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Groupe  d’ Anges.  — Ras-relief.  — Pierre. 
— H.  l'",40.  — L.  2", 30.  — Ecole 
française.  — Fin  du  di.x-septième 
siècle. 

L’un  tient  un  lutrin  sur  lequel  est  ouvert 
un  Evangile.  Un  autre  indique  un  passage  du 
livre  saint  et  porte  un  encensoir.  Le  troisième 
présente  une  coupe. 

Quatrième  travée. 

Au-dessus  de  la  fenêtre,  dans  l’attique  ; 

Concert  d’Ancjes.  — Haut  relief.  — Plâtre 
doré.  — H.  2™, 40.  — L.  3™, 70.  — 
Par  CousTou  (Nicolas). 

Un  ange  tient  une  viole  dans  une  main  et 
de  l’autre  indique  un  passage  d’un  morceau 
de  musique  que  présente  un  second  ange. 
Cinquième  travée. 

La  niche  est  vide.  Elle  abritait  autrefois  une 
statue  de  saint  Grégoire,  de  François  Barrois. 
Au-dessus  : 

Groupe  d' Anges.  — Ras-relief.  — Pierre. 
— H.  1"',40.  — L.  2™,30.  — École 
française.  — Fin  du  dix-septième 
siècle. 

Deux  anges  portent  un  coussin,  sur  lequel 
est  couché  un  agneau.  L’un  des  anges  tient 
en  outre  une  croix,  autour  de  laquelle  s’en- 
roule une  banderole  portant  l’inscription  : 
A g nus  Dei. 

Sixième  travée. 

Au-dessus  de  la  fenêtre,  dans  l’attique  : 
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Concert  d' Anges.  — Haut  relief.  — Plâtre 
doré.  — H.  2™, 40.  — L.  3™, 70.  — 
Par  PouLTiER  (Je,=\n). 

Un  ange  joue  du  violoncelle  et  un  autre  du 
flageolet.  Un  troisième  chante,  un  cahier  de 
musique  sur  ses  genoux. 

Septième  travée. 

Dans  la  niche  : 

Jm  Vérité.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  1™,65.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Une  jeune  femme  drapée  et  voilée  présente 
un  flambeau  de  la  main  droite. 

Cette  statue,  qui  devait  primitivement  faire 
partie  d’un  monument  funéraire,  appuyait  le 
bras  gauche  sur  ce  monument.  Plie  a rem- 
placé la  statue  de  sainte  Ûmilienne,  exécutée 
par  Robert  Le  Lorrain. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Groupe  d' Anges.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  l'",40.  — L.  2-,30.  — École 
française.  — Fin  du  dix-septième 
siècle. 

L’un  des  anges  présente  un  calice,  au-des- 
sus duquel  se  trouve  une  hostie  entourée  de 
rayons.  Deux  autres  sont  agenouillés  de  chaque 
côté,  la  tète  inclinée,  dans  l’attitude  de  l’ado- 
ration. L’un  a les  mains  Jointes;  l’autre  a le 
bras  droit  replié  sur  la,  poitrine,  le  bras  gau- 
che pendant,  la  main  ouverte. 

Huitième  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  ouverte  sur  le  chœur  : 
Anges  tenant  un  médaillon.  — Bas- 
l elief.  — Pierre.  — H.  3 mètres.  — 
L.  3"', 50.  — Ecole  française.  — Fin 
du  dix-septième  siècle. 

Tous  deux  sont  de  profd.  L’un  présente  une 
palme  et  un  rameau  de  laurier,  l’autre  une 
palme  et  une  couronne  de  fleurs. 

Dans  le  médaillon  : 

Saint  Louis  prenant  la  croix. 

Le  saint  roi  est  agenouillé  de  profil,  la  tête 
nue,  les  mains  jointes,  au  pied  d’un  prélat  qui 
lui  remet  une  chape.  Le  souverain  porte  une 
cuirasse  et  des  jambières  ; sur  ses  épaules  est 
jeté  un  manteau.  Le  prélat  est  revêtu  de  ses 
habits  sacerdotaux.  Derrière  lui,  un  autel.  Au 
deuxième  plan,  un  clerc,  une  croix  à la  main. 
Dans  l’altique  : 

Concert  d’ Anges.  — Haut  relief.  — Plâtre 
doré.  — H.  2'", 40.  — L.  3™, 70.  — 
Par  PoijLtier  (.Iean). 

L’un  joue  de  la  flûte  et  l’autre  chante. 


COUPOLE. 

Apparition  de  Jésus-Christ  à saint  Gré- 
goire. — Peinture  murale.  — H.  7 mè- 
tres. — L.  3"’, 50.  — Par  Doyen  (Ga- 
briel-Fr.ançois). 

Le  saint,  vêtu  d’une  tunique  grise,  est  assis 
prèsd’une  grosse  pierre,  au  pieil  d’unarbre,  le 
bras  droit  tendu  vers  le  ciel,  la  main  gauche 
poséesur  uncrânehumain  placé  surla  pierre,  le 
regard  attaché  sur  une  colombe  qui  plane  au- 
dessus  de  lui.  Au  sommet  de  la  composition, 
.lésu.s-Christ,  drapé  de  rouge  et  escorté  de 
deux  anges. 

Conversion  d’un  officier  lombard.  — Pein- 
ture murale.  — H.  7 mètres.  — 
L.  3"', 50.  — ■ Par  Doyen  (GanRiEL-F’RA.x- 
çois). 

Un  officier  lombard,  dont  le  corps  est  cou- 
vert de  blessures,  est  assis  sur  une  civière,  le 
corps  penebé  en  arrière,  les  traits  contractés 
par  la  souflrance,  le  bras  gauche  pendant,  la 
main  droite  dans  celle  de  saint  Grégoire,  qui 
l'assiste  à ses  derniers  moments.  Le  souverain 
pontife  est  de  profil,  eu  robe  et  mosette  rou- 
ges, la  tête  couverte  d’une  calotte  de  même 
couleur.  Le  moribond  est  soutenu  par  une 
femme  en  corsage  rose  et  robe  verte.  A droite, 
un  jeune  serviteur,  vêtu  d’une  tunique  jaune 
ocre,  tenant  un  plat  et  un  vase.  Au  deuxième 
plan,  une  seconde  femme,  dont  la  tête  seule 
est  visible,  porte  son  mouchoir  à ses  yeux.  Au 
fond,  les  remparts  d’une  ville,  couverts  de 
combattants. 

Procession  pour  la  cessation  de  la  peste  a 
Rome.  — Peinture  murale.  — H.  7 mè- 
tres. — L.  3™, 50.  — Par  Doyen  (Ga- 
rriel-François). 

Le  saint,  revêtu  de  ses  babils  pontificaux, 
s’avance  sur  le  pont  Saint-.Tnge,  les  mains 
jointes,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il  est  pré- 
cédé de  son  clergé.  Au  premier  plan,  à droite, 
des  cadavres,  sur  l’un  desquels  un  chien  se 
précipite  ; à gauche,  des  femmes  priant,  les 
mains  jointes. 

Saint  Grégoire  fait  construire  un  monas- 
tère. — Peinture  murale.  — H.  7 mè- 
tres. — L.  3™, 50.  — Par  Doyen  (Ga- 
hiuei.-Fra.\çois). 

Saint  Grégoire,  en  robe  blanche,  mosette  et 
calotte  rouges,  est  debout  et  do  profil,  à gau- 
che de  la  composition,  au  sommet  du  perron 
de  son  palais.  Il  pose  l’index  de  la  main  droite 
sur  un  plan  cpie  lui  présente,  en  s’agenouil- 
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lant,  un  personnage  couvert  d’une  tunique  bleue 
et  d'un  manteau  rouge.  Uu  second  person- 
nage, drapé  de  vert  pâle,  lui  explique  les 
détails  du  plan.  Au  fond  s’élève  un  mur  en 
construction,  sur  lequel  des  ouvriers  sont  en 
train  de  monter  une  pierre  de  taille  à l’aide 
d’une  grue.  Au  premier  plan,  à droite,  est 
assis  un  homme. 

Conversion  d'vn  Hérétique.  — Peinture 
murale.  — H.  7 mèties.  — L.  3”, 50. 
— Par  Doyex’  (GAmuEL-FitAxçois). 

Le  Pape,  en  robe  blanche  bordée  d’or,  man- 
teau rose,  la  tiare  sur  la  tète,  est  assis  de 
profil,  à gauclie,  les  mains  posées  sur  les 
bras  de  son  siège.  Devant  lui  est  agenouillé, 
les  bras  tendus  en  avant,  uu  personnage  vêtu 
d’une  riche  tunique  bleu  clair  et  d’uu  court 
manteau  rose,  une  épée  au  côté.  Le  siège 
pontifical  est  assez  élevé;  il  est  placé  sous  un 
baldaquin  d’étoiïe  grenat  et  entouré  d’une 
balustrade.  Au  premier  plan,  à gauche,  se 
tient  un  second  personnage  habillé  de  rouge 
et  vu  de  dos.  Contre  la  balustrade  s’appuie 
une  jeune  femme,  en  riche  robe  bleue,  dont 
le  corsage  est  orné  d’une  large  collerette  de 
dentelle.  Au  fond,  une  arcade  de- style  an- 
tique. 

Funérailles  de  saint  Grégoire.  — Pein- 
ture murale.  — H.  7 mètres.  — 
L.  A"", 50.  — Par  Doyen  (Gabriel- 
François). 

Le  saint,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux, 
est  étendu  sur  uu  lit  de  parade  et  porté  sur 
les  épaules  de  quatre  hommes  à peine  visibles. 
Le  lit  est  recouvert  d'une  draperie  noire.  Des 
gardes,  en  grande  tenue,  accompagnent  le 
cortège,  une  torche  à la  main.  Des  femmes 
s’agenouillent  sur  le  passage  du  convoi.  L’une 
d’elles,  en  corsage  blanc  et  jupe  bleu  clair, 
la  tête  couverte  d’uu  bonnet  retenu  par  un 
ruban  rouge,  élève  son  enfant  dans  ses  bras. 
Au  sommet  planent  deux  anges  qui  se  tiennent 
par  la  main.  L’un  est  vêtu  d’une  tunique  lilas 
et  d’un  manteau  rouge  llottant;  il  montre  le 
ciel  à l’autre,  ([ui  porte  une  tunique  bleue. 

Au  somtnet  de  la  coupole  : 

Apothéose  de  saint  Grégoire.  — Pein- 
ture murale.  — H.  7 mètres.  — 
L.  3"', 50.  — Par  Doyen  (Gabiuel-Fran- 
çois). 

Saint  Grégoire,  en  robe  blanche  et  manteau 
jaune  doublé  de  ronge,  est  agenouillé  sur  des 
nuages,  les  bras  tendus  en  l’air  et  les  yeux 
levés  vers  le  ciel.  Il  est  escorté  par  cinq 
anges,  dont  deux  tiennent  une  croix  et  trois 
présentent  un  livre  sur  lequel  on  lit  : Gloire. 


Ces  peintures  ont  remplacé  celles  de  Michel 
Corneille  que  l’humidité  avait  complètement 
détériorées.  Elles  ont  été  exécutées,  en  1765, 
par  Doyen,  après  la  mort  de  Carlk  Vanloo, 
qui  avait  été  chargé  de  leur  restauration. 

Les  anges  qui  soutiennent  les  bordures  des 
tableaux  sont  de  Nicolas  Goustou,  de  Hardy 
et  de  Poirier. 

ciiai'elle  de  saint-ambroise. 
Première  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  du  vestibule  central  : 

L’Humilité.  — Ras-relief.  — Pierre.  — 
H.  I"',53.  — L.  2“,I7.  — Par  Le- 
comte. 

Elle  est  symbolisée  par  une  jeune  femme, 
drapée  et  voilée,  assise  de  trois  quarts,  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine,  la  tête  légère- 
ment penchée  à droite.  A côté  d’elle  est  cou- 
ché un  agneau.  A ses  pieds  est  déposée  une 
couronne  royale.  Au  fond,  à gauche,  un  édifice 
en  ruine,  une  pyramide,  dont  le  sommet  est 
brisé,  et  une  rivière  avec  un  pont. 

Deuxième  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  du  vestibule  ouvert 
sur  le  transept  ; 

Deux  Anges  tenant  un  médaillon.  — Ras- 
relief.  — Pierre.  — H.  3 mètres.  — 
L.  3™, 50.  — Par  PouLTiER  (Jean). 

Ils  soutiennent  le  médaillon. 

Dans  le  médaillon  : 

Saint  Louis  lavant  les  pieds  des  pauvres. 

Le  saint  roi  est  à demi  agenouillé  et  essuie 
les  pieds  d’un  pauvre,  dont  le  pied  gauche 
plonge  dans  un  bassin  rond.  Le  jiauvre 
tend  la  main  droite  vers  le  monarque  et  met 
la  main  gauche  sur  son  cœur.  Derrière  lui, 
un  indigent,  en  tunique  courte,  joint  les  mains. 
Un  peu  en  arrière,  un  personnage  debout, 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Au  fond,  un 
mur,  couronné,  à gauche,  par  une  balustrade. 
Dans  l’attique  ; 

Concert  d’ Anges.  — Haut  relief.  — 
Plâtre  doré.  — H.  2™, 40.  — li.  3'", 70. 
— Par  PoiXTiER  (Jean). 

L’un  des  anges  joue  delà  viole;  un  autre, 
plus  petit,  chante. 

Troisième  travée. 

Dans  la  niche  : 

La  Foi.  — Statue.  — Marbre.  — H. 
2"', 38.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Elle  est  personnifiée  par  une  jeune  femme 
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lisant  l’Évangile.  Autour  de  ses  reins  s’en- 
roule un  large  manteau;  sa  tête  est  couverte 
d’un  voile. 

Cette  statue,  qui  a été  donnée  en  1804  à 
l’église  des  Invalides,  n’est  pas  achevée;  elle 
est  placée  dans  la  niche  occupée  primitive- 
ment par  celle  de  saint  Marcellin,  de  Le 
Pautre. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Groupes  d’ Anqes.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  — L,  2"',30.  — Par 

SlODTZ  (SÉliASTIEiyi). 

Deux  anges  portent  un  candélabre;  un 
autre  présente  un  cierge  allumé. 

Quatrième  travée. 

Au-dessus  de  la  fenêtre,  dans  l’attiqun  : 
Concert  d' Anges.  — Haut  relief.  — 
Plâtre  doré.  — H.  2™, 40.  — L.  3"*, 70. 
— Par  FlaiMe.v  (Anselme). 

L’ange  de  gauche  est  assis,  de  face,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel  ; il  tient  un  archet 
dans  une  main  et  un  violon  dans  l’autre.  Le 
deuxième  ange  est  de  profil  ; il  a une  flûte. 
Cinquième  travée. 

La  niche,  aujourd’hui  vide,  abritait  autre- 
fois la  statue  de  saint  Ambroise,  de  Skb.vstie.v 
Slodtz. 

Au-dessus  de  la  niche  : 

Groupes  d' Anges.  — Bas-relief. — Pierre. 
H.  1“,40.  — L.  2™, 30.  — École 
française.  — Fin  du  dix-septième  siècle. 
L’un  des  anges  met  la  main  droite  sur  son 
cœur  et  appuie  la  main  gauche  sur  des 
nuages. 

Le  second  porte  un  riche  coffret  d’une 
main  et  une  tige  de  lis  de  l’autre.  Le  troi- 
sième présente  une  palme  et  une  couronne  de 
fleurs. 

Sixième  travée. 

Au-dessus  de  la  fenêtre,  dans  l’attique  : 
Concert  d’ Anges.  — Haut  relief.  — Plâ- 
tre doré.  — H.  2™, 40.  — L.  3™, 70. 
— Par  Mauti.v. 

L’un  des  anges  est  assis,  de  prolil,  la  poi- 
trine nue,  une  draperie  roulée  autour  des 
reins;  il  touche  de  l’orgue.  Un  second  joue  de 
la  flûte;  un  troisième  chante. 

Septième  travée. 

Dans  la  niche  : 

Une  Vertu?  — Statue.  — Marbre.  — H. 
'£"',38.  — Ecole  française.  — Di.x-hui- 
lième  siècle. 

Une  jeune  femme  tient  un  manuscrit,  sur 


lequel  elle  a les  yeux  fixés.  Elle  est  vêtue 
d’une  robe  serrée  à la  faille  par  une  large 
ceinture  et  d’un  manteau,  posé  sur  sa  tête  et 
retombant  dans  son  dos  en  guise  de  voile. 

Cette  niche  renfermait  autrefois  la  statue 
de  saint  Satyre,  de  Pliilippe  Bertrand. 

Au-dessus  : 

Trois  Anges.  — Bas-relief.  — Pierre. — 
H.  1"',40.  — L.2”,30.- — École  fran- 
çaise.— Fin  du  di.x-septième  siècle. 

Le  premier  est  à demi  agenouillé,  de  pro- 
fil et  présente  une  espèce  de  patène,  sur 
laquelle  sont  représentées  la  Vierge  et  la 
Madeleine  au  pied  de  la  croix.  Le  deuxième 
est  assis,  de  trois  quarts,  la  main  droite  posée 
sur  un  plat.  Le  troisième  est  de  face;  il  agite 
une  sonnette  d’une  main  et  met  l’autre  sur 
son  cœur. 

Huitième  travée. 

Au-dessus  de  l’arcade  ouverte  sur  le 
chœur  : 

Anges  tenant  un  médaillon.  — Bas- 
relief.  ■ — ■ Pierre.  — H.  3 mètres.  — 
L.  3">,50.  — Par  Magmek  (PittLipPE). 

L’ange  de  gauche  est  de  face;  il  tient  une 
fleur  de  lis.  L’ange  de  droite  est  do  profil  et 
présente  une  couronne  de  flenrs. 

Dans  le  médaillon  : 

La  Vision  de  saint  Louis. 

Un  prêtre  est  à l’autel  ; il  élève  dans  ses 
bras  un  petit  enfant,  représentant  l’Enfant 
Jésus,  qui  s’est  substitué  à l'Iiostie.  Un  en- 
fant de  chœur,  prosterne  à sa  gauche,  écarte 
les  bras,  dans  l’altitude  de  l’étonnement. 
Saint  Louis  est  agenouillé  devant  l’autel,  les 
mains  jointes;  il  porte  une  courte  tunique 
fendue  sur  les  côtés,  un  manteau  rejeté  en 
arrière  et  une  pèlerine  d’hermine.  Derrière 
lui,  trois  personnages,  dont  deux  agenouillés 
et  un  debout.  Tous  trois  sont  drapés.  Le  pre- 
mier pose  la  main  droite  sur  son  cœur;  le 
deuxième  joint  les  mains  ; le  troisième  a les 
bras  écartés. 

Dans  l’attique  : 

Concert  d’ Anges.  — Haut  relief.  — 
Plâtre  doré.  — H.  2'", 40.  — L. 
3“,70.  — Par  Haudv. 

L’un  des  anges,  de  profil,  la  poitrine  nue, 
joue  du  violon;  les  deux  autres  tiennent  un 
cahier  de  musique  et  chantent. 


254  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


3H 


COUPOLE. 

Election  de  saint  Ambroise  à V évêché  de 
Milan.  — Peinture  murale.  — H. 
7 mètres.  — !..  3"', 50.  — Par  Ro\  Roui.- 

LOGXE. 

Le  saint,  alors  Préfet  du  l’rétoire,  est  dans 
l’église  où  s’est  réunie  l'assemblée  qui  doit 
élire  le  successeur  d’Auxence.  Il  est  debout, 
au  premier  plan,  à g.uicbe  de  la  composi- 
tion, au  sommet  de  trois  marches,  en 
tunique  bleu  clair  et  manteau  rouge,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes;  son  attitude 
marque  l'étonnement.  Derrière  lui,  se  trouve 
un  personnage  à barbe  grise  et  en  draperie 
brune,  qui  regarde  avec  surprise  un  enfant, 
habillé  de  bleu,  dont  la  bouclic  est  ouverte  et 
les  bras  tendus  vers  le  saint.  C’est  l’enfant 
qui  s’écria  : « Ambroise,  évêque  ! » Un  peu  eu 
arrière  et  à droite,  la  foule.  Au  milieu  de 
cette  foule,  on  remarque  un  homme  et  deux 
femmes.  L’homme  est  représenté  debout,  les 
bras  étendus  en  avant  et  la  bouche  ouverte  ; 
il  a une  barbe  grisonnante  et  porte  une  espèce 
de  justaucorps  jaune,  sur  lequel  est  jeté  un 
manteau  de  même  couleur.  Les  deux  femmes 
sont  à demi  agenouillées  et  regardent  l’enfant 
avec  surprise.  La  première  femme  a une  robe 
vert  foncé  et  un  voile  blanc;  elle  joint  les 
mains.  La  seconde  est  drapée  et  voilée  de 
violet. 

Saint  Ambroise  et  l’empereur  Théodose. 
— Peinture  murale.  — H.  4 mètres. — 
L.  3™, 50.  — Par  Rox  Roui.i.og.ve. 

Le  saint  évê([uc  de  Milan  sort  de  l’église, 
revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  ; surplis  de 
dentelle,  chape  grenat,  enrichie  de  dessins 
vert  et  or,  pallium  autour  du  cou,  une  mitre 
sur  la  tête.  Il  s’avance  vers  Théodose  en  lui 
montrant  le  ciel.  L’Empereur  pose  le  pied  sur 
la  première  marche  du  temple;  son  attitude 
trahit  la  colère.  11  porte  une  cuirasse  de 
cuir  jaune  ocre,  ornée  de  bandelettes  de 
même  couleur,  une  culotte  bleu  clair  et  un 
manteau  de  pourpre  à bordure  d’or,  attaché 
avec  une  agrafe  d’or  sur  l’épaule  droite  ; sa 
tôle  est  couronnée  de  laurier.  Un  enfant,  en 
tunique  vert  pâle,  soulève  le  pan  du  manteau 
impérial  ; scs  traits  marquent  la  frayeur.  A 
droite  du  saint  prélat,  trois  clercs,  dont  l’un, 
en  chasuble  rouge,  tient  une  croix.  Les  deux 
autres  sont  à peine  visibles.  A sa  gauche,  un 
enfant  de  chœur  vêtu  de  blanc,  un  cierge 
allumé  à la  main.  Eu  arrièrcqdan,  à gauche, 
quehpies  cavaliers  cuirassés  et  cascpiés.  A 
droite,  les  colonnes  torses  de  l’édilice  reli- 
gieux. 


Conversion  d'un  Arien.  — Peinture  mu- 
rale.— H.  7 mètres.  — L.3'",!50. — Par 
Rom  Rolli.ogxe. 

Saint  Ambroise,  debout  i gauche  de  la 
composition,  montre  le  ciel  à un  Arien,  qui  se 
tient  devant  lui,  et  l’exhorte  à abjurer  son 
hérésie.  Le  saint  évêque  a la  tète  nue;  il 
porte  un  surplis  de  dentelle,  une  chape  jaune, 
doublée  de  grenat,  et  un  pallium  ; à son  côté 
est  suspendue  une  aumônière  . A la  hauteur  de 
son  oreille  plane  un  petit  ange,  recouvert 
d’une  draperie  vert  pâle  à raies  jaunes,  qui 
semble  lui  dicter  ses  paroles. 

L’Arien,  dont  le  crâne  est  dénudé  et  la 
barbe  grisonnante,  est  vêtu  d’une  riche 
tunique  vert  pâle  et  d’un  manteau  rouge 
bordé  d'or;  il  tend  le  bras  droit  vers  le  pré- 
lat et  appuie  la  main  gauche  à sa  hanche.  -Au 
premier  plan,  i gauche,  est  assise,  de  dos, 
une  femme  qui  lient  un  enfant  sur  scs  genoux 
et  semble  écouter  saint  Ambroise  avec  recueil- 
lement. Celte  femme  a une  robe  violacée  et 
un  fichu  rouge  à franges  jaunes  ; ses  cheveux 
sont  roulés  sous  uu  foulard  vert.  Un  peu  en 
arrière,  à droite,  des  spectateurs.  .Au  fond, 
une  arcade. 

Découverte  du  corps  de  saint  Nazaire.  — 
Peinture  murale. ^ — H.  7 mètres.  — L 
S"", 50.  — Par  Rox  Roulloüxe. 

Saint  .Ambroise  est  debout,  sur  le  bord 
d’une  fosse,  sa  crosse  dans  la  main  gauche,  le 
bras  droit  allongé,  la  main  ouverte,  les  yeux 
attachés  sur  le  corps  de  saint  Nazaire  que  l’on 
vient  de  découvrir.  Le  prélat  porte  le  même 
costume  que  ci-dessus,  mais  sa  tête  est  coiffée 
de  la  mitre.  Saint  Nazaire  est  enveloppé  dans 
un  linceul.  Deux  hommes  le  soulèvent,  tandis 
([u’un  troisième  présente  sa  tète,  détachée  du 
tronc.  Le  premier  fossoyeur  est  représenté  â 
mi-corps  et  de  dos;  son  torse  est  à peine 
protégé  par  une  draperie  verte.  Le  deuxième 
est  de  trois  quarts;  il  a le  torse  nu;  autour 
de  ses  reins  s’enroule  une  draperie  rouge. 
Le  troisième,  dont  la  barbe  est  grisonnante, 
est  vêtu  d’une  tunique  vert  foncé.  A droite, 
au  premier  plan,  deux  clercs,  en  soutane  et 
en  surplis.  L’un  est  de  face,  les  mains  jointes; 
le  second  est  à genoux  , de  profil,  les  bras 
pendants  et  les  mains  jointes.  Derrière  saint 
Ambroise  apparaît  la  tête  d’un  enfant  de 
chœur  dont  la  figure  trahit  l’étonnement. 

A gauche,  au  deuxième  plan,  des  curieux, 
parmi  lesquels  on  distingue  un  homme  et  une 
femme.  L’homme,  en  tunique  rouge,  col  blanc 
rabattu  et  manteau  brun,  ouvre  la  bouche  en 
croisant  les  mains.  La  femme,  en  robe  grise  et 
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voile  blanc,  se  penche  en  avant.  Au  fond,  des 
arbres  et  un  château. 

Guérison  d'un  Possédé.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  7 mètres.  — ■ L.  3™, 50.  — 
Par  Bon  Bouu.ognu. 

Le  saint  évêtjue  de  Milan,  même  costume 
que  ci-dessus,  est  debout,  à gauche,  au  som- 
met de  quelques  marches,  le  bras  gauche  levé 
vers  le  ciel,  la  main  droite  étendue  au-dessus 
d’un  possédé,  en  courte  tunique  bleue,  quisc 
roule  â terre,  la  bouche  ouverte,  le  visage 
contracté , un  des  bras  tendu  et  le  poing 
fermé. 

A gauche,  au  premier  plan,  est  assise,  de 
profil,  une  jeune  femme,  en  robe  rouge,  qui 
regarde  le  possédé  avec  effroi.  Derrière  saint 
Ambroise,  un  enfant  de  chœur  vêtu  de  blanc, 
portant  une  croix.  Au  deuxième  plan,  des 
curieux.  Au  fond,  des  arcades. 

Mort  de  saint  Ambroise.  — Peinture 
murale.  — H.  7 mètres.  — L.  A"", 50. 
— Par  Bon  Bolllogxe. 

Le  saint  prélat,  revêtu  de  ses  habits  sacer- 
dotaux et  la  tête  ceinte  d’une  auréole,  est 
étendu  sur  un  lit,  les  mains  jointes  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel.  Sur  ses  genoux  est 
posée  une  couverture  violette. 

Au  premier  plan,  saint  Paulin,  en  surplis 
de  dentelle,  assis  de  trois  ([uarts  devant  une 
table,  la  tête  tournée  vers  le  saint,  une  plume 
dans  la  main  droite,  la  main  gauche  posée  sur 
un  manuscrit.  A droite,  un  clerc  tenant  une 
croix.  Près  du  lit,  un  homme  et  deux  femmes 
dans  l’attitude  du  désespoir.  L’homme  est 
drapé  de  marron  et  met  la  main  sur  son  cœur. 
L’une  des  femmes,  en  robe  grise  et  voile 
bleu,  s’incline  en  joignant  les  mains.  La 
deuxième,  drapée  de  jaune  ocre,  penche  la 
tête  sur  son  épaule  droite  et  pleure.  La  pre- 
mière femme  représente  sainte  Marcelline, 
sœur  de  saint  Ambroise. 

Au  sommet  de  la  coupole  : 

Apothéose  de  saint  Ambroise.  — Peinture 
murale.  — Diam.  5 mètres.  — Par 
Bon  Bolllogne. 

Le  saint,  barbe  blanche,  tunique  violette, 
rochet  et  pallium  autour  du  cou,  est  trans- 
porté au  ciel,  assis  sur  des  nuages,  les  bras 
écartés  et  les  mains  ouvertes.  Il  est  accompa- 
gné par  des  anges. 

L’un  est  prosterné,  les  mains  jointes,  il 
porte  une  draperie  rouge  roulée  autour  des 
reins.  Un  deuxième,  en  tunique  bleu  clair, 
croise  les  mains  en  regardant  le  saint.  Un 
troisième,  en  tunique  jaune  foncé,  pose  la 
main  sur  son  cœur.  Un  quatrième,  placé 


aux  pieds  du  prélat  et  vu  de  dos,  est  vêtu 
d’une  draperie  violet  foncé,  roulée  autour 
des  reins.  Quatre  autres  planent  au  milieu 
des  nuages. 

On  lit  dans  \ Abrégé  de  la  rie  des  plus 
fameux  peintres,  de  d’Argenville  : « Boui,- 
I.ONGNE  fut  choisi,  en  1702,  pour  peindre  à 
fresque,  dans  l’église  des  Invalides,  la  cha- 
pelle Saint-Jérôme.  L’événement  qui  suit  lui 
procura  encore  celle  de  Saint-Ambroise.  Man- 
SAiti)  l’avait  fait  donner,  par  sou  crédit,  à 
Charles-François  Pokrson,  quoiqu’il  en  fût 
peu  capable.  Ce  peintre  la  commença  si  mal 
(]ue  Mansard  fit  abattre  ce  qu’il  avait  peint 
le  jour  même  que  Poerso.v  avait  invité  plu- 
sieurs amis  à venir  voir  son  ouvrage.  Sa  con- 
fusion égala  son  chagrin;  on  le  consola  en  le 
nommant  Directeur  de  l’Académie  de  Rome.  » 

Les  têtes  de  chérubins  qui  surmontent  les 
fenêtres  des  quatre  chapelles  sont  de  François 
Rarrois.  David  Bourderelle  a fait  quelques- 
uns  des  groupes  d’anges  placés  au-dessus  des 
niches;  Jean  Raon  en  a sculpté  deux;  .Armand 
Lefèvre,  Poirier,  Jacques  Prou  et  J.  Renard, 
chacun  un.  Quelques-unes  des  têtes  d’.Anges 
qui  soutiennent  les  bordures  des  tableaux  ont 
été  exécutées  par  Antoine  Guiot. 

CHŒUR. 

Il  est  installé  dans  la  branche  septentrio- 
nale de  la  croix  et  divisé  en  deux  parties, 
l’une  rectangulaire  et  l’autre  en  hémicycle. 
La  première  partie  est  semblable  au  bras  de 
la  croix  contenant  les  transepts.  La  deuxième 
partie  est  recouverte  d’une  demi-coupole;  elle 
renferme  le  maître-autel. 

Première  partie. 

Au-dessus  de  l’arcade  de  gauche  (coté  de 
la  chapelle  Saint-Grégoire)  : 

Saint  Louis  servant  les  pauvres.  — Bas- 
rel’tef.  — Pierre.  — H.  2"’, 28.  — 
L.  2"*,  10.  — Par  Legros  (Pierre). 

Le  saint,  revêtu  de  ses  habits  royaux, 
s’avance,  la  tète  découverte,  une  soupière  à 
la  main.  11  est  suivi  d’un  moine  portant  des 
assiettes.  A droite  est  dressée  une  table,  à la- 
quelle sont  assis  trois  pauvres.  Le  premier,  le 
corps  de  trois  quarts  et  la  tête  de  profil,  tend 
la  main  droite  vers  le  monarque  et  place  la 
main  gauche  sur  son  cœur.  Le  deuxième  est 
accoudé,  de  face,  sur  la  table,  les  mains  join- 
tes. Le  troisième  est  do  face,  les  bras  écartés. 
La  table  est  recouverte  d’une  nappe.  Au- 
dessus,  une  tapisserie  â franges,  relevée  par 
des  cordelières.  Au  fond,  le  mur,  terminé  à 
gauche  par  une  arcade. 
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Plus  haut,  sur  la  corniche  du  cadre,  se 
détache  un  plat  ovale  accosté  de  deux  aijjiiiè- 
res  et  de  serviettes  avec  branches  de  laurier. 

Au-dessus  de  l'arcade  de  droite  (côté  de  la 
chapelle  Saint-Ambroise)  : 

Saint  Louis  enmijant  des  missionnaires 
chez  les  Infidèles.  — Bas-reliel'.  — 
Pierre.  — H.  2™, 28.  — L.  2™,  10.  — 
Par  Slootz  (Sérastiem). 

Saint  Louis,  la  tète  ceinte  d'une  couronne, 
est  assis  à gauche,  de  profil,  sous  un  balda- 
quin, un  sceptre  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  tendue  vers  un  prélat  drapé  qui  s'in- 
cline devant  lui,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
son  chapeau  sous  le  bras  gauche.  De  chaque 
côté  du  souverain,  trois  moines,  dont  deus 
tenant  un  livre.  Derrière  le  prélat,  un  prêtre, 
de  profil,  la  main  droite  sur  son  cœur,  un  livre 
dans  la  main  gauche  pendante.  Au  fond,  deux 
arcades. 

Au-dessus,  en  bas-relief,  un  écusson  flan- 
qué de  livres,  avec  palmes  et  branches  de 
laurier. 

Deuxième  partie. 

Le  maître-autel  est  de  forme  elliptique;  il 
est  élevé  sur  un  haut  soubassement  auquel  on 
accède  par  un  perron  composé  de  dix  mar- 
ches et  limité  par  une  rampe  à balnstres, 
dont  le  giron  présente,  de  chaque  côté,  un 
piédestal  de  forme  octogonale.  Ces  piédes- 
taux sont  ornés  de  guirlandes  de  (leurs  et  de 
fruits  accrochées  à des  patères  par  des  ru- 
bans; ils  sont  terminés  par  une  corniche  dont 
la  gorge  est  remplie  de  feuilles  d'acanthe;  à 
leur  base  s'enroule  un  tore  de  feuilles  de  laurier, 
surmonté  d’une  moulure  d’olives  et  de  pi- 
rouettes. 

La  rampe  et  les  piédestaux  sont  do  marbre 
vert,  veiné  de  noir  et  de  blanc,  les  balnstres 
de  marbre  noir  veiné  de  blanc,  et  les  marches 
de  marbre  blanc.  Tous  les  ornements  sont  eu 
bronze  doré  et  ciselé. 

Sur  chacun  des  piédestaux  : 

Deux  Anges  ailés  tenant  un  candélabre. 
— Gioupe. — Bronze  doré. — H. 

— Ecole  française.  — Di.x-neuvième 

siècle. 

Le  candélabre  affecte  la  forme  d’une  corue 
d’abondance. 

Le,  soubassement  de  l’autel  est  de  marbre 
vert,  décoré  latéralement  de  panneaux  en 
grand  antii|ue  de  marbre  noir  veiné  de  blanc; 
il  est  couronné  par  une  balustrade  semblable 
à celle  du  peiron.  L’autel  proprement  dit 
est  de  marbre  noir;  il  est  dans  la  forme 


d’un  tombeau.  Le  tabernacle  est  en  bronze 
doré.  Sa  face  principale  est  épaulée  par 
deux  consoles  renversées  aux  volutes  des- 
quelles est  suspendue  une  guirlande  de  grap- 
pes de  raisin  et  de  .feuilles  de  vigne  formant 
feston.  Sur  la  porte  se  détache  un  agneau 
pascal  couché  sur  le  livre  des  sept  sceaux.  Le 
tabernacle  est  surmonté  d’un  dôme  imbriqué 
dont  la  corniche  à gorge  est  ornée  de  can- 
nelures. Le  retable,  de  marbre  noir,  est  assez 
élevé  et  repose  sur  une  plinthe  de  marbre 
vert,  décorée  d’un  tore  de  feuilles  de  laurier. 
11  est  terminé,  en  guise  de  fronton,  par  deux 
grandes  consoles  entre  lesipielles  se  dresse 
un  piédestal.  Aux  volutes  des  consoles  sont 
fixées  les  extrémités  d’une  grande  guirlande 
de  fleurs  formant  feston. 

Sur  le  piédestal  : 

Christ  en  croix.  — Statue.  — Bronze. 
— H.  2"', 60. — Par  Tiuqleti  (le  baron 
Hexri  de). 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix.  Sa  tête 
est  couronnée  d’épines  et  penchée  en  avant 
et  à droite.  Autour  de  ses  reins  s’enroule  une 
draperie  flottante. 

De  chaque  côté  de  l’autel  se  trouve  un  pié- 
destal octogonal  de  marbre  noir,  avec  cor- 
niche ornée  de  feuilles  d’acanthe  eu  bronze 
doré  et  ciselé. 

Sur  chacun  de  ces  piédestaux  : 

Uîi  Ange  ailé  portant  un  candélabre.  — 
Statue. — Bronze.  — H.  0"',90.  — Par 
HüssOiV  (.Ieax-Hoxoré-Aristide) . 

Il  est  nu  et  porte  en  bandoulière  un  large 
ruban  qui  vient  se  nouer  sur  le  côté. 

L’autel  est  installé  sous  un  immense  balda- 
quin doré  supporté  par  (]uatrc  colonnes  torses 
monolithes  de  marbre  noir  veiné  de  blanc. 
Les  chapiteaux,  en  bronze  doré,  sont  d’ordre 
corinthien.  Ces  colonnes  reposent  sur  des 
piédestaux  carrés  de  marbre  vert.  Leur  base 
est  entourée  d’une  espèce  de  gaine  en  bronze, 
doré  et  ciselé,  formée  de  feuilles  d’acanthe. 
Le  baldatpiin  se  compose  d’un  entablement 
surmonté  de  (juatre  grandes  consoles  dont  les 
volutes  supérieures  se  réunissent  et  suppor- 
tent un  globe  crucifère.  De  la  corniche  pend 
un  lambrequin  décoré  de  fleurs  de  lis  et  de 
marguerites  alternées.  A l’aplomb  des  quatre 
colonnes  sont  assis  des  anges  ailés  tenant  une 
palme  d’une  main  et  de  l’autre  un  écusson 
aux  initiales  de  saint  Louis.  Ces  anges  sont  de 
Fiîuchères  (Jean-Jacques). 

L’hémicycle  est  éclairé  par  quatre  baies 
cintrées  superposées  deux  à deux,  deux  à 
droite  et  deux  à gauche.  Les  baies  inférieures 
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sont  entourées  d’un  chambranle  à crosseltes 
et  flanquées  de  pilastres;  elles  présentent,  en 
guise  de  clef,  une  console  accompagnée  de 
chutes  de  fruits  et  de  feuilles. 

Sur  l’extrados  de  la  fenêtre  supérieure  de 
gauche  : 

La  Charité  et  l’Abondance.  — Bas-relief. 
— Pierre.  ~ H.  1™,20.  — L.  3"-,20. 
— Ecole  française.  — Fin  du  dix-sep- 
tième siècle. 

La  jeune  femme  personnifiant  la  Charité 
est  assise,  le  corps  de  trois  quarts,  la  tête 
tournée  à gauche;  sa  robe  est  retenue  sous 
les  seins  par  une  ceinture,  et  son  manteau  est 
rejeté  en  arrière.  Elle  enlace  de  son  bras 
droit  un  enfant  nu  assis  sur  ses  genoux,  un 
rameau  de  laurier  à la  main,  et  tient  son  regard 
attaché  sur  un  second  enfant  dont  on  ne  voit 
que  le  haut  du  corps. 

L’Abondance  est  représentée  sous  les  traits 
d’une  jeune  femme  ailée  et  drapée,  assise,  le 
corps  de  trois  quarts  et  la  tête  tournée  à 
droite;  elle  met  la  main  gauche  sur  son  cœur 
et  tient  dans  la  main  droite  une  corne  d’abon- 
dance, d’où  tombent  des  pièces  de  monnaie. 

Pénétration  et  pieds-droits  ; 

Concert  d'anges.  — Peinture  murale.  — 
H.  5 mètres.  — L.  4 mètres.  — Par 
Bo.v  Boullogne. 

Deux  anges  sont  placés  dans  la  pénétration, 
un  sur  le  pied-droit  de  gauche  et  deux  sur  l’au- 
tre pied-droit.  Les  deux  premiers  anges  sont 
assis  sur  des  nuages.  L’un  est  drapé  de  bleu 
et  chante  en  jouant  de  la  harpe.  L’autre  a 
une  draperie  rose;  il  pose  la  main  droite  sur 
son  cœur  et  lève  en  l’air  sa  main  gauche,  au 
bout  de  laquelle  brille  une  étoile.  L’ange  de 
gauche  a une  tunique  jaune  foncé;  il  est  de 
profil  et  présente  une  Bible.  L’un  des  anges 
de  droite,  à demi  agenouillé  sur  des  nuages, 
tient  un  panier  de  fleurs  dans  la  main  gauche, 
et  de  la  main  droite  tend  un  bouquet  de  roses 
au  second,  qui  plane  au-dessus  de  lui.  Celui- 
ci  est  vêtu  d’une  simple  draperie  rouge  roulée 
autour  des  reins;  celui-là  est  couvert  d’une 
tunique  blanche  et  porte  deux  écharpes  bleues 
croisées  sur  la  poitrine. 

Au-dessus  de  la  fenêtre  supérieure  de 
droite  : 

La  Religion  et  l’Espérance.  — Bas- 
relief,  — Pierre.  — H.  1"',20.  — 
L.  3™, 20.  — École  française.  — Fin 
du  dix-septième  siècle. 

La  Religion  est  drapée  et  voilée;  elle  est 
assise  de  profil,  les  jambes  repliées,  les  yeux 
Paris.  — Monuments  religieux.  — III.  — 


fixés  sur  un  calice  qu’elle  tient  dans  la  main 
droite,  la  main  gauche  sur  son  cœur.  A ses 
pieds,  un  socle  recouvert  d’un  tapis  frangé. 
Sur  le  socle  est  placée  une  tiare. 

L’Espérance  a une  robe  serrée  [sous  les 
seins  par  une  ceinture,  et  un  manteau  flottant; 
elle  est  assise  de  profil,  le  coude  droit  appuyé 
sur  l’extrados,  la  main  gauche  posée  sur  une 
ancre,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la  jambe 
droite  allongée,  la  gauche  repliée. 

Pénétration  et  pieds-droits  de  la  fenêtre  ; 
Concert  d’anges.  — Peinture  murale.  — 
H.  5 mètres.  — L.  4 mètres.  — Par 
Boullogne  (Louis). 

Cette  composition  comporte  sept  anges  : 
trois  dans  la  pénétration  et  deux  sur  chacun 
des  pieds-droits. 

Deux  des  anges  placés  dans  la  pénétration 
sont  assis,  et  le  troisième  est  debout.  Le 
premier  est  vêtu  de  bleu;  il  est  de  face. 
Le  deuxième,  en  tunique  jaune  ocre  et  man- 
teau de  pourpre  autour  des  reins,  tient  un 
cahier  de  musique  et  chante.  Le  troisième, 
en  tunique  rouge  et  manteau  bleu,  est  de 
trois  quarts  et  joue  du  violon.  L’un  des  anges 
de  gauche  est  assis;  il  a une  tunique  bleue 
avec  une  écharpe  rose  rehaussée  de  jaune  et 
joue  de  la  flûte.  L’autre  est  accoudé  sur  des 
nuages.  Les  deux  anges  de  droite  chantent, 
un  cahier  de  musique  à la  main.  L’iiii  est 
drapé  de  bleu  et  l’autre  de  rose. 

Dans  la  voûte  : 

La  Sainte  Trinité.  — Peinture  murale. 
— H.  5 mètres.  — L.  7“,50.  — Par 

CoYPEL  (Noël). 

Dieu  le  Père  est  assis  à gauche,  de  trois 
quarts,  sur  des  nuages  lumineux,  une  cou- 
ronne d’étoiles  dans  une  main  et  l’autre 
posée  sur  un  Monde;  il  est  drapé  de  gris.  Le 
Christ  est  assis  à droite,  la  poitrine  nue,  une 
draperie  rose  passée  sur  l’épaule  gauche,  une 
croix  dans  une  main  et  une  couronne  d’étoiles 
dans  l’autre.  Sous  les  pieds  de  Dieu  planent 
deux  anges  vêtus  de  blanc  et  de  rose;  l’un  a 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  l’autre  joint 
les  mains.  Sous  les  pieds  du  Cbrist  planent 
deux  grands  anges  et  deux  petits.  Le  pre- 
mier, en  tunique  vert  clair  et  manteau  rose, 
joint  les  mains.  Le  deuxième,  drapé  de  jaune 
foncé,  croise  les  bras.  Le  troisième  est  assis, 
la  poitrine  nue,  les  bras  repliés,  les  mains 
ouvertes.  Le  dernier  a les  yeux  attachés  sur 
le  précédent.  Adroite,  dans  l'un  des  angles, 
est  assis  un  ange,  en  tunique  verte  et  man- 
teau rouge,  dont  les  bras  sont  tendus  vers  le 
Christ.  Dans  chacun  des  trois  autres  angles 
se  trouve  une  tête  de  chérubin. 

N®  n.  n 
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Au  sommet  et  au  centre  se  détache  le 
trianjjle  symbolique  de  la  Sainte  Trinité,  au 
milieu  de  nuages  traversés  par  des  rayons. 

Cette  peinture  a élé  restaurée  parM.THKO- 
D-onK  Lejf.ume,  ainsi  que  l’atteste  cette  inscrip- 
tion placée  en  bas  et  à droite  : R.  P.  T., 
Lejeune,  1852. 

Dans  le  tympan,  au-dessus  de  Tare  du 
Tond  : 

L’ Assomption.  — Peinture  murale.  — 
H.  4 mètres.  — L.  10  mètres.  — Par 
CoYPEL  (Noël). 

La  Vierge,  enrobe  blanche  et  manteau  bleu 
clair,  est  transportée  au  ciel,  les  bras  écartés, 
les  mains  ouvertes,  la  tête  légèrement  pen- 
chée en  arrière.  Elle  est  accompagnée  de 
trois  anges,  dont  deux  à gauche  et  un  à droite. 
Le  premier,  drapé  de  bleu,  est  de  face.  Le 
deuxième,  en  tunique  jaune  clair  et  manteau 
rose,  est  de  trois  quarts.  Le  troisième,  vêtu 
de  rouge,  est  de  face.  A gauche  de  la  com- 
position, deux  auges;  l’iin,  eu  tunique  jaune 
et  manteau  rouge  pâle,  est  de  profil  et  croise 
les  bras  sur  sa  poitrine;  l’autre,  en  tunique 
vert  pâle,  est  de  face,  les  bras  écartés,  dans 
l’attitude  de  l’adoration.  A droite,  deux 
autres  anges.  Le  premier,  drapé  de  rouge, 
est  prosterné  les  mains  jointes.  Le  second, 
en  tunique  bleue  et  manteau  rouge,  est  age- 
nouillé, les  bras  écartés. 

De  chaque  côté  du  massif  qui  supporte  le 
maître-autel  se  trouve  un  escalier  de  marbre 
blanc  de  vingt-six  marches  conduisant  à la 
crypte.  Au  bas  de  ce  double  escalier  existe 
une  espèce  de  vestibule,  occupant  toute  la 
partie  cintrée  qui  sert  â relier  les  deux 
églises. 

Contre  le  mur,  à droite  et  à gauche,  sont 
adossés  deux  monuments  érigés,  le  premier 
à la  mémoire  du  général  Duroc,  et  le  second 
à la  mémoire  du  général  Bertrand.  Ces  deux 
monuments  sont  semblables.  Ils  comportent 
un  soubassement  de  marbre  vert  et  un  céno- 
taphe de  marbre  noir  veiné  de  blanc.  Sur  le 
cénotaphe  est  placé  un  socle,  d’où  s’élèvent 
deux  colonnes  d’ordre  corinthien  et  deux 
pilastres  correspondant  auxdites  colonnes 
qui  soutiennent  un  entablement  terminé  par  un 
fronton  circulaire.  Le  tympan  du  fronton  est 
occupé  par  une  couronne  de  laurier  et  par  des 
feuilles  de  cyprès  en  bronze.  Les  colonnes  et 
les  pilastres  sont  en  marbre  noir  veiné  de 
blanc.  Entre  les  colonnes  se  trouve  une  plaque 
de  marbre  noir  â crossettes. 

Les  cendres  des  deux  Maréchaux  reposent 
en  cet  endroit  depuis  1e  5 mai  1817. 

La  voûte  du  vestibule  est  divisée  en  cinq 


caissons  principaux.  Le  caisson  central  et  les 
deux  caissons  des  extrémités  sont  ovales; 
les  deux  autres  sont  carrés.  Ils  sont  ornés 
de  bas-reliefs  représentant  : le  bas-relief  du 
premier  caisson,  le  triangle  symbolique  de  la 
Sainte  Trinité  entouré  de  rayons  et  accom- 
pagné d’anges  adorateurs;  le  bas-relief  du 
deuxième,  une  arche;  le  bas-relief  du  troi- 
sième, un  ostensoir;  le  bas-relief  du  qua- 
trième, un  écusson  aux  armes  de  France; 
le  bas-relief  du  cinquième,  un  trophée 
d’armes. 

Les  petits  caissons  qui  servent  â relier  les 
précédents  sont  remplis  par  des  candélabres. 

La  porte  qui  clôt  l’église  du  dôme  et  l’écran 
qui  la  surmonte  ont  reçu  de  ce  côté  la  môme 
décoration  que  du  côté  de  l’église  des  sol- 
dats. 

Jules  du  Goulov  et  Goupr  ont  exécuté  une 
grande  partie  des  ornements  de  l’architec- 
ture. Les  arcs  doubleaux  ont  été  sculptés  par 
Zephiiu.n  .Td.a.u,  Paul  Boutet,  Eloy,  Jacques. 
Legrand,  Pierre  Granikr,  Claude  Masson, 
iUoNBOuGE  et  Jacques  Rorert.  La  plupart  des 
modèles  de  ces  ornements  ont  été  fournis  par 
Girardon. 

CRYPTE. 

L’entrée  de  la  crypte  est  placée  sous  l’au- 
tel même.  Elle  est  de  forme  rectangulaire  et 
s’ouvre  entre  deux  piliers  à bossages.  La 
porte  est  en  bronze,  à deux  vantaux;  elle  est 
encadrée  d’un  chambranle  orné  d’une  clef  en 
forme  de  console.  Les  vantaux  sont  séparés 
par  un  faisceau  de  lances.  Chacun  d’eux 
comporte  troix  panneaux.  Le  panneau  infé- 
rieur est  carré;  il  contient  une  couronne 
d’immortelles  attachée  par  un  nœud  de  ru- 
ban; dans  la  couronne  se  trouve  un  N.  Le 
panneau  central  est  rectangulaire;  il  est  rem- 
pli par  un  foudre.  Celui  du  haut,  le  plus 
grand  des  trois,  présente  une  hampe  sur- 
montée d’un  aigle  et  portant  un  cartouche  et 
une  couronne.  Autour  de  lahampes’enroulent 
des  branches  de  laurier. 

Au-dessus  de  la  porte  se  détache  un  enta- 
blement dont  les  ressauts  viennent  s’appuyer 
sur  des  figures  colossales,  représentant: 

A gauche  : 

La  Force  civile.  — Statue.  — Bronze. — 
H.  3‘”,15.  — Par  Duret  (Francisque- 

Joseph)  . 

Elle  est  symbolisée  par  un  homme  nu,  à 
la  barbe  épaisse  et  aux  yeux  baissés,  dans 
l’attitude  de  la  douleur,  portant  un  coussin 
sur  le(|uel  sont  déposées  une  main  de  justice 
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et  une  couronne  impériale.  Sa  lète  est  recou- 
verte d’un  long  voile  et  ceinte  de  feuilles  de 
chêne.  Le  coussin  est  orné  do  glands  et  de 
rinceaux  dorés. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : Duret, 
scuLp’  ; à droite  : de  Eck  et  Durand. 

A droite  : 

La  Force  mililairc.  — Statue.  — Bronze. 
H.  3"'15.  — Par  Duret  (Francisque- 

Joseph). 

Même  attitude  que  la  précédente.  Sa  tête 
est  couronnée  de  laurier.  Sur  le  coussin  sont 
déposés  une  épée  et  un  globe  surmonté  d’une 
croix. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : Duret, 
sculpt'  ; à droite  : f'’"™  Eck  et  Durand. 

Les  socles  sont  décorés,  à leur  base,  d’un 
tore  de  feuilles  de  laurier;  ils  reposent  sur  un 
piédestal  de  marbre  vert. 

Au-dessus  de  l’entablement,  derrière  le 
retable  de  l’autel,  est  scellée  une  plaque  de 
marbre  noir  portant  cette  inscription,  en 
lettres  d’or  : 

Je.  désire,  que.  mes.  ce.ndres.  reposent 

SUR.  LES.  BORDS.  DE.  LA.  SeiNE 
AU.  MILIEU.  DE.  CE.  PEUPLE.  FRANÇAIS 
QUE.  j’ai.  TANT'.  AIMÉ. 

Les  restes  de  Napoléon  P*'  ont  été  déposés 
dans  l’église  des  Invalides  le  15  décem- 
bre 1840,  et  placés  provisoirement  dans  la 
chapelle  Saint-Jérôme.  La  construction  du 
monument  qui  devait  lui  être  élevé  fut  mise  au 
concours;  parmi  les  83  projets  présentés  à 
l’examen  du  jury,  ce  fut  celui  de  ViscoNTiqui 
réunit  la  majorité  des  suffrages.  Les  travaux, 
commencés  en  1843,  puis  suspendus  en  1848, 
furent  repris  vers  le  mois  de  juillet  1850  ; ds 
ont  été  terminés  en  janvier  1853;  mais  ce  fut 
seulement  le  2 avril  1861  que  le  corps  de 
l’Empereur  fut  transféré  dans  la  crypte. 

Celle-ci  est  entièrement  recouverte  de  mar- 
bre blanc,  à l’exception  du  sol  qui  est  dallé  de 
marbres  de  différentes  couleurs.  Elle  a six 
mètres  de  profondeur  et  vingt-trois  de  dia- 
mètre. On  y descend  par  un  escalier  de  vingt- 
six  marches,  dont  le  palier  de  départ  pré- 
sente, en  mosaïque,  un  médaillon  contenant 
un  aigle  tenant  un  foudre  dans  ses  serres.  Au 
pied  de  l’escalier  s’ouvrent  deux  baies  rec- 
tangulaires pratiquées  à droite  et  à gauche, 
desservant  des  couloirs  de  dégagement  qui 
vont  aboutir  à des  escaliers,  dont  l’entrée  se 
trouve  dans  l’un  des  vestibules  de  la  chapelle 
Saint-Grégoire. 

Ces  baies  sont  closes  par  des  portes  en 
bronze  à deux  vantaux.  Chaque  vantail  com- 
prend quatre  panneaux  superposés.  Le  pan- 


neau du  centre  est  occupé  par  un  aigle;  deux 
autres  sont  ornés  de  foudres;  celui  du  has  est 
sans  ornement.  Le  palier,  placé  au  bas  des 
marches,  se  divise  en  deux  travées  limitées 
par  des  pilastres  cannelés  d’ordre  dorique. 
Le  sol  de  ces  travées  comporte  deux  médail- 
lons en  mosaïque,  renfermant,  l’un  l’insigne 
de  l’Ordre  de  la  Légion  d’honneur,  l’autre  la 
couronne  impériale  accostée  de  palmes  en 
sautoir.  Le  plafond  rampant  qui  corresponil  à 
l’escalier  est  décoré  de  caissons  rectangulaires, 
formés  par  l’entre-croisement  de  pouirelles. 
Les  plafonds  des  deux  travées  du  palier  infé- 
rieur sont  soutenus  par  des  soffites. 

On  débouche  de  là  par  une  baie  rectangu- 
laire sous  une  espèce  de  portique  circulaire 
qui  entoure  la  crypte  à ciel  ouvert.  Cette  baie 
est  pourvued’un  charnbranleà  crossettes;  elle 
est  fermée  par  une  porte  en  bronze  à deux 
vantaux  dont  les  panneaux  supérieurs  sont 
ajourés. 

Le  portique  se  compose  de  douze  travées, 
séparées  entre  elles  par  de  gros  piliers  sup- 
portant les  soffites  de  plafonds  à caissons  rec- 
tangulaires. Au  centre  de  chaque  plafond  est 
suspendue  une  lampe  funéraire  en  bronze, 
copiée  sur  les  modèles  en  terre  cuite  de  Pom- 
peia.  Le  portique  est  clos,  du  côté  de  la  crypte 
proprement  dite,  par  une  balustrade  pleine, 
servant  de  soubassement  à douze  gros  piliers 
correspondant  à ceux  qui  encadrent  les  tra- 
vées dont  il  a été  parlé  ci-dessus.  Chacune  de 
ces  travées  est  occupée  par  un  bas-relief 
sculpté  au-dessus  d’un  assez  haut  soubasse- 
ment, à l’exception  de  la  travée  placée  à l’op- 
posé de  la  porte  d’entrée  et  qui  est  percée 
d’une  baie  donnant  accès  à une  chambre  sou- 
terraine, ou  Reliquaire,  renfermant  des  objets 
précieux  ayant  appartenu  à l’Empereur.  Cette 
baie  possède  une  porte  semblable  à celle  qu  i 
lui  fait  pendant.  Les  bas-reliefs  ont  2“,45  de 
hauteur  sur  4“,32  de  largeur;  ils  ont  été  exé- 
cutés, de  1846  à 18.52,  par  Simart  ou  sur  ses 
dessins,  par  Petit,  Lanno  et  Oi'tin. 

Deuxième  travée,  en  partant  de  la  gauche 
en  entrant  : 

La  Pacification  des  troubles  civils. 

Napoléon  est  assis,  de  face,  sur  un  siège  de 
forme  antique,  la  tête  couronnée  de  laurier, 
les  pieds  posés  sur  une  femme  au  torse  nu  et 
aux  cheveux  épars  personnifiant  la  Discorde. 
L’Empereur  a la  poitrine  nue  et  porte  un 
manteau  jeté  sur  son  épaule  droite  et  ramené 
sur  ses  genoux  ; il  brise  les  chaînes  qui 
eniravent  les  mains  d’une  femme  symbolisant 
la  Religion,  et  tient  une  branche  de  laurier 
au-dessus  de  la  tête  d’une  troisième  femme 
représentant  la  Ville  de  Paris.  La  Discorde  a 
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les  bras  croisés  sur  la  poitrine  ; son  poing  droit 
est  crispé,  et  sa  main  gauche  agite  un  serpent. 
La  Religion  est  à gauche  et  de  profd  ; elle 
est  drapée  et  voilée  ; ses  yeux  sont  à demi 
clos,  et  sa  main  droite  présente  un  crucifix. 
Derrière  elle,  un  vieillard  et  un  jeuue  homme 
se  serrent  la  main.  Le  premier  est  drapé  et 
porte  une  longue  barbe  taillée  en  pointe.  Le 
deuxième  est  imberbe  ; il  est  vêtu  d’une  courte 
tunicpie.  La  femme  symbolisant  la  Ville  de 
Paris  est  à droile  ; elle  remet  son  épée  au 
fourreau  en  inclinant  sa  tête,  qui  est  ceinte 
d’une  couronne  urbaine;  sur  sa  robe  est 
passé  un  manteau  agrafé  sous  le  menion  et 
rejeté  en  arrière  ; ses  cheveux  flottent  dans  le 
dos.  Derrière  elle,  se  trouvent  un  vieillard  et 
un  Jeune  homme  qui  s’embrassent.  Le  vieillard 
a la  poitrine  à demi  nue  ; il  s’appuie  sur  un 
bâton.  Le  jeune  homme  n’a  pour  tout  vête- 
ment qu’une  draperie  qui  est  jetée  sur  l’épaule 
gauche  et  découvre  la  partie  droite  de  son 
corps. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  composition 
est  gravée  cette  inscription  : 

LES.  PRINCIPES.  nésORGANISATEURS.s’ÉVANOUISSEXT 
LES  . FACTIONS  . SE  . COURBENT 

LES  . PARTIS  . SE  . CONFONDENT  . LES  . PLAIES 
SE  . FER.MENT 

LA  . CRÉATION  . .SEMBLE  . ENCORE  . UNE  . FUIS 
SORTIR  . DU  . CHAOS. 

Signé,  à gauche,  sur  le  soubassement  : 
C.  SiMART.  InU*  et  SCULP'. 

TROISIÈ.ME  TRAVÉE. 

Organisation  de  V administration 
puhlicjue. 

L’Empereur  est  représenté  assis  de  face,  la 
fête  ceinte  de  laurier,  la  poitrine  complète- 
ment découverte,  un  manteau  sur  les  genoux, 
un  gouvernail  dans  une  main  et  un  manu- 
scrit dans  l’autre.  Sur  son  bras  s’appuie  un 
faisceau. 

On  lit  sur  le  manuscrit: 

centralisation  ad.ministratiue 

LOI  DU  XXVIII  PLUVIOSE  AN  VIII. 

Au  pied  du  siège,  et  à droite,  est  posé  un 
bouclier  près  duquel  rampe  un  serpent  à 
quatre  têtes.  A gauche  se  trouvent  deux  fem- 
mes personnifiant  la  Justice  et  l’Abondance. 
La  première  est  de  profil  ; elle  tient  une 
balance  et  un  flambeau  ; son  manteau  est  re- 
tenu par  une  agrafe  et  retombe  en  petits  plis 
droits.  La  deuxième,  vue  de  trois  quarts, 
porte  une  corne  d’abondance  et  un  cep  de 
vigne;  sur  sa  tôle  est  posée  une  couronne  de 


grappes  de  raisin  ; elle  a une  tunique  sans 
manches  et  un  manteau  roulé  autour  de  la 
taille.  A droite  sont  deux  autres  femmes  per- 
sonnifiant la  Vérité  et  l’Agriculture.  L’une  est 
de  profil  ; elle  présente  un  miroir,  autour  du- 
quel s’enroule  un  serpent,  et  relève  les  plis  de 
son  manteau.  L’autre  est  de  trois  quarts  et 
lient  deux  gerbes  de  blé  auxquelles  se  mêlent 
des  pavots,  des  binels  et  des  pâquerettes  ; 
elle  a une  robe  sans  manches  et  un  manteau 
passé  sur  l’épaule  droite. 

On  lit,  gravée  sur  le  soubassement,  l’in- 
scription suivante  : 

CENTRALISATION  . ADMINISTRATIVE 
LOI  . DU  . XXVIII  . PLUVIOSE  . AN  . VIII. 

j’ai  . PROUVÉ 

MÊME  . AU  . MILIEU  . DE  . LA  . GUERRE 
QUE  . JE  . NE  . NÉGLIGEAIS  . PAS  . CE  . QUI . CONCERNE 
LES  . INSTITUTIONS  . ET  . LE  . BON  . ORDRE 
DE.  l’intérieur. 

Signé,  à droile,  sur  le  soubassement  : 
C.  SuiART  INV‘,  OtTIN  SCULP‘. 

QUATRIÈJIE  TRAVÉE. 

Création  du  Conseil  d'Etat. 

Napoléon  Rr  est  assis  de  face,  la  fête  cou- 
ronnée de  laurier,  la  poitrine  nue,  un  man- 
teau jeté  sur  l’épaule  gauche  et  ramené  en 
avant  sur  ses  genoux,  le  pied  droit  posé  sur 
un  tabouret;  il  tient  la  main  de  deux  person- 
nages debout  de  chaque  côté  de  lui.  A ses 
pieds  se  trouvent  deux  espèces  de  corbeilles 
contenant  des  manuscrits  roulés.  Sur  l’une  de 
ces  corbeilles  est  écrit  : Projets  de  loi,  et  sur 
l’autre  : Règlement  d'administration  publi- 
que. Un  génie  ailé  est  placé  derrière  l’Empe- 
reur et  accoudé  sur  son  siège.  Le  personnage 
de  gauche  a une  main  dans  celle  du  souve- 
rain et  l’autre  sur  son  cœur;  son  crâne  est  à 
moitié  chauve,  et  sa  figure  est  rasée  ; il  porte 
un  long  manteau.  Derrière  lui  sont  représen- 
tés un  homme  et  une  femme  symbolisant  la 
Justice.  L’homme  est  vêtu  d’une  tunique  sans 
manches  et  d’un  manteau  roulé  autour  des 
reins  ; il  croise  les  bras  sur  sa  poitrine  et 
appuie  son  menton  sur  sa  main  droite,  dans 
l’attitude  de  la  méditation.  La  Justice  a la 
tète  ornée  d’un  diadème  ; ses  mains  sont  pen- 
dantes et  tiennent  une  balance.  Le  person- 
nage de  droite  porte  toute  sa  barbe  ; il  a une 
courte  tunique  qui  laisse  à découvert  une  par- 
tie de  sa  poitrine  et  un  manteau  dont  les  plis 
inférieurs  sont  ramenés  autour  de  sa  taille. 
Sa  main  droite  est  dans  celle  de  l’Empereur,  et 
son  bras  gauche  est  pendant.  Derrière  lui 
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viennent  un  vieillard  et  une  femme  représen- 
tant la  Vérité.  Le  vieillard  est  drapé  ; son 
bras  droit  est  pendant,  et  sa  main  gauche  est 
appuyée  sur  sa  hanche  ; il  porte  une  longue 
barbe  taillée  en  pointe.  La  Vérité  tient  un 
miroir  dont  le  manche  est  richement  sculpté; 
son  costume  est  semblable  à celui  de  la 
Justice. 

L’inscription  suivante  est  gravée  sur  le  sou- 
bassement du  siège  : 

CONSEIL  . d’i^TAT  . III  . NIVOSE  . AN  . VIII 

COOPÉREZ  . AUX  . DESSEINS  . QUE  . JE  . FORME 
POUR  . LA  . PROSPÉRITÉ 
DES  . PEUPLES. 

Signé,  à gauche,  sur  le  soubassement  : 

G.  SiMART.  Inu‘ ET  SGULP*. 

CINQUIÈME  TRAVÉE. 

Promulgation  du  Code. 

L’Empereur  est  assis  de  face,  la  tête  ceinte 
d’une  couronne  de  feuilles  de  chêne,  la  poi- 
trine nue,  les  épaules  couvertes  d’un  manteau 
relevé  sur  ses  genoux,  le  pied  gauche  sur  un 
tabouret  ; sa  main  droite  est  appuyée  sur  une 
tablette  que  lui  présente  un  vieillard,  et  il  dé- 
signe de  la  main  gauche  une  inscription  gra- 
vée sur  une  seconde  tablette  que  tient  un 
jeune  homme.  Le  vieillard  est  protégé  par  un 
long  manteau  agrafé  sur  l’épaule  droite  ; il 
incline  légèrement  la  tête  et  pose  le  pied 
gauche  sur  l’une  des  marches  du  siège  impé- 
rial ; sa  barbe  est  longue,  et  son  crâne  à demi 

DU. 

On  lit  sur  la  tablette  : 

DROIT 

ROMAIN 

INSTITUTES 

DE 

JUSTINIEN. 

Une  femme  placée  derrière  lui  déchire  le 
Droit  coutumier;  elle  est  drapée,  et  sa  tête 
porte  une  couronne  urbaine.  Lejeune  homme 
qui  est  à la  gauche  de  Napoléon  E''  a la  tête 
ceinte  de  feuilles  de  chêne;  il  a le  pied  droit 
sur  l’une  des  marches  du  siège  et  appuie  sur 
son  genou  la  tablette  qu’il  présente. 

On  lit  sur  cette  tablette  ; 

CODE 

Napoléon 

Justice,  égale 

ET 

INTELLIGIBLE.  POUR 
TOUS 


Derrière  lui  se  trouve  une  femme  qui  étend 
la  main  droite  au-dessus  de  la  tablette  et  met 
la  main  gauche  sur  son  cœur;  elle  semble 
prêter  serment;  son  costume  est  le  même 
que  celui  de  l’autre  femme.  Sur  les  marches 
sont  jetés  pêle-mêle  les  manuscrits  contenant 
les  lois  et  les  coutumes  anciennes. 

Sur  le  soubassement  est  gravée  cette  inscrip- 
tion : 

Mon.  .seul.  code.  par.  sa.  simplicité 

A.  FAIT.  PLUS.  DE.  BIEN.  EN.  FraNCE 
QUE.  LA.  MASSE.  DE.  TOUTES.  LES.  LOIS.  QUI. 

» m’ont,  précédé. 

Las  Cases  (Mem.). 

Signé,  sur  la  première  marche  : C. 
SiMART  Inv‘  et  sculp'. 

SIXIÈME  TRAVÉE. 

Cette  travée  s’ouvre  sur  le  reliquaire  qui 
sera  décrit  plus  loin. 

SEPTIÈME  TRAVÉE. 

Le  Concordat. 

L’Empereur,  debout  et  de  face,  pose  les 
mains  sur  les  épaules  de  deux  femmes,  sym- 
bolisant la  Religion  et  l’Armée.  Il  a pour  tout 
vêlement  un  manteau,  qui  est  retenu  par  une 
agrafe  et  qui  découvre  son  côté  droit  et  ses 
jambes.  Sur  sa  tête  est  posée  une  couronne 
de  laurier.  La  Religion  est  à gauche.  Elle  est 
représentée  vêtue  d’une  robe  tomba  it  en  pe- 
tits plis  droits,  et  d’un  grand  manteau  agrafé 
sous  le  menlon,  les  cheveux  flottants,  une 
tiare  sur  la  tête,  une  croix  dans  le  bras  droit 
et  la  main  gauche  dans  la  main  droite  de  la 
femme  perfonnifiant  l’Armée. 

Celle-ci  porte  une  cuirasse,  un  manteau 
agrafé  sur  l’épaule  gauche  et  un  casque  sur- 
monté d’un  coq  chantant;  elle  tient  une  lon- 
gue pique.  Derrière  la  Religion  se  trouvent 
un  vieillard  et  une  femme.  Le  vieillard  s’ap- 
proche, les  mains  jointes  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel;  il  est  vêtu  d’un  petit  manteau; 
ses  bras  et  ses  jambes  sont  nus.  La  femme 
est  drapée  et  voilée;  elle  s’agenouille  et 
porte  à ses  lèvres  le  pan  du  manteau  de  la 
Religion.  A droite  de  la  composiiion  s’avance 
un  homme,  enveloppé  dans  un  large  man- 
teau, portant  sur  son  épaule  une  croix  dont 
le  poids  le  fait  fléchir.  Un  second  homme,  au 
torse  nu  et  vu  de  dos,  met  un  genou  eu  terre 
et  saisit  le  pied  de  la  croix. 

Au  sommet  du  bas-relief  est  gravée  cette 
inscription  : 

L’église,  gallicane,  renaît,  par 

LES.  LU.MIÈRES.  ET.  LA.  CONCORDE. 
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Huitième  travée. 

Fondation  de  l’Université. 

Napoléon  I*”'  est  assis  de  face,  la  tête  cou- 
ronnée de  laurier,  la  poitrine  nue,  un  man- 
teau passé  sur  l’épaule  droite  et  ramené  en 
avant  sur  les  genoux.  Il  tient  un  sceptre  et 
prend  la  main  d’un  enfant  debout  à sa  droite. 
L’enfant  est  nu  et  de  face;  il  appuie  sa  main 
gauche  sur  le  genou  de  l’Empereur. 

A gauche  de  la  composition,  deux  femmes 
symbolisant  la  Faculté  des  lettres  et  la  Fa- 
culté de  droit.  La  première  a la  tète  ceinte 
de  laurier;  elle  porte  une  robe  à larges 
manches  et  un  manteau  passé  sur  l’épaule 
gauche  et  ramené  autour  de  la  taille.  Sa  main 
gauche  est  posée  sur  une  espèce  de  Terme 
surmonté  des  deux  têtes  accolées  de  Platon 
et  d’Homère,  et  sa  main  droite  désigne  les 
noms  suivants,  gravés  sur  ce  Terme  : 


Plutarque 

Aristote 

Xénoi’hon 

Thucydide 

Cicéron 

Virgile 

Horace 

Tacite 

L’abbé  Maury 

Théo. 

Portalis 

Merlin 

Droit 

Cuvier 

Sc.  NA. 

Delambre 

Lablace 

Monge 

Lagrange 

Sc.  M. 

Berthollet 

Chaftal 

Fourcroy 

Sc.  PH. 

Bichat 

Médecine 

Delille 
F'ontanes 
J.  Chenier 

Lettres 

E.  Q.  ViscoNTi 
Quatreaière  de 
s.  DE  SaCY 

Arché  '. 
Qltncy 

La  seconde  femme  a 
par  un  bandeau,  et  son 

les  cheveux  relevés 
manteau  est  agrafé 

• [Ai'cliéologie]. 

sur  l’épaule  droite;  elle  présente  une  tablette 
sur  laquelle  on  lit  : 

Faculté  de  DRorr 

Pendecïae 

Codex 

GalLIAE  CONSTITUnOXES 

■JuSTIXIAKI  INSTITUTIOA'ES. 

Code 

Napoléon. 

A droite  du  bas-relief  sont  trois  autres 
femmes  personnifiant  les  autres  Facultés.  La 
Faculté  de  Théologie  est  drapée  et  voilée; 
elle  ci  oise  les  bras  sur  sa  poitrine  et  tient  une 
bible.  La  Faculté  des  Sciences  est  couverte 
d’un  manteau  ; elle  a une  sphère  dans  la  main 
droite  et  appuie  son  menton  dans  la  main 
gauche,  dans  l’attitude  de  la  méditation.  La 
Faculté  de  Médecine  a les  mains  croisées  sur 
un  bâton  autour  duquel  s’enroule  le  serpent 
d’Epidaure;  elle  est  vêtue  d’un  long  manteau. 

Sur  le  soubassement  est  gravée  cette  inscrip- 
tion : 

Décret  du  x mai  m.dccc.vi 
II.  sera,  formé,  sous.  le.  nom.  d’Uniuersité 

IMPÉRIALE 

UN.  CORPS.  CHARGÉ.  EXCLUSIVEMENT.  DE 

l’enseigneaient.  et.  de.  l’Éducation 

PUBLICS 

DANS.  TOUT.  l’Empire 

Contre  le  soubassement  du  siège  sont  posés 
une  règle  plate,  un  compas  et  une  tablette. 

Signé  sur  cette  tablette  : C.  Simart 
iNu‘.  Lanno  sculp'. 

Dixième  travée. 

Fondation  de  la  Cour  des  Comptes. 

Napoléon  I®''  est  assis  de  face,  couronné  de 
laurier,  la  poitrine  découverte,  un  manteau 
sur  les  genoux.  Il  étend  la  main  droite  an- 
dessns  de  la  tête  d’une  femme  représentant 
la  Vérité  et  semble  repousser  de  la  main  gau- 
che trois  autres  femmes  personnifiant  l’Infi- 
délité et  le  Mensonge.  La  Vérité  a les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine  et  présente  un  miroir; 
son  front  est  surmonté  d’une  étoile;  elle  porte 
une  robe  tombant  en  petits  plis  droits,  un 
voile  flottant  dans  le  dos  et  un  manteau  passé 
sur  l’épaule  gauche  et  roulé  autour  de  la 
taille.  Près  d’elle  se  trouvent  deux  femmes 
symbolisant  la  Justice  et  la  Comptabilité  ad- 
ministrative. La  Justice  pose  une  main  sur 
l’épaule  de  la  Vérité  et  tient  dans  l’autre  une 
balance  dont  les  plateaux  sont  remplis  de  piè- 
ces de  monnaie.  Sa  tête  est  ceinte  d’nn  dia- 
dème. La  Comptabilité  administrative  est 
assise  de  profil  et  les  yeux  fixés  sur  l’Empe- 
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rcur;  ses  cheveux  sont  retenus  par  un  ban- 
deau; elle  a un  style  dans  la  main  droite, 
qu’elle  appuie  sur  deux  manuscrits  placés  sur 
ses  genoux.  Sur  l’un  de  ces  manuscrits  est 
écrit  Recette  et  sur  l’autre  Dépense.  Ces  deux 
femmes  ont  un  costume  semblable  à celui  de 
la  Vérité. 

Les  trois  femmes  de  droite  sont  drapées. 
Deux  sont  debout  et  une  agenouillée.  La  pre- 
mière cache  sa  figure  dans  ses  mains.  La 
deuxième  s’éloigne  en  jetant  sur  l’Empereur 
un  regard  chargé  de  haine.  La  troisième 
baisse  la  tête  et  dissimule  son  visage  derrière 
ses  bras;  à scs  pieds  est  un  masque. 

L’inscription  suivante  est  gravée  sur  le  sou- 
bassement ; 

Cour.  des.  Comptes.  Loi.  du  XVI.  Septembre. 

M.DCCC.VH 


Je.  veux.  que.  par.  une.  surveili.ance.  active 
l’infidélité,  soit,  réprimée 

ET.  l’emploi,  légal.  DES.  FONDS.  PUBLICS 

GARANTI. 

Signé,  à gauche,  sur  le  soubassement  : 
C.  SiMART  inv‘.  Petit  sculpL 

Septième  travée. 

Protection  du  Commerce  et  de  l’Industrie. 

L’Empereur  est  assis  de  face  sur  un  siège 
placé  sur  un  haut  soubassement  décoré  d’un 
aigle  aux  ailes  éployées  Sa  tête  est  couron- 
née de  laurier,  sa  poitrine  est  nue,  ses 
épaules  et  scs  genoux  sont  couverts  d’un 
manteau.  Il  tient  dans  chaque  main  une  ta- 
blette portant  les  inscriptions  suivantes. 

Tablette  de  droite  : 

LVDÜSTRIE 

Exposition 

QUINQUENNALE 

DE.S 

PRODUITS 

DE 

l’industrie 

DECRET 

DU.  IV.  MAI.  M.nCCC.I 
PRIX 

DÉCENNAUX 
XXIV.  FRUCTIDOR 

AN.  XII. 

La  véritable 

INDUSTRIE 
NE.  CONSISTE.  PAS 

A.  EXÉCUTER 

AVEC.  TOUS.  LES.  MOVENS 

L’art,  le.  génie 


EST.  d’aCCO.UPLIR 

EN.  DÉPIT.  DES.  DIFFICULTÉS 
ET.  DE.  TROUVER 
PAR.  LA 
PEU.  OU.  POINT 

d’impossible. 

Las  Cases.  Mémorial. 

Sur  l’autre  tablette  : 

COMMERCE 

Code 

DE.  COMMERCE 
DÉCRÉTÉ 

LE.  X.  SEPTEMBRE 
M.DCCC.VH. 

RÉ  l'ABLISSEMENT 
DES.  MANUFACTURES 
DE  Lyon 

ENTREPOTS 

Chambres,  de.  commerce 

FABRIQUES 

exposition 

Le.  commerce,  libre 

FAVORISE 

toutes,  les.  CLASSES 

AGITE 

TOUTES.  LES.  IMAGINATIONS 
REMUE.  TOUT.  UN.  PEUPLE 
II.  EST 

IDENTIQUE.  AVEC.  l’ÉGALITÉ 
ET.  PORTE 
NATURELLEMENT 
A 

l’indépendance. 

A gauche  du  souverain  est  un  homme  sym- 
bolisant l’Industrie.  Celui-ci  est  vêtu  d’uiie 
tunique  et  d’un  manteau  qui  découvre  ses 
jambes;  il  tient  une  corne  d’abondance  rem- 
plie de  fruits  et  se  dispose  à relever  une 
femme  qui  est  agenouillée,  la  tête  ceinte 
d’une  couronne  urbaine,  la  poitrine  nue,  les 
épaules  couvertes  d’une  draperie  ramenée  en 
avant  et  roulée  autour  des  reins.  Aux  pieds  de 
l’homme  sont  déposées  une  hache  et  des  pinces 
de  forgeron. 

A droite  de  l’Empereur  est  représenté 
Mercure,  qui  personnifie  le  Commerce.  Il  a 
un  court  manteau  agrafé  sous  le  menton,  pré- 
sente une  corne  d’abondance  et  soutient  une 
femme  agenouillée  à ses  pieds,  la  main  gau- 
che appuyée  sur  une  espèce  de  socle. 

Cette  femme  a un  costume  semblable  à 
celui  de  la  précédente.  Près  de  Mercure  est 
posé  un  caducée. 

Signé  à droite,  sur  le  soubassement  : 
G.  SniART  1NV‘  ET  SCULP'. 
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Onzième  travée. 

Les  7 ravaux  publics  et  les  Arts. 

Napoléon  I”  est  assis  de  face,  la  tête  en- 
tourée de  rayons,  la  poitrine  nue,  les  genoux 
protégés  par  un  manteau,  le  pied  gauche  sur 
un  tabouret.  Il  désigne  deux  grandes  tables 
d’inscription  que  présentent  deux  femmes 
ailées,  assises  de  chaque  côté  de  lui  sur  le 
soubassement  de  son  siège  et  symbolisant  les 
Travaux  publics  et  les  Arts.  Celle  de  gauche 
porte  une  couronne  urbaine  et  tient  une  palme 
et  un  compas;  entre  ses  jambes  est  placée 
une  corne  d’abondance;  elle  est  vêtue  d’une 
robe  tombant  en  petits  plis  et  d’un  manteau 
court  relevé  sur  l’épaule.  Derrière  elle  est 
déposée  une  mire  d’arpenteur. 

On  lit  sur  la  tablette  : 

Canal,  latéral,  a.  la.  Loire 
Fort.  d’Huningue 
Route,  de.  Simplon 
Mont.  Cenis 
Bassin.  d’Anvers 
Port.  du.  Havre 
Travaux,  hydrauliques 
DE.  Dunkerque 
Route,  de.  Bordeaux 
Canal,  du.  Rhin.  au.  Rhône 
Pont.  d’Austerlitz 
Pont.  d’Iéna 
Canal,  de.  l’Ourcq 
Route,  des.  Pyrénées 
Pont.  de.  Bordeaux 
Quais 
Arsenaux 
Mines 
Casernes 

Las  Cases.  Mém. 

La  femme  de  droite,  dont  le  costume  est  le 
même  que  celui  de  la  précédente,  a la  tête 
ceinte  d’un  diadème  et  tient  une  palme,  une 
règle  et  une  équerre.  Derrière  elle  sont  posés 
un  marteau  de  sculpteur,  une  palette  et  des 
pinceaux. 

Sur  la  tablette  ; 

Arc.  de.  triomphe,  du.  Carrousel 
Colonne,  de.  Boulogne 
Bourse 

Temple,  de.  la.  Gloire 
Musée 

Arc.  de.  triomphe,  de.  l’Etoile 
Grenier,  de.  réserves 
Hôpitaux 

Travaux,  du.  Louvre 
Colonne 

de.  la.  place.  Vendôme 


Fontaines 

Restauration,  du.  palais 
de.  Fontainebleau 

DES.  CHATEAUX 

DE.  Compïègne 
DE.  S*-Cloud 

DE.  V^ERSAILLES 

École,  de.  S‘-Cyr 
Halle,  aux.  vins 
Abattoirs 

Halles,  et.  marchés. 

Sur  le  soubassement  sont  gravées  ces 
paroles  ; 

Partout,  ou.  mon.  règne,  a.  passé 
IL.  a.  laissé 
DES.  traces,  durables 
DE.  SON.  bienfait 

Signé,  à gauche,  sur  le  soubassement  : 
C.  Simart  inv‘  et  sculp*. 

Douzième  travée. 

Fondation  de  la  Légion  d’honneur. 

Napoléon  P''  est  assis  de  face,  la  tête  ceinte 
de  laurier,  les  épaules  couvertes  d’un  court 
manteau  retenu  par  une  agrafe,  les  bras  ten- 
dus, une  couronne  de  laurier  dans  chaque 
main.  A ses  pieds,  à droite  et  à gauche,  sont 
placés  deux  espèces  de  petits  socles  sur  les- 
quels sont  jetées  des  couronnes.  La  face  prin- 
cipale des  socles  porte  l’insigne  de  la  Légion 
d’honneur. 

De  chaque  côté  de  lui  sont  groupés  un 
homme  et  deux  femmes.  L’homme  de  droite 
personnifie  les  Lettres;  il  est  accompagné  de 
la  Musique  et  des  Arts.  L’homme  de  gauche 
représente  l’Armée  ; les  femmes  symbolisent 
les  Sciences  et  la  Poésie. 

La  première  femme  de  droite  est  drapée 
et  voilée;  elle  croise  les  bras  sur  sa  poitrine 
et  serre  une  trompette  dans  la  main  gauche. 
La  seconde  femme  ramène  les  plis  de  sa 
draperie  autour  de  ses  reins  et  présente  un 
marteau,  un  ciseau  de  sculpteur,  des  pinceaux 
et  un  crayon;  sur  sa  tête  est  posée  une  cou- 
ronne de  laurier.  L’homme  est  couvert  d’un 
long  manteau  ; sa  main  droite  tient  un  ma- 
nuscrit ; sa  main  gauche  prend  et  serre  sur 
son  cœur  une  couronne  que  lui  offre  le  Sou- 
verain. Son  crâne  est  à moitié  chauve,  et  sa 
figure  est  encadrée  d’une  longue  barbe.  La 
première  femme  de  gauche  est  drapée; 
ses  cheveux  sont  retenus  par  un  large  ban- 
deau, et  au-dessus  de  son  front  brille  une 
flamme;  son  bras  droit  est  replié  sur  sa 
poitrine,  et  sa  main  gauche  tient  un  compas. 
La  seconde  femme  a une  lyre  dans  une  main 
et  un  manuscrit  dans  l’autre;  elle  est  vêtue 
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d’une  tunique  dont  les  manches  sont  fendues; 
sa  tète  est  ceinte  de  laurier.  Le  guerrier 
porte  une  courte  tunique  et  un  manteau 
agrafé  sur  l’épaule  droite;  sa  tête  est  cou- 
verte d’un  casque;  il  met  une  main  sur  son 
cœur  et  tend  l’autre  vers  l’Empereur,  auquel 
il  prête  serment  de  fidélité. 

On  lit  en  haut  de  la  composition  : 

J’ai,  excité,  toutes,  les 

ÉMULATIONS.  nÉCOMPENSÉ.  TOUS 
LES  MÉRITES.  ET.  RECULÉ.  LES.  LIMITES 
DE.  LA.  GLOIRE. 

Signé  sur  le  soubassement  : G.  Simart, 

INV‘  ET  SCULP'. 

Toutes  les  inscriptions  sont  gravées  en 
lettres  rouges. 

Contre  les  piliers,  et  faisant  face  au  tom- 
heau  de  l’Empereur,  sont  adossées  des  statues 
ailées,  en  marhre,  sculptées  par  Pradier 
(J.AMEs)  et  représentant  douze  Victoires.  Ces 
statues  mesurent  3“*, 55  de  haut  ; elles  ont  la 
tête  baissée  dans  l’attitude  du  recueillement 
et  sont  vêtues  d’une  robe  tombant  en  petits 
plis  droits. 

En  partant  du  pilier  placé  à gauche  de  la 
porte  : 

Première  Victoire. 

Elle  tient  une  palme  dans  sa  main  droite, 
qui  est  pendante,  et  appuie  sa  main  gauche  à 
la  hanche.  Sur  sa  robe  est  jeté  un  manteau 
agrafé  sur  l’épaule  gauche;  ses  bras  sont  nus; 
scs  cheveux  sont  tressés,  et  les  tresses  sont 
ramenées  par  devant. 

Deuxième  Victoire. 

Elle  a les  épaules  protégées  par  une  espèce 
de  pèlerine,  fendue  sur  les  côtés  et  laissant  les 
bras  à découvert.  Ses  cheveux  retombent  en 
boucles  de  chaque  côté  de  ses  joues.  Son 
bras  droit  est  pendant,  et  sa  main  gauche 
serre  une  trompette. 

Troisième  Victoire. 

Elle  est  enveloppée  dans  un  large  manteau; 
ses  cheveux  retombent  en  boucles  le  long  de 
ses  tempes;  son  front  est  snrmonté  d’une 
flamme  ; ses  mains  sont  pendantes  et  pré- 
sentent une  palme  et  une  couronne  de  lau- 
rier. 

Quatrième  Victoire. 

Elle  porte  une  pèlerine  semblable  à celle 
de  la  deuvième  statue.  Ses  cheveux  sont  rou- 
lés en  tresses  derrière  la  tête  et  terminés  en 
boucles.  Sa  main  droite  tient  une  couronne 


de  laurier,  et  sa  main  gauche  un  manu- 
scrit. 

Cinquième  Victoire. 

Ses  cheveux  sont  retenus  par  un  bandeau 
dont  les  extrémités  pendent  sur  ses  épaules; 
ses  reins  sont  couverts  par  un  manteau.  Elle 
aune  palme  dans  la  main  droite  et  une  cou- 
ronne de  laurier  dans  la  gauche. 

Sixième  Victoire. 

Elle  est  drapée,  et  ses  cheveux  retombent 
en  boucles  de  chaque  côté  de  ses  joues.  Sa 
main  droite  tient  une  couronne  de  laurier,  et 
sa  gauche  une  clef. 

Septième  Victoire. 

Ses  épaules  sont  recouvertes  d’une  espèce 
de  pèlerine  semblable  à celle  de  la  deuxième 
statue,  et  ses  cheveux  se  terminent  en  boucles. 
Elle  a un  foudre  dans  une  main  et  une  cou- 
ronne de  laurier  dans  l’autre. 

Huitième  Victoire. 

Elle  porte  un  manteau  passé  sur  l’épaule 
droite.  Ses  cheveux  sont  retenus  par  des 
rubans,  et  sa  main  gauche  tient  une  couronne 
de  laurier. 

Neuvième  Victoire. 

Même  costume  que  la  septième.  Sa  tête 
est  ceinte  d’un  diadème,  et  sa  main  gauche 
présente  une  couronne  de  laurier. 

Dixième  Victoire. 

Sa  robe  est  serrée  à la  taille  par  une  cein- 
ture. Elle  a une  couronne  de  laurier  dans 
une  main  et  un  glaive  dans  l’autre. 

Onzième  Victoire. 

Elle  est  couverte  d’un  manteau,  sous  lequel 
son  bras  droit  est  dissimulé.  Sa  tête  est  ceinte 
d’un  bandeau;  sa  main  gauche  présente  une 
couronne  de  laurier. 

Douzième  Victoire. 

Elle  porte  un  manteau  attaché  sur  l’épaule  ; 
sa  tête  est  ceinte  d’un  diadème,  et  ses  cheveux 
bouclés  encadrent  sa  figure.  Sa  main  droite 
tient  une  couronne  de  laurier,  et  sa  gauche  un 
sceptre. 

Au  centre  de  la  crypte  s’élève  le  tombeau 
de  Napoléon  I",  placé  au  centre  d’une 
immense  auréole  formant  le  dallage  du  sol 
et  composée  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. Au  pied  même  du  monument  se  dé- 
tachent, en  noir  sur  fond  gris,  les  noms  des 
huit  batailles  suivantes,  séparés  entre  eux 
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par  une  espèce  de  patère  en  marbre  jaune  : 

Rivoli  — Pyramides  — Marengo 
Austerlitz  — Iéna  — Friedland 
Wagram  — Moscowa 

La  zone  du  milieu  est  occupée  par  une 
couronne  de  laurier,  d’où  rayonne  une  étoile 
d’or  sur  fond  vert. 

Le  sarcophage  a 4 mètres  de  long  sur  2 de 
large  et  4“,50  de  haut.  Il  est  posé  sur  un 
socle  de  granit  vert  des  Vosges  et  composé 
de  quatre  blocs  distincts  : la  cuve,  le  cou- 
vercle et  les  deux  supports.  La  cuve  et  le 
couvercle  sont  en  porphyre  rouge  de  Fin- 
lande. Le  couvercle  est  orné  de  deux  grandes 
consoles  renversées.  De  chaque  côté  de  la 
cuve  sont  sculptées  deux  couronnes  de  lau- 
rier accrochées  à des  patères.  Le  porphyre  a 
été  poli  au  moyen  d’une  machine  à vapeur. 
Le  monument  a été  clos  le  2 avril  1861  par 
des  plaques  de  granit  de  Normandie  scellées 
à demeure  et  maintenues  par  des  croisillons 
en  fer. 

RELIQUAIRÈ. 

Cette  chambre  souterraine  a 4 mètres  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Elle  aflecte  la  forme 
d’une  croix  grecque,  dont  la  branche  infé- 
rieure aurait  été  tronquée.  La  branche  supé- 
rieure est  rectangulaire,  celles  de  droite  et  de 
gauche  sont  disposées  en  hémicycle.  Toutes 
sont  encadrées  de  pilastres  cannelés.  Le  sou- 
bassement est  en  marbre  noir,  le  plafond  est 
plat  et  divisé  en  compartiments.  Le  pavé  est 
en  mosaïque  incrustée,  représentant  un  glaive 
entouré  de  lauriers.  Au  milieu  du  reliquaire 
se  dressse  un  socle  carré  surmonté  d’une 
vitrine  renfermant  les  objets  précieux  ayant 
appartenu  à l’Empereur. 

Le  socle  est  en  granit  rouge  des  Vosges. 
A chacun  de  ses  angles  se  détache  un  aigle 
aux  ailes  éployées;  le  haut  et  le  bas  sont  dé- 
corés d’une  moulure  terminée  par  des  pal- 
mettes  et  formant  plinthe  et  corniche.  La 
moulure  du  haut  est  composée  d’oves,  et 
celle  du  bas  de  rais  de  cœur.  Ces  ornements, 
ainsi  que  les  aigles,  sont  en  bronze  ciselé  et 
doré. 

La  vitrine  est  également  carrée.  Son 
armature,  qui  est  aussi  tout  en  bronze 
doré,  comporte  sur  chaque  face  une  arcade 
plein  cintre,  avec  écoinçons  remplis  par  des 
médaillons  circulaires  ajourés.  Elle  est  munie 
d’une  corniche  ù gorge  ornée  de  palmettes  et 
couronnée  par  quatre  consoles  renversées 
soutenant  un  coussin  sur  lequel  est  déposée 
une  couronne  impériale. 

Les  volutes  extérieures  des  consoles  sont 
ornées  d’antéfixes.  La  face  principale  de  la 


vitrine  est  protégée  par  une  petite  grille. 
Sous  celte  vitrine  sont  placés  : le  chapeau 
que  l’Empereur  avait  ù Eylau,  l’épée  qu’il 
portait  à Austerlitz,  le  collier  offert  lors  de 
son  sacre  par  la  Ville  de  Paris,  son  grand 
cordon  de  la  Légion  d’honneur  et  une  boîte 
contenant  les  clefs  du  sarcophage  de 
Sainte-Hélène.  Ces  objets  sont  déposés  sur 
un  coussin  en  bronze  doré.  La  vitrine  n’a  été 
ajoutée  qu’en  1867  ; elle  a été  exécutée  par 
Grohé,  d’après  les  dessins  de  M.  Crépinet. 

La  branche  supérieure  de  la  croix  a ses  murs 
recouverts  de  marbre  vert.  Klle  abrite  une 
statue  posée  sur  un  haut  piédestal. 

Napoléon  I".  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2‘”,66.  — Par  Suiart  (Pierrh- 
Charles)  . 

Il  est  en  costume  du  sacre  , tête  couronnée 
de  laurier,  manteau  parsemé  d’abeilles  et 
rehaussé  d’une  large  bordure  de  rinceaux, 
écharpe  nouée  autour  des  reins,  épée  au  côté, 
collerette,  jabot  et  manchettes  de  dentelle, 
grand  collier  de  la  Légion  d’honneur  au  cou 
et  souliers  ornés  de  rinceaux.  Sa  main  droite 
tient  un  sceptre,  et  sa  main  gauche  un  globe. 

Signé , à gauche , sur  le  socle  : C . 

SllIART  SCULP'. 

Les  hémicycles  contiennent  un  brûle-par- 
fum en  bronze  supporté  par  trois  pieds  et 
muni  d’un  couvercle  demi-sphérique.  Les 
pieds  reposent  sur  un  socle  triangulaire;  ils 
sont  ornés  de  têtes  et  de  griffes  de  lion  et 
réunis  entre  eux  par  de  grandes  palmettes 
disposées  en  enroulements  formant  cul-de- 
lampe.  Le  couvercle  est  terminé  par  des 
dammes. 

Les  murs  sont  revêtus,  au-dessus  du  sou- 
bassement, d’une  frise  et  de  cinq  tables  d’in- 
scription, le  tout  en  marbre  noir  et  encadré 
de  fortes  moulures.  Au  centre  de  la  frise  se 
tient  un  aigle  en  bronze  aux  ailes  éployées. 

Hémicycle  de  gauche. 

Sur  le  brûle-parfum  se  détachent  ces  quatre 
noms  de  batailles  : 

Rivoli.  Pyramides.  AIarengo.  Austerlitz. 

On  lit,  gravé  en  lettres  d’or,  sur  la  pre- 
mière table  d’inscription  : 

Toulon 

Movtenotte 

Mili.esimo 

Cherasco 

Dego 

Mondovi 

Lodi 
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Deuxième  table  ; 

Borguetto 
Sa  LO 
Lomato 

CaSTIGLIüN’E 

Rovereüu 

Bassano 

S‘-Georges 

Troisième  table  : 

Arcole 

Rivoli 

La  Favorite 
Pas'  du  Tagliamento 
Lavis 
Malte 
Ghebreisse 

Quatrième  table  : 

Les  Pyramides 
Jaffa 

Mont-Thabor 

Aboukir 

Pas'  S'-Bernard 
Monte  BELLO 
Marengo 

Cinquième  table  : 

Hohenlinden 

WORTENGEN 

Guet  Z BOURG 
Memuingen 
Elchingen 
Ulu 

Austerlitz 
Hémicycle  de  droite. 

Sur  le  brûle-parfum  : 
lÉNA.  Wagram.  Friedland.  Moscowa. 
Première  table  d’inscription  : 

lÉNA 

Garnowo 

PULTUSK 

Evlau 

Prise  de  Dantzig 
Friedland 
Burgos 

Deuxième  table  : 

Tüdela 
SoM.uo  Sierra 
Astorga 

Entrée  a Madrid 
Abensberg 
Eckviull 
Ratisbonne 


Troisième  table  : 

Prise  de  Vienne 
Essling 
VVagraji 

WiTTEPSK 

Smolensk 
La  Moskowa 
Lutzen 

Quatrième  table  ; 

Wurtchen 

Bautzen 

Dresde 

Hanau 

Brienne 

Chami'aubert 

Montmirail 

Cinquième  table  : 

Vauchamp 

Nangis 

Montereau 

Craonne 

Laon 

Rheims 

Lignv  sous  Fleurus. 

Monument  élevé  à la  mémoire  des  vic- 
times de  l’attentat  de  Fieschi. 

Ce  monument  est  situé  è l’extrémité  du 
couloir  de  droite,  sous  la  chapelle  Saint-Gré- 
goire. Les  tombes  sont  recouvertes  de  dalles 
de  marbre  noir  et  placées  au  pied  des  deux 
arcades  aveugles  en  plein  cintre  séparées 
par  le  pied-droit  qui  supporte  la  retombée  des 
voûtes.  La  partie  supérieure  des  arcades  est 
occupée  par  un  bas-relief,  au-dessous  duquel 
sont  encastrées  six  tables  d’inscription  dispo- 
sées sur  deux  rangs.  Sur  le  pied-droit  sont 
fixées  six  plaques  de  marbre  noir. 

Arcade  de  gauche. 

Deux  génies  ailés  assis  de  chaque  côté 
d’une  urne  funéraire.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  — L.  2"’, 55.  — 

École  française.  — Di.x  - neuvième 
siècle. 

Au  centre  se  dresse  un  piédestal  suppor- 
tant une  urne  recouverte  d’un  voile;  sur  le 
voile  est  déposée  une  couronne  d’immortelles. 

Sur  l’urne  est  gravée  cette  date  : 

28 

juillet 

1835. 

A gauche  est  assise  une  femme  drapée  et 
casquée,  la  tête  appuyée  sur  sa  main  droite. 
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a maÎQ  gauche  sur  son  genou,  un  drapeau 
dans  le  bras  droit.  A droite  est  assis  un  jeune 
homme,  la  poitrine  nue,  une  draperie  roulée 
autour  de  la  taille,  la  lête  baissée  et  les  mains 
posées  sur  un  flambeau  renversé.  Tous  deux 
sont  de  prodl. 

Sur  les  tables  sont  gravés  les  noms  sui- 
vants : 

l’remière  fable  : 

Ardoin 

Jean-Joseph, 

JOURNALIER. 

Deuxième  table  : 

Léger 

INGÉNIEUR, 

G"  DE  LA  8"’*’  LÉGION. 

Troisième  table  : 

J.  N.  Raffé 

CoMM''  DE  LA  LÉG""  d’hON', 

G“'  DE  LA  1™  LÉGION  DE  GÉNIE. 

Quatrième  table  : 

D"“  Remi 
Louise 
Joséphine. 

Cinquième  table  : 

P.  M.  A.  Larrouste 
CH"  DE  LA  LÉG“”  d’hON", 
receveur  des  contributions. 

Sixième  table  : 

Pbud’hoii.me 

MARBRIER 

SERGENT  DE  LA  8®  LÉGION. 
PIED-DROIT. 

Les  deux  plaques  centrales  portent  les 
inscriptions  suivantes,  gravées  en  lettres  d’or  ; 

Première  plaque  : 

E.  A.  C.  J.  Mortier 
DUC  DE  TrÉVISE 
MARÉCHAL,  PAIR  DE  FrANCE 
G'*  CHANCELIER 
DE  LA  LÉG°"  d’honneur. 

Au  - dessus  de  l’inscription  se  trouve  un 
écusson  aux  armes  du  maréchal. 

Deuxième  plaque  : 

M“  DE  Lâchasse 
DE  Vérigny. 

Le  marquis  de  Lâchasse  était  maréchal  de 
camp. 

Les  quatre  autres  plaques  sont  ornées  cha- 
cune d’une  couronne  de  laurier  renversée. 

Paris,  le  31  janvier  1890. 


Arcade  de  droite. 

Deux  génies  ailés  assis  de  chaque  côté 

d'une  urne  funéraire.  — Ras-relief.  — 

Pierre.  — H.  l'“,20.  — L.  2”,55.  — 

Ecole  française.  — Dix  - neuvième 
» 

siècle. 

L’urne  est  recouverte  d’un  voile.  A gauche 
est  assis  un  génie  ailé,  qui  appuie  sa  tète  sur 
sa  main  droite  et  tient  une  couronne  de  myrte 
dans  sa  main  gauche  pendante.  Sa  poitrine 
est  nue,  et  ses  genoux  sont  protégés  par  une 
draperie. 

Une  femme,  personnifiant  la  Ville  de  Paris, 
est  à droite,  la  tête  appuyée  sur  une  main, 
un  gouvernail  dans  l’autre  main.  Elle  est  vê- 
tue d’une  robe,  dont  les  manches  sont  fendues, 
et  d’un  manteau  rejeté  en  arrière.  Ses  che- 
veux flottent  dans  son  dos;  sa  tête  est  cou- 
verte d’une  couronne  murale. 

Première  table  d’inscription  : 

N.  J.  Rieussec 
OFFICIER  DE  LA  Leg"°  d’hON®, 

L‘  G®‘  DE  LA  8"’®  LÉGION. 

Deuxième  table  : 

Ricard 
M'*  DE  VIN, 

G"  DE  LA  8”®  LÉGION. 

Troisième  table  : 

JUGLAR 

J.  B.  Bruno 

EMPLOYÉ. 

Quatrième  table  : 

J.  M.  O.  G‘®  ViLLATTE 
ch'®  de  la  Lég“°  d’hon®, 

CAPITAINE  d’artillerie. 

Ginquième  table  : 

E.  G.  A.  Benetter 

GRENADIER 
DE  LA  8™®  LÉGION. 

Sixième  table  : 

D®"®  Langoral 
Glaire  - Opportune 
née  Briot. 

Le  monument  est  limité  par  une  grille  en 
bronze  dont  les  montants  sont  ornés  d’un 
flambeau  renversé,  autour  duquel  s’enroule 
une  tige  de  pavot.  Les  panneaux  sont  com- 
posés de  deux  barreaux  qui  se  croisent  diago- 
nalcment  et  dont  la  rencontre  est  marquée 
par  une  patère  portant  un  sablier  ailé. 

Léon  MICHAUX, 

COMMIS  pmXCIPAL  a L.l  PBÉFECTURE  DE  U SEIXE. 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Nota.  — L’abréviation  a.  signifie  architecte;  gr.,  graveur;  p.,  peintre; 
SC.,  sculpteur;  tap.,  tapissier. 


Abensberg,  51. 

Aboukir,  51. 

Adam  (Zéphirin),  sc.,  42. 

Aïn  Taforalt,  9. 

Ajaccio,  9,  12. 

Alba  de  Tormès,  12. 

Alipe  (saint),  32. 

Alma,  9. 

Almeda,  12. 

Amarit.  Voy.  Espagnac. 

Ambroise  (saint),  19,  36,  38,  39. 

André  (saint),  23. 

Arbesan,  7. 

Arcole,  51. 

Ardoin  (Jean-Josepb),  52. 

Argenville  (Dézallier  d’),  18,  39. 

Aristote,  46. 

Armand  (Louis),  sc.,  17. 

Astorga,  51, 

Augustin  (saint),  19,  32,  33,  34. 

Austerlitz,  7,  12,  50,  51. 

Azemart  de  Panat  de  la  Serre,  général,  16. 
Bar-le-Duc,  10. 

Bar-sur-Ornain  (Meuse),  7. 
Baraguey-d’Hilliers  (Louis,  comte),  général, 
8,  15,  16. 

Bardin,  serrurier,  13. 

Barrois  (François),  sc. , 19,  30,  34,  39. 
Barthélémy  (saint),  23. 

Bassano,  51. 

Bauney.  Voy.  Framboisier. 

Bautzen,  7,  12,  51. 

Beaujeu  (Eugène  de),  maréchal  de  France,  16. 
Benavente,  13. 

Benetter  (G. -A.),  grenadier,  52. 

Berlin,  8. 

Berruyer  (J. -F.),  général  de  division,  8,  15. 
Berthollet,  46. 

Bertrand  (Philippe),  sc.,  36. 

Bichat,  46. 

Bisson  (P. -F. -J.  Gaspard),  général,  8,  16. 
Blanc  (Charles),  21. 


Blondel  (Jacques-François),  a.,  3. 

Borguetto,  51. 

Bosio  (François-Joseph),  sc.,  22. 

Boullogne  (Bon),  p.,  29,  30,  38,  39,  41. 
Boullogne  (Louis),  p. , 32,  33,  34. 
Bourderelle  (David),  sc.,  17,  39. 

Bourdi  ou  Bourdict,  sc.,  17. 

Boutet  (Paul),  sc.,  42. 

Boyveau  (de),  gouverneur  des  Invalides,  16. 
Brienne  (Aube),  7,  51. 

Brives,  7. 

Bruant  (Libéral),  a.,  3. 

Brunet  (Étienne),  sc.,  18. 

Bugeaud  d’Isly  de  la  Piconnerie  (T. -R.), 
maréchal  de  France,  7,  16. 

Buonarroti  (Michel-Ange),  p.,  34. 

Burgos,  7,  51. 

Busaco,  12. 

Caire  (le),  7. 

Cannes,  10. 

Cartellier  (Pierre),  sc.,  22. 

Casanova  (Jean-Thomas  Arrighi  de),  duc  de 
Padoue,  9,  12,  13,  15. 

Castiglione,  51. 

Cayla  (J.-M.),  3. 

Ghampaubert,  51. 

Chaptal,  46. 

Charlemagne,  empereur,  18. 

Charles  le  Chauve,  22. 

Chaumont  (Haute-Marne),  7. 

Ghebreisse,  51. 

Ghélif,  9. 

Ghenier  (J.),  46. 

Cherasco,  50. 

Ciiilderert,  22. 

Christofle  et  G‘®,  bronziers,  13. 

Cicéron,  46. 

Giudad  Rodrigo,  12. 

Clovis  P'',  22. 

CoiGNY  (Marie-François-Henry  de  Franquetot, 
duc  de),  maréchal  de  France,  6,  8,17. 
CoNCHY  (Vincent-Marcel),  général,  8,  15. 
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Constantine,  7. 

Corneille  (Michel),  p.,  36. 

Corte  (Corse),  9,  13. 

Courneuve  (J.-M.  Cornieb  de  la),  gouverneur 
(les  Invalides,  16. 

CousTou  (N.),  SC.,  18,  21,  22,  27,  28,  34,  36. 
CoYPEL  (Noël),  p.,  41,  42. 

CovzEVOX  (.Antoine),  sc.,  3, 18,  20. 

Craonne,  51. 

Crépinet  (Adolphe),  a.,  9,  13,  30,  50. 
Cuvier,  46. 

Dagobert,  22. 

Damiette,  26. 

Damré.aiont  (C.-M.  Denys,  comte  de),  7,  15. 
Dantzig,  51. 

Darvand,  sc.,  13. 

De  Prenne  (Emile),  p.,  13. 

Dego,  50. 

Dela.xibre,  46. 

Delille,  46. 

Dieudonné,  fils  de  saint  Augustin,  32. 
Dippodisvalde,  12. 

Dormov,  gouverneur  des  Invalides,  15. 

Doyen  (Gabriel-François),  p.,  35,  36. 
Dresde,  7,  12,  51. 

Dugoulon  (Jules),  sc.,  42. 

Duperré  (Guy-Victor,  baron),  amiral,  7,  16. 
Duret  (Francisque- Joseph),  sc.,  42,  43. 
Duvivier  (Franciade-Fleurus),  général,  7, 16. 
Eblé  (J. -B.,  comte),  général,  8,  16. 

Eck  et  Durand,  fondeurs,  43. 

Eckmull,  51. 

EIcbingen,  51. 

IOlisabeth  (sainte),  11. 

Eloy,  sc.,  42. 

Espagnac  (J. -J.  de  Sabuguet  d’.Amarrit,  baron 
d’),  gouverneur  des  Invalides,  7,  10,  15. 
Espagnac  (le  comte  et  le  baron  d’),  10. 
Essling,  7,  13,  51. 

Etex  (Antoine),  sc.,  26. 

Exel.uans  (Remy-Josepb-Isidore),  maréchal 
de  France,  9,  15. 

Eylau,  7,  8,  51. 

Félibien  des  Avaux,  3. 

I'’euchères  (Jean-Jacques),  sc.,  40. 

II'lESCHI,  51. 

Flamen  (Anselme),  sc.,  21,  22,  29,  31,  36. 
Fontane.s,  46. 

Fougères,  8. 

Fourcroy,  46. 

Fra.mbuisier  de  Bauney  (Gen.-Alex.),  16. 
François,  sc.,  31. 

Franquetot.  Voy.  Goigny  (de). 

Frémin  (René),  sc.,  34. 

Friedland,  7,  13,  50,  51. 

Frioul  (Gérard-Cbrislopbe-Micbcl  Duroc,  duc 
de),  général,  8. 

Fueritcs  de  Oûoro,  12. 

Gabriel  (l’auge),  11. 


Ganges  (P.  de  Vissecq  de),  gouverneur  des 
Invalides,  16. 

Garnier,  sc.,  22. 

Garnowo,  51. 

Gênes,  7. 

Gérard  (le  colonel),  3. 

Girardon  (François),  sc  , 18,  31. 

Goui’i,  sc.,  42. 

Granet  (Jean-Joseph),  3. 

Granier  (Pierre),  sc.,  17,  19,  30,  42. 
Grégoire  (saint),  19,  34,  35,  36. 

Groiié,  50. 

Guelzbourg,  51. 

Guibert  (Ch. -Benoît,  comte  de),  gouverneur 
des  Invalides,  7,  9,  15. 

Guikerey  (Jules),  3. 

Guillaume  ( CI.- J.-B.-Eug.),  sc.,  28,  29. 
Guior  (Antoine),  sc.,  39. 

Hanau,  12,  51. 

Hamelin  (Ferdinand-Alphonse),  amiral,  9,  15. 
Hardouin-Mansart  (Jule.s),  a.,  3. 

Hardy,  sc.,  36,  37. 

Hautpoul  (J. -J.  Ange  ü’),  général,  8,  15. 
Hayange  (.VIoscllc),  7. 

Henri  IV,  22. 

Hippone,  32,  33. 

Hobenlinden,  51. 

Horace,  46. 

Hurtrelle  (Simon),  sc.,  18,  22,  26. 

Husson  (Jean-Honoré-Aristide),  sc.,  40. 
léna,  7,  50,  51. 

Inkermann,  9. 

Isle  de  Lobau,  7. 

Isly,  9. 

IsTRiE  (J. -B.  Bessières,  duc  d’),  maréchal  de 
France,  8,  15. 

Jacques  le  Majeur  (saint),  22. 

Jacques  le  Mineur  (saintj,  23. 

Jaffa,  51. 

Jean-Baptiste  (saint),  6,  10. 

Jean  l’Evangéliste  (saint),  21,  22. 

Jérôme  (saint),  19,  29,  30. 

Jésus-Christ,  5,  14,  23,  29,  30,34,  35,  37, 
40,  41. 

Joseph  (saint),  14. 

JüuiN  (Henry),  3. 

Jourdan  (Jean-Baptiste,  comte),  maréchal  de 
France,  8,  17. 

JouiENET  (Jean),  p.,  22. 

JuDE  (saint),  23. 

JuGLAR  (J. -B.  Bruno),  employé,  52. 

Kléber  (J. -B.),  général,  7,  16. 

Kœuisberg,  8. 

Krasnoe,  7,  12. 

Labrouste  (P.-M.-A.),  receveur  des  contri- 
butions, 52. 

Lichasse  de  Verigny  (le  marquis  de),  maré- 
chal de  camp,  52. 

La  Fosse  (Charles  de),  p.,  21,  23. 
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Lagrange,  46. 

Laplace,  46. 

Landsliut,  7. 

Langoral  (Glaire-Opportune  Briot),  52. 

Lanno,  SC.,  43,  46. 

Laon,  7,  51. 

La  Pierre,  sc.,  22,  30,  34. 

Laporla,  9. 

Lariboissière  (comte  de),  general,  8,15. 

Las  Cases,  45,  47,  48. 

Lavis,  51. 

Le  Brun  (Charles),  p.,  24. 

Lecojite,  sc.,  34,  36. 

Lefèvre  (.Armand),  sc.,  27,  39. 

Léger,  ingénieur,  52. 

Legrand  (Jacques),  sc.,  42. 

Legros  (Pierre),  sc. , 18,  21,  39. 

Leipzig,  7,  12,  13. 

Lejeune  (Théodore),  p.,  42. 

Lenoir  (Alexandre),  31,  34. 

Le  Pautre,  sc.,  36. 

Lequien  (Alexandre),  sc.,  12. 

L’Cspingola  (François),  sc.,  20. 
Ligny-sous-Fleurus,  51. 

Limoges  (Haute-Vienne),  7. 

Lobau  (Georges  Mouton,  comte  de),  maréchal 
de  France,  6,  7,  16. 

Lodi,  50. 

Lonato,  51. 

Louis  (saint),  13,  18,  20,  22-27,  29,  31,  32, 
34-37,  39,  40. 

Louis  le  Débonnaire,  22. 

Louis  XII,  22. 

Louis  XllI,  22. 

Louis  XIV,  3,  14,  17,  20,  22,  25. 

Lubeck,  12. 

Luc  (saint),  5,  21. 

Lutzen,  7,  12,  51. 

Lyon,  8,  47. 

Madrid,  51. 

Magenta,  9. 

Magnier  (Philippe),  sc.,  24,  25,  37. 
Malkneght  (Dominique),  sc.,  8,  10,  11. 
Malte,  51. 

Mansart,  a.,  21,  39. 

Man  loue,  8. 

Marc  (saint),  5,  21. 

Marcellin,  proconsul  d’Afrique,  33. 
Marcellin  (saint),  37. 

Marcelline  (sainte),  39. 

Marengo,  12,  13,  50,  51. 

Marguerite  de  Provence,  34. 
Marie-Madeleine  (sainte),  37. 

Maromme  (Seine-Inférieure),  9. 

Marsv  (Balthazar),  sc.,  25. 

Martimprev  (Edm.-Ch.,  comte  de),  9,  16. 
Martin,  sc.,  36. 

Mascara,  9. 

Masson  (Bénédict),  p. , 14. 


Masson  (Claude),  sc.,  42. 

Matthieu  (saint),  6,  21,  23. 

Maurisse.  Voy.  So.ubreuil. 

Maurv  (l’abbé),  46. 

Mazeline  (Pierre),  sc.,  18. 

Mazière  (Simon),  sc.,  17,  19,  30,  32. 

Médina  del  Bio-Seco,  7. 

Mégalius,  primat  de  Numidie,  33. 

Memmingcn,  51. 

Mercure,  47. 

Merliac  (Guillaume-Marie  de  Gilibert  de), 
lieutenant-colonel,  16. 

Merlin,  46. 

AIiciiaux  (L.),  1-52. 

Milan,  38,  39. 

Millesimo,  50. 

Molitor  (G. -J. -J. ),  maréchal  deFrance,7,  16. 
Monbouge,  sc.,  42. 

Moncev  (B  -A.  Jannot  de),  duc  de  Conegliano, 
maréchal  de  France,  8,  16. 

Mondovi,  50. 

Monge,  46. 

Monique  (sainte),  31,  33. 

Mont-Tliabor,  51. 

Montebello,  51. 

Montenotte,  50. 

Montereau,  51. 

Montmirail,  51. 

Montpellier,  8. 

Mortier  (E  -A.-C.-.I.),  duc  deTrévise,  maré- 
chal de  France,  52. 

Nangis,  51. 

Napoléon  P''',  3,  26,  43-46,  ^i8-50. 

Napoléon  (le  prince  Jérôme),  13,  27-29. 
Napoléon  (Joseph),  roi  d’Espagne,  30. 

Nazaire  (saint),  38. 

Négrier,  général,  16. 

Noailles  (le  cardinal  de),  3. 

Nourrisson  (Eustache),  sc.,  17. 

Novi,  7. 

Orange  (N.  Dcsrnclies  d’),  gouverneur  des 
Invalides,  16. 

Oiuiov  (François  Le  Maçon,  seigneur  d’),  gou- 
verneur des  Invalides,  7. 

Ornain  (Meuse),  9. 

Ornano  (Philippe-Antoine,  comte  d’),  maré- 
chal de  France,  9,  12,  15. 

Oslrolinska,  12. 

Oàtrowno,  12. 

Ottin,  sc.,  43,  44. 

OuDiNOT  (C.-N-),  duc  de  Reggîo,  maréchal  de 
France,  7,  10,  16. 

Palisse  (Doubs),  8. 

Pampelune,  8. 

Paul  (saint),  21,  23. 

Paulin  (saint),  39. 

Paulin,  évêque,  29. 

PÉLISSIER  (Aimablc-Jean-Jacques),  due  de  Ma- 
lakoff,  maréchal  de  France,  9,  15. 
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Penaranda,  12. 

Pépin  le  Bref,  22. 

Pérau  (l’abbé),  3,  14. 

Petit,  sc.,  43. 

Plialsbourg,  7. 

Philippe  (saint),  22. 

Philippe-Auguste,  22. 

Pierre  (saint),  21,23. 

Plutarque,  46. 

POERSON,  p.,  39. 

Poirier,  sc.  , 36,  39. 

Pont-l’Evêcjue  (Calvados),  9. 

Portalis,  46. 

Poultier  (Jean),  sc.,  18,  27,  29,  31, 32,  35, 
36. 

Pradier  (James),  sc.,  49. 

Pressac,  8. 

Prou  (Jacques),  sc. , 39. 

Prud’homme,  marbrier,  52. 

Pultusk,  51. 

Quatremère  de  Quincv,  46. 

Raffé  (J. -N.),  colonel,  52. 

Raon  (Jean),  sc.,  39. 

Katisbonne,  7,  51. 

Regnaud  de  Saint-Jean-d’Angély  (Auguste- 
Michel-Étienne),  maréchal  de  France,  10, 
15. 

Reichenbach,  8. 

Re.mi  (M''“  Louise-Joséphine),  52. 

Renard  (J.),  sc.,  39. 

Rheims,  51. 

Ricard,  marchand  de  vin,  52. 

Rieusseg  (N. -J.),  lieutenant-colonel,  52. 
Rivoli,  50,  51. 

Robert  (Jacques),  sc.,  42. 

Rochelle  (ia),  7. 

Romainville,  13. 

Rome,  34. 

Rorbach  (Moselle),  8. 

Rouen,  7. 

Roveredo,  51. 

Rütxhiel  (Henri-Joseph),  sc.,  22. 

Sacy  (S.  de),  46. 

Saint-.André  (Joseph  de  Mornays  de),  maré- 
chal de  France,  15, 

Saint-Arnaud  (Arnaud-J.  Le  Roy  de),  maré- 
chal de  France,  9,  15. 

Saint-Denis,  25. 

Saint-Dominique,  12. 

Saint-Georges,  51. 

Saint-Jean-d’Acre,  13. 

Saint-Martin  (André-Blanchard  de),  maré- 
chal de  France,  15. 

Salabie  (Egypte),  13. 

Sidette,  8. 

Salo,  50. 

Satyre  (saint),  36. 


Saxe  (le  maréchal  Maurice  de),  10. 
Sebastiani  (François-Horace),  maréchal  de 
France,  9,  16. 

Sébastopol,  9. 

Séguin,  marbrier,  13. 

Ségur  (le  maréchal  de),  9. 

Sennerie  (de),  16. 

Sérurier  (J.-M.-P.,  comte),  7,  16. 

Seurre  (Gharles-Marie-Emile),  sc.,  3. 

SiLviE  (sainte),  34. 

SiMART  (Pierre-Charles),  sc. , 43-50. 

Simon  (saint),  23. 

Slodtz  (Michel-Ange),  sc.,  34. 

Slodtz  (Sébastien),  sc.,  36,  40. 

Smolensk,  7,  51. 

Soiférino,  9. 

Sombreltl  (Maurisse  de),  comtesse  de  Ville- 
lume,  15. 

Sommo-Sierra,  13,  51. 

Strasbourg,  7. 

Tacite,  46. 

Tardemt,  9. 

Taunay  (Auguste),  sc.,  22. 

Théodose,  empereur,  38. 

Thiébaut  (Victor),  fondeur,  29. 

Tho.mas  (saint),  22. 

Thucydide,  46. 

Toulon,  50. 

Traktir,  9. 

Triqueti  (le  baron  Henri  de),  sc.,  40. 

Tuby  (Jean-Baptiste),  sc.,  24. 

Tudela,  51. 

Turenne,  24,  25. 

Turkheim,  25. 

Ulm,  7,  12,  51. 

Vallée  (Sylvain-Charles,  comte),  maréchal 
de  France,  7,  16. 

Valère,  évêque  d’Hippone,  32,  33. 
Valontina,  7. 

Van  Clève  (Corneille),  sc.,  17,  20,  24,  25. 
Vanloo  (Carie),  p.,  36. 

Vauban,  26. 

Vauchanip,  51. 

Vienne,  51. 

Vierge  (la),  10,  11,  13,  23,  24,  37,  42. 
ViLLATTE  (J.-M.-O.,  comte),  capitaine  d’ar- 
tillerie, 52. 

Vincent  de  Paul  (saint),  4,  11. 

Virgile,  46. 

ViscoNTi,  a.,  43. 

Vlsconti  (E.-Q.),  46. 

Wagram,  7,  13,  50,  51. 

Waterloo,  7. 

Wurte.mberg  (Frédérique-Catherine-Sophie- 
Dorolhée,  princesse  de),  28. 

Xénophon,  46. 

ZiER  (Victor-Casimir),  p.,  13,  14. 
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EGLISE 


SAINT-DENIS  DU  SAINT-SACREMENT 


Histoire.  — Cette  église  est  située  dans  le  troisième  arrondissement , à l’angle  de 
la  rue  de  Turenne  et  de  la  rue  Saint-Claude . Elle  a remplacé  la  chapelle  des  Reli- 
gieuses bénédictines  du  Saint-Sacrement qui  servit  de  paroisse  pendant  ciuelciue 
temps.  Ces  Religieuses  avaient  été  installées  en  cet  endroit  vers  1684,  avec  l’aide  de 
quelques  personnes  pieuses,  parla  duchesse  d’ Aiguillon,  sur  V emplacement  de  l’hôtel 
du  vicomte  de  Turenne  qu’elle  avait  acheté  à cet  effet  du  cardinal  de  Bouillon,  neveu 
et  héritier  de  l’illustre  guerrier.  Le  couvent  fut  réuni  en  1790  au  domaine  de  l’Etat, 
et  la  chapelle  fut  rouverte  lors  du  rétablissement  du  Concordat.  Mais  cet  édifice  était 
devenu  insuffisant  aux  besoins  du  culte,  lorsqu’une  ordonnance  royale  du  29  mai  1822 
autorisa  la  Ville  de  Paris  à acquérir  le  monastère  et  ses  dépendances  au  prix  de 
115,000 francs.  La  cession  fut  réalisée  par  acte  du  21  mai  1823.  Les  anciens  bâti- 
ments conventuels  disparurent  alors,  et  l’on  entreprit  immédiatement  la  construction 
de  l'église  actuelle.  On  éleva  d’abord  le  chœur  et  à peu  près  la  moitié  de  la  nef  et 
des  bas  côtés,  de  telle  sorte  que,  en  1829,  on  put  déjà  célébrer  les  offices  dans  le 
monument  inachevé.  Une  cloison  de  planches  protégeait  les  fidèles  contre  les  intem- 
péries du  dehors  et  les  inconvénients  de  la  démolition  de  la  chapelle.  Le  nouveau 
temple  devait  porter  le  nom  de  Saint-Denis  ; mais  les  paroissiens  ayant  continué  par 
habitude  à l’appeler  l’église  du  Saint-Sacrement , on  résolut  de  réunir  les  deux 
vocables;  de  là  son  nom  de  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement . L’église  fut  définitive- 
ment livrée  au  culte  le  19  avril  1835;  elle  a été  bâtie  d’après  les  plans  et  sous  la 
direction  de  Godde  (Étienne-Hippolyte).  Sa  construction  a occasionné  une  dépense 
de  1,347,380 francs. 

Bibliographie.  — Les  monuments  de  Paris  au  diæ-neuvième  sièclCj  par  Félix  Pigeorv,  in-8°,  Paris,  1849. 


DESCRIPTION. 


L’édifice  affecte  la  forme  d’un  carré  long. 
11  est  orienté  de  l’ouest  à l’est  et  mesure 
26  mètres  de  largeur  sur  64  mètres  de  lon- 
gueur. La  nef  et  le  chœur  ont  34“, 50  de  long 
sur  10  mètres  de  large  ; les  collatéraux 
comptent  6™, 75  de  largeur  et  sont  de  même 
longueur  que  la  nef  et  le  chœur;  les  quatre 
chapelles  des  extrémités  ont  également  6“, 75 
de  large  sur  12“, 30  de  profondeur;  les  deux 
bas  côtés  se  prolongent  à l’est  et  à l’ouest, 
au  delà  de  la  nef,  et  encadrent  le  porche  et 
la  sacristie.  Cette  disposition  particulière  rap- 
pelle celle  de  certains  temples  grecs,  et  la 
sacristie,  qui  est  établie  derrière  le  chœur. 


correspond  exactement  à Y opisthonaos  an- 
tique. L’ordonnance  est  d’ordre  ionique,  et 
les  colonnes  de  l’intérieur  sont  revêtues  de 
stuc. 

EXTÉRIEUR. 

PORCHE. 

Il  se  divise  en  deux  parties.  La  première 
partie,  formant  péristyle  à jour,  est  élevée  de 
trois  marches  et  comporte  quatre  colonnes  en 
pierre  polie  supportant  un  entablement  sur- 
monté d’un  frouton  triangulaire.  La  corniche 
de  l’entablement  et  les  moulures  du  fronton 
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sont  ornées  d’ovcs,  de  denticules  et  de  rais 
de  cœur.  Le  tympan  du  fronton  est  occupé 
par  un  bas-relief,  représentant  : 

Les  trois  Vertus  théologales. — Bas-relief. 
— Pierre.  — H.  2 mètres.  — L.  G", 80. 
— Par  Feuchèiies  (Jeam-J.^cques). 

Les  trois  Vertus  théologales  sont  person- 
nifiées par  trois  femmes.  La  Foi  est  assise  au 
centre  de  la  composition,  de  face,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique, 
un  cahier  dans  la  main  droite  et  la  main 
gauche  sur  son  cœur.  Sa  tête  est  voilée,  et  sa 
robe  est  serrée  à la  taille  par  une  ceinture. 
L’Espérance  est  assise  à gauche,  le  corps  de 
trois  quarts,  la  main  droite  sur  une  ancre,  le 
coude  gauche  appuyé  sur  la  jambe  droite  de 
la  Foi,  qu’elle  regarde  avec  amour.  Elle  est 
nu -tète  et  porte  un  manteau  passé  sur  l’épaule 
droite  et  ramené  sur  ses  genoux.  A ses  pieds 
sont  déposées  les  tables  de  la  Loi,  une  croix 
et  des  couronnes  de  laurier.  La  Charité  est 
assise  à droite,  le  corps  de  trois  quarts,  les 
yeux  attachés  sur  la  Foi.  Elle  enlace  de  son 
bras  droit  la  taille  d’un  enfant  nu  qui  est 
endormi  sur  ses  genoux  et  présente  un  cœur 
do  la  main  gauche.  Sa  robe  est  agrafée  sur 
les  épaules,  et  sa  tète  est  couverte  d’un 
voile.  A ses  pieds,  une  croix  et  des  palmes. 

Signé  à gauche  : Feuchères,  1845. 

Le  plafond  repose  sur  des  soffites  qui  le 
divisent  eu  trois  caissons,  au  centre  desquels 
s’épanouit  une  rosace. 

Le  |)orche  proprement  dit  est  séparé  du 
péristyle  par  deux  colonnes  et  deux  antes. 
Les  murs  latéraux  sont  unis.  Le  mur  du  fond 
est  percé  dans  son  axe  d’une  baie  rectangu- 
laire encadrée  d’un  chambranle  et  surmontée 
d’une  corniche  soutenue  par  deux  consoles. 
Les  moulures  du  chambranle  sont  décorées 
do  perles  et  de  feuilles  d’acanthe,  et  celles 
de  la  corniche  d’oves  et  de  rais  de  cœur.  La 
baie  est  close  par  une  porte  en  chêne  à deux 
vantaux  dont  les  panneaux  sont  simplement 
moulurés.  Au-dessus  de  la  corniche  se  détache 
une  table  saillante  rectangulaire  flanquée  de 
deux  montants  et  terminée  par  une  corniche. 
Les  montants  sont  chargés  de  rinceaux.  Au 
milieu  de  cette  table  se  développe  une  arcade 
contenant  un  cadran  d’horloge  accosté  de 
deux  flambeaux,  reliés  entre  eux  par  des 
guirlandes  composées  d’épis  de  blé  et  de 
grappes  de  raisin.  Le  cadran  est  circonscrit 
par  deux  moulures  décorées  d’oves  et  de  can- 
neaiix.  Des  palmettes  remplissent  les  écoin- 
çons.  De  chaque  côté  de  ce  motif  sont  prati- 
quées deux  niches  peu  profondes,  de  forme 
rectangulaire,  et  dont  les  pieds-droits  reposent 


sur  une  moulure  d’imposte  placée  sur  le  pro- 
longement de  la  corniche  de  la  porte. 

Dans  les  niches  de  gauche  : 

La  Force.  — Haut  relief.  — Pierre.  — 
H.  I"’,80.  — Par  \1™' Constant  (Noémie), 
dite  Claude  Vignon. 

La  Force  est  représentée  de  face,  les  bras 
nus  et  les  mains  appuyées  sur  une  croix.  Elle 
est  vêtue  d’une  robe  tombant  en  plis  droits  et 
d’un  manteau  court  passé  sur  l’épaule  droite. 

La  Justice.  ■ — Haut  relief.  — Pierre.  — 
H.  I™,80.  — Par  M™  Constant 
(Noémie). 

Drapée,  le  corps  de  face  et  la  tête  de  trois 
quarts,  elle  présente  des  tablettes. 

Dans  les  niches  de  droite  : 

La  Prudence.  — Haut  relief.  — Pierre. 
— H.  I"’,80.  — Par  M"'°  Constant 
(Noémie). 

Elle  pose  l’index  de  la  main  droite  sur  sa 
bouche  et  tient  un  miroir  dans  la  main  gau- 
che. Autour  de  son  bras  s’enroule  un  ser- 
pent. 

La  Tempérance.  — Haut  relief.  — 
Pierre.  — H.  I-",80.  — Par  M"-»  Co.v- 
STANT  (Noémie). 

Elle  est  drapée  et  voilée;  ses  bras  sont 
pendants,  et  ses  mains  tiennent  un  mors. 
Signé  à droite  : Claude  Vignon,  I8G5. 
Le  plafond  repose  sur  une  corniche  à den- 
ticules. 11  comporte  des  petits  caissons  carrés 
séparés  par  des  moulures  décorées  de  cha- 
pelets de  perles  et  de  pirouetles.  Chaque 
caisson  renferme  une  rosace,  accompagnée 
de  feuilles  d’acanthe  formant  palmettes. 

Les  murs  de  la  façade  correspondant  aux 
bas  côtés  sont  divisés  en  deux  parties  par  un 
bandeau  saillant  avec  listels  et  une  moulure 
en  bas.  La  partie  inférieure  est  ornée  de 
refends;  la  partie  supérieure  est  unie  et  cou- 
ronnée par  une  corniche,  qui  se  développe 
à la  hauteur  de  l’architrave  du  péristyle.  La 
corniche  est  surmontée  d’un  attique.  Au 
centre  de  la  partie  supérieure  est  creusée 
une  niche  reclangulaire  dont  les  pieds-droits 
reposent  sur  le  bandeau. 

Dans  la  niche  de  gauche  : 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Pierre.  — - 
H.  2“,50.  — Par  Legendiie-Héral 
(.Tean-François). 

Le  prince  des  apôtres  présente  des  clefs. 
Sa  tunique  est  en  partie  recouverte  par  un 
manteau  qui  est  passé  sur  l’épaule  gauche. 
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Signé  sur  le  socle,  à droite  : Legendre 
Hérae,  1849. 

Niche  de  droite  : 

Saint  Paul.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2'", 50.  — Par  Hartung  (Jean),  1847. 

— Date  de  la  commande. 

Le  saint  est  enveloppé  dans  un  manteau  et 
porte  une  longue  barbe  ondulée.  11  serre  dans 
la  main  droite  la  poignée  d’une  épée  dont  la 
pointe  est  en  terre  et  tient  un  livre  dans  la 
main  gauche. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

Les  murs  qui  correspondent  aux  bas  côtés 
offrent  la  même  disposition  architecturale  que 
les  parties  latérales  de  la  façade  principale. 
Dans  l’axe  de  la  partie  inférieure  est  ménagée 
une  porte  rectangulaire  précédée  de  trois 
marches.  La  partie  supérieure  est  percée  de 
sept  baies  plein  cintre  avec  chambranle  mou- 
luré. Au-dessus  s’étend  un  chéneau  en  pierre. 
Les  murs  correspondant  à la  nef  sont  termi- 
nés par  une  corniche  à denticules. 

CHEVET. 

Il  se  compose  de  trois  parties  qui  accusent 
extérieurement  la  sacristie  et  les  bas  côtés. 
Toutes  ces  parties  sont  ajourées  de  trois 
fenêtres  en  plein  cintre.  La  partie  centrale 
fait  une  très  légère  saillie  sur  les  deux  autres 
et  présente,  en  outre,  une  porte  rectangulaire 
à laquelle  on  accède  par  trois  marches.  Au- 
dessus  de  chacune  des  parties  latérales  se 
dresse  un  campanile  carré  encadré  de  pilas- 
tres d’angle  d’ordre  dorique  soutenant  un 
entablement  complet.  Chaque  face  est  oc- 
cupée par  une  baie  en  plein  cintre  munie 
d’abat-son. 

INTÉRIEUR. 

Intérieurement,  l’église  comporte  un  vesti- 
bule, une  nef  terminée  par  un  chœur  en  hémi- 
cycle et  des  bas  côtés. 

VESTIBULE  INTÉRIEUR. 

II  a reçu  la  même  largeur  que  la  nef,  dont 
il  est  séparé  par  deux  colonnes  et  deux  pi- 
lastres d’angle.  La  partie  inférieure  des  murs 
est  recouverte  d’un  haut  lambris  en  chêne  à 
panneaux  moulurés.  La  partie  supérieure  est 
décorée  de  panneaux,  en  stuc,  de  formes  di- 
verses et  de  couleurs  différentes.  Les  colonnes 
supportent  un  entablement  sur  lequel  s’ap- 
puient les  retombées  d’un  arc  en  plein  cintre 
qui  limite  la  tribune  des  orgues.  Cet  arc  est 


chargé  d’une  grecque  qui  se  détache  en  blanc 
sur  un  fond  bleu  pâle. 

ORGUES. 

Le  buffet  d’orgues  est  en  chêne.  Il  possède 
un  haut  soubassement  et  encadre  cinq  groupes 
de  tuyaux  disposés  sur  le  même  pian.  Le 
soubassement  est  divisé  en  cinq  panneaux, 
dont  quatre,  ceux  des  extrémités,  sont  ajourés 
et  décorés  de  rinceaux.  Le  groupe  centi'al  est 
flanqué  de  pilastres  et  terminé  par  une  cor- 
niche et  un  fronton  circulaire,  interrompu  par 
le  triangle  symbolique  de  la  Sainte  Trinité 
entouré  de  nuages  et  de  rayons.  Au  milieu  des 
nuages  planent  cinq  têtes  de  chérubins.  Ce 
motif  do  décoration  est  soutenu  par  deux 
anges  sonnant  de  la  trompette.  Les  anges 
sont  en  bois,  et  mesurent  de  hauteur  ; 

ils  portent  une  draperie  roulée  autour  de  la 
taille,  relevée  sur  l’épaule  et  retenue  par  une 
courroie  passée  en  bandoulière.  Les  deux 
groupes  dos  extrémités  sont  moins  élevés 
que  les  précédents;  ils  sont  établis  sons  une 
arcade  en  anse  de  panier,  ayant,  en  guise  de 
clef,  un  écusson  accompagné  de  palmes.  Les 
écussons  contiennent  le  monogramme  du 
Christ.  Ces  deux  derniers  groupes  sont  reliés 
aux  groupes  intermédiaires  par  des  ailerons 
sur  lesquels  sont  assis  deux  anges  ailés  de 
0'",90  de  hauteur;  celui  de  gauche  joue  de  la 
viole;  celui  de  droite  joue  du  violon. 

Les  orgues  sont  modernes. 

NEF. 

Elle  se  compose  de  sept  travées  séparées 
par  des  colonnes  recevant  un  entahlement 
sur  lequel  repose  une  voûte  en  berceau.  Les 
volutes  des'chapiteaux  et  les  moulures  de  l’en- 
tablement sont  rehaussées  d’or.  La  corniche 
est  ornée  de  denticules.  La  frise  est  peinte 
en  marbre  rouge  de  Flandre.  A l’aplomb  de 
chaque  colonne  existe  un  médaillon  circulaire 
contenant  une  croix  grecque.  La  voûte  est 
divisée  en  petits  caissons  rectangulaires  et 
carrés.  Ces  derniers  contiennent  une  rosace 
qui  se  détache  en  or  sur  un  fond  blanc.  An 
centre  de  la  voûte  est  ménagée  une  grande 
ouverture  close  par  des  vitres. 

BANC  D’OEUVRE. 

Le  banc  d’œuvre  est  en  chêne  et  occupe  la 
quatrième  travée  de  gauche  ; ses  extrémités 
sont  adossées  à la  quatrième  et  è la  cinquième 
colonne  qu’elles  enveloppent  en  partie.  11 
est  limité  par  un  lambris  élevé  sur  nu  stylo- 
bate  et  composé  de  panneaux  moulurés  entre 
les(]uels  viennent  s’ajuster  des  pilastres  sup- 
portant une  frise  et  une  cimaise  formant 
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appui.  Les  jouées  (parties  en  retour)  de  droite 
et  de  gauche  sont  reliées  au  dossier  par  deux 
grandes  consoles  renversées  richement  sculp- 
tées. Le  (I  ossier  est  surmonté  d’une  espèce 
de  petit  atlique  accosté  d’ailerons  et  terminé 
par  deux  consoles  en  guise  de  fronton,  au- 
dessus  duquel  se  dresse  un  Christ  en  croix. 
Il  est  en  partie  capitonné  de  velours  grenat, 
et  sa  frise  est  ornée  de  rosaces.  Les  ailerons 
sont  couronnés  par  une  palmette.  La  boiserie 
qui  s’applique  contre  les  colonnes  présente 
un  soubassement  et  trois  panneaux  moulurés. 
Le  panneau  central  renferme  le  monogramme 
de  saint  Denis;  les  deux  autres  sont  remplis 
par  une  croix  grecque  entourée  de  rayons. 

CHAIRE  A PRÊCHER. 

La  chaire  à prêcher  est  installée  en  face  du 
banc  d’œuvre;  elle  est  en  chêne.  La  face 
principale  du  soubassement  est  divisée  en 
quatre  panneaux.  Les  deux  panneaux  du 
centre  sont  simplement  moulurés.  Les  deux 
autres  sont  flanqués  de  pilastres  dont  les  cha- 
piteaux sont  décorés  d’une  tête  de  chérubin 
et  les  fûts  d’une  chute  de  feuilles  de  chêne  et  de 
laurier.  Chacun  d’eux  contient  un  cadre  dont  la 
moulure  est  eomposée  d’un  tore  de  feuilles  de 
laurier.  Les  cadres  sont  rectangulaires  et  ter- 
minés en  haut  et  en  bas  par  une  partie  en 
plein  cintre,  d’où  se  détache  un  culot  don- 
nant naissance  à des  rinceaux. 

Dans  le  panneau  de  gauche  : 

Saint  Jean-Bapliste.  — Ras-relief.  — 
Rois.  — H.  0™,52.  — Ecole  française. 

— Dix-neuvième  siècle. 

Le  Préeurseur  est  de  face;  il  montre  le 
ciel  d’une  main  et  tient  dans  l’autre  une  croix, 
à laquelle  est  fixée  une  banderole.  Une  partie 
de  son  torse  est  recouverte  d’une  peau  de 
mouton  retenue  par  une  corde  passée  en 
bandoulière. 

Panneau  de  droite  : 

Saint  Denis.  — Ras-relief.  — Bois.  — 
H.  0'”,52.  — École  française.  — Dix- 

neuvième  siècle. 

Le  prélat  est  représenté  de  fiice,  revêtu  de 
scs  habits  sacerdotaux  et  coiffé  de  la  mitre. 

Il  montre  le  ciel  de  la  main  droite  et  serre  sa 
crosse  épiscopale  dans  la  main  gauche. 

Le  tambour  offre  trois  panneaux  limités  par 
des  pilastres  dont  la  partie  inférieure  est  dé- 
corée d’une  console  renversée.  Dans  les  pan- 
neaux sont  sculptées  trois  figures  symboliques 
de  l'ernme  debout  sur  des  nuages,  et  représen- 
tant les  trois  Vertus  théologales. 

Panneau  de  gauche  ; 


La  Foi.  — Bas-relief.  — Bois,  — 
H.  0™,47.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

La  Foi  est  vêtue  d’une  robe  serrée  à la 
taille  et  d’un  manteau,  routé  autour  des  reins 
et  relevé  sur  la  tête  en  guise  de  voile.  Elle 
tient  une  croix  et  présente  un  calice. 

Panneau  central  : 

La  Charité.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  O™, 47.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

La  Charité  porte  un  enfant  nouveau-né  et 
rajuste  la  draperie  d’un  second  enfant,  qui  est 
debout  à ses  pieds  et  tend  les  bras  vers  elle. 
Sa  robe  est  semblable  à celle  de  la  Foi,  et  sa 
tête  est  couverte  d’un  voile. 

Panneau  de  droite  : 

L"  Espérance.  — Bas-relief.  — Rois.  — 
H.  0"’,47.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

L’Espérance  est  vêtue  d’une  robe  semblable 
à celle  des  précédentes  et  d’un  manteau 
agrafé  sur  la  poitrine.  Elle  lève  les  yeux  vers 
le  eiel,  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et  re- 
lève les  plis  de  son  manteau  de  la  main  gauche. 

Dans  la  partie  de  gauche,  sous  une  arcade 
en  plein  cintre  : 

Saint  Pierre.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0"',C5.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  prince  des  apôtres  est  représenté  de- 
bout sur  des  nuages,  drapé,  le  corps  de  face, 
la  tête  de  profil  et  tournée  à gauche,  des 
clefs  dans  une  main  et  un  livre  dans 
l’autre. 

Dans  la  partie  de  droite  ; 

Saint  Paul.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0”,95.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Drapé,  le  corps  de  face,  la  tête  de  profil  cl 
tournée  à droite,  il  porte  une  longue  barbe 
ondulée  et  croise  les  mains  sur  la  poignée 
d’une  épée  dont  la  pointe  est  en  terre. 

Le  plafond  de  l’abat-voix  est  encadré  de 
petits  caissons  à rosates,  séparés  entre  eux 
par  des  modifies;  au  centre  est  sculptée  la 
colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit. 

BAS  COTÉS. 

Les  parties  des  collatéraux  établies  en 
avant  du  vestibule  intérieur  et  au  delà  du 
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chœur  sont  élevées  de  deux  marches  et  re- 
couvertes d’un  plafond  plat  divisé  en  trois 
grands  caissons  carrés,  dont  le  centre  est 
marqué  par  une  rosace  en  or  se  détachant  sur 
un  fond  d’azur.  Elles  sont  éclairées  par  une 
fenêtre.  Les  parties  placées  dans  le  prolonge- 
ment du  has  côté  de  gauche  renferment,  du 
côté  du  vestibule,  la  chapelle  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  et  du  côté  du  chœur,  la  chapelle  de 
Saint-Denis.  Dans  le  prolongement  du  colla- 
téral de  droite  sont  installées,  du  côté  du 
vestibule,  la  chapelle  dédiée  à sainte  Gene- 
viève, et  du  côté  du  chœur,  la  chapelle  con- 
sacrée à la  Vierge.  Les  parties  correspon- 
dant à la  nef  sont  éclairées  par  cinq  baies  ; 
elles  sont  surmontées  d’un  plafond  plat  décoré 
de  petits  caissons  carrés  à rosaces.  Toutes 
ces  parties  sont  pourvues  d’un  haut  lambris  en 
chêne  à panneaux  moulurés,  et  leurs  murs, 
au-dessus  des  lambris,  ont  reçu  une  décora- 
tion identique  avec  celles  des  murs  du  vesti- 
bule intérieur. 

BAS  COTÉ  GAUCHÈ. 

CHAPELLE  DE  SAI\T-JEAN-BAPTISTE. 

A gauche  se  trouve  une  cuve  baptismale  de 
marbre  blanc  de  forme  circulaire,  ornée  de 
gaudrons  et  de  rosaces  et  munie  d’un  cou- 
vercle en  bronze  terminé  par  une  croix.  La 
cuve  est  supportée  par  un  piédouche  circu- 
laire à cannelures. 

L’autel  est  placé  au  fond  de  la  chapelle  et 
limité  par  une  grille  en  bronze  dont  les  pan- 
neaux sont  séparés  entre  eux  par  des  pilastres 
supportant  une  frise.  Les  pilastres  et  la 
frise  sont  remplis  de  guirlandes  de  fleurs.  Au 
centre  des  panneaux  est  un  médaillon  cireu- 
laire  d’où  partent  quatre  culots  donnant  nais- 
sance à des  épis  de  blé  et  à des  rinceaux. 

Sur  l’autel  ; 

Saint  Jean-Baptiste. — Statue. — Marbre. 
— H.  1“,G5.  — Par  Crauck  (Gustave- 
Adolphe-Désiré). 

Le  précurseur  montre  le  ciel  et  tient  une 
croix.  Il  a le  torse  à demi  couvert  par  une 
peau  de  mouton  qui  est  attachée  sur  son 
épaule  gauche  et  retenue  par  une  corde  eu 
bandoulière  dans  laquelle  est  passée  une 
draperie  qui  retombe  à droite. 

Signé  à gauche.^  sur  le  socle  : Crauck, 
18G3. 

Salon  de  1863  (n°  2313). 

Au-dessus  de  l’autel  : 


Jésus  et  les  petits  enfants.  — Peinture 
murale.  — H.  2™, 80.  — L.  4'", 60.  — 
Par  Decaisne  (Henri). — 1844. — Date 
de  la  commande. 

Le  Christ,  en  tunique  bleu  pâle  et  man- 
teau rouge,  est  assis  de  face,  au  centre  de  la 
composition,  et  entouré  d'enfants  que  leurs 
mères  viennent  lui  présenter.  11  bénit  de  la 
main  droite  deux  enfants,  dont  l’im  est  debout 
et  l’autre  à genoux,  et  entoure  de  son  bras 
gauche  le  cou  d’un  troisième  enfant  qui  est 
accoudé  sur  lui,  les  mains  jointes.  Les  deux 
premiers  enfants  sont  accompagnés  de  leur 
mère  qui  s’incline  en  tournant  la  tête  à 
gauche  vers  un  apôtre  auquel  elle  semble 
adresser  la  parole.  A gauche  de  la  composi- 
tion se  trouve  une  autre  femme  à demi  age- 
nouillée. L’un  des  enfants  placés  à gauche  du 
Christ  est  assis  de  dos  et  présente  un  bouquet 
de  fleurs.  Un  autre  est  tenu  par  sa  mère. 
Tout  à fait  à droite  de  la  eomposition  survient 
une  quatrième  femme  avec  deux  enfants,  dont 
un  sur  son  bras  gauche.  Un  peu  en  arrière 
se  tiennent  les  apôtres. 

CHAPELLE  SAINT-DENIS. 

Même  disposition  que  la  chapelle  Saint- 
Jean-Baptiste. 

Sur  l’autel  : 

Saint  Denis.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  1™,70. — Par  M.  Tho.mas  (Gabriel- 
Jules). 

Le  saint  montre  le  ciel  de  la  main  droite 
et  met  la  gauche  sur  son  cœur.  Son  crâne 
est  i demi  chauve,  et  sa  figure  est  entourée 
d’une  longue  barbe  frisée.  Sur  sa  tunique  est 
jeté  un  manteau,  et  autour  de  son  cou  est 
passé  le  pallium. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : G. -J.  Tho- 
mas. — 1867. 

Salon  de  1869  (ii"  2485). 

Au-dessus  de  l’autel  ; 

Les  pèlerins  d’Emmaüs.  — Peinture 
murale.  — H.  2”, 80.  — L.  4"',60. — 
Par  Picot  (François-Édouard). 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  pâle  et  man- 
teau bleu,  est  debout  et  de  face  devant  une 
table,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  uu  morceau 
de  pain  dans  la  main  droite.  De  chaque  côté 
de  lui  se  tient  un  disciple.  Celui  qui  est  ù sa 
droite,  vieillard  au  crâne  nu  et  à la  barbe 
blanche,  s’incline  en  posant  la  main  sur  son 
cœur.  11  a une  tunique  lilas  pâle  et  uu  man- 
teau rouge.  Derrière  lui,  à terre,  est  jetée 
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une  draperie  roulée  sur  laquelle  est  posé  un 
bourdon.  Le  second  disciple  s’agenouille  en 
s’accoudant  sur  la  table  et  en  tendant  les 
mains  vers  le  Maître.  Il  porte  une  barbe  et 
des  cheveux  châtain  foncé.  Sa  tunique  est 
vert  pâle,  et  son  manteau,  d’étoffe  rouge,  est 
roulé  autour  de  ses  reins.  A ses  pieds  se 
trouvent  un  bâton  et  un  chapeau  de  paille. 
La  table  est  recouverte  d’un  riche  tapis 
rouge  rehaussé  d’une  large  bordure  verte 
chargée  d’arabesques,  et  sur  ce  tapis  est 
dépliée  une  nappe  blanche  enrichie  de  fes- 
tons de  dentelles.  Sur  la  table  sont  déposés 
une  corbeille  remplie  de  fruits,  un  verre  et 
un  vase.  Aux  pieds  de  la  table  est  une  cruche 
en  grès  munie  de  deux  anses.  Fond  de  ver- 
dure. 

On  lit  à (jauche  : Peixt  a i,a  cire,  par 
Picot.  — 1840. 

BAS  COTÉS  DE  DROITE. 

CHAPELLE  DE  SAIXTE-GENE  VlÈVE . 

Cette  chapelle  a reçu  une  décoration  identi- 
que avec  celle  des  deux  chapelles  précédentes. 
Sur  l’autel  ; 

Sainte  Geneviève.  — Statue.  — Marbre. 
— H.  1"',80.  — Par  Perraud  (Jeax- 
Joseph). 

La  sainte  est  représentée  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel,  les  mains  jointes  et  une  houlette 
dans  le  bras  gauche.  Sa  tête  est  voilée,  et 
les  pans  de  son  manteau  sont  relevés  sur  son 
bras  gauche.  A son  cou  est  suspendu  un  mé- 
daillon. Derrière  elle  est  un  mouton. 

Siqné  à droite,  sur  le  socle  : Perraud.  — 
1868. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1869, 
sous  le  n"  3636. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Déposition  de  la  croix.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  2™,80.  — L.  4">,60. 
l’a  r Delacroix  (Ferdixaxd -Victor - 
Eugèxe)  . 

LaVierge,  en  rohe  bleu  clair  et  voile  blanc, 
est  à demi  défaillante  et  porte  le  corps  de 
son  Fils  sur  ses  genoux.  Elle  est  soutenue  par 
saint  Nicodème  et  par  saint  Jean,  et  étend 
les  bras  dans  l’attitude  de  la  douleur  et  de  la 
résignation.  Le  Christ  a les  reins  protégés 
par  une  draperie  vert  olive.  Sainte  Madeleine 
se  prosterne  en  soulevant  le  bras  gauche  du 
Sauveur.  Sa  tête  est  inclinée  sur  son  épaule 
gauche,  ses  yeux  sont  rougis  par  les  larmes, 
et  ses  cheveux  flottent  en  désordre  dans  son 
dos.  Elle  a un  corsage  gris  et  une  jupe  rouge 


pâle . Une  sainte  femme  s’agenouille  aux  pieds 
de  la  Vierge  et  saisit  1e  bras  droit  du  Christ 
qu’elle  contemple  avec  douleur.  Saint  Nico- 
dème est  vêtu  d’une  tunique  rouge  et  coiffé 
d’un  turban  brun.  Saint  Joseph  d’Arimathie  a 
une  tunique  bleue  dont  les  manches  sont 
retroussées  et  un  manteau  rouge  dont  les 
pans  sont  flottants.  A gauche  sont  déposés 
des  vases  en  grès.  Au  fond,  une  grotte.  On 
aperçoit  au  loin  et  à droite  deux  saintes 
femmes. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  : Eit.èxe  Delacroix.  — 
1844. 

Gravé  à l’eau-forte  par  IlénouiN  (Edmond). 

Celte  peinture  ayant  été  exécutée  sur  une 
paroi  de  briques,  il  a été  impossible  de  l’en- 
lever et  de  la  transporter  sur  toile,  ce  qu’on 
eût  voulu  faire  dans  ces  derniers  temps.  On 
s’est  contenté  d’agrandirles  jours  pour  donner 
plus  de  lumière  à la  chapelle. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

L’autel  est  semblable  à ceux  des  trois 
autres  chapelles,  mais  le  retable  est  différent. 
Celui-ci  est  tout  en  marbre  blanc.  Il  com- 
porte un  motif  d’architecture,  au  centre 
duquel  est  pratiquée  une  niche  creusée  en 
cul-de-four  et  encadrée  de  deux  colonnes 
d’ordre  corinthien  supportant  un  fronton 
triangulaire  sans  base.  A droite  et  à gauche 
se  dresse  un  pilier  sur  lequel  repose  un  enta- 
blement dont  la  frise  est  décorée  de  denti- 
cules.  La  partie  centrale  fait  une  légère  sail- 
lie sur  les  piliers.  Les  colonnes  sont  canne- 
lées dans  leur  partie  supérieure  ; leur  partie 
inférieure  est  occupée  par  une  palme  et 
séparée  de  la  précédente  par  une  bague  por- 
tant un  petit  cartouche  à son  centre.  La 
niche  est  munie  d’un  chambranle  chargé  de 
rosaces  et  surmontée  d’un  écusson  accom- 
pagné de  palmes  et  de  rinceaux  qui  remplis- 
sent les  écoinçons.  Dans  l’écusson  est  sculpté 
le  monogramme  de  la  Vierge.  Le  fronton  et 
l’entablement  sont  couronnés  par  une  crête 
formée  de  palmettes.  Le  fronton  porte  trois 
tuiles  en  acrotère. 

Dans  la  niche  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Statue. 
— Marbre.  — H.  1"',60.  — Par  de 

Bay  (Jeax-Baptiste-.Ioseph). 

La  Vierge  est  représentée  drapée  et  voilée, 
la  tête  légèrement  inclinée  en  avant,  les  che- 
veux ondulés  et  tombant  sur  les  épaules.  Elle 
porte  dans  ses  bras  l’Enfant  Jésus  qui  étend 
la  main  droite  et  présente  un  globe  de  la 
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maiu  gauche.  Le  manteau  de  la  Vierge  est 
agrafé  sous  le  menton,  et  le  pan  droit  est 
relevé  sur  son  bras. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : Jean  de 
Bay.  — 18(51. 

Celte  statue  a été  achevée,  après  la  mort  de 
Jean  de  Bay,  par  son  frère  Auguste  de  Bay; 
elle  a figuré  au  Salon  de  1863,  sous  le 
n»  2323. 

Le  retable  de  la  chapelle  de  la  Vierge  a 
été  exécuté  vers  1872. 

Au-dessus  : 

Notre-Dame  de  Bon-Secours.  — Peinture 
murale.  — H.  2“,80.  — - L.  4™, 60. — 
Par  Court  (JosEPH-DÉsinÉ) . 

La  Vierge,  en  robe  rouge,  manteau  bleu 
et  voile  blanc,  est  à demi  agenouillée  sur  des 
nuages,  de  face,  les  bras  étendus,  les  mains 
ouvertes  et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Les 
nuages  cachent  un  autel  qui  est  limité  par 
une  balustrade  richement  sculptée.  A gauche 
de  la  composition  est  agenouillé,  vu  de  dos, 
les  coudes  sur  la  balustrade  et  la  tête  appuyée 
sur  ses  mains  jointes,  un  pèlerin,  vieillard  au 
crâne  à demi  chauve  et  aux  cheveux  blancs 
frisés,  qui  porte  une  besace.  Près  de  lui  un 
homme  soutient  sa  femme  dont  les  mains  sont 
jointes  et  tendues  vers  la  Vierge.  Derrière 
eux  est  assise  une  mère  tenant  un  enfant 
couché  sur  ses  genoux.  Un  personnage,  drapé 
de  rouge  et  placé  à sa  gauche,  joint  les  mains 
en  regardant  l’enfant.  A côté  de  ce  person- 
nage apparaît  la  tète  d’un  homme  à barbe 
grisonnante.  A la  droite  du  pèlerin  est  pro- 
sternée une  femme  qui  présente  son  enfant 
malade  à la  Vierge. 

Un  jeune  guerrier  tend  vers  la  Mère  du 
Christ  son  bras  gauche  qui  est  entouré  de 
bandelettes.  Sur  son  épaule  s’appuie  un  aveugle 
dont  la  main  gauche  tient  un  bâton.  Une 
petite  fille  s’agenouille  en  implorant  l’inter- 
vention de  la  Madone  en  faveur  d’un  vieillard 
qu’elle  semble  lui  présenter. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  toile  : Court.  — 1844. 

CHŒUR. 

Le  chœur  se  compose  de  deux  travées 
droites  et  d’une  partie  en  hémicycle.  11  est 
précédé  de  deux  marches  de  marbre  rouge 
et  clos,  du  côté  de  la  nef,  par  une  grille  en 
acier  forgé  et  estampé,  exécutée  de  1868  â 
1870  par  M.  Baudrv,  d’après  les  dessins  de 
Ménard,  architecte  et  marguillier  de  la  pa- 
roisse. Les  panneaux  de  la  grille  portent  au 


centre  un  médaillon  circulaire  d’où  partent 
quatre  culots  disposés  en  diagonale  et  don- 
nant naissance  à des  rinceaux  circonscrits 
par  un  second  médaillon.  Des  branches  de 
laurier  remplissent  les  écoinçons.  Le  médail- 
lon central  des  deux  panneaux  du  milieu 
contient  le  monogramme  de  saint  Denis; 
les  médaillons  des  autres  panneaux  renferment 
une  croix  grecque.  Le  chœur  est  limité  laté- 
ralement par  des  stalles  en  chêne  d’un  dessin 
fort  simple. 

L’aulel  est  installé  dans  la  partie  en  hémi- 
cycle. Il  est  en  marbre  blanc  et  élevé  de  deux 
marches  en  marbre  rouge  de  Flandre.  La 
porte  est  ornée  d’un  bas-relief  représentant  : 

Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers.  — Bas- 
relief.  — Cuivre  doré.  — H.  0™,44.  — 
L.  O^.SO.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  Christ  est  agenouillé  au  deuxième  plan, 
de  profil  et  les  mains  jointes.  Un  ange,  porté 
sur  des  nuages,  lui  présente  un  calice  et  lui 
montre  le  ciel.  Un  petit  ange,  qui  l’accom- 
pagne, porte  une  croix.  Au  premier  plan 
sont  endormis  trois  disciples.  On  aperçoit  à 
gauche,  dans  le  lointain,  derrière  un  arbre, 
un  soldat  s’avançant  la  lance  au  poing  et  un 
homme  ayant  une  torche  à la  main. 

Au-dessus  du  tabernacle  se  dresse  un  cibo- 
rium composé  de  quatre  colonnes  cannelées, 
d’ordre  composite,  soutenant  un  entablement 
et  une  demi-coupole  à jour.  Cette  coupole  est 
décorée  d’un  Jéhovah,  entouré  de  rayons  et 
de  ceps  de  vigne.  L’archivolte  est  couverte 
de  feuilles  de  vigne  et  couronnée  d’une  crête 
formée  de  palraettes.  Le  fond  du  ciborium 
est  clos  par  une  grille. 

L’hémicycle  est  limité  par  deux  pilastres 
semblables  à ceux  de  l’entrée  de  la  nef.  L’en- 
tablement de  la  nef  se  prolonge  dans  le  sanc- 
tuaire. Il  fait  ressaut  au  droit  desdits  pilas- 
tres. La  frise,  en  cet  endroit,  porte  une  croix 
grecque  accompagnée  de  deux  palmes  d’or. 
Le  reste  de  la  frise  est  occupé  par  des  rin- 
ceaux se  détachant  sur  un  fond  rouge.  Tous 
ces  ornements  sont  rehaussés  d’or. 

La  partie  inférieure  de  l’hémicycle  a reçu 
la  même  décoration  que  les  bas  côtés. 

Dans  la  partie  supérieure,  au-dessus  de 
l’entablement  : 

Saint  Denis  prêchant  dans  les  Gaules. — 
Peinture  murale  en  grisaille.  — H. 3'", 50. 
— L.  14  mètres.  — Par  Pujol 
(Alexandre-Denis-Arel  de). 

Saint  Denis  est  représenté  au  centre  de  la 
composition,  de  face  cl  revêtu  de  ses  habits 
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sacerdotaux.  Il  montre  le  ciel  et  tient  sa 
crosse  épiscopale.  Deux  clercs  l’accompa- 
gnent. Le  clerc  de  gauche  est  de  profil  ; il 
relève  les  pans  de  son  manteau  d’une  main  et 
présente  de  l’autre  une  coquille  remplie 
d’eau  dont  il  verse  le  contenu  sur  la  tête  d’un 
Gaulois  à la  poitrine  à demi  nue,  prosterné 
de  trois  quarts,  la  tète  baissée  et  les  bras 
croisés.  A droite  du  Gaulois  est  agenouillée 
une  femme  qui  montre  le  saint  prélat  à un 
homme  assis  à terre  et  accoudé  sur  une  grosse 
pierre.  La  femme  a les  cheveux  nattés;  elle 
porte  une  robe  serrée  à la  taille  et  un  man- 
teau posé  sur  l’épaule  gauche.  L’homme  a le 
torse  nu  à moitié  protégé  par  un  manteau,  et 
sa  tète  est  couverte  d’un  capuchon  orné  de 
glands. 

Viennent  ensuite  un  homme  drapé  et  de 
profd  dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  corps  et 
un  soldat  cuirassé  et  casqué  qui  serre  une 
lance  dans  sa  main  et  regarde  avec  étonnement 
le  prélat.  A côté  d’eux  est  placé  un  homme 
qui  porte  la  main  droite  à sa  tête  en  rejetant 
le  bras  gauche  en  arrière  dans  un  geste  d’in- 
dignation. Cet  homme  est  couvert  d’un  man- 
teau que  son  bras  gauche  écarte.  Suit  un  jeune 
homme  conduisant  un  vieillard  à longue  barbe 
qui  s’appuie  sur  un  bâton.  Un  guerrier  regarde 
le  groupe,  en  posant  la  main  gauche  sur  son 
bouclier.  Tout  à fait  à gauche  survient  une 
femme  drapée  et  voilée  portant  un  enfant 
dans  ses  bras.  Le  clerc  placé  à la  gauche  de 
saint  Denis  relève  également  les  pans  de  son 
manteau  de  la  main  gauche,  qui  tient  une 
bourse,  et  de  la  main  droite  tend  une  pièce  de 
monnaie  à une  femme  assise  devant  lui.  Près 
de  cette  femme,  et  dans  la  môme  attitude 
qu’elle,  se  trouve  un  jeune  homme.  A sa 
droite  apparaît  la  tète  d’un  vieillard  aveugle. 
Suivent  deux  hommes  enveloppés  dans  un 
manteau.  Un  peu  en  arrière,  la  tète  d’une 
femme.  Un  Gaulois,  vêtu  d’uue  espèce  de 
sayon  serré  à la  taille  par  une  ceinture,  re- 
fuse de  se  courber  devant  un  autel  placé  sous 
un  chêne.  Un  Druide  Jui  montre  à la  fois 
l’autel  et  le  chêne.  Au  deuxième  plan  s’élève 
un  temple. 

La  coupole  est  percée,  au  sommet,  d’une 
lanterne  formant  un  demi-cercle. 

Dans  la  coupole  : 

Le  Père  Éternel,  Jésus  - Christ  et  la 
Vierge. — Peinture  murale. — H.  4", 50. 
— L.  14  mètres.  — Par  Pujol  (Alexan- 

DUE-DENis-Aïua  de)  . 

Dieu  le  Père  est  assis  au  centre  de  la  com- 
position sur  un  trône  porté  par  des  nuages, 
de  face,  en  tunique  bleue  et  manteau  jaune 


passé  sur  l’épaule  gauche.  11  porte  une  lon- 
gue barbe  grise,  présente  le  livre  de  vie  de 
la  main  droite  et  appuie  la  main  gauche  sur 
le  bras  de  son  siège.  Sept  candélabres  for- 
ment une  auréole  autour  de  sa  tête.  A sa  droite 
est  assis  Jésus-Christ,  les  bras  écartés  et  pen- 
dants et  les  mains  ouvertes.  Sa  tête  est  nim- 
bée, et  sa  poitrine  est  à demi  protégée  par 
une  draperie  rose.  A gauche  est  assise  la 
Vierge,  les  yeux  baissés,  la  main  droite  sur 
son  cœur  et  la  gauche  posée  sur  son  manteau. 
Elle  porte  une  robe  de  pourpre,  une  ceinture 
bleue,  un  manteau  de  môme  couleur  et  un 
voile  blanc.  A droite  du  Christ,  saint  Pierre, 
saint  Jean  et  deux  autres  apôtres. 

Derrière  la  Vierge,  saint  Paul,  saint  André 
et  deux  autres  disciples. 

SACRISTIE. 

Au-dessus  de  la  porte  donnant  accès  dans 
la  chapelle  Saint-Denis  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  — Toile. 
— H.  1™,10.  — L.  G-,95.  — École 
française.  — Dix-septième  siècle. 

Jésus-Christ  est  agenouillé  de  profd,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine  et  la  tête  bais- 
sée; autour  de  ses  reins  s’enroule  une  dra- 
perie verte.  Saint  Jean-Baptiste  , drapé  de 
rouge,  verse  de  l’eau  sur  sa  tête.  Deux  anges 
placés  derrière  le  Messie  tiennent  une  ser- 
viette dépliée.  Au  sommet  de  la  composition 
est  représenté  Dieu  le  Père  précédé  de  la 
colombe  symbolique  dont  les  rayons  éclairent 
les  figures  des  deux  ])rincipaux  personnages. 
Dieu  est  porté  sur  des  nuages  ; il  écarte  les 
bras  et  bénit  son  divin  Fils. 

A gauche  de  la  porte  : 

La  Vierge  de  saint  Sixte.  — Toile.  — 
H.  1 mètre.  — L.  O”, 90.  — D’après 
Raphaël.  — Copie  réduite  du  tableau 
conservé  à la  galerie  de  Dresde. 

La  Sainte  Famille  de  François  P’.  — 
Toile.  — H.  l'",10.  — L."  0™,95.  — 
D’après  Raphaël.  — Copie  réduite  du 
tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre 
sous  le  n“364du  catal.  Botb  de  Tauzia, 
édit,  de  1879. 

A gauche  de  la  porte  pratiquée  derrière  le 
chœur  : 

Le  Christ.  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0‘”,40.  — L.  0”,30.  — Ecole  fran- 
çaise. — Di.x-builième  siècle. 

Le  Christ  est  de  profil  et  tourné  à gauche; 
il  est  drapé. 
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Saint  Jérôme.  — Toile.  — H.  1 mètre. 
— L.  O®, 85.  — École  flamande.  — 
Dix-septième  siècle. 

Le  saint  est  représenté  à demi-corps,  assis 
sous  une  grotte,  de  profd,  le  crâne  à demi 
chauve,  la  face  encadrée  d’une  barbe  grison- 
nante, la  poitrine  nue,  les  genous  protégés  par 
une  draperie  rouge,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
une  plume  dans  une  main  et  un  manuscrit  dans 
l’autre.  Derrière  lui  est  posé  un  crâne  humain. 
A droite  de  la  porte  : 

Sainte  Cécile.  — Toile.  — H.  1 mètre. 
— L.  1 mètre.  — Ecole  italienne.  — 
Dix-septième  siècle. 

Elle  est  assise  à droite  de  la  composition, 
de  trois  quarts,  en  robe  bleu  pâle,  et  joue  de 
l’orgue.  Devant  elle,  cinq  anges,  dont  deux 
chantent.  Le  premier  est  vêtu  de  bleu  et 
baisse  les  yeux  sur  un  cahier  de  musique  qu’il 
tient  dans  ses  mains.  Le  deuxième,  en  tunique 
rose,  s’appuie  sur  l’épaule  du  précédent.  Le 
troisième  a un  cahier  de  musique  à la  main 
et  tourne  la  tète  de  côté.  On  n’aperçoit  que 
la  tête  du  quatrième.  Le  dernier  plane  au- 
dessus  des  autres  et  se  dispose  à couronner  la 
sainte  de  fleurs. 

La  Vierge.  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0“,40.  — L.  O^jSO.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

Drapée  et  voilée,  elle  est  de  profil  et  tour- 
née à droite. 

CHAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 

Cette  chapelle  est  construite  sur  le  flanc 
droit  de  l’église,  d’où  l’on  y accède  par  une 
porte  pratiquée  dans  le  bas  côté,  derrière  la 
chaire  à prêcher.  Elle  est  de  forme  rectan- 
gulaire et  recouverte  d’une  voûte  en  plein 
cintre  percée  de  dix  ouvertures  et  supportée 
par  des  consoles. 

L’autel  affecte  Informe  d’un  sarcophage;  il 
est  peint  en  imitation  de  marbre. 

Au-dessus  : 

La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
— 'foile.  — H.  2 mètres.  — L.  1“’,20. 
— D’après  Murillo.  — Copie  réduite 
du  tableau  conservé  au  Musée  du  Lou- 
vre sous  le  n»  359  du  catal.  Bolh  de 
Tauzia,  édit,  de  1877. 

Mur  de  gauche,  en  partant  de  l’autel  : 

Paris,  le  28  février  1890. 


La  Sainte  Famille.  — Toile. — H.  1 mè- 
tre. — L.  0'",80.  — D’après  Rubens. 
— Copie  réduite  du  tableau  conservé 
au  Musée  du  Louvre  sous  le  n”  364  du 
catal.  Roth  de  Tauzia,  édit,  de  1877. 

Cette  toile  a été  offerte  à l’église,  le  4 mai 
1838,  par  madame  veuve  Peré. 

L’ Adoration  de  l’Agneau  pascal.  — 
Toile.  — H.  0”,75.  — L.  T“,40.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 
L’agneau  pascal  est  couché  aux  pieds  du 
Père  Eternel,  sur  le  livre  des  sept  sceaux  et 
porté  sur  des  nuages.  A droite  et  à gauche  de 
Dieu  est  agenouillé  un  ange  sonnant  de  la 
trompette.  En  avant  de  l’agneau  pascal  sont 
représentés  la  Vierge  et  saint  .Jean-Baptiste, 
sous  les  pieds  desquels  sont  groupés  dix-huit 
rois,  dont  les  uns  ont  la  tête  couronnée,  tan- 
dis que  d’autres  offrent  leur  couronne.  En 
arrière-plan,  à gauche,  les  Saints  Martyrs;  à 
droite,  les  Saintes  Vierges  et  les  Saints  Con- 
fesseurs. Tous  ces  personnages  sont  age- 
nouillés sur  des  nuages. 

Cette  composition  est  très  librement  imitée 
du  tableau  de  Hubert  et  Jan  Van  Evck,  àGand. 
Mur  de  droite  ; 

Saint  Jean  composant  l’Apocalypse.  — 
Toile.  — H.  0™,95.  — L.  0™,8ü.  — 
D’après  Le  Brun  (Charles). 

Un  Ange  tenant  la  sainte  Face.  — Pein- 
ture sur  bois. — H.  0”,70. — L.  1™,45. 
— Par  Petit  (Madelaine). 

L’ange  est  debout,  eu  tunique  rose  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel.  Saint  Pierre  est  age- 
nouillé à sa  droite,  et  saint  Paul  à sa  gauche. 
Le  prince  des  apôtres  tient  la  serviette  et  pré- 
sente une  clef.  Il  a une  tunique  verte  et  un 
manteau  gris  pâle.  Saint  Paul  tient  également 
la  serviette  d’une  main  et  appuie  l’autre  sur 
la  garde  d’une  épée.  De  chaque  côté  de  la 
composition  s’élèvent  des  colonnes  et  des 
pilastres  chargés  d’arabesques. 

Signé  en  has:  Madelaine  Petit,  1618. 

Mur  en  face  de  l’autel  : 

L’ Assomption  de  la  Vierge.  — Toile.  — 
H.  2”*, 28.  — L.  1™,90.  — D’après 
Poussin.  — Copie  agrandie  du  tableau 
conservé  au  Musée  du  Louvre  sous 
le  n"  429  du  catal.  de  F.  Villot,  édit, 
de  1864. 

L.  MICHAUX, 


MEMBRE  DE  LA  COMMISSION. 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Nota.  — L’abréviation  arch.  signifie  architecte;  gr.,  graveur;  jn.,  peintre; 
SC.,  sculpteur;  tap.,  tapissier. 


Aiguillon  (la  duchesse  n’),  3. 

André  (saint),  10. 

Baudrv,  serrurier,  9. 

Bouillon  (le  cardinal  de),  3. 

Cécile  (sainte),  11. 

Constant  (M“®  Noémie),  dite  Claude  Vignon, 
sc.,  4. 

Court  (Josepli-Désiré),  p.,  9. 

Crauk  (Gustave-Adolphe-Désiré),  sc.,  7. 

De  Bay  (Auguste),  sc.,  9. 

De  Bav  (.lean-Baptiste-Joseph),  sc.,  8,  9. 
Decalsne  (Henri),  p.,  7. 

Delacroix  (Ferdinand-Victor-Eugène),  p.,  8. 
Denis  (saint),  6,  7,  9,  10. 

Evck  (Hubert  van),  p.,  11. 

Evck  (Jan  van),  p.,  11. 

Feuchèrks  (Jean-Jacques),  sc.,  4. 

François  D'',  10. 
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CHAPELLE 

DU  SÉMINAIRE  DES  MISSIONS  ÉTRANGÈRES 


Histoire.  — Le  Séminaire  des  Mission^  étrangères  est  situé  au  fond  de  la  cour 
d’une  maison  portant  le  numéro  128  de  la  rue  du  Bac  ; il  a été  créé  en  16G3,  sur 
l’emplacement  de  divers  immeubles  donnés  par  Bernard  de  Sainte-Thérèse,  évêque 
de  Babylone.  Une  grande  salle  servit  primitivement  de  chapelle  à l'établissement. 
La  chapelle  actuelle  a été  construite,  en  1683,  sur  les  dessins  de  Duriisson,  et  la 
première  pierre  en  fut  posée  le  24  avril  de  cette  meme  année  par  Mariai  de 
Champvallon,  archevêque  de  Paris,  au  nom  du  roi  Louis  XIV.  La  crypte  renfer- 
mait autrefois  le  cœur  de  Messire  Louis  le  Voyer  d’ Argenson,  doyen  et  chanoine  de 
Saint-Germain  T Auxerrois,  et  celui  de  Louise  de  la  Tour  d’ Auvergne , sœur  du 
cardinal  de  Bouillon.  La  chapelle  des  Missions  étrangères  fut  louée  à la  Ville  de 
Paris  et  servit  de  paroisse  jusqu' au  jour  de  l’ouverture  de  T église  Saint-François- 
Xavier  [\^  juillet  1874). 


DESCRIPTION. 


La  chapelle  affecte  la  forme  d’une  croix 
latine;  mais,  contrairement  à tous  les  édifices 
religieux  érigés  sur  ce  plan  , les  transepts 
s’ouvrent  immédiatement  après  le  vestibule, 
et  le  chœur  présente  ainsi  les  proportions 
fréquemment  adoptées  dans  les  chapelles  de 
communautés. 

EXTÉRIEUR. 

PORCHE. 

Le  porche  est  installé  dans  l’axe  de  la  porte 
cochère  de  l’immeuble  précité.  On  y accède 
par  un  double  perron  de  quatorze  marches 
établies  devant  la  façade  de  l’édifice.  Les  trois 
côtés  du  porche  sont  encadrés  de  pilastres 
cannelés  d’ordre  composite  et  terminés  par 
un  entablement  dont  la  corniche  est  décorée 
de  denticules.  La  façade  principale  est  cou- 
ronnée par  un  fronton  triangulaire  surmonté 
d’une  boule  crucifère  élevée  sur  un  petit  socle 
formant  acrotère.  Entre  les  pilastres  est  creu- 
sée une  niche  plein  cintre  abritant  une  statue 
représentant  : 

Saint  François  Xavier.  — Statue.  — 
Pierre.  — H.  1">,85. 

Le  saint  pose  la  main  droite  sur  son  cœur 
et  présente  un  crucifix  de  la  main  gauche. 
Sa  tète  est  nue  et  légèrement  inclinée  sur  sa 


poitrine.  Il  porte  une  étole  et  un  rochet  de 
dentelle. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : Bari.es 
{sic). 

Les  deux  autres  façades  sont  occupées  par 
une  grande  baie  rectangulaire  close  par  une 
porte  en  chêne.  Sous  le  palier  du  porche  est 
ménagée  l’entrée  de  la  crypte. 

F.AÇADE  PRINCIPALE. 

La  façade  principale  de  la  chapelle  com- 
porte les  deux  ordres,  l’un  ionique  et  l’autre 
corinthien,  superposés.  La  partie  centrale  du 
rez-de-chaussée  est  unie  ; chacune  des  parties 
latérales  présente  une  niche  surmontée  d’une 
table  saillante  avec  corniche.  Au-dessus  de 
ces  tables  se  trouve  un  panneau  de  forme  rec- 
tangulaire, La  partie  centrale  du  premier 
étage  est  percée  d’une  grande  baie  en  plein 
cintre,  et  les  parties  latérales  sont  pourvues 
d’une  moulure  d’imposte.  Au-dessus  de  cette 
moulure  existe  une  table  saillante  dont  la  cor- 
niche supporte  un  médaillon  circulaire  accom- 
pagné de  chutes  de  feuilles  de  laurier.  Le 
premier  étage  est  couronné  par  un  fronton 
triangulaire. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

Les  murs  sont  tout  unis.  Dans  la  partie 
supérieure  des  transepts  se  développe  une 
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grande  baie  cintrée;  les  murs  du  chœur  sont 
percés  chacun  de  trois  ouvertures,  dont  deux 
de  forme  rectangulaire,  et  une  troisième, 
très  large,  en  plein  cintre  et  pratiquée  au- 
dessus  des  précédentes. 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULE. 

Le  vestibule  est  séparé  du  reste  de  l’édifice 
par  une  grille  en  fer  de  l‘“,80  de  haut.  Au- 
dessus  sont  établis  deux  étages  de  tribunes. 

A gauche  de  la  porte  : 

Le  Christ  déposé.  — Toile.  — H.  1“',45. 
— L.  2 mètres.  — Ecole  italienne.  — 

Fin  du  seizième  siècle.  — Ecole  de 
Caravage. 

Le  Christ  est  assis  sur  une  draperie  dont 
l’extrémité  vient  s’enrouler  autour  de  ses 
reins;  il  a la  main  droite  posée  sur  sa  cuisse, 
le  bras  gauche  pendant,  la  tête  couronnée 
d’épines  et  appuyée  sur  le  genou  d’une  sainte 
femme  prosternée,  les  mains  jointes,  en  robe 
rouge,  manteau  bleu  et  voile  blanc.  A gauche 
de  la  composition  est  également  agenouillée 
une  seconde  femme  drapée  et  voilée  de  jaune 
ocre.  Cette  dernière  est  de  profil  et  porte  sa 
draperie  à ses  yeux. 

Contre  le  mur  de  gauche  est  adossé  un 
monument  funéraire  de  marbre  noir  veiné  de 
blanc,  terminé  par  un  fronton  circulaire  et 
élevé  sur  une  plinthe  de  marhre  noir.  Le 
tympan  du  fronton  est  occupé  par  un  médail- 
lon en  bronze  llanqué  de  deux  branches  de 
laurier  de  même  métal.  Au-dessus  sont  posées 
deux  consoles  renversées  servant  de  piédou- 
che  à une  croix.  Le  médaillon  contient  le 
monogramme  du  Christ  accosté  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  lettre  de  l’alphabet 
grec.  Le  monument  porte  une  grande  plaque 
de  marbre  rouge  à crossettes,  sur  laquelle  est 
gravée,  en  lettres  rouges,  l’inscription  sui- 
vante : 

ICI  REPOSENT 

TREIZE  VÉNÉRABI.ES  SERVITEURS 
DE  DIEU 

MIS  A MORT  POUR  UA  FOI. 


Gabriei.  Taurin-Dufbesse,  évêque 
DE  Tabraca,  décapité  en  Chine. 

14  SEPTEJIBRE  1815. 

Pierre  Du.aioui.in-Iîorie,  évêque  élu 
d'AcANTHE,  DÉCAPITÉ  AU  ToNG-KiNG. 
24  NOVEMBRE  1838. 


François-Isidore  Gagelin,  missionnaire 

APOSTOLIQUE,  ÉTRANGLÉ  EN  CoCHINCIlINE. 

17  OCTOBRE  1833. 

François  Jaccard,  missionnaire 

APOSTOLIQUE,  ÉTRANGLÉ  EN  CoCHINCHINE. 

21  SEPTEMBRE  1838. 

Augustin  Tciiao,  prêtre, 

MORT  EN  PRISON  APRÈS  LA  TORTURE  EN  ChiNE. 

1815. 

Joseph  Yuên,  prêtre, 

ÉTRANGLÉ  EN  ChINE.  24  JUIN  1817. 

Paul  Lieoü,  prêtre, 

ÉTRANGLÉ  EN  ChINE.  13  FÉVRIER  1818. 

Thomas  Thiên,  catéchiste, 

ÉTRANGLÉ  AU  ToNG-KiNG.  21  SEPTEMBRE  1838. 

Antoine  Nam,  catéchiste, 

ÉTRANGLÉ  AU  ToNG-IVING.  10  JUILLET  1840. 

Paul  Doï-Buong,  capitaine  des  gardes 
DU  Roi,  décapité  en  Cochinchine. 

23  OCTOBRE  1833. 

André  Trong,  ouvrier  tisseur  de  soie, 
DÉCAPITÉ  EN  Cochinchine.  28  novembre  1835. 

Joachim  Ho,  aiarchand, 

ÉTRANGLÉ  EN  ClIINE.  9 JUILLET  1839. 

Em.manuel-Simon  Hoa,  .médecin, 
DÉCAPITÉ  EN  Cochinchine.  12  décembre  1848. 


Bienheureux  ceux  qui  lavent  leurs  robes 
dans  le  sang  de  l’Agneau. 

Apoc.,  XXII,  14. 

A droite  du  monument  est  scellée  une 
petite  plaque  de  marbre  blanc,  avec  patère  en 
bronze,  à chaque  angle.  Sur  celte  plaque  est 
gravée,  en  lettres  rouges,  l’inscription  sui- 
vante ; 

ICI  REPOSE 

Jean-Théophane  Vénard, 

MISSIONNAIRE  APOSTOLIQUE  , 

DÉCAPITÉ  AU  TonG-KiNG 
le  2 FÉVRIER  1861. 

A droite  de  la  porte  : 

Jésus-Christ  guérissant  un  lépreux.  — 
Toile.  — H.  1“,45.  — L.  2 mètres. 

— Ecole  française.  — Fin  du  seizième 

siècle. 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  pâle  et  manteau 
bleu,  s’avance  de  face  en  imposant  les  mains 
à un  lépreux.  A gauche  de  la  composition  est 
accroupi,  de  profil,  les  bras  pendants  et  les 
yeux  tournés  vers  le  Sauveur,  un  infirme  au 
crâne  nu  dont  les  reins  seuls  sont  protégés 
par  une  draperie  grise  rayée  de  bleu.  Il  est 
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accompagné  d’une  jeune  femme  qui  pose  la 
main  droite  sur  sou  épaule  en  étendant  le 
bras  gauche  vers  le  Christ,  dont  elle  semble 
implorer  l’intervention.  Cette  femme  porte 
une  chemise  dont  les  manches  sont  relevées, 
et  une  jupe  rouge;  ses  cheveux  sont  blonds. 
Près  d’elle  est  à demi  agenouillé  un  vieillard 
qui  la  regarde.  Tout  à fait  à gauche  apparaît 
le  haut  du  corps  d’un  autre  personnage.  A 
gauche  de  Jésus  est  prosterné,  les  mains 
jointes,  un  enfant  vêtu  d’une  tunique  vert 
foncé  et  d’une  espèce  de  pèlerine  jaune.  Un 
peu  en  arrière  sont  placés  un  homme  et  une 
femme.  L’homme  est  couvert  d’une  draperie 
jaune  foncé  et  tourne  les  yeux  vers  le  Mes- 
sie. La  femme  est  de  face;  on  ne  voit  que  sa 
tête. 

La  grille  qui  clôt  le  vestibule  se  compose 
de  barreaux  supportant  une  frise  décorée  de 
postes.  Au  centre  s’ouvre  une  porte  à deux 
vantaux.  Chaque  vantail  comporte  un  médail- 
lon circulaire  placé  au  milieu  d’un  treillis 
encadré  de  boucles.  Dans  le  bas  court  une 
grecque.  Le  médaillon  est  suspendu  par  des 
rubans  et  renferme  un  vase  posé  sur  un  lam- 
brequin. 

TRANSEPTS. 

Les  murs  des  transepts  sont  limités  par  des 
pilastres  d’ordre  ionique  supportant  un  enta- 
blement sur  lequel  vient  s’appuyer  une  voûte 
en  berceau.  L’entablement  contourne  la  nef 
et  l’hémicycle  ; sa  corniche  est  ornée  de  mo- 
dillons.  Le  plafond  qui  surmonte  la  croisée 
des  transepts  et  du  chœur  est  de  forme  ellip- 
soïdale ; il  est  circonscrit  par  une  moulure 
composée  de  feuilles  d’acanthe.  Uaus  l’axe 
du  mur  du  fond  se  développe  une  arcade 
aveugle  en  plein  cintre  flanquée  de  deux 
montants  supportant  les  retombées  d’uii  fron- 
ton triangulaire  sans  base  dont  les  rampants 
sont  soutenus  par  de  petites  arcatures.  Au 
sommet  du  fronton  se  dresse  une  croix  dont 
le  piédouebe  est  formé  de  ceps  de  vigue. 
Dans  l’arcade  du  transept  de  gauche  est  pra- 
tiquée une  baie  rectangulaire  close  par  une 
porte  en  chêne  à deux  vantaux  et  entourée 
d’un  chambranle  à crossettes.  Au-dessus  existe 
une  espèce  d’acrolère  accosté  d'ailerons,  et 
sur  la  corniche  de  l’acrotère  repose  un  écus- 
son accompagné  de  palmes.  Sous  l’arcade  du 
transept  de  droite  est  installé  un  autel  dédié 
à la  Vierge. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  recouvert  d’une  calotte  pla- 
cée sur  pendentifs  et  encadrée  d’une  moulure 
décorée  de  feuilles  d’acanthe. 

PaH!S.  — Mo.NUMENTS  BELIGIEUX.  — III.  N 


SANCTUAIRE. 

Le  sanctuaire  est  précédé  de  trois  marches 
de  marbre  blanc  et  dallé  de  mosaïque.  Il  est 
de  forme  pentagonale  et  limité  par  des  pilas- 
tres dont  les  fûts  sont  peints  en  imitation 
d’incrustations  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. Les  pans  de  droite  et  de  gauche  sont 
percés  chacun  d’une  porte  basse  surmontée 
d’une  coquille.  Ces  portes  donnent  sur  des 
couloirs  de  dégagement.  Les  pans  intermé- 
diaires présentent,  à hauteur  des  fenêtres  du 
chœur,  une  niche  cintrée  entourée  d’un  cadre 
à crossettes  et  ayant,  en  guise  de  clef,  des 
têtes  de  chérubins  planant  au  milieu  de  rayons 
et  de  nuages.  La  niche  de  gauche  abrite  une 
statue  de  saint  Joseph,  et  celle  de  droite  une 
statue  de  saint  François  Xavier.  Ces  statues, 
de  fabrique  industrielle,  ont  été  mises  en  place 
en  1875. 

Contre  la  travée  du  fond  viennent  s’appli- 
quer deux  pilastres  semblables  aux  précé- 
dents; entre  ces  pilastres  et  les  pans  inter- 
médiaires sont  sculptées  des  couronnes  de 
feuilles  de  chêne  et  de  laurier  alternées. 

Entre  les  pilastres  : 

L’ Adoration  des  Mages.  — Toile.  — 
H.  3”, 65.  — L.  2”, 70.  — Par  Couder 

(Auguste). 

La  Vierge,  en  rohe  rouge  et  manteau  bleu 
posé  sur  sa  tête  en  guise  do  voile  et  ramené 
autour  de  ses  reins,  tient  l’Enfant  Jésus  en 
levant  les  yeux  vers  le  ciel.  A ses  pieds  sont 
prosternés  trois  rois  mages,  deux  à gauche 
et  un  à droite.  Le  premier,  en  tunique  rouge 
serrée  à la  taille,  s’incline  en  écartant  les 
bras  et  en  altachant  les  yeux  sur  le  divin 
enfant.  A ses  pieds  sont  déposés  un  sceptre, 
une  couronne  et  un  vase  rempli  d’or.  Le 
deuxième  est  en  tunique  bleu  pâle  et  manteau 
blanc;  sa  tête  est  ceinte  d’un  diadème;  il  joint 
les  mains  et  tourne  également  les  yeux  vers 
Jésus.  Le  troisième  est  drapé  de  marron  clair 
et  ceint  d’une  couronne;  il  tient  un  sceptre  et 
offre  un  vase  d’or.  Saint  Joseph  est  au 
deuxième  plan,  à droite  de  la  composition,  la 
tête  baissée,  les  mains  jointes  et  appuyées  sur 
un  bâton;  il  a une  tunique  bleue  et  un  man- 
teau brun.  A droite  se  trouve  une  étable  où 
reposent  un  âne  et  une  vache.  A gauche,  en 
arrière-plan,  survient  un  soldai  casqué  et  drapé 
de  gris,  qui  écarte  les  bras  dans  l’attitude  de 
l’étounement.  Au  fond  se  dresse  une  monta- 
gne plantée  de  palmiers. 

Signé  à gauche  : Couder.  — 1820. 

19  19 
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CRYPTE. 

La  crypte  correspond  exactement  à la  cha- 
pelle. La  partie  correspondant  au  chœur  est 
divisée  eu  deux  travées  par  quatre  gros  mas- 
sifs de  maçonnerie  et  séparée  de  la  partie 
placée  sous  les  transepts  par  deux  massifs 
semblables.  Cette  partie  souterraine  de  l’édi- 
fice est  recouverte  de  voûtes  d’arête. 

VESTIBULE. 

Dans  le  mur  de  gauche  est  encastrée  une 
grande  plaque  de  marbre  blanc  terminée  en 
plein  cintre  et  servant  à clore  l’entrée  du 
tombeau  où  sont  déposés  les  restes  des  mar- 
tyrs dont  les  noms  sont  inscrits  sur  le  monu- 
ment funéraire  érigé  dans  le  vestibule  de  la 
chapelle. 

Cette  plaque  porte  l’inscription  suivante, 
gravée  en  lettres  rouges  : 

An.  DÎÜi.  M.D.CCC.LXXV 
VI.  Kalendas  Martii 
Hic 

IN.  FACE.  DEPOSITI.  SUNT 

Xlll.  Venerabiles.  Dei.  servi. 

QUORUM  NOMINA 
IN.  ECCLESIA.  SUPERIORE 
INSCRIPTA.  LEGUNTLR. 

A côté  de  cette  plaque  se  dresse  une  colonne 
tronquée  en  pierre  sur  laquelle  on  lit  : 

Memoriaî 
Ren.  franc. 

Dübreil 

DE  PONTBRIANT 
PRESBVTERI 

V Mau 

M.D.CC.LXXl 

En  face,  contre  le  mur  de  droite,  se  trouve 
une  colonne  semblable. 

PARTIE  CORRESPONDANT  AUX  TRANSEPTS. 

Dans  le  bras  gauche,  contre  le  massif  de 
maçonnerie,  est  adossé  un  autel  consacré  a 
saint  Étienne  et  à saint  Laurent. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Étienne  et  saint  Laurent.  — 
Toile  cintrée.  — H.  1”,65.  — L.  2"', 05. 
— Par  M.  Capparoni. 

Saint  Étienne  est  représenté  de  trois  quarts, 
une  palme  dans  la  main  droite  et  un  livre 
ouvert  dans  la  main  gauche,  en  tunique  blanche 
et  chape  rouge  ornée  de  rinceaux  d’or.  A ses 
pieds,  des  pierres.  Saint  Laurent  est  égale- 
ment de  trois  quarts  et  porte  un  costume 
semblable  à celui  de  saint  Etienne;  il  tient 
une  palme  et  un  livre  dans  la  main  droite 


repliée  sur  sa  poitrine  et  un  gril  dans  la  main 
gauche . 

Bras  droit. 

L’autel  est  également  installé  contre  le  mas- 
sif de  maçonnerie;  il  est  dédié  à saint  Pierre 
et  à saint  Paul. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Pierre  et  saint  Paul,  — Toile  cin- 
trée. — H.  l'”,65.  — L.  2"-,05.  — Par 
M.  Capparoni. 

Le  prince  des  apôtres  est  de  face,  en  tuni- 
que bleu  pâle  et  manteau  marron,  un  livre 
dans  une  main  et  des  clefs  dans  l’autre.  A ses 
pieds  se  trouve  une  pierre  de  taille  à moitié 
cachée  par  des  nuages,  et  sur  laquelle  on  lit 
ces  paroles  du  Christ  : Tu  es  Petrus  et  super 
hanc  petram  cedijicabo  ecclesiam  meatn. 
Saint  Paul,  dont  le  corps  est  de  face  et  la  tête 
de  trois  quarts,  appuie  la  main  droite  sur  la 
garde  d’une  épée  et  tient  un  livre  dans  la 
main  gauche;  il  est  vêtu  d’une  tunique  vert 
pâle  et  d’un  manteau  rouge  noué  sur  l’épaule 
droite. 

Ces  deux  toiles  ont  été  placées  en  janvier 
1890. 

Dans  le  mur  du  massif  de  gauche,  parallèle 
à l’axe  de  la  crypte, est  scellée  une  plaque  de 
marbre  noir  terminée  en  plein  cintre.  La 
partie  supérieure  de  cette  plaque  est  occupée 
par  deux  écussons  accolés  et  surmontés  d'une 
couronne  de  marquis.  Au-dessous  est  gravée, 
en  lettres  d’or,  l’inscription  suivante  : 

VIR  NOBILIS  THËOUORUS  BARO  DE  GARGAN 
EJUSQUE  CONJUX  ALICIA  ESPIVENT 
DE  LA  VILLEBOINEST 
PARI  NOBILITATE 

SED  FIDE  CHRISTIANA  AJIBO  NOBILIORES 
IN  LAUüEM  DEI  OPTIMI  MAXIMI 
ET  IN  HONOREM  IMMACULATÆ  ViRGI.MS  DEIPARÆ 
APOSTOLORUM  STELL/E  AC  TUTEL.E 
CRVPTAM  HANC  MUNIFICE  REFECERUNT 

ANNO  DNl  M.D.CCC.LXXXVI. 

PARTIE  CORRESPONDANT  AU  CHOEUR. 

Première  travée  : 

Dans  les  murs  des  massifs  sont  encastrées 
des  plaques  de  marbre  noir  portant  les  inscrip- 
tions suivantes  : 

Plaque  de  gauche  : 

VISCERA 
REN.  MICH. 

Legris 

Du  VAL 
PRESBVTERI 
XVII  J AN. 

M.  DCCC.  XIX. 
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Plaque  de  droite  : 

VISCERA 

REV.  MICH.  LeGRIS-DuVAL 
PRESBYTERI 

SUR  MARMORE  OPl’OSITO 
DIGNE  RECONDI  ClIRABAT 
DUX  DE  DoUDEAUUII.LE 
ANNO.  DO.AI.  M.  D.  CGC.  XXXVII. 

FRANC.  JOS.  LE  COUTURIER 
HUJLSCE  ECCLESI.E  PASTORE. 

Deuxième  travée  : 

Cette  travée  est  beaucoup  plus  large  que 
la  précédente;  elle  contient  six  autels,  trois  à 
droite  et  trois  à gauclie. 

Autels  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l’autel  placé  contre  le  massif 
de  maçonnerie  qui  sépare  la  deuxième  travée 
de  la  première  : 

Saint  Martin,  saint  Louis  et  saint  Be- 
noît Labre.  — Toile.  — H.  O™, 82.  — 
L.  1"’,24.  — Par  M.  Capparoni. 

Saint  Martin  est  debout  et  de  face,  au 
centre  de  la  composition,  coiffé  d’une  mitre 
ornée  d’une  pierre  précieuse  et  revêtu  de  ses 
babils  sacerdotaux  : tunique  blanche,  pallium 
et  chape  jaune  rehaussée  de  dessins  d’or  et 
doublée  de  grenat.  Il  tient  une  crosse  dans  la 
main  droite  et  met  la  main  gauche  sur  son 
cœur  en  levantles  yeux  vers  le  ciel.  A gauche 
est  agenouillé  saint  Louis,  roi  de  France.  Le 
monarque  est  de  profil,  en  tunique  blanche, 
manteau  de  pourpre  fleurdelisé  et  pèlerine 
d’hermine;  il  presse  de  la  main  droite  une 
couronne  d’épines  contre  sa  poitrine  et  pré- 
sente sa  couronne  royale  de  la  main  gauche. 
Devant  lui  se  prosterne  un  ange  tenant  une 
épée  et  une  draperie  bleue.  Derrière  lui 
plane  un  second  ange  portant  un  sceptre.  A 
droite  est  agenouillé  de  profil  saint  Benoît 
Labre,  en  robe  grise,  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel,  la  main  droite  sur  sa  poitrine  et  un 
chapelet  dans  la  main  gauche.  Derrière  lui 
plane  un  ange  tenant  une  chaîne.  Au  sommet 
de  la  composition  apparaissent  des  têtes  de 
chérubins  au  milieu  de  nuages. 

Au-dessus  de  l’autel  placé  contre  le  mur 
du  fond  : 

Saint  Joseph.  — Toile.  — H,  l^jSS.  — 
L.  1"*,20.  — Par  M.  Capparoni. 

Saint  Joseph,  en  tunique  violette  et  man- 
teau jaune  ocre,  est  assis  sur  des  nuages,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel,  une  tige  de  lis  dans 
la  main  droite,  le  bras  gauche  tendu,  la  main 
ouverte.  L’Enfant  Jésus,  debout  sur  des 
nuages,  pose  la  main  droite  sur  l’épaule  du 


saint  et  caresse  sa  barbe  de  la  main  gauche. 
Le  divin  enfant  porte  une  petite  draperie 
blanche. 

Siejné  à droite:  Silv”  Capparoni. 

Au-dessus  de  l’autel  installé  contre  le  mas- 
sif qui  sépare  la  deuxième  travée  de  la  partie 
correspondant  au  transept  : 

Saint  Michel,  saint  Raphaël  et  l’Ange 
gardien.  — Toile.  — H.  0'",82.  — 
L.  1"',24.  — Par  M.  Capparoni. 

Saint  Michel,  debout  au  milieu  de  la  com- 
position, tient  une  épée  teinte  de  sang  et 
montre  le  ciel,  en  baissant  les  yeux  sur  un 
dragon  gisant  à terre.  Le  Saint  a les  ailes 
déployées;  il  porte  une  cuirasse  couleur  chair 
à bandelettes  de  cuir  jaune,  une  jupe  bleue 
et  un  manteau  rouge  passé  sur  l’épaule  gauche 
et  retenu  par  une  ceinture  bleue;  ses  pieds 
sont  chaussés  de  sandales.  L’archange  Gabriel, 
agenouillé  à droite,  tient  une  tige  de  lis  dans 
sa  main  droite  qui  est  appuyée  contre  sa  poi- 
trine et  présente  un  phylactère  sur  lequel  on 
lit  : Ave  gratia  plena.  11  a une  tunique  blan- 
che et  une  espèce  de  chasuble  jaune  ocre. 
Derrière  lui  est  représenté  l’ange  gardien,  en 
tunique  jaune  et  manteau  bleu,  la  main  gauche 
levée  vers  le  ciel  et  la  main  droite  posée  sur 
la  tête  d’un  enfant  vêtu  d’une  petite  tunique 
rouge  et  qui  se  blottit  contre  lui  pour  échap- 
per à la  morsure  d’une  vipère  sortant  de  terre. 
Saint  Raphaël,  placé  à droite,  en  tunique 
bleue  et  manteau  jaune  foncé  noué  sur  le  côté 
droit,  tient  un  bâton  et  baisse  les  yeux  sur  un 
enfant  qui  met  un  genou  enterre  en  le  regar- 
dant. Cet  enfant  est  vêtu  d’une  petite  tunique 
rouge;  il  porte  une  besace  et  serre  un  poisson 
dans  ses  mains. 

Autels  de  droite  : 

Au-dessus  de  l’autel  adossé  au  mur  qui 
sépare  la  première  travée  de  la  deuxième  : 

Sainte  Cécile,  sainte  Geneviève  et  sainte 
Thérèse.  — Toile.  — H.  0'",81.  — 
L.  1“,24.  — Par  Capparoni. 

Sainte  Cécile  est  représentée  au  milieu  de 
la  composition,  de  face,  les  cheveux  flottant 
sur  les  épaules  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
en  robe  bleue  à dessins  d’or,  vêtement  de 
dessus  jaune  ocre  fendu  sur  le  côté  et  serré  à 
la  taille  par  une  ceinture  rouge.  Elle  tient  un 
orgue  portatif.  Un  ange  placé  à sa  droite  lui 
présente  une  palme.  A sa  gauche  est  age- 
nouillé un  second  ange  qui  élève  une  couronne 
de  roses  au-dessus  de  sa  tête.  Sainte  Gene- 
viève est  à gauche,  de  trois  quarts,  la  main 
droite  sur  son  cœur,  une  houlette  dans  la 
main  gauche  et  le  regard  tourné  vers  le  ciel. 
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La  sainte  patronne  de  Paris  porte  un  corsage 
et  une  jupe  marron  clair,  une  chemise  aux 
manches  bouffantes,  un  manteau  vert  pâle  et 
un  voile  blanc.  A son  cou  est  suspendu  un 
médaillon.  Elle  est  accompagnée  de  trois 
moutons.  Sainte  Thérèse  est  à droite,  de  pro- 
fil, les  yeux  levés  vers  le  ciel,  en  habit  de 
son  Ordre,  un  cœur  percé  d’une  flèche  dans 
une  main  et  un  crucifix  dans  l’autre.  A ses 
pieds  sont  posés  un  livre  et  une  palme.  Ces 
trois  Saintes  sont  debout  sur  des  nuages. 

Au-dessus  de  l’autel  installé  contre  le  mur 
du  fond  : 

Saint  François  Xavier.  — Toile.  — 
H.  1">,55.  — L.  l'",20.  — Par 

M.  Capp.ironi. 

Le  Saint  est  presque  de  face  et  au  centre 
de  la  composition,  en  robe  noire  et  pèlerine 
grise;  il  élève  au-dessus  de  sa  tête  un  crucifix 
qu’il  montre  aux  infidèles  groupés  de  chaque 
côté  de  lui  ; à sa  ceinture  est  pendu  un  cha- 
pelet. A sa  gauche  est  assis  un  Chinois,  de 
profil,  la  main  droite  posée  à plat  à terre,  la 
main  gauche  appuyée  sur  son  genou;  il  a une 
robe  vert  pâle  rayée  de  noir,  une  riche  cein- 
ture jaune  et  un  vêlement  de  dessus  vert 
foncé.  Près  de  lui  se  tient  une  femme,  en  robe 
rose  pâle,  ceinture  et  écharpe  bleues;  elle 
met  la  main  droite  sur  son  cœur  et  montre 
de  la  main  gauche  le  ciel  à une  petite  fille 
qui  s’agenouille  en  joignant  les  mains.  L’en- 
fant porte  une  robe  jaune  à raies  bleues.  A 
droite  du  Saint  est  prosterné  un  second  Chi- 
nois, en  robe  violette,  ceinture  verte  et  cha- 
peau rouge,  les  bras  écartés  et  la  tête  baissée. 
Il  est  accompagné  d’un  enfant  vêtu  de  rouge 
et  dont  les  mains  sont  jointes.  Au  deuxième 
plan,  et  du  même  côté,  sont  groupés  trois  In- 
diens et  une  Indienne.  L’un  des  Indiens  est 
assis,  les  jambes  croisées  et  la  tête  appuyée 
sur  les  mains.  Un  autre  regarde  saint  François 
en  étendant  la  main  droite  en  avant  et  en 
mettant  la  main  gauche  à la  hanche  ; il  a un 
turbau  blanc,  une  veste  verte,  une  culotte 
blanche  et  une  espèce  de  châle  blanc  jeté  sur 
l’épaule  gauche.  Du  troisième,  on  ne  voit  que 
la  tête.  L’Indienne  est  enveloppée  dans  un 
manteau  bleu  bordé  do  jaune  et  relevé  sur  sa 
tête.  En  arrière-plan,  à gauche,  un  groupe 
de  Chinois  et  de  Chinoises.  Au  fond,  des  mon- 
tagnes au  pied  desquelles  croissent  des 
arbres. 

Si(jné  à gauche  : Silv”  Capparoni,  dip. 

Au-dessus  de  l’autel  établi  contre  le  massif 
qui  sépare  la  première  travée  de  la  partie 
correspondant  au  vestibule  : 


Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  le 
désert.  — Toile.  — H.  O™, 81.  — 
L.  1">,22.  — Par  M.  Capparoxi. 

Saint  Jean-Baptiste  est  debout  et  de  profil, 
à gauche  de  la  composition,  la  main  droite 
levée  vers  le  ciel  et  une  croix  dans  la  main 
gauche.  Il  est  couvert  d’une  courte  draperie 
grise  et  d’un  manteau  rouge  dont  il  relève  le 
pan.  A ses  pieds  est  couché  un  agneau. 
Devant  lui  se  tiennent  des  hommes  et  des 
femmes  dans  une  attitude  recueillie.  Un  homme 
et  une  femme  sont  assis  de  profil  au  premier 
plan.  L’homme  a le  menton  appuyé  sur  sa 
main  droite  et  la  main  gauche  posée  sur  son 
genou;  il  porte  un  turban  rouge  et  vert  pâle 
et  un  manteau  rose.  La  femme  a le  bras  droit 
allongé  sur  son  genou  ; elle  est  vêtue  d’une 
robe  jaune,  et  sa  tête  est  recouverte  d’une 
draperie  marron;  sur  ses  genoux  est  posé  un 
manteau  bleu.  A leur  droite  se  trouvent  une 
femme,  en  robe  vert  pâle,  voile  et  fichu 
blancs,  son  enfant  dans  les  bras,  et  un  vieil- 
lard coiffé  d’un  turban,  les  mains  croisées  sur 
nn  bâton.  Tout  à fait  à droite,  une  mère  et  sa 
fille.  La  première  est  enveloppée  dans  un 
manteau  jaune  ocre  et  voilée  d’une  draperie 
blanche;  elle  adresse  la  parole  à sa  fille  qui 
met  la  main  sur  son  cœur.  Celle-ci  porte  une 
robe  blanche,  une  ceinture  bleue  et  un  voile 
blanc.  Au  deuxième  plan  se  tiennent  un 
homme  et  une  femme.  En  arrière-plan  se 
dresse  un  rocher  sur  lequel  on  aperçoit  quatre 
personnages,  dont  trois  sont  assis  au  pied  d’un 
groupe  d’arbres.  Derrière  le  saint  se  trouve 
un  tronc  d’arbre  garni  de  quelques  branches. 
Au  pied  de  cet  arbre  est  couché  à plat  ventre, 
sur  un  manteau  rouge,  un  jeune  homme 
vêtu  de  blanc,  le  bras  droit  allongé,  le  bras 
gauche  replié  et  le  menton  appuyé  sur  la 
main.  Tout  à fait  à gauche  est  debout,  les 
mains  croisées  sur  un  bâton,  un  vieillard  en 
robe  jaune  ocre,  manteau  bleu  et  capuchon 
violet  pâle.  En  arrière-plan  apparaissent  trois 
têtes  d’hommes. 

Les  autels  qui  précèdent  sont  en  bois  peint 
en  imitation  de  chêne;  leur  table  est  soutenue 
par  des  colonnettcs. 

Au  fond,  dans  l’axe  de  la  crypte  est  installé 
le  maître-autel.  11  est  en  pierre.  La  table 
repose  sur  quatre  colonnettes  à chapiteau 
fcuillagé  qui  divisent  le  devant  eu  trois  pan- 
neaux d’inégale  grandeur.  Le  panneau  du 
milieu,  le  plus  petit  des  trois,  encadre  un  vase 
d’où  sort  un  cep  de  vigne  portant  le  mono- 
gramme du  Christ  ; deux  oiseaux  perchés  sur 
les  anses  se  désaltèrent  aux  grappes  de  rai- 
sin. Les  deux  autres  panneaux  sont  ornés 
de  cannelures  ayant  l’aspect  d’un  S allongé. 
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Le  tabernacle  est  en  bnis.  11  représente  une 
tourelle  surmontée  d’une  corniche  dont  la 
gorge  est  remplie  de  feuilles  d’acanthe  for- 
mant corbeaux.  A chacun  des  angles  est 
sculptée  une  tête  de  chérubin. 

Sur  la  porte  : 

Le  Christ.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  O™, 30.  — L.  O™, 20.  — Par  M.  Cap- 

PARO.VI. 

Le  Christ  est  de  face,  en  robe  blanche  ser- 
rée à la  taille  par  une  ceinture  d’or,  et  man- 
teau rouge  passé  sur  l’épaule  gauche.  11  bénit 
d’une  main  et  présente  une  boule  crucifère  de 
l’autre. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

La  Cène.  — Toile  cintrée.  — H.  O"", 70. 
— L.  I"’,40.  — Par  M.  Capparo.vi. 

Le  Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis  devant  une  table,  de  face  et 
les  yeux  baissés;  il  pose  un  doigt  de  la  main 
droite  sur  un  verre  et  montre  un  pain  de  la 
main  gauche.  Il  est  entouré  de  ses  apôtres, 
six  de  chaque  côté.  Saint  Jean  est  placé  à sa 
droite,  en  tunique  bleue  et  manteau  marron, 
les  mains  jointes  sur  la  table  et  la  tête  appuyée 
sur  l’épaule  du  Maître.  Judas,  qui  vient  en- 
suite, a une  tunique  violette  et  un  manteau 
bleu;  il  regarde  le  Sauveur  avec  dédain  en 


serrant  un  sac  d’éens  dans  la  main  droite.  Le 
troisième  apôtre  de  droite  se  lève  et  se 
penche  derrière  Judas  pour  adresser  la  parole 
à saint  Jean  ; il  est  vêtu  de  bleu  et  tient  un 
couteau  à la  main.  Le  quatrième  écarte  le 
bras  et  regarde  le  Christ  ; il  a une  tunique 
jaune  et  un  manteau  bleu.  Le  cinquième, 
drapé  de  rouge,  pose  la  main  droite  sur 
l’épaule  du  troisième  apôtre.  Le  sixième  se 
lève  en  appuyant  les  mains  sur  la  table;  il  est 
vêtu  de  bleu.  Le  premier  des  apôtres  placés 
à gauche  se  tourne  vers  le  Messie  en  écar- 
tant les  bras  ; il  a une  tunique  lilas.  Le 
deuxième,  dont  on  ne  voit  que  la  tête,  semble 
parler  au  Christ.  Le  troisième  est  debout;  il 
s’incline  en  mettant  les  mains  sur  son  cœur; 
sa  tunique  est  bleue  et  son  manteau  rouge.  Le 
quatrième,  vêtu  de  bleu,  se  tourne  vers  les 
deux  derniers  en  leur  montrant  le  Maître. 
Le  cinquième,  vieillard  à barbe  blanche, 
cause  avec  le  sixième.  L’un  a une  tunique 
rouge  pâle;  l’autre,  une  tunique  bleu  clair  et 
un  manteau  jaune  ocre.  La  table  est  recou- 
verte d’une  nappe.  Sur  la  nappe  sont  posés 
des  plats  de  poissons  et  de  volaille,  des 
assiettes  et  des  verres.  Au  fond,  un  motif 
d’architecture. 

Tous  les  tableaux  de  la  crypte,  à l’excep- 
tion des  deux  premiers,  ont  été  exécutés  en 
1888. 


II 


CHAPELLE 

DU 

LYCÉE  HENRI  IV 


Histoire.  — La  chapelle  du  lycée  Henri  IV  a été  installée  dans  le  Réfectoire  de 
l’ahbaije  de  Sainte-Geneviève  qui  avait  été  fondée  par  le  roi  Clovis.  Ce  Réfectoire 
occupait  l'aile  occidentale  du  monastère  ; il  a été  construit  au  treizième  siècle. 

DESCRIPTION. 


INTÉRIEUR. 

La  chapelle  mesure  intérieurement  8™, 60 
de  largeur  sur  30™, 62  de  longueur.  Elle  se 
compose  de  six  travées  recouvei  les  de  voûtes 
d’arête.  Les  nervures  de  la  voûte  descendent 
sur  les  chapiteaux  de  deux  colonneltes  fort 
basses,  et  les  retombées  des  arcs  doubleaux 
s'appuient  sur  un  cul-de-lampe  placé  entre  ces 
deux  colonnettes  et  à hauteur  de  leur  cha- 
piteau. A l’intersection  des  nervures  s’épa- 
nouit une  clef  de  voûte  accostée  de  deux  têtes 
d’anges.  Chaque  travée  est  éclairée  par  une 
baie,  encadrée  de  deux  colonnettes.  La  pre- 
mière travée  est  occupée  par  l’orgue;  la  cin- 
quième, par  une  chaire  à prêcher  moderne,  de 
style  ogival.  La  sixième  travée  est  élevée  sur 
deux  marches  et  limitée  par  une  balustrade  en 
bois.  L’autel  est  adossé  contre  le  mur  du  fond. 
Au-dessus  : 

La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
— Toile.  — H.  2™, 74.  — L.  1™,90. 
D’après  Murillo.  — Copie^  dans  les 
proportions  de  l’original,  du  tableau 
conservé  au  Musée  du  Louvre  sous  le 
n®  539  du  calai.  Both  de  Tauzia,  édit, 
de  1877. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : A.  C.^ri.oxi,  1854,  d’après 
Murillo. 

De  chaque  côté  de  l'autel  est  percée  une 
porte  rectangulaire  à un  seul  vantail  donnant 
accès  à la  sacristie.  Chacune  de  ces  portes  est 
ornée  de  trois  panneaux  carrés  renfermant  une 
couronne  composée  d’épis  de  blé,  de  feuilles 
de  vigne  et  de  grappes  de  raisin.  La  couronne 
du  panneau  central  contient  une  rosace;  les 
deux  autres  couronnes  servent  d’encadrement 
au  monogramme  de  la  Vierge.  Les  portessont 
surmontées  de  deux  consoles  renversées  for- 


mant fronton.  Au  sommet  du  fronton  est 
placée  une  boule  crucifère. 

SACRISTIE. 

Elle  est  de  forme  rectangulaire  et  comporte 
deux  travées  disposées  perpendiculairement  à 
l’axe  de  la  chapelle.  Chaque  travée  est  recou- 
verte d’une  voûte  d’arête. 

Alur  de  droite,  en  entrant  : 

La  Cène.  — Toile.  — H,  0™,76.  — 
L.  0™,51.  - — École  italienne.  — 
Seizième  siècle. 

Jésus-Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis  de  face,  la  tête  entourée  d’une 
auréole,  la  main  droite  sur  son  cœur,  la  main 
gauche  posée  sur  la  table.  Saint  Jean,  drapé 
de  rouge,  est  assis  à sa  droite,  la  tête  appuyée 
sur  son  épaule,  les  mains  croisées  sur  la  table. 
Un  second  apôtre  est  debout  à la  gauche  du 
Maître,  en  tunique  lilas  et  manteau  rouge. 
Judas  est  assis  en  face  du  Sauveur,  à gauche 
de  la  composition,  et  cherche  à dissimuler  un 
sac  d’écus  qu’il  tient  dans  Ja  main  droite  ; il 
est  vêtu  d’une  tunique  bleue  et  d’un  manteau 
blanc.  A sa  droite  sont  placés  deux  autres 
disciples  qui  causent  ensemble.  L’un  est  drapé 
de  rouge.  L’autre  a une  tunique  bleu  pâle; 
sur  ses  genoux  est  posé  un  manteau  jaune  ocre. 
On  n’aperçoit  que  la  tête  des  autres  disciples. 
En  arrière-plan  et  à gauche  surviennent  des 
valets  et  des  servantes.  Un  valet  apporte  un 
plat.  Une  servante  le  suit,  une  amphore  sur  la 
tête.  -Au  fond  se  dressent  des  colonnes  ioni- 
ques au  delà  desquelles  s’élèvent  plusieurs 
monuments  dont  deux  sont  coiffés  d’un  dôme. 
Deuxième  travée  : 

IjU  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean- 
Baptiste.  — Toile.  — H.  1™,25.  — 
L.  0™,76.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 
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La  Vierge  enlace  de  ses  bras  l’Enfant  Jésus 
qui  est  debout  sur  une  table  et  regarde  saint 
Jean-Baptiste,  qui  est  représenté  à mi-corps 
et  de  profil  à gauche  de  la  composition.  La 
Vierge  a une  robe  rouge,  un  manteau  bleu 
foncé  jeté  sur  ses  épaules  et  un  voile  bleu 
pâle.  Le  divin  enfant  a le  bras  gauche  pen- 
dant, la  main  ouverte,  et  entoure  le  cou  de  sa 
mère  de  son  bras  droit;  ses  reins  sont  proté- 
gés par  une  draperie  blanche.  Saint  Jean- 
Baptiste  a les  yeux  fixés  sur  la  Vierge  et  porte 
dans  le  bras  gauche  une  croix  dont  il  tient  la 
banderole:  sa  poitrine  est  recouverte  d’une 
peau  de  mouton. 

Mur  de  gauche. 

Première  travée  : 

Sainte  Geneviève.  — Statue.  — Pierre. 
H.  l'",50.  — École  française.  — 
Treizième  siècle. 

La  Sainte  est  vêtue  d’une  robe  serrée  à la 
(aille  par  une  ceinture  et  d’une  espèce  de 
chape  retenue  sous  le  menton  par  une  agrafe 
ornée  d’une  croix  grecque.  Sa  tête  est  voilée. 
Sa  main  droite  tient  un  livre  à fermoir,  et  sa 
gauche  un  cierge.  Un  ange,  placé  sur  son 
épaule  droite,  semble  lui  parler  à l’oreille, 
tandis  qu’un  démon  penché  sur  son  épaule 
gauche  cherche  à éteindre  le  cierge. 

Cette  statue  est  adossée  i une  colonne  ter- 
minée en  forme  de  dais  ; elle  provient  du 
trumeau  de  la  porte  principale  de  l’ancienne 
église  abbatiale  démolie  en  1807. 

Deuxième  travée  : 

La  Cène.  — Toile.  — H.  1"',10.  — 
L,  1"',51.  — École  italienne.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ,  en  tunique  violette  et  manteau 
bleu,  est  debout  et  de  face  devant  une  table. 
Il  présente  de  chaque  main  une  hostie  à deux 
de  ses  disciples  debout  et  vus  de  profil.  A 
droite  du  Christ  est  assis  un  troisième  disciple, 
vieillard  au  crâne  à demi  chauve,  en  tunique 
violette.  A sa  gauche  est  placé  saint  Jeandont 
la  tête  est  appuyée  sur  la  table.  En  face  du 
Messie,  et  vus  de  dos,  sont  représentés  deux 
autres  apôtres.  L’un  est  un  vieillard,  en  tunique 
vert  clair,  qui  est  accoudé  sur  la  table,  les 
mains  jointes  et  le  regard  attaché  sur  le 


Maître.  L’autre,  en  tunique  jaune  et  manteau 
blanc  posé  sur  ses  genoux,  se  retourne  et 
donne  un  morceau  de  pain  à un  malheureux 
infirme  assis  à terre,  à droite  de  la  composi- 
tion, le  front  entouré  d’un  bandeau,  le  torse 
couvert  d’une  draperie  blanche  en  lambeaux. 
Un  peu  en  arrière  et  à gauche  sont  assis 
deux  disciples.  Le  premier  lève  le  bras  dans 
l’attitude  de  l’adoration  ; il  a une  tunique  verte 
et  un  manteau  jaune.  On  ne  voit  que  la  tête 
du  second.  A droite  et  sur  le  môme  plan  se 
trouvent  trois  disciples  dont  l’un  est  assis  et  les 
deux  autres  debout. 

Mur,  en  face  de  la  fenêtre. 

Saint  Rock  soignant  les  pestiférés.  — 
Toile.  — H.  0"-,91.  — L.  l-,80.  — 

Ecole  italienne.  — Dix-septième  siècle. 

Au  centre  est  assis  sur  un  matelas  un 
homme,  à la  poitrine  nue,  qui  soulève  sa  jambe 
de  la  main  gauche  et  se  soutient  de  la  main 
droite  posée  â plat  sur  les  matelas.  Saint  Uoch 
se  penche  sur  lui  et  touche  sa  poitrine.  Le 
saint  porte  une  tunique,  une  pèlerine  et  une 
culotte  bleu  foncé.  Sa  tunique  est  doublée  de 
jaune.  Sur  sa  poitrine  est  fixée  une  coquille. 
11  est  chaussé  de  bottes  à revers.  Sa  tête  est 
entourée  d’une  auréole.  Deux  hommes,  dont 
l’un  est  coiffé  d’un  turban,  aident  le  malade  â se 
soulever.  Aux  pieds  de  ce  dernier  est  un  vieil- 
lard ayant  un  genou  en  terre  ; il  est  vêtu  d’une 
tunique  jaune  ocre  et  d’un  manteau  bleu,  et 
soutient  un  second  malade,  â la  poitrine  nue, 
couché  à terre  sur  le  dos.  Derrière  lui  vient 
un  cul-de-jatte,  coiffé  d’un  turban  bleu  et  vêtu 
d’une  draperie  blanche.  En  arrière-plan,  et 
du  même  côté, unefemme,auxcli8veux  blancs, 
donne  ses  soins  à une  jeune  femme  couchée 
sur  un  lit.  Tout  â fait  à droite  survient  une 
servante,  qui  apporte  un  plateau  sur  lequel 
sont  déposées  des  tasses. 

A gauche  de  la  composition,  une  femme 
déroule  une  bandelette  dont  elle  s’apprête  à 
envelopper  la  jambe  d'un  homme  qui  est 
assis.  Près  d'elle  est  une  corbeille  d’osier 
pleine  de  linge.  A ses  pieds  est  étendu  un 
cadavre  vu  en  raccourci.  On  aperçoit,  en 
arrière-plan,  deux  hommes  qui  emportent  un 
cadavre. 


III 


CHAPELLE 

DU 

LYCÉE  SAINT-LOUIS 


Histoirr.  — Celle  chapelle  a élé  construile  sous  la  Reslauralion,  vers  1820. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

En  avant  de  l’édifice  s’élève  un  porche  éta- 
bli dans  l’axe  de  la  cour  principale  et  desser- 
vant les  galeries  qui  pourtournent  ladite  cour, 
(le  porche  est  rectangulaire  et  surmonté  d’un 
plafond  plat.  Aux  quatre  angles  se  dressent 
(piatre  colonnes  doriques  supportant  une 
espèce  de  tribune  pleine.  La  baie  donnant  ac- 
cès dans  le  monument  est  encadrée  d’un 
chambranle  mouluré  et  précédée  de  trois 
marches.  La  porte  est  en  chêne,  à deux  van- 
taux, et  chaque  vantail  comporte  quatre  pan- 
neaux carrés.  Les  trois  panneaux  supérieurs 
sont  ajourés  et  clos  par  un  grillage. 

INTÉRIEUR. 

La  chapelle  est  bâtie  sur  plan  rectangulaire 
et  terminée  par  une  partie  en  hémicycle  con- 
tenant l’autel.  Elle  est  éclairée  par  deux 
grandes  baies  pratiquées  dans  l’axe  des  murs 
latéraux,  et  recouverte  d’une  voûte  en  ber- 
ceau qui  vient  s’appuyer  sur  une  corniche  à 
dcuticules  faisant  une  assez  forte  saillie. 

Intérieurement,  la  porte  d’entrée  est  pour- 
vue d’une  corniche.  Au-dessus  est  encastré 
lit)  médaillon  représentant  : 

Sainl  Louis.  — Médaillon  ovale.  — 
H.  0”,86.  — L.  0'",79. 

Le  Roi  est  représenté  de  profil,  la  tète 
tournée  à droite  et  ceinte  d’une  couronne.  Sa 
tunique  est  ornée  d’une  croix,  et  ses  épaules 
sont  recouvertes  d’un  manteau  agrafé  sur  la 
poitrine. 

Dans  un  petit  cartouche,  réservé  au  bas  du 
médaillon,  est  gravée  l’inscription  suivante  : 

Sancti  Ludovici  régis  hanc  effigie.vi  sculp- 

.Sir  ET  ÜONO  DEDIT  COLLEGIO  EJUSDEM  NOIIIAIIS 

I’aulus  JosliPHUs  Amedeus  Guii.elmus  Revue  de 
i.A  Grave  baro  et  go.ues  de  Pevre  Trévii.le 
GiIATEAL'NEUF  AsTORG  et  MüRET  QL'OD  kleeuo- 


SVNARII  PROVISOR  CENSOR  ET  PROFESSORES  FILI 
SLI  IXGENIUM  DOTIBUS  ANI.MI  ET  SCIEVTIAÎ  EXOR- 
XAVERUNT. 

Die  XVIII 

Anxo  M DC  XXX  lui  (sic). 

L’indication  du  mois  est  cachée  par  l’agrafe 
qui  fixe  le  médaillon  dans  le  mur. 

A gauche  de  la  porte  : 

Educalioïi  de  sainl  Louis.  — Toile.  — 
H.  3 mètres.  ^ — L.  2"’, 50.  — Par 
M.  Nanteuil  (Paul). 

La  reine  Blanche  est  assise  à gauche  de  la 
composition,  la  main  droite  appuyée  sur  le 
bras  de  son  siège,  la  main  gauche  sur  son 
cœur,  le  regard  attaché  sur  son  fils  qui  est 
assis  près  d’elle.  La  Reine  a une  robe  blanche, 
un  manteau  violet  pâle  doublé  de  fourrure  et 
enrichi  d’une  bordure  d’or.  Ses  cheveux  sont 
tressés  et  retombent  à droite  et  à gauche  sur 
sa  poitrine.  Sa  tête  est  recouverte  d’un  voile 
blanc  retenu  par  une  couronne.  A son  cou  est 
passée  une  chaîne  d’or  à laquelle  est  suspen- 
due une  croix  de  même  métal.  Son  fauteuil 
est  élevé  de  trois  marches  et  placé  sous  un 
baldaquin.  Le  coussin  est  vert  foncé  et  posé 
sur  une  draperie  jaune  ornée  d’effilés  et  de 
dessins  rouges  et  bleus.  Le  dossier  est  ter- 
miné en  plein  cintre,  tendu  d’étoffe  bleue 
brochée  d'or  et  flanqué  de  deux  colonnettes 
carrées  avec  cannelures,  bagnes  et  amortisse- 
ments en  forme  de  boule.  Le  baldaquin  est 
d’étoffe  rouge  et  surmonté  d’un  dais  d’étoffe 
bleue;  il  porte  les  deux  écussons  accolés  de 
France  et  de  Castille.  L’enfant  royal  est  assis 
de  profil  sur  un  escabeau  de  bois  de  forme 
ogivale,  un  livre  ouvert  sur  les  genoux,  les 
pieds  sur  un  tabouret  recouvert  d’un  coussin 
vert  pâle,  et  les  yeux  fixés  sur  un  moine,  éga- 
lement assis  devant  lui,  à droite  de  la  com- 
position, un  manuscrit  dans  une  main,  l’index 
de  l’autre  main  levé  en  l’air.  Saint  Louis  porte 
une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  fleur- 
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delisé  ; ses  cheveux  retombent  en  boucles 
sur  son  cou,  et  sa  tête  est  ceinte  d’un  ruban 
enrichi  de  pierres  précieuses  enchâssées  dans 
de  petites  rosaces.  Son  manteau  est  muni 
d’un  capuchon  et  doublé  de  fourrure.  Le  moine 
est  vêtu  d’une  robe  blanche  et  d’un  manteau 
noir  à capuchon.  A ses  pieds  sont  déposés 
plusieurs  manuscrits.  Derrière  lui  se  trouve 
un  évêque,  à la  longue  barbe  blanche,  debout, 
sa  crosse  dans  la  main  gauche.  Il  a une  robe 
violette  et  une  chape  rouge  à dessins  d’or; 
ses  mains  sont  gantées  de  violet  ; sa  tête  est 
coiffée  d’une  mitre,  et  autour  de  son  cou 
est  passé  le  pallium.  A sa  droite  sont  deux 
moines.  L’un  d’eux  porte  un  livre;  l’autre  a 
son  capuchon  relevé  sur  sa  tête.  Le  prélat  et 
les  deux  moines  ont  le  regard  tourné  vers  le 
jeune  prince.  Un  peu  en  arrière,  et  au  centre 
de  la  composition,  est  assis  Louis  VIII,  le 
corps  penché  en  avant,  les  yeux  fixés  sur  son 
fils,  le  coude  droit  appuyé  sur  un  genou  et  la 
main  gauche  posée  à plat  sur  l’autre  genou. 
Il  a une  tunique  verte  et  un  manteau  marron 
clair;  sa  tête  est  coiffée  d’une  calotte  marron 
foncé.  A son  cou  pend  une  médaille  fixée  à un 
collier  d’or.  Le  dossier  de  son  siège  est  très 
élevé  et  terminé  par  des  fleurons  ; il  est  tendu 
d’étoffe  rouge  et  couronné  d’un  dais  d’éloffe 
bleue.  A gauche  de  la  Reine,  au  premier  plan, 
est  placée  une  petite  table  sur  laquelle  est 
déposée  une  châsse  d’or.  Le  mur  du  fond  est 
dissimulé  en  partie  sous  une  tenture  vert  foncé 
parsemée  de  conronnes  et  de  fleurs  de  lis.  A 
gauche  se  trouve  une  tapisserie  à personnages  ; 
à droite  s’onvre  une  fenêtre  close  par  un 
vitrail  de  couleur.  Au  plafond  est  accroché  un 
lustre  de  cuivre  à deux  branches.  Le  sol  est 
dallé  de  marbres  de  formes  diverses  et  de 
couleurs  différentes. 

Signé  à gauche  : Paul  Nanteuil.  — 
1880. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1880 

(ti°  7276). 

A droite  de  la  porte  ; 

Saint  Louis  approuvant  les  plans  de 
l’hospice  des  Quinze- Vingts.  — Toile. 
— H.  3 mètres.  — L.  2”’, 50.  — Par 
M.  Biennourby  (Victor-François-Eloi). 

Saint  Louis,  en  tunique  bleue,  manteau 
bleu  fleurdelisé  et  doublé  d’hermine  et  tête 
nue,  est  debout  au  milieu  de  la  composition, 
le  bras  droit  pendant,  la  main  gauche  tendue 
vers  un  groupe  d’aveugles,  le  regard  sur  Eudes 
de  Montreuil.  Sa  main  droite  est  gantée;  il 
tient  son  autre  gant  de  la  main  gauche.  A sa 
droite  est  un  enfant  présentant  le  plan  de  l’é- 
difice, dont  la  partie  inférieure  repose  sur  un 


escabeau;  il  porte  une  tunique  d’étoffe  foncée 
et  une  espèce  de  jaquette  marron  clair.  A coté 
de  lui  se  tient  Eudes  de  Montreuil,  de  profil, 
la  tête  baissée  et  coiffée  d’un  bonnet  blanc, 
une  toise  dans  la  main  droite,  le  pied  gauche 
sur  la  marche  du  trône.  Il  a une  tunique  vert 
foncé,  un  manteau  gris,  serré  à la  taille  par 
une  ceinture  de  cuir,  et  un  capuchon  violet.  A 
sa  ceinture  est  passé  un  compas.  Derrière  le 
monarque  et  à sa  gauche  se  trouve  un  per- 
sonnage en  robe  rouge  foncé  et  capuchon  noir 
relevé  sur  la  tête  ; il  a une  plume  dans  la  main 
droite,  un  parchemin  dans  la  main  gauche,  et 
se  dispose  à écrire.  A droite  de  la  composi- 
tion sont  groupés  les  aveugles,  dont  deux  sont 
à genoux  et  deux  debout.  Le  premier  est 
presque  de  dos;  sa  main  gauche  est  appuyée 
sur  un  bâton,  et  sa  main  droite  tient  une  corde 
à laquelle  est  attaché  un  chien  caniclie  por- 
tant une  sébile  dans  la  gueule.  Cet  aveugle 
a la  barbe  et  les  cheveux  grisonnants  ; il  est 
couvert  d’une  tunique  grise  et  d’un  manteau 
marron,  fendu  sur  les  côtés  et  serré  à la  taille 
par  une  ceinture  à laquelle  est  attachée  une 
besace.  Le  bas  de  ses  jambes  est  nu,  et  ses 
souliers  sont  troués.  Son  chapeau  pend  dans 
son  dos.  Le  deuxième  aveugle  est  représenté 
de  profil , en  tunique  violet  foncé  et  manteau 
lilas,  la  tête  protégée  par  une  calotte  de  paille 
terminée  en  pointe,  un  bâton  dans  la  main 
droite  et  la  gauche  posée  sur  l’épaule  du  pré- 
cédent. On  ne  voit  que  le  haut  du  corps  des 
deux  autres.  L’un  d’eux,  vieillard  à barbe 
blanche,  étend  les  mains  en  avant  et  semble 
implorer  la  protection  du  Roi  ; il  a une  pèle- 
rine violette  et  un  capuchon  de  même  cou- 
leur. Son  capuchon  est  relevé  sur  la  tête.  Un 
moine  guide  ses  pas.  On  remarque  en  arrière- 
plan,  et  de  chaque  côté  du  trône,  deux  mas- 
siers  vêtus  de  bleu  avec  un  capuchon  rouge. 
Le  trône  est  recouvert  d’étoffe  bleue  parse- 
mée de  fleurs  de  lis.  Au  fond  se  développent 
des  arcades  de  style  ogival  en  partie  dissimu- 
lées sous  des  draperies  bleues.  A droite  d’Eu- 
des de  Montreuil  est  placée  une  table,  sur 
laquelle  est  une  aumônière.  Au  pied  de  cette 
table  sont  empilés  des  pains  qui  sont  déposés 
sur  une  serviette . 

Signé  sur  la  marche  du  trône  : V. 
Biennourry.  — L’an  mil  huit  cens  sep- 
tante neuf. 

Salon  de  1880  (n°  7239) . 

Mur  de  droite  : 

Saint  Louis  rendant  la  justice  sous  le 
chêne  de  Vincennes.  — Toile.  — 
H.  3 mètres.  — L.  4”, 50.  — Par 

Chasseveot-Bacques  (Gustave-Adolphe)  . 


298  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  14 


Le  monarque  est  assis  sous  un  chêne,  sur 
un  fauteuil  placé  sur  un  petit  tertre  de  terre, 
lamaiu  droite  sur  le  bras  de  son  siège,  la  main 
gauche  posée  sur  un  livre  placé  sur  scs  genoux, 
le  regard  fixé  sur  un  jeune  seigneur  debout,  la 
tête  baissée,  le  bras  droit  pendant,  le  bras 
gauche  replié  sur  sa  poitrine,  les  poings  fer- 
més, dans  l'attitude  de  la  soumission  et  do  la 
colère  . Louis  IX  est  vêtu  d’une  tunique  rouge 
pâle,  presque  entièrement  recouverte  par  un 
vêtement  de  dessus  bleu,  et  d’un  manteau  de 
même  couleur  agrafé  sur  l’épaule  droite.  Sa 
tête  est  couronnée,  et  ses  pieds  sont  chaussés 
de  souliers  d’étoffe  grenat  brochée  d’or.  Son 
manteau  est  fleurdelisé  et  doublé  d’hermine. 
Sur  le  tertre  est  jeté  un  tapis  bleu,  rehaussé 
de  deux  larges  bordures  de  couleurs  diffé- 
rentes. Lejeune  seigneur  a la  tête  nue;  il 
porte  une  tunique  jaune,  un  vêtement  de  des- 
sus sans  manches,  à capuchon,  d’étoffe  gris 
pâle  ornée  d’une  bordure  de  rinceaux  jaunes, 
deshauts-dc-chausses  grenat  et  des  chaussures 
grises.  Son  capuchon  est  doublé  de  grenat. 
Autour  de  ses  reins  est  attachée  une  ceinture 
à laquelle  est  suspendue  une  auinônière.  Près 
de  lui  est  couché  un  chien . Aux  pieds  du  Uoi 
est  agenouillée  une  femme  en  robe  vert  feuille 
morte,  manteau  brun  et  voile  noir,  qui  lui 
désigne  le  coupable  d’une  main  et  de  l’autre 
lui  montre  sa  fille,  qui  se  jette  en  pleurant 
dans  les  bras  de  son  père.  La  jeune  fille  cache 
sa  tête  contre  la  poitrine  de  ce  dernier.  Elle 
a une  robe  lilas  clair  et  une  ceinture  rouge 
nouée  sur  le  côté  gauche.  Ses  cheveux  sont 
blonds  et  nattés.  Une  des  nattes  est  rejetée  dans 
son  dos.  Le  père,  dont  la  barbe  et  les  cheveux 
sont  grisonnants,  enlace  la  taille  de  sa  fille  du 
bras  gauche  en  la  soutenant  de  la  main  droite. 
De  profil  et  les  yeux  tournés  vers  le  Roi,  il  a 
une  espèce  de  sayon  vert,  une  pèlerine  à capu- 
chon noir  doublé  de  rouge  pâle,  une  ceinture 
brune,  un  pantalon  gris  foncé  et  des  bottes.  Son 
front  est  ceint  d’nn  bandeau.  A droite  du  Roi 
est  assis  un  conseiller,  qni  regarde  le  coupable 
en  appuyant  les  mains  sur  une  tablette  sur 
laquelle  est  étendu  un  parchemin  et  à laquelle 
est  fixé  un  encrier.  Il  a une  tunique  vert  pâle, 
uu  manteau  â capuchon  noir  doublé  de  violet 
et  des  chaussures  grises.  Sa  tête  est  coiflée 
d’une  toque  de  pourpre.  Ses  cheveux  sont 
grisonnants  et  retombent  en  boucles  de  cba- 
que  côté  de  sa  figure.  Contre  le  chêne,  der- 
rière lui,  se  trouvent  un  moine  et  un  person- 
nage do  la  suite  du  Roi.  Le  premier  joint  les 
mains  en  signe  de  douleur  et  de  commiséra- 
tion. 11  a une  robe  de  couleur  foncée  à capu- 
chon rabattu  et  doublé  de  blanc.  Le  second, 
qui  est  adossé  â l’arbre,  relève  les  pans  de 
son  manteau  d’une  main  et  appuie  son  menton 


sur  l’autre.  Il  a une  tunique  grise,  un  man- 
teau rouge  doublé  de  vert  et  un  capuchon  â 
longue  pointe  relevé  sur  sa  tête.  Les  manches 
de  son  manteau  sont  fendues.  Tous  deux  se 
tournent  vers  le  jeune  seigneur.  De  l’autre 
côté  de  l’arbre  se  tient  la  Reine,  accompagnée 
de  son  fils  et  d’une  dame  de  sa  suite.  La  Reine 
est  de  face;  elle  porte  un  livre  et  relève  les 
plis  de  son  manteau  en  regardant  le  jeune 
prince.  Sa  robe  est  rose  pâle,  son  manteau 
gris,  bordé  d’or  et  doublé  de  bleu  clair.  Sa 
tête  est  couverte  d’un  voile  retenu  par  une 
couronne  d’or.  L’enfant  royal  a les  yeux  atta- 
chés sur  le  coupable,  le  bras  droit  replié  sur 
la  poitrine  et  le  bras  gauche  pendant.  11  est 
vêtu  d’une  tunique  lilas  clair  et  d’un  manteau 
rouge.  Son  front  est  ceint  d’un  petit  bandeau 
enrichi  de  pierres  précieuses.  La  suivante  est 
presque  de  face  et  un  peu  en  arrière  de  la 
souveraine,  en  robe  blanche  et  manteau  bleu 
doublé  de  violet  pâle.  Elle  est  coiffée  d'une 
toque  blanche  à côtes.  On  aperçoit  à gauche 
de  la  toile,  en  arrière-plan,  deux  serviteurs, 
dont  l’un  est  assis,  tandis  que  l’autre  maintient 
un  cheval  qui  se  cabre.  .A  dioitc,  au  premier 
plan , se  trouve  un  vieillard  aux  cheveux  et  à 
la  barbe  en  désordre  qui  s’appuie  sur  un 
bâton.  Dans  son  dos  pend  une  besace.  A ses 
pieds  est  déposé  un  petit  fagot  de  bois  mort. 
En  arrière-plan,  et  du  même  côté,  survien- 
nent un  homme  et  une  femme.  Celle-ci  est 
voilée,  et  celui-là  a la  tête  recouverte  d’un 
capuchon.  Derrière  eux,  dans  le  lointain,  se 
dresse  le  donjon  de  Vincennes. 

Signe  à gauche  : 1881.  A.  Cii.tssEVEXT- 

B.acques. 

Salon  de  1881  (n“  442). 

Mur  de  gauche  : 

Mort  de  Saint  Louis.  — Toile.  — 
H.  3 mètres.  — L.  4™, 50.  — Par 
PoRioN  (Charles). 

Saint  Louis  est  étendu  sur  un  lit,  de  profil, 
les  mains  jointes , un  bandeau  enrichi  de 
pierres  précieuses  autour  du  front.  Sa  tête 
est  nimbée.  Il  est  vêtu  d’une  tunique  grise 
ornée  d’une  croix  rouge  placée  à hauteur  de 
la  poitrine.  L’oreiller  sur  lequel  il  repose  est 
bleu,  avec  fleurs  de  lis  d’or,  et  la  draperie 
qui  protège  ses  genoux  est  de  même  étoffe. 
Au-dessus  de  lui  planent  deux  anges  portant 
une  couronne  d’immortelles.  Au  chevet  du  lit 
se  tiennent  Philippe  le  Hardi  et  deux  sei- 
gneui's  de  la  cour.  Le  jeune  prince  a le  poing 
gauche  appuyé  à la  hanche  et  les  yeux  fixés 
sur  les  deux  anges.  Il  porte  un  casque  sur- 
monté d’une  couronne  d’or,  une  cuirasse,  une 
écharpe  rouge  pâle  et  un  manteau  d’hermine. 
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Les  (leux  personnages  qui  l’accompagnent 
sont  à sa  droite.  Tous  deux  ont  la  tête  baissée 
et  les  mains  jointes.  En  avant  sont  agenouillés 
quatre  autres  personnages  en  prière.  Le  pre- 
mier a une  tunique  rouge  et  un  manteau  violet 
foncé;  le  deuxième,  un  manteau  blanc;  le 
troisième,  un  manteau  rouge,  et  le  dernier, 
une  tunique  violet  pâle.  Un  prélat,  à barbe 
blanche,  debout  au  pied  du  lit,  montre  le  ciel 
en  attachant  sur  le  saint  roi  un  regard  où  se 
peignent  à la  fois  la  douleur  et  l’espérance. 
Il  a une  robe  blanche  et  un  manteau  gris.  Sa 
tête  est  coiffée  d’une  mitre.  A ses  côtés  sont 
trois  moines  agenouillés  et  priant.  Derrière 
lui  est  un  enfant  de  chœur,  vêtu  de  blanc, 
debout,  la  tête  baissée  et  les  mains  jointes. 
Près  de  cet  enfant  se  tient  un  indigène,  en 
tunique  gris  violacé,  dont  la  tête  est  couverte 
d’un  fez.  L’un  des  anges  qui  planent  au- 
dessus  du  lit  royal  porte  une  écharpe  grenat, 
et  l'autre  une  écharpe  verte.  Ils  sont  escortés 
de  deux  groupes  de  petits  anges  portés  sur 
des  nuages.  Le  sol  est  dallé  de  marbre.  Le 
mur  du  fond  est  revêtu,  dans  sa  partie  infé- 
rieure, d’un  haut  soubassement  en  pierre 
rehaussé  d’ornements  verts  et  bleus  et  orné 
d’un  large  bandeau  chargé  d'arabesques. 
j\  on  signé. 

Ce  tableau,  commandé  le  10  octobre  1877, 
a été  livré  le  9 juillet  1880. 

Contre  le  mur  de  droite,  à gauche  de  la 
fenêtre,  est  fixée  une  plaque  de  marbre  noir, 
de  forme  rectangulaire,  portant,  gravés  en 
lettres  d’or,  les  noms  des  anciens  élèves  du 
lycée  Saint-Louis  morts  pendant  la  campagne 
de  1870.  Cette  plaque  est  divisée  en  deux 
colonnes  par  un  filet  d’or.  L’inscription  est 
ainsi  conçue  : 

AUX  CAMAHADES 
MORTS  rOUR  LA  PATRIE. 

1870-1871. 

Première  colonne  : 

Ar.mëlin,  Jean-Baptiste,  lieutenant  au  43®  de 
ligne  (Saint-Prival). 

Alvarez,  Emile,  sous-lieutenant  de  cliasseurs 
à cheval  (llontretout). 

Ambroise,  capitaine  au  1®''  bataillon  de  chas- 
seurs à pied  (Erœschwiller). 

Antoixe,  sous-lieutenant,  sorti  de  Saint-Gyr 
en  juillet  1870  (Sedan). 

Armand,  capitaine  au  13“  bataillon  de  chas- 
seurs ù pied  (Frœsclivviller). 

Avnks,  lieutenant-colonel  du  91®  de  ligne 
(Saint-Quentin). 

Barrevrac  de  Saint -Maurice,  capitaine  au 
12®  bataillon  de  chasseurs  à pied  (Grave- 
lotte). 


Bassot,  capitaine  au  2®  régiment  d’artillerie 
(Sedan). 

Bayard  de  la  Vingtrie,  volontaire  (Suresnes). 

Beau,  Joseph-Honoré,  lieutenant  au  3®  du 
génie  (Buzenval). 

Bkllanger,  Léon,  volontaire  au  8®  bataillon 
de  chasseurs  i pied  (L’Hay). 

Blanchard,  Auguste-Antoine,  capitaine  au 
53®  de  ligne  (Sedan). 

BocHhT,  Alfred,  chef  de  bataillon  au  59®  de 
ligne  (Saint-Privat). 

Bornèque,  capitaine  au  8®  d’artillerie  (Sedan). 

Bouchard,  Alexandre,  sous-lieutenant,  sorti 
de  Saint-Cyr  en  juillet  1870  (Paris). 

Brehaut,  sous  - lieutenant  au  3®  hussards 
(Sedan). 

Cave,  Charles,  professeur  au  lycée  de  Dijon, 
volontaire  (Dijon). 

Chrestiën  de  Polv,  lieutenant  au  2®  régiment 
provisoire  (Paris). 

Cleiftie,  sous-lieutenant  au  20®  bataillon  de 
chasseurs  à pied  (Amanvillers). 

Couderc  de  Eonlongne,  lieutenant-colonel  au 
31®  de  marche  (Coulmiers). 

D’Audebard  de  Eerussac,  général  de  brigade. 

Demandion,  capitaine  au  4®  régiment  provi- 
soire (Paris). 

Dendeleux,  Auguste,  capitaine  au  100®  de 
ligne  (Paris). 

Deville-Chabrol,  chef  de  bataillon  au  57®  do 
ligne  (Rezonville). 

Durand-Dezonneaux,  sous-lieutenant  au  12®  de 
ligne  (Saint-Privat). 

Béraud,  Paul,  sous-lieutenant  au  29®  de  ligne 
(Borny). 

Gautereau,  soldat  au  110®  do  ligne  (L’Hay). 

Georget-Lachesnais,  capitaine  adjudant-major 
au  23®  de  ligne  (Saint-Privat). 

Audier,  capitaine  en  premier  au  3®  du  génie 
(Saint-Privat). 

Specht,  Léon , capitaine  au  65®  de  ligne 
(Borny). 

JoLLV  DES  Hâves,  Léon,  volontaire  (Buzenval). 
Deuxième  colonne  : 

Gothenet,  Emile,  lieutenant  au  18®  d’artille- 
rie (Gravelotte). 

Fleury,  Louis,  sous-Iioutenant  au  15®  de  ligne 
(Metz). 

Forest-Defaye,  capitaine  adjudant-major  au 
122®  de  ligne  (Ghampigny). 

Gariod,  chef  de  bataillon  au  38®  de  marche 
(Loigny). 

Girard,  général  de  brigade  (Sedan). 

Guindorff,  sous-lieutenant  au  15®  de  ligne 
(Metz). 

Hardy,  Jules,  maire  de  Tonnerre. 

Jan,  Jules,  capitaine  au  18®  bataillon  de  mar- 
che de  chasseurs  à pied  (Pont-Noyelle). 
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Lot,  Camille,  capitaine  adjudant-major  au 
8®  cuirassiers  (Wœrth). 

Manourv,  caporal  au  28®  régiment  de  marche 
(Pierrefitte). 

Mariotte  , Alfred , engagé  volontaire  au 
33®  régiment  de  marche  (Bacon). 

Mertia\,  Maurice,  19  ans,  engagé  volontaire 
au  5®  hussards  (Rezonville). 

Murvillk,  chef  de  bataillon  au  27®  régiment 
de  marche  (Orléans). 

Mynard,  lieutenant  au  8®  d’artillerie  (Sedan). 

Nicolaéwitch,  Serbe,  volontaire  (armée  de  la 
Loire). 

Perrev,  Jacques,  lieutenant  au  78®  de  ligne 
(Gravelotte). 

Quellain,  chef  d’escadron  au  9®  d’artillerie 
(Sedan). 

De  Ravel,  chef  de  bataillon  au  47®  de  ligne 
(Reichshoffen). 

Regao,  lieutenant-colonel  du  génie,  décédé  à 
Diez  (Nassau). 

Renault,  général  de  division  (Champigny). 

Roslin,  Octave,  chef  de  bataillon  au  43°  de 
ligne  (Cachy). 

Roullier  , ancien  sous  - officier,  volontaire 
(Paris). 

SoYE,  chef  de  bataillon  au  2®  zouaves  (Reich- 
shoffen). 

SuiLLioT,  chef  de  bataillon  au  136®  de  ligne 
(Paris). 

SuzzoNi,  colonel  du  2®  régiment  de  tirailleurs 
algériens  (Frœschwillcr). 

De  Puyferrat,  lieutenant  au  2®  régiment  pro- 
visoire (Paris). 

D’Hugues,  André-Frédéric,  sous-lieutenant 
au  84®  de  ligne  (Rezonville). 

Durand  de  Lançon,  capitaine  au  2®  bataillon 
de  mobiles  du  Cher  (Villersexel). 

De  Pellieux,  Alfred-Jobn,  sous-lieutenant  au 
71®  de  ligne  (Villejuif). 

De  Mieulle,  Léon,  lieutenant  (armée  de  la 
Loire). 

l’association  des  anciens  élèves 
DU  LYCÉE  saint-louis. 

En  tête  des  deux  colonnes  est  gravée  une 

palme  en  or. 


A gauche  de  l’hémicycle  : 

Saint  Jean.  — 'folle.  — H.  2™, 65.  — • 
L.  1"',60.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  Saint  est  assis  sur  un  aigle  aux  ailes 
éployées  et  s’apprête  à écrire,  une  plume 
dans  une  main  et  une  tablette  dans  l’autre. 
Ses  yeux  sont  levés  vers  le  ciel.  Ses  cheveux 
sont  blonds  et  bouclés.  Il  est  vêtu  d’une  tuni- 
que bleu  pâle,  nouée  sur  l’épaule  gauche,  et 
d’un  manteau  rouge  pâle  ramené  sur  ses 
genoux  et  flottant.  A ses  pieds,  un  cours 
d’eau. 

A droite  : 

Saint  Michel  terrassant  le  dragon.  — 
Toile.  — H.  2"',G8.  — L.  1"',60.  — 
D’après  Raphaël.  — Copie,  dans  les 
proportions  de  l’original,  du  tableau 
conservé  au  Musée  du  Louvre; 
n“  370  du  catal.  Roth  de  'fauzia,  édit, 
de  1877. 

L’autel  est  en  pierre,  peinte  en  imitation 
de  marbre  gris.  .Au-dessus  se  dressent  deux 
colonnes  doriques  auxquelles  correspondent 
deux  pilastres  de  même  ordre,  soutenant  un 
entablement  et  un  fronton  triangulaire.  Au 
sommet  du  fronton  sont  placées  deux  consoles 
renversées  formant  piédouche  et  portant  une 
boule  crucifère. 

Entre  les  colonnes  : 

Apothéose  de  saint  Louis.  — Toile.  — 
H.  2 mètres.  — L.  1"*,66.  — Par 
Bodem  (André- Joseph). 

Le  saint  roi  s’élève  dans  les  airs,  les  bras 
écartés,  les  mains  ouvertes  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique.  II  a 
une  tunique  rouge,  une  ceinture  bleue  et  un 
manteau  bleu  fleurdelisé,  doublé  d’hermine 
et  orné  d’effilés  d’or.  Le  monarque  est  accom- 
pagné de  trois  anges.  L’un,  en  tunique  verte 
et  écharpe  jaune  ocre,  présente  une  branche 
de  lis  ; les  deux  autres  portent  un  casque. 
Salon  de  1827  (n»  100). 


IV 


CHAPELLE 

DU 

LYCÉE  LOUIS-LE-GRAND 


Histoiue.  — La  première  chapelle  dont  cet  établissement  fut  doté  avait  été  bâtie 
en  1582;  les  fondations  en  avaient  été  jetées,  le  20  avril  de  cette  même  année,  en 
présence  du  roi  Henri  JII.  L'édifice  n’existait  déjà  plus  au  dix-huitième  siècle.  La 
chapelle  actuelle  a dû  être  installée,  pour  la  restauration,  dans  une  des  ailes  du 
bâtiment.  Elle  n’offre  aucun  caractère  architectural. 

DESCRIPTION. 


La  chapelle  est  de  forme  rectangulaire  et 
éclairée  par  sept  fenêtres.  Elle  est  recouverte 
d’un  plafond  plat  à poutres  apparentes  et 
pourvue  d’un  étage  de  tribunes  soutenues  par 
des  colonnes  en  pierre. 

Contre  le  mur  de  droite,  en  face  de  la 
porte,  est  adossé  un  monument  funéraire  de 
marbre  rouge  encadrant  une  plaque  de  mar- 
bre noir,  sur  laquelle  sont  gravés,  en  lettres 
d’or,  les  noms  des  anciens  élèves  du  lycée 
Louis-le-Grand  tués  à l’ennemi  pendant  la 
dernière  guerre  franco-allemande.  Ce  monu- 
ment est  placé  au-dessus  d’un  petit  soubasse- 
ment mouluré  ; il  est  limité  par  deux  pilastres 
surmontés  d’un  amortissement  lleuronné.  La 
moulure  supérieure  s’élève  en  fronton  trian- 
gulaire et  supporte  un  piédouche  sur  lequel 
se  dresse  un  Christ  en  ivoire.  Au  centre  du 
piédouche  est  sculptée  une  petite  rosace.  La 
plaque  de  marbre  affecte  la  même  forme  que 
le  monument;  la  partie  triangulaire  qui  la 
termine  est  occupée  par  une  couronne  d’im- 
mortelles et  une  palme  d’or. 

Cette  plaque  porte  l’inscription  suivante  : 

AUX.  ÉLÈVES.  DU.  LYCÉE.  LOUIS-LE-GRAND. 

MORTS.  POUR.  LA.  PATRIE. 

1870-1871. 

Pieux,  souvenir,  de,  leurs,  camarades. 

Juillet.  1875. 

Baude,  baron  Elphège,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  (place  Vendôme). 

Béguin,  Jules,  lieutenant  d’artillerie  au  15®  ré- 
giment monté  (Spickeren). 

Bélamv,  Jean-Frédéric,  lieutenant  au  l®"^  tirail- 
leurs (Wœrth). 

Bélime,  Victor-François,  sous-lieutenant  au 
66'  de  ligne  (Rezonville). 

Benoit,  Jules-Joseph,  lieutenant  au  90«  de 
ligne  (Sedan). 


Berbegier,  Théodore,  chef  de  bataillon  au 
70®  de  ligne  (Gravelotte). 

Bkrmond  de  Vaulx  (Amédée  de),  capitaine  au 
20'  bataillon  de  chasseurs  (Rezonville). 

Besson  , Pierre-Marc,  général  de  brigade 
(Paris). 

Carbonnel,  François-Eugène,  capitaine  d’ar- 
tillerie au  5®  régiment  monté  (Rezonville). 

R.  P.  Caubert,  Jean,  de  la  Compagnie  de 
Jésus  (Paris). 

Charmois  (Marcel  de  la),  sergent-fourrier  au 
2'  bataillon  de  mobiles  de  la  Côte-d’Or 
(Chainpigny). 

Chevalier,  Philippe-Jean-Joseph,  lieutenant 
d’artillerie  au  17®  régiment  monté  (Cham- 

P'3“y)- 

Christiani  de  Rauaran,  Louis-Aurèle,  capi- 
taine au  65®  de  ligne  (Paris). 

Comte,  Jules-Gédéon,  sous-lieutenant  aux 
chasseurs  à pied  de  la  garde  (Saint-Privat). 

Deschamps,  Charles-Abraham,  capitaine  au 
3®  tirailleurs  (Wœrth). 

Dollev,  René -Louis,  sergent- fourrier  au 
48®  régiment  de  marche  (Beaugency). 

Fournier,  Toussaint,  capitaine  au  19®  bataillon 
de  chasseurs  (Sedan). 

Gravillon  (Edgard  de),  capitaine  d’état-major 
(Goulmiers). 

Guillaume  , Albert-Jean-Baptiste , lieutenant 
d’artillerie  au  2'  régiment  monté  (Sedan). 

Saisset  (Louis-Marie -Édgard  de),  lieutenant 
de  vaisseau  (Paris), 

Jacquot,  Gaston-Ernest,  lieutenant  de  vaisseau 
(Paris). 

Jacquot,  Charles-Auguste,  chef  de  bataillon 
au  4'  zouaves  (Paris). 

Joinville  (Émile  de)  , lieutenant-colonel  au 
99®  de  ligne  (Wissembourg). 

Lesur,  Louis-François,  capitaine  d’artillerie  au 
7®  régiment  monté  (Paris). 
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Manèque,  Claude-Jules,  général  de  brigade 
(Metz). 

Morel,  François-Paul-Ernest,  lieutenant  d’ar- 
tillerie au  17'  régiment  à cheval  (Grave- 
lotte). 

Mvnard,  Armand-Edouard,  capitaine  d’artil- 
lerie au  8®  régiment  monté  (Sedan). 

Picard,  Émile -Louis,  caporal- fourrier  au 
52®  bataillon  des  mobilisés  (Buzenval). 
PivoN  (vicomte  Jacques),  sous-officier  des 
mobiles  de  Seine-et-Marne  (Buzenval). 
Verschneider,  Marie-Charles-Léon,  enseigne 
de  vaisseau  (Champigny) . 

La  croix  qui  surmonte  le  monument  est 
également  en  marbre  rouge.  Sur  cette  croix 
est  étendu  : 

Le  Christ.  — Statue.  — Ivoire.  — 
H.  1“,08.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Ce  Christ  a,  paraît-il,  appartenu  à madame 
de  Maintenon. 

L’autel  est  élevé  de  quatre  marches  et 
limité  par  une  balustrade  en  bois.  Il  est  peint 
en  imitation  de  marbre  blanc  et  présente, 
pour  tout  ornement,  un  agneau  pascal  couché 
sur  le  livre  des  sept  sceaux. 


Au-dessus  de  l’autel  se  dressent  deux  co- 
lonnes cannelées  d’ordre  dorique  supportant 
un  entablement  couronné  par  un  fronton 
triangulaire.  Les  moulures  et  ornements  sont 
en  or;  le  reste  est  peint  en  blanc. 

Entre  les  colonnes,  dans  un  cadre  composé 
d’une  plate-bande  couverte  d’une  grecque  et 
d’une  moulure  ornée  d’oves  : 

Ij  Assomption.  — Toile.  — H.  2"', 30.  — 
L.  I”,65.  — Par  Guillemot  (Alexan- 
dre-Charles). 

La  Vierge  s’élève  dans  les  airs,  les  bras 
étendus,  les  mains  ouvertes  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel.  Elle  est  vêtue  d’une  robe  blan- 
che serrée  à la  taille  par  une  ceinture  de 
même  couleur  rayée  de  jaune  et  d’un  man- 
teau gris  qui  est  passé  sur  l’épaule  gauche  et 
ramené  autour  de  scs  reins.  Sa  tête  est  cou- 
verte d’un  long  voile  d’étoffe  légère,  .^u- 
dessus  brille  une  couronne  d’étoiles.  Deux 
anges  la  soutiennent;  un  troisième  soulève 
les  pans  de  son  manteau  , et  un  quatrième 
l’extrémité  de  son  voile.  Ces  quatre  anges 
sont  nus.  A droite  et  à gauche  de  la  Vierge 
planent  des  têtes  de  chérubins. 

Salon  de  1827  (n<>  531). 


Paris,  le  31  mars  1890. 


L.  MICHAUX  , 


UBUBRB  DE  LA  COMMLSSIOV. 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Nota.  — L’abréviation  arch.  signifie  architecte;  gr,,  graveur;  p.,  peintre  , 

SC.,  sculpteur. 


Alvarez  (Émile),  sous-lieutenant,  15.  ' 

Ambroise,  capitaine,  15. 

Amerighi  (Michel-Angiolo),  dit  le  Caravage, 
p.,  4. 

Antoine,  sous-lieutenant,  15. 

Argenson  (Louis  Le  Vover  d’),  chanoine,  3. 
Armand,  capitaine,  15. 

Armelin  (Jean-Baptiste),  lieutenant,  15. 
Audebard  de  Fërussac  (d’),  général,  15. 
Audier,  capitaine,  15. 

Auvergne  (Louise  de  la  Tour  d’),  3. 

Avnès,  lieutenant-colonel,  15. 

Barbevrag  de  Saint-Maurice,  capitaine,  15. 
Barles,  sc.,  3. 

Bassot,  capitaine,  15. 

Baude  (Elphège,  baron),  ingénieur,  17. 
Bavard  de  la  Vingtrie,  15. 

Beau  (Joseph-Honoré),  lieutenant,  15. 

Béguin  (Jules),  lieutenant,  17. 

Bélamv  (Jean-Frédéric),  lieutenant,  17. 
Bélime  (Victor-François),  sous-lieutenant,  17. 
Bellanger  (Léon),  15. 

Benoît  (Jules-Joseph),  lieutenant,  17. 

Benoît  Labre  (saint),  7. 

Béraud  (Paul),  sous-lieutenant,  15. 

Bermond  de  Vaulx  (Amédée  de),  capitaine, 
17. 

Berbegier  (Théodore)  chef  de  bataillon,  17. 
Besson  (Pierre-Marc),  général,  17. 

BiennourV  (Victor-François-Eloi),  p.,  13. 
Blanchard  (Auguste-Antoine),  capitaine,  15. 
Blanche  (la  reine),  12. 

Bochet  (Alfred),  chef  de  bataillon,  15. 

Bodem  (André-Joseph),  p.,  16. 

Borneque,  capitaine,  15. 

Bouchard  (Alexandre),  sous-lieutenant,  15. 
Bouillon  (le  cardinal  de),  3. 

Brehaut,  sous-lieutenant,  15. 

Gapparoni,  p.,  6-9. 

Caravage  (le).  Voy.  Amerighi. 

Garbonnel  (François-Eugène),  capitaine,  17. 
Carloni  (A.),  p.,  10. 

Caubert  (le  R.  P ),  Jésuite,  17. 

Gave  (Charles),  professeur,  15. 


Cécile  (sainte),  7,  8. 

Ghampvallon.  Voy.  Harlai. 

Gharmois  (Marcel  de  la),  sergent-fourrier, 
17. 

Ghassevent-Bacques  (Gustave-Adolphe),  p., 
13,  14. 

Chevalier  (Ph. -Jean-Joseph),  lieutenant,  17. 
Ghrestien  de  Polv,  lieutenant,  15. 

Ghristiani  de  Ravaran  (L.-A.),  capitaine,  17. 
Gleiftie,  sous-lieutenant,  15. 

Clovis,  roi,  10. 

Comte  (Jules-Gcdéon),  sous-lieutenant,  17. 
CoTHENET  (Emile),  lieutenant,  15. 

Couder  (Auguste),  p.,  5. 

Couderc  DE  Foulongne,  lieutenant-colonel,  15. 
Demandion,  capitaine,  15. 

Dendeleux  (Auguste),  capitaine,  15. 
Deschamps  (Charles-Abraham),  capitaine,  17. 
Deville-Chabrol,  chef  de  bataillon,  15. 
Doï-Buong  (Paul),  capitaine  des  gardes  du  Roi, 
4. 

Dollev  (René-Louis),  sergent-fourrier,  17. 
Doudeauville  (duc  de),  7. 

Dubreil  de  Pontbriand  (René-François),  6. 
Dubuisson,  arch.,  3. 

Dumoulin-Borie  (Pierre),  évêque  d’ Acanthe, 
4. 

Durand-Dezonneaux,  sous-lieutenant,  15. 
Durand  de  Lançon,  capitaine,  16. 

Espivent  de  la  Villeboisnet  (Alice),  6. 
Etienne  (saint),  6. 

Férussac.  Voy.  Audebard. 

Forest-Defaye,  capitaine,  15. 

Foulongne.  Voy.  Couderc. 

Fournier  (Toussaint),  capitaine,  17. 

Fleury  (Louis),  sous-lieutenant,  15. 

François  Xavier  (saint),  3,  5,  8. 

Gabriel  (l’archange),  7. 

Gagelin  (François-Isidore),  missionnaire,  4. 
Gargan  (Théodore,  baron  de),  6. 

Gariod,  chef  de  bataillon,  15. 

Gautereau,  soldat,  15. 

Geneviève  (sainte),  7,  8,  11. 
Georges-Lachesnais,  capitaine,  15. 
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Girard,  général  de  brigade,  15. 

Gravillon  (Edgard  de),  capitaine,  17. 
Guillaume  (Albert-J. -B.),  lieutenant,  17. 
Guillemot  (Alexandre-Charles),  p.,  18. 
Guindorff,  sous-lieutenant,  15. 

Hardv  (Jules),  maire  de  Tonnerre,  15. 

Harlai  de  Champvallon,  archevêque  de  Pa- 
ris, 3. 

Henri  III,  17. 

Ho  (Joachim),  marchand,  4. 

Hoa  (Emmanuel-Simon),  médecin,  4. 

Hugues  (André-Frédéric  d’),  sous-lieutenant, 
16. 

Jaccard  (François),  missionnaire,  4. 

Jacquot  (Charles- Auguste),  chef  de  bataillon, 
17. 

Jacquot  (Gaston-Ernest),  lieutenant,  17. 

Jan  (Jules),  capitaine,  15. 

Jean-Baptiste  (saint),  8,  10,  11,  16. 

Jean  l’Evangéliste  (saint),  9-11. 
Jésus-Christ,  4,  5,  9,  10,  11,  18. 

Joinville  (Emile  de),  lieutenant-colonel,  17. 
JoLLY  DES  Hâves  (Léon),  15. 

Joseph  (saint),  5,  7. 

Judas  Iscariote,  9, 10. 

La  Grave.  Voy.  Peyre. 

Laurent  (saint),  6. 

Legris-Duval  (Bené-Michel),  6,  7. 

Lesur  (Louis-François),  capitaine,  17. 

Le  Voyer.  Voy.  Argenson  (d’). 

Lieou  (Paul),  prêtre,  4. 

Lot  (Camille),  capitaine  adjudant-major,  16. 
Louis  (saint),  7,  12-14,  16. 

Louis  VIH,  13. 

Louis  XIV,  3. 

Maintenon  (M“^  de),  18. 

Manèque  (Claude-Jules),  général,  18. 
Manüury,  caporal,  16. 

Mariotte  (Alfred),  16. 

Martin  (saint),  7. 

Mertian  (Maurice),  16. 

Michaux  (L.),  3-18. 

Michel  (saint),  7,  16. 

Mieulle  (Léon  de),  lieutenant,  16. 

Montreuil  (Eudes  de),  13. 

Morel  (François-Paul-Ernest),  lieutenant,  18. 
Murillo  (Bartolomé  Esteban),  p.,  10. 
Murville,  chef  de  bataillon,  16, 


Mtnard,  lieutenant,  16. 

Mynard  (Armand-Edouard),  capitaine,  18. 
Nam  (Antoine),  catéchiste,  4. 

Nanteuil  (Paul),  12,  13. 
iViCOLAEVVITCH,  16. 

Paul  (saint),  6, 

Pellieux  ( .Tlfred-John  de),  sous-lieutenant, 
16. 

Perrey  (Jacques),  lieutenant,  16. 

Peïre  de  la  Grave  (Paul-Joseph-Amédée- 
Guillaume),  12. 

Philippe  le  Hardi,  14. 

Picard  (Emile-Louis),  caporal-fourrier,  18. 
Pierre  (saint),  6. 

PiNON  (vicomte  Jacques),  sous-officier,  18. 
PoRioN  (Charles),  p. , 14. 

PuvFERRAT  (de),  lieutenant,  16. 

Quellain,  chef  d’escadron,  16. 

Raphaël  (saint),  7. 

Raphaël.  Voy.  Santi  (Raffaello). 

Ravaran.  Voy.  Christiani. 

Ravel  (de),  chef  de  bataillon,  16. 

Regad,  lieutenant-colonel,  16. 

Renault,  général  de  division,  16. 

Roch  (saint),  11. 

Roslin  (Octave),  chef  de  bataillon,  16. 
Roullier,  ancien  sous-officier,  16. 
Saint-Maurice.  Voy.  Barbeyrac. 
Sainte-Thérèse  (Bernard  de),  évêque,  3. 
Saisset  (Louis-M.-EJg.  de),  lieutenant,  17. 
Santi  (Raffaello),  p.,  16. 

SoYE,  chef  de  bataillon,  16. 

Specht  (Léon),  capitaine,  15. 

SuiLLiOT,  chef  de  bataillon,  16. 

SuzzoNi,  colonel,  16. 

Taurin-Dufresse  (Gabriel),  évêque  de  Tabraga, 

4. 

Tauzia  (Both  de),  10,  16. 

Tchao  (Augustin),  prêtre,  4. 

Thérèse  (sainte),  7,  8. 

Thién  (Thomas),  catéchiste,  4. 

Trong  (André),  tisseur  de  soie,  4. 

Vénard  (Jean-Théophane),  missionnaire,  4. 
Verschneider  (Marie-Claude-Léon),  enseigne 
de  vaisseau,  18. 

Vierge  (la),  5,  10,  11,  18. 

ViLLEBOiSNET.  Voy.  FsPIVENT. 

Yuén  (Joseph),  prêtre,  4. 


ÉGLISE 

DE 

SAINT-LOUIS  EN  L IEE 


'20 


Paris.  — Mom'he.vts  religieux.  — 111.  — N“  -0. 


SAINT-LOUIS  EN 


Histoire.  — L'ilc  Saint-Louis,  dans  laquelle  s'élève  l’éqlise  que  nous  avons  à 
décrire,  est  restée  lorigtemps  inhabitée.  Elle  appartint  successivement  au  Chapitre 
de  Notre-Dame  et  aux  Comtes  de  Paris,  qui  s’en  étaient  arbitrairement  emparés  et 
qui  la  détenaient  en  867,  quand  Enée,  évêque  de  Paris,  la  fit  restituer  à son  premier 
possesseur.  Dans  le  (quinziéme  siècle,  elle  était  divisée  en  deux  qyarties  qmr  un  fossé, 
creusé  à l'endroit  où  se  trouve  aujourd’ hui  la  rue  Poulletier.  L’une  de  ces  jmrties 
s’appelait  Vile  Notre-Dame q l’autre  était  connue  sous  le  nom  de  Vile  aux  Vaches, 
à cause  des  pâturages  qu’elle  contenait.  Louis  XIII  conçut  le  projet  de  créer  un 
nouveau  quartier  dans  ces  deux  îles.  Il  chargea  Christoqdie  Marie  et  Eudes 
Poulletier  d’exécuter  les  travaux  nécessaires  ci  cet  effet.  Ces  deux  entrepreneurs 
s' engagèrent  à combler  le  canal,  à ouvrir  des  rues  et  à construire  un  pont,  destiné 
à relier  Vile  à la  ville.  Le  contrat  passé  à cette  occasion  porte  la  date  du  19  avril  16 1 4 ; 
il  a été  ratifié,  par  Lettres  patentes,  le  6 mai  suivant.  Marie  jeta  le  pont  (qui  porte 
encore  son  nom,  et  le  11  octobre,  le  Roi,  assisté  de  sa  mère,  la  reine  Marie  de  Médicis, 
en  posa  la  première  qnerre,  en  présence  de  Robert  Mgron,  prévôt  des  marchands,  et 
des  échevins  Jacques  Huot,  Guy  Pasequier,  Jacques  le  Rret  et  François  Frezon.  Dès 
lors,  les  maisons  se  multiplièrent,  et,  en  1616,  un  maitre  couvreur,  nommé  Nicolas 
Lejeune,  éleva,  q>rès  de  sa  demeure,  un  oratoire  qui  devint  le  berceau  de  la  paroisse 
Saint-Louis  en  Vile.  Ce  modeste  édifice  était  orienté  du  nord  au  midi,  contrairement 
à l'usage  religieusement  respecté  jusequ  alors.  Le  nombre  des  habitants  s’étant  par  la 
suite  considérablement  accru,  la  chapelle  dut  être  agrandie  en  16:22,  qmis  érigée  en 
paroisse  le  juillet  de  cette  même  année,  sous  le  litre  de  Notre-Dame  de  Vile, 
dénomination  qu  elle  perdit  vingt  ans  après  pour  prendre  celle  de  Saint-Louis  en  Vile, 
qu’elle  a toujours  conservée  depuis.  Mais  l’édifice  devint  bientôt  insujfisant,  et  il 
fallut  songer  de  nouveau  à lui  donner  de  plus  vastes  proqwrtions . Un  habitant  de  la 
paroisse,  Jean-Baptiste  Lambert,  décédé  le  22  décembre  1645,  léçqua  dans  ce  but  la 
somme  de  trente  mille  francs,  et  Von  entreqnùt  alors  les  tra  vaux  avec  le  concours 
qiécuniaire  de  jAusieurs  autres  paroissiens.  On  conserva  l’ancienne  chaqKÜe  (qui 
devint  la  nef,  et,  le  1"  octobre  1664,  M.  de  Péréfixe,  archevêcque  de  Paris,  qiosa  la 
première  pierre  du  chœur,  qui  fut  béni  le  20  août  1679,  q)ar  M.  de  Harlaij.  Mais 
la  nef  était  en  très  mauvais  état  ; un  ouragan,  survenu  le  2 février  1702,  en  détacha 
une  qiartie  qui  blessa  mortellement  le  marquis  de  Verderonne.  D’ailleurs,  les  deux 
constructions  ainsi  réunies  manquaient  d’harmonie,  et  Von  résolut,  p>our  celte 
double  raison,  de  la  démolir  qyour  en  élever  une  autre  dont  les  lignes  devaient  se 
raccorder  à celles  du  chœur.  Ces  travaux  furent  exécutés  avec  le  produit  d'une 
loterie  qui  fut  tirée  dans  l’hôtel  du  qu'ésident  Lambert,  premier  margu'illier  de  la 
paroisse.  Le  cardinal  de  Noailles  posa,  le  7 décembre  1702,  la  première  pierre  de 
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la  grande  nef,  qui  fut  achevée  en  1723.  Le  transept  a été  construit  en  1724  et  1725. 
L’église  a été  solennellement  consacrée  le  juillet  1726  par  M.  de  Caulet,  évêque 
de  Grenoble.  Elle  avait  été  commencée  d’après  les  plans  de  Lons  Lüuau,  continuée 
par  Gabriel  le  Duc  et  achevée  par  Jacques  Douget.  Les  ornements  de  sculpture 
cpielle  comportait  avaient  été  exécutés  sur  les  dessins  de  J. -B.  de  Ciiampaig.mc  , mar- 
guillier  de  la  paroisse  et  neveu  de  Philippe  de  Champaigxe.  Le  campanile  qui  sur- 
montait la  coupole  de  l’église  ayant  été  détruit  par  la  foudre  en  1741,  on  ne  crut 
pas  devoir  le  réédifier  et  on  le  remplaça,  en  1765,  goar  l’obélisque  qui  s’élève  à 
l’extrémité  occidentale  du  monument,  à droite  du  portail  latéral. 

L’église  mesure  environ  cinquante-sept  mètres  de  longueur  sur  vingt-huit  de  largeur; 
sa  voûte  atteint  vingt  mètres  d'élévation.  Fermée  pendant  la  Révolution  et  vendue 
comme  propriété  nationale  le  13  thermidor  an  VI  (31  juillet  1798),  elle  a été 
rachetée  par  la  Ville  de  Paris  des  héritiers  Fontaine,  le  15  septembre  1817, 
moyennant  cent  vingt  mille  francs. 

Bibliociuphie.  — Descriplion  de  la  ville  de  Paris,  par  Geuhiin  Brice.  — ln-12,  1752. 

Description  historique  de  la  ville  de  Paris,  par  Picasioi,  de  h Force,  1765,  iii-12,  tome  I. 

Dictionnaire  historique  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  par  IIurtaot  el  Alacvï.  — In-S”,  Paris,  1779. 

Histoire  de  la  paroisse  Saint-Louis  en  Pile,  par  M.  l’abbé  Collignon.  — ln-8»,  Paris,  1888. 


DESCRIPTION. 


L’édifice  est  orienté  de  l’est  à l’ouest  ; il 
affecte  la  forme  d’un  parallélogramme.  Sa 
façade  nord  s’étend  sur  la  rue  Saint-Louis  en 
rile  et  son  chevet  sur  la  rue  Poulletier.  Les 
deux  autres  côtés  sont  circonscrits  par  des 
passages  qui  l’isolent  des  maisons  voisines. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Le  Duc  avait  donné  les  dessins  de  celte 
façade,  que  l’on  n’a  jamais  élevée,  et  qui  s’ac- 
cuse par  un  simple  pignon  en  maçonnerie. 

FAÇADE  NORD. 

La  première  travée  correspond  au  vesli- 
bule.  La  façade  est  nue.  Au-dessus  s’élève 
un  assez  haut  soubassement  sur  lequel  se 
dresse  une  espèce  d’obélisque  à jour.  Le 
soubassement  est  terminé  par  une  corniche 
ornée  de  canneaux  et  supportée  par  des  con- 
soles à triglyphes.  Les  angles  sont  renforcés 
par  de  fortes  moulures  composées  de  fais- 
ceaux, et  chacune  de  ses  faces  est  percée  d’une 
Laie  rectangulaire  surmontée  d’un  œil-de- 
bœuf  circulaire.  Les  baies  sont  murées  jus- 
qu’aux deux  tiers  environ  de  leur  hauteur 
et  pourvues  d’un  chambraide  à crosseltes.  La 
partie  inférieure  de  la  baie  ouverte  sur  la  rue 
Saint-Louis  en  l’ilc  est  occupée  par  un  car- 
touche à volutes,  accompagné  de  branches  de 
laurier.  Les  œils-de-bœuf  sont  entourés  d’une 
moulure  et  présentent  l’aspect  d’un  médail- 


lon suspendu  à des  patères  par  des  nœuds  de 
ruban.  L’obélisque  affecte  la  forme  d’un  octo- 
gone irrégulier.  Ses  quatre  pans  principaux 
sont  munis  de  petites  ouvertures,  allcrnali- 
vement  ovales  et  circulaires,  qui  vont  en  se 
rétrécissant,  et  dont  les  moulures  sont  dis- 
posées en  boucles. 

La  deuxième  travée  correspond  à la  pre- 
mière travée  intérieure.  Dans  l’axe  est  pra- 
tiquée une  baie  rectangulaire  précédée  de 
cinq  marches  et  close  par  une  porte  en 
chêne  à deux  vantaux.  Au-dessus  existe  une 
ouverture  cintrée.  Chacun  des  vantaux  de  la 
porte  comprend  trois  panneaux.  Le  panneau 
supérieur  offre  une  fable  saillante,  dont  l’en- 
cadrement est  décoré  de  palmes  et  de  feuilles 
alternées.  Le  panneau  central,  le  plus  grand 
des  trois,  porte  un  médaillon  ovale,  contenant 
une  couronne  de  feuilles  de  chêne  chargées 
de  glands.  Le  panneau  inférieur  est  carré  ; il 
est  rempli  par  un  médaillon  circulaire  accosté 
de  rameaux  de  laurier  en  sautoir.  Les  deux 
panneaux  du  haut  sont  séparés  par  un  ban- 
deau orné  de  boucles.  Dans  la  partie  supé- 
rieure de  chaque  vantail  est  sculptée  une 
guirlande  de  fleurs,  dont  les  extrémités  sont 
accrochées  à des  consoles.  La  porte  est  cou- 
ronnée par  une  corniche  formée  d’un  fore  de 
leuilles  de  laurier.  L’imposte  est  occupée  par 
une  espèce  de  table  protégée  par  un  fronton 
triangulaire  sans  base.  Sur  l’intrados  du  fron- 
ton sont  assis  deux  anges,  vêtus  d’une  simple 
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draperie  flotlantc  et  tenant  une  guirlande  de 
fleurs. 

Les  travées,  qui  accusent  extérieurement 
les  chapelles  latérales,  possèdent  chacune  une 
haie  cintrée  pourvue  d’un  cadre  à crossettes, 
à l’exception  de  la  dernière  (|ui  est  remplie 
par  une  table  saijlanle.  Au-dessus  de  cette 
travée  est  installée  une  petite  construction 
carrée,  avec  pilastres  d’angle  et  fenêtres  eu 
plein  cintre.  La  façade,  sur  la  rue  Suint-Louis 
en  rile,  est  terminée  par  une  balustrade  à 
jour.  Les  travées  accusant  extérieurement  la 
nef  sont  percées  d’une  baie  plein  cintre  et 
épaulées  par  des  contreforts  en  forme  de 
consoles  renversées. 

TRANSEPT. 

Il  comporte  un  rez-de-chaussée  construit 
sur  le  prolongement  des  murs  des  chapelles 
latérales  et  un  premier  étage,  élevé,  en  arrière- 
plan,  au-dessus  des  bas  côtés  et  de  la  nef. 
Le  1 ez-de-chaussée  est  flanqué  de  deux  larges 
pieds-droits  encadrés  de  pilastres;  il  est  divisé 
par  des  piliers  en  trois  parties  d’inégale  lar- 
geur. La  partie  centrale,  la  plus  large  des 
trois,  est  occupée  tout  entière  par  une  ar- 
cade aveugle  en  plein  cintre,  et  chacune  des 
deux  autres  parties  présente  une  baie  cintrée 
simulée  dont  la  clef  et  le  couronnement  ne 
sont  qu’épannelés.  Le  premier  étage  est  sur- 
monté d’une  corniche  ; ses  quatre  faces  sont 
ajourées  d’une  baie  cintrée,  avec  chambranle 
rectangulaire  et  console  en  guise  de  clef.  Ces 
baies  sont  pratiquées  au-dessus  d’un  soubasse- 
ment, sur  lequel  viennent  s’appuyer  des 
espèces  de  consoles  renversées  placées  aux 
quatre  angles. 

CHEVET. 

Le  chevet  se  divise  en  cinq  travées  sépa- 
rées par  des  piliers.  Dans  la  première  travée 
de  droite  est  ménagée  une  porte,  couronnée 
d'un  fronton  triangulaire  au-dessus  duquel  se 
trouve  une  baie  rectangulaire.  La  travée  cen- 
trale fait  uue  légère  saillie  ; elle  est  percée 
d’une  fenêtre  à plein  cintre;  les  deux  autres 
offrent  chacune  une  baie  cintrée  avec  cham- 
branle à crossettes. 

INTÉRIEUR. 

L’église  Saint-Louis  en  l’Ile  est  disposée 
intérieurement  en  forme  de  croix  latine  ; la 
grande  nef  est  flanquée  de  bas  côtés  qui  pour- 
tournent  1e  chœur  et  desservent  des  chapelles 
latérales  et  absidales.  L’arehitecture  de  l’édi- 
fice est  d’ordre  corinthien.  Les  moulures  et 
les  ornements  sont  dorés. 


VESTIBULE. 

Il  est  de  forme  rectangulaire  et  recouvert 
d’une  voûte  en  anse  de  panier.  Au  fond 
s’ouvre  une  grande  porte  en  chêne  à deux 
vantaux. 

Au-dessus  de  la  porte  : 

La  Sainte  Famille.  — Toile  circulaire. 
— Diam.  1™,25. — Ecole  française. — 
Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  de  profil  et  à gauche 
de  la  composition,  un  livre  ouvert  sur  ses 
genoux;  elle  enlace  de  son  bras  gauche  la 
taille  de  l’Enfant  Jésus  et  attache  sur  lui  un 
regard  plein  d’amour.  Le  divin  Enfant  est 
debout  et  de  face,  la  main  droite  levée  vers 
le  ciel  et  le  coude  gauche  appuyé  sur  le 
genou  de  sa  mère.  La  Vierge  a une  jupe 
bleue,  une  robe  jaune  dont  on  n’aperçoit  que 
le  bout  des  manches,  un  corsage  rouge  pâle 
et  un  long  voile  violet,  dont  l’extrémité  est 
roulée  autour  de  son  cou.  Le  Christ  a la  poi- 
trine découverie  et  les  reins  couverts  d’une 
draperie  blanche;  au-dessus  de  sa  tête  brille 
une  auréole.  Saint  Joseph  est  à droite  et  de 
trois  quarts,  la  main  gauche  posée  sur  un 
établi  et  les  yeux  fixés  sur  Jésus  ; il  porte 
une  tunique  violette,  dont  les  manches  sont 
retroussées,  et  sa  figure  est  encadrée  d’une 
épaisse  barbe  noire.  Tous  trois  sont  représen- 
tés à mi-corps. 

Mur  de  gauche  : 

Le  Sacré-Cœur. — Toile. — H.  — 

L.  l^.IS.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  Christ,  vu  de  face,  écarte  ses  vêlements 
et  montre  son  cœur.  Il  est  vêtu  d’une  tunique 
rouge  et  d’un  manteau  bleu.  Daus  la  partie 
supérieure  de  la  composition  planent  des 
têtes  de  chérubins  au  milieu  de  nuages  lumi- 
neux. 

Mur  de  droite  : 

Saint  Louis  de  Gonzague  recevant  les 
hommages  des  jeunes  clercs  de  Saint- 
Louis  eu  l’Ile.  — Toile.  — 1"',83.  — 
L.  1“',16.  — Par  Bodem  (Axdhé-Jo- 
seph). 

Trois  jeunes  clercs  sont  en  adoration  de- 
vant saint  Louis  de  Gonzague  ([ui  leur  appa- 
raît, agenouillé  sur  des  nuages,  au-dessus 
d’un  autel,  une  tige  de  lis  à la  main  et  la 
tête  couronnée  de  fleurs.  L’un  des  clercs  est 
prosterné,  les  mains  jointes.  Un  autre  est 
debout,  la  tête  baissée  et  les  bras  croisés  sur 
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la  poitrine.  Du  dernier,  on  ne  voit  que  la 
tète.  L’autel  est  en  partie  caché  par  les 
nnages.  Sur  Tune  des  marches  qui  le  pré- 
cèdent sont  posés  une  couronne  royale,  un 
crâne  humain  et  une  discipline. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Rodiîm. 

Cette  toile  avait  été  exécutée  pour  la  cha- 
pelle du  petit  Séminaire  de  l’église  Sainl- 
Lonis;  elle  a figuré  au  Salon  de  1827,  sous 
le  n”  99. 

Le  vestibule  s’ouvre  sur  la  nef  par  un  arc 
en  anse  de  panier  encadré  de  pilastres.  Il  est 
relié,  à droite  et  à gauche,  aux  pieds-droits  de 
la  première  travée  des  collatéraux  par  des 
parties  cintrées  également  limitée»  par  des 
pilastres,  et  couronné  par  un  entablement 
dont  la  frise  est  chargée  de  croix  et  d’ara- 
besques dorées.  Les  écoinçons  sont  occupés 
par  des  palmes  peintes  en  blanc  sur  un  fond 
d’or.  L’arcade  offre,  en  guise  de  clef,  une 
grande  coquille  accompagnée  d’instruments 
de  musique  et  de  feuilles  d’acantiie,  genre 
rocaille.  Au  centre  de  la  coquille  se  détache 
la  tète  couronnée  de  saint  Louis,  roi  de 
France.  Au-dessous,  dans  des  nuages  et  des 
rayons,  apparaissent  deux  têtes  de  chérubins. 
Le  centre  de  la  corniche  fait  une  légère 
saillie  pour  supporter  les  orgues. 

ORGUES. 

Les  orgues  sont  simulées;  elles  ont  été 
installées,  en  1888,  aux  frais  de  l’abbé  Kos- 
suet,  pour  masquer  la  nudité  du  pignon.  Le 
buffet  primitif,  réparé  et  augmenté  par  Cli- 
(piot,  avait  disparu  lors  de  la  Révolution.  Les 
petites  orgues  se  composent  de  trois  groupes 
de  tuyaux.  Le  groupe  du  milieu  est  encadré 
de  colonnes  peintes  en  imitation  de  marbre 
rouge  et  dominé  par  un  entablement  et  un 
fronton  interrompu  par  un  piédoucbe  por- 
tant une  boule  crucifère.  Ce  groupe  repose 
sur  un  soubassement,  dont  les  lignes  se  rac- 
cordent à celles  de  la  balustrade  à jour  ser- 
vant de  clôture  à la  tribune.  Au  centre  du 
soubassement  est  figurée  une  couronne  d’é- 
pines accostée  d’une  branche  de  chêne  et 
d’un  roseau;  la  couronne  contient  une  fleur 
de  lis.  Les  deux  groupes  latéraux  sont  placés 
sous  une  arcade  en  plein  cintre  pratiquée 
entre  deux  j)ilastres  supportant  un  entable- 
ment complet;  ils  sont  reliés  au  groupe  pré- 
cédent par  deux  consoles  renversées  formant 
ailcrojis. 

Les  grandes  orgues  comprennent  deux 
parties  superposées.  La  partie  inférieure  se 
divise  en  trois  travées  composées  d’arcades 


plein  cintre  dont  la  clef  est  décorée  d’un 
écusson;  elle  est  limitée  par  des  piliers  et 
couronnée  par  une  balustrade  à jour.  A l’a- 
plomb des  piliers  se  dresse  un  petit  piédestal 
sur  lequel  est  posée  une  statuette  en  bois 
représentant  un  ange  sonnant  de  la  trom- 
pette. La  partie  supérieure  présente  deux 
arcades  plein  cintre  correspondant  à la  travée 
centrale  de  la  partie  inférieure.  Elle  est 
épaulée  par  deux  piliers,  surmontée  d’un  fron- 
ton triangulaire  et  accostée  de  deux  grandes 
consoles  renversées  en  guise  d’ailerons. 
Toute  la  boiserie  est  en  bois  blanc  peint  en 
chêne. 

CHAPELLE  DES  FONTS  HAPTISMAUX. 

Cette  chapelle  est  installée  à. gauche  du 
vestibule,  dans  le  prolongement  du  collatéral. 
Elle  est  élevée  de  deux  marebes  au-dessus 
du  niveau  du  sol  de  la  nef.  Au  centre  se 
trouve  une  cuve  baptismale,  d’une  seule  pièce 
de  marbre  ronge  veiné  de  blanc.  La  cuve  est 
déformé  ovoïdale;  elle  est  supportée  par  un 
piédoucbe  de  même  forme  accosté  de  quatre 
consoles. 

Les  murs  de  la  chapelle  sont  revêtus  d’un 
haut  lambris  en  chêne,  à panneaux  moulurés 
et  rehaussés  de  filets  d’or.  Huit  de  ces  pan- 
neaux renferment , dans  un  cadre  en  bois 
doré,  des  peintures  dont  les  sujets  sont  tirés 
de  la  vie  de  la  Vierge  et  de  celle  de  Jésus- 
Christ.  Au-dessous  des  cadres  sont  représen- 
tés des  rinceaux  en  or  formant  cul-de-lampe. 

A gauche  : 

U Annonciation.  — Peinture  sur  bois. — 
H.  0‘",50.  — L.  O™, 42.  — École  fla- 
mande, — Fin  du  seizième  siècle. 

La  Vierge  est  agenouillée  à droite,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine  et  les  yeux  baissés. 
Elle  a une  robe  rouge  pâle,  enrichie  de  des- 
sins d’or,  et  un  manteau  bleu  rehaussé  d’une 
bordure  d’or  ; ses  cheveux  flottent  dans  son 
dos.  Au-dessus  de  sa  tête  brille  une  auréole. 
Devant  elle  est  placé  un  pupitre  sur  lequel 
est  ouvert  un  livre.  A sa  gauche  est  dressée 
une  tente  conique,  faite  d’étoffe  grenat  et  sur- 
montée d’un  toit  doré  d’où  pend  un  lambre- 
quin vert.  Celte  tente  abrite  un  lit.  L’archange 
Gabriel,  debout  sur  des  nuages,  à gauche  de 
la  composition,  bénit  la  Vierge  et  lui  présenle 
un  sceptre,  autour  duquel  s’enroule  une  ban- 
derole rouge  pâle.  L’envoyé  céleste  porte 
une  tunique,  un  vêtement  de  dessus  rose 
fendu  sur  les  côtés  et  une  écharpe  bleue.  De 
chaque  côté  de  lui  planent  des  têtes  de  chéru- 
bins, accompagnées  de  la  colombe  symbolisant 
le  Saint-Esprit.  .Au-dessus  de  lui  est  repré- 
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sente  à mi-corps,  et  porté  sur  des  nuages, 
Dieu  le  Père,  drapé  de  rouge,  bénissant  de  la 
main  droite,  la  main  gaucho  appuyée  sur  un 
monde. 

L’Adoration  des  Bergers.  — Peinture 
sur  bois.  — H.  O”, 50.  - L.  0™,79.— 
Ecole  flamande.  — Fin  du  seizième 
siècle. 

L’Enfant  Jésus  est  couché  au  milieu  de  la 
composition  sur  une  draperie  foncée,  les 
mains  jointes  et  la  tête  nimbée.  La  Vierge 
est  agenouillée  à droite,  et  saint  Joseph  à 
gauche.  La  Vierge  a les  mains  jointes;  elle 
est  vêtue  d’une  robe  et  d’un  manteau  blancs 
brochés  d’or;  ses  cheveux  sont  dénoués  et 
tombent  sur  ses  épaules.  Saint  Joseph  pré- 
sente un  cierge  allumé  ; il  a une  tunique 
blanche  recouverte  d’un  manteau  de  pourpre 
à capuclion.  Aux  pieds  du  divin  Enfant  sont 
prosternés  des  anges , dont  plusieurs  portent 
les  instruments  de  la  Passion.  En  face  de  lui 
se  tient  un  berger.  Celui-ci  joint  les  mains 
et  serre  une  boulette  sous  le  bras  gauche.  Il 
a une  courte  tunique  vert  pâle  et  des  hauts- 
de-chausses  grenat  ; sa  tête  est  coiffée  d’un 
chapeau  rond  de  feutre  noir.  Au  fond  se 
trouve  un  appentis  abritant  une  étable.  Au 
sommet,  sont  groupés  les  anges  dont  quel- 
ques-uns jouent  de  la  musique,  tandis  que 
(leux  autres  déroulent  un  phylactère,  sur 
lc(|uel  on  lit  ; 

r.LORia  IN  Ai/rissi.iiis 
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Au  fond  : 

V Adoration  des  Mages.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  O™, 50.  — L,  0"’,39.  ■ — 
École  flamande.  — Fin  du  seizième 
siècle. 

La  Vierge  est  assise  à droite,  l’enfant  Jésus 
sur  ses  genoux.  Elle  a une  robe  rouge  à des- 
sins d’or,  une  ceinture  noire  et  un  manteau 
rose  bordé  de  perles  et  de  pierres  précieuses; 
ses  cheveux  flottent  dans  son  dos,  et  sa  tête 
est  ceinte  d’une  couronne  d’or.  Saint  Joseph 
est  représenté  derrière  la  Vierge,  envelo|>pé 
dans  un  manteau  rouge,  les  bras  croisés  sur 
le  dossier  d’un  siège.  Un  peu  en  arrière  et 
au  centre,  des  anges  musiciens.  Jésus  est  nu  ; 
il  tient  un  globe  dans  une  main  et  pose  l’autre 
sur  la  tète  d’un  roi  mage,  vieillard  à longue 
barbe  blanche,  prosterné  devant  lui,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  en  tunique  verte  ornée 


de  bandes  d’argent  placées  horizontalement, 
vêtement  de  dessus  rouge  et  manteau  rose  à 
pèlerine  de  fourrure.  A ses  genoux  sont  dé- 
posés une  couronne  et  un  vase  d’or.  Un 
deuxième  roi  mage,  debout  derrière  le  précé- 
dent, s’incline  en  soulevant  le  couvercle  d’une 
coupe  remplie  de  monnaie  ; il  a une  couronne 
d’or  sur  la- tête,  une  tunique  d’étoffe  foncée, 
un  vêtement  de  dessus  gris  à bordure  d’or, 
une  ceinture  rouge  et  un  manteau  vert  bordé 
de  perles  et  doublé  de  marron.  Un  peu  en 
arrière  survient  le  roi  nègre,  une  coupe  d’or 
à la  main.  Celui-ci  porte  des  pendants  d’oreil- 
les; il  est  couvert  d’une  cuirasse  à bandelettes 
teinte  en  lilas  et  d’un  manteau  de  pourpre  ; 
sur  sa  tête  est  posée  une  couronne.  Tout  à 
fait  à gauche,  plusieurs  autres  personnages  de 
la  suite  des  rois  dont  on  n’aperçoit  que  la 
tête.  Derrière  eux,  des  chevaux  tenus  par  des 
esclaves.  Fond  de  verdure. 

La  Circoncision.  — Peinture  sur  bois. — 
H.  0™,50.  — L.  0"',42.  — École  fla- 
mande. — Fin  du  seizième  siècle. 

Le  vieillard  Siméon,  en  manteau  grenat^et 
capuchon  jaune  relevé  sur  la  tête,  est  assis 
an  centre  de  la  composition  et  présente  l’En- 
fant Jésus  que  le  grand  prêtre  se  dispose  à 
circoncire.  Celui-ci  est  assis  à gauche,  une 
mitre  sur  la  tête,  en  tunique  verte  et  chape 
marron  clair.  Deux  petits  anges,  dont  l’un  est 
vêtu  de  bleu  et  l’autre  de  vert,  tiennent  un 
bassin  d’or  au-dessous  du  divin  Enfant.  Saint 
Joseph,  drapé  dans  un  manteau  rouge,  est 
placé  un  peu  en  arrière  ; il  est  accompagné 
de  quatre  anges  portant  des  cierges.  Les 
anges  portent  une  tunique  fendue  sur  les  côtés 
et  deux  écharpes  croisées  sur  la  poitrine.  On 
remarque  au  deuxième  plan  un  personnage 
en  chape  violette,  un  livre  à la  main  et  réci- 
tant des  prières.  Derrière  lui  sont  deux  autres 
personnages  vêtus  de  rouge,  dont  le  haut  du 
corps  seul  est  visible.  Des  fleurs  occupent 
le  sommet  de  la  composition. 

La  Tentation.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0"',50.  — L.  0'",39.  — École  fla- 
mande. — Fin  du  seizième  siècle. 

Jésus,  en  tunique  rose  et  manteau  rouge 
pâle,  ordonne  au  démon  de  s’éloigner.  Celui- 
ci  est  représenté  sous  les  traits  d’un  animal 
fantastique  ailé  et  armé  de  cornes;  il  a une 
tunique  jaune  dentelée  et  offre  une  bourse  au 
Christ,  derrière  lequel  se  trouvent,  au  milieu 
de  nuages,  de  petits  anges  réunis  par  grou- 
pes. La  plupart  de  ces  anges  ont  les  mains 
jointes. 
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Guérison  de  l’aveugle  de  Jéricho.  — 
Peinture  sur  bois.  — H.  0”,50.  — 
L.  0“,42.  — Ecole  flamande.  — Fin  du 
seizième  siècle. 

Jésus,  en  tunique  blanche  et  manteau  rouge, 
s’avance  en  imposant  les  mains  à un  aveugle 
assis  à droite,  les  mains  tendues  ^en  avant, 
dans  l’attitude  de  la  prière.  L’aveugle  est 
vêtu  de  gris;  sa  tête  est  protégée  par  un 
chapeau  rond,  et  ses  yeux  sont  cachés  sous  un 
bandeau  ; à son  côté  pend  une  besace  ; près 
de  lui  est  posé  un  bâton.  Le  Sauveur  est 
escorté  de  ses  apôtres.  A droite  se  pressent 
des  curieux  dont  le  regard  marque  la  sur- 
prise. Parmi  eux,  on  distingue  une  femme 
en  robe  rouge  pâle,  manteau  vert,  collerette 
et  béguin  blancs,  qui  porte  un  panier  et  une 
boîte  au  lait.  Dieu  le  Père  est  assis  dans  la 
partie  supérieure  de  la  composition,  la  main 
droite  tendue  vers  son  Fils.  Derrière  lui  sont 
assis  plusieurs  saints. 

Au-dessus  du  lambris  se  trouve  un  grand 
motif  d’architecture  comportant  une  arcade 
en  plein  cintre  flanquée  de  pilastres  cannelés 
supportant  un  fronton  triangulaire. 

Dans  l’arcade  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — Toile  cintrée. 
— H.  3“,50.  — L.  2"-,0B.  — Par 
Stell.^i  ( J.!\cyL'Es) . 

Jésus  est  debout  au  milieu  des  eaux  du 
Jourdain,  la  tête  légèrement  inclinée  sur 
l’épaule  droite,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
les  reins  protégés  par  une  draperie  blanche. 
Saint  Jean  est  agenouillé  de  profil  à sa  gau- 
che, sur  une  pierre,  et  verse  sur  sa  tête 
l’eau  qu’il  a puisée  dans  une  coquille.  Le 
Précurseur  porte  une  peau  de  mouton  autour 
de  la  (aille  et  une  draperie  de  pourpre  nouée 
sur  l’épaule  gauche,  rejetée  en  arrière  et 
ramenée  sur  les  genoux  ; il  tient  un  bâton 
dans  la  main  gauche.  Derrière  le  Christ  sont 
prosternés  quatre  anges.  Le  premier  a une 
tunique  Jaune  retenue  par  un  ruban  bleu  et 
présente  une  draperie  rose.  Le  deuxième,  qui 
est  à peine  visible,  est  en  tunique  vert  pâle 
et  en  manteau  bleu.  Les  deux  autres  sont 
placés  derrière,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
L’un  a une  tunique  rose,  et  l’autre  une  tuniqüe 
bleu  pâle.  Ou  aperçoit  au  fond,  à droite, 
trois  hommes  dont  deux  s’apprêtent  à se 
baigner  dans  le  fleuve.  Au-dessus  du  Christ , 
se  trouvent  deux  groupes  d’auges,  et  au  som- 
met, la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit 
et  planant  au  milieu  de  rayons.  Le  groupe  de 
gauche  se  compose  de  deux  anges,  un  grand 
et  un  petit.  Le  premier,  en  tunique  bleue. 


est  agenouillé  sur  des  nuages;  le  deuxième 
est  nu  et  s’appuie  sur  les  nuages.  Le  second 
groupe  comprend  trois  anges,  un  grand  et 
deux  petits.  Le  premier  est  drapé  de  vert 
pâle  ; il  met  la  main  gauche  sur  son  cœur  et 
écarte  le  bras  droit,  dans  l’attitude  de  l’adora- 
tion. Les  deux  autres  sont  nus. 

Signé  sur  la  pierre  : Stella  fecît, 
1045. 

Ce  tableau  de  F.  Stella  est  vraisemblable- 
ment celui  qui,  d’après  d’Argenville  (édit,  de 
1778,  p.  279),  décorait  le  maître-autel  de 
Saint-Germain-le-Vieux. 

Mur  de  droite,  dans  les  panneaux  du  lam- 
bris. 

Entrée  de  Jésus  à Jérusalem.  — Pein- 
ture sur  bois. — H.  O'", 50.  — L.  0™,42. 
Ecole  flamande.  — Fin  du  seizième 
siècle. 

Le  Christ  est  représenté  de  profd  et  monté 
sur  un  âne;  il  tient  la  bride  de  sa  monture 
d’une  main  et  de  l’autre  bénit  la  foule  qui 
accourt  au-devant  de  lui.  Sur  le  dos  de  l’âne 
est  jetée  nne  draperie  rose.  Le  Sauveur  est 
couvert  d’une  tunique  grise;  il  est  suivi  de 
ses  disciples  qui  agitent  des  palmes.  Deux 
habitants  de  la  ville  étendent  une  draperie  à 
terre.  Le  premier  a une  tunique  rose  pâle, 
une  culotte  verte  et  des  bottes  jaunes  ; la 
draperie  est  blanche.  Le  deuxième  est  vêtu 
de  vert;  la  draperie  est  marron.  Survient  un 
troisième  habitant,  portant  une  draperie  blan- 
che à raies  brunes.  En  arrière-plan,  la  foule. 
Un  jeune  homme  monte  sur  un  palmier  et 
cueille  des  branches  qu’il  jette  à deux  de  ses 
camarades.  Au  fond,  à droite,  une  arcade. 
Au-dessus  du  Christ  sont  groupés  des  anges 
musiciens.  Au-dessus  de  la  foule  se  déve- 
loppe un  large  phylactère  avec  celte  inscrip- 
tion : 

Benedictl's  qui  venit  i.v  no.uine 
Dü.IIINI  hosaniva  in  excelsis. 

Jésus  reniant  sa  Mère.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0™,50.  — L.  0'",39.  — 
Ecole  flamande.  — Fin  du  seizième 
siècle. 

Le  Christ  s’avance  de  face  au  milieu  d’un 
parterre  de  fleurs  ; il  pose  une  main  sur  sou 
cœur  et  de  l’autre  semble  écarter  sa  Mère  qui 
est  agenouillée,  les  mains  jointes  et  les  yeux 
remplis  de  larmes.  Jésus  est  vêtu  d’une  tuni- 
que rose  pâle  tombant  en  plis  droits  ; sa  tête 
( est  surmontée  d’une  auréole.  La  Vierge  a une 
robe  rouge  pâle,  une  espèce  de  béguin  blanc 
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et  uu  manteau  bleu  relevé  sur  la  tête  en  guise 
de  voile.  Derrière  elle  se  tiennent  six  fem- 
mes voilées  qui  s’inclinent  dans  l’attitude  de 
la  surprise  et  de  la  douleur.  La  première 
porte  une  robe  rouge  et  un  corsage  d’or  h 
rinceaux  noirs.  La  deuxième  a une  robe  rose, 
un  béguin  blanc  et  un  voile  vert.  Ces  deux 
femmes  croisent  les  mains.  Des  trois  suivan- 
tes, 011  ne  voit  que  la  tête.  La  dernière  est 
couverte  d’une  robe  vert  feuille  morte  ; elle 
met  la  main  gauche  sur  son  cœur.  Au  sommet 
de  la  composition  planent  quatre  anges  joi- 
gnant les  mains. 

Les  huit  panneaux  peints  qui  décorent  la 
chapelle  des  Eonts  baptismaux  ont  été  donnés 
par  M.  l’abbé  Uos.sukt,  ancien  curé  de  la 
paroisse.  Us  semblent  provenir  d’une  main 
flamande  et  se  rattacher  aux  dernières  années 
du  seizième  siècle. 

CHAPELLE  DU  CALVAIRE. 

Cette  chapelle  est  installée  dans  le  prolon- 
gement du  collatéral  de  droite  ; la  partie 
inférieure  de  ses  murs  est  dissimulée  sous  un 
haut  lambris  de  bois  blanc  peint  en  imitation 
de  chêne.  Le  lambris  de  gauche  est  percé 
d’une  petite  porte  donnant  accès  dans  un 
couloir  aboutissant  à la  salle  des  catéchismes. 
Au-dessus  de  la  porte  : 

La  Vierge.  — Statue  en  stuc  peint.  - — 
H.  1"’,22.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Drapée  et  voilée,  elle  a les  bras  pendants, 
les  mains  Jointes  et  les  yeux  levés  vers  le 
ciel. 

Mur  de  droite  : 

Saint  Jean.  — Statue  en  stuc  peint.  — 
H.  1“,22.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  drapé;  son  bras  droit  est  pendant  et 
sa  main  gauche  est  posée  sur  son  cœur. 

Mur  du  fond  : 

Au-dessus  d'i  lambris  se  dresse  un  grand 
motif  d’architeciure  en  chêne,  composé  de 
deux  pilastres  cannelés  d’ordre  corinthien, 
d’un  entablement  complet  et  d’un  fronton 
triangulaire.  Entre  les  pilastres  se  développe 
une  arcade  en  plein  cintre,  au  centre  de 
laquelle  se  détache  : 

Le  Christ  en  croix.  — Statue  en  stuc 
blanc.  — H.  l'",53.  — Attribué  à 
Sarazi.v  (.Lacques). 

Le  Christ  est  appliqué  sur  une  croix  d’aca- 
jou plein. 


COULOIR  CO.VDUISA.VT  DE  LA  NEF  A LA  CHAPELLE 
DES  CATÉCHIS.UES. 

Au-dessus  de  la  porte  ; 

il/,  l’ahhé  Bossuet  {Louis- Auguste-Na- 
poléon), curé  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
de  18G4  à 1888.  — Toile.  — H.  D",35. 
— L.  0",95.  — Par  mademoiselle 
F.araguet  (H.).  — Vers  1878. 

Il  est  debout  et  de  trois  quarts,  le  bras 
droit  appuyé  sur  un  socle,  son  bréviaire  à la 
main,  la  main  gauche  sur  sa  poitrine  et  tenant 
sa  barrette.  Sa  tête  est  coiffée  d'une  calotte,  et 
il  porte  un  rabat  noir,  une  soutane,  nn  rochet, 
une  mosette  et  une  étole  grenat  ornée  d’ara- 
besques d’or.  Au  fond,  une  draperie  relevée 
et  laissant  voir  une  colonne. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : H.  Faraguet. 

Mur  de  gauche. 

il/.  Aubry  {Jacques-Thomas),  curé  de 
Saint-Louis  en  l'ile  de  1759  à 1785. 
— Toile.  — H.  0™,94.  — L.  0™,71. 
— Ecole  française.  — Dix-huitième 

O 

siècle. 

Il  est  à mi-corps,  en  rabat  noir,  manteau 
bleu  doublé  d’hermine  et  pèlerine  d’hermine, 
la  main  droite  posée  sur  la  franche  d’une 
Bible  placée  sur  une  table.  Au  fond,  une 
draperie  rouge. 

M.  Guillaume  {Pierre),  curé  de  l’église 

Saint-Louis  en  l’Ile  de  1751  à 1759. 

— Pastel.  — H.  0"’,64.  — L.0™,52.  — 

École  française.  — Dix-huitième  siècle. 

•> 

11  est  représenté  à mi-corps,  de  trois  quarts, 
en  soutane,  rabat  noir  et  rochet,  un  livre 
dans  les  mains. 

Entre  ces  deux  tableaux,  sur  une  biblio- 
thèque : 

Saint  Vincent  de  Paul.  — Buste.  — 
Terre  cuite.  — H.  0“,48.  — Par 
Hlrer  (N.). 

Le  Saint  a la  tête  légèrement  inclinée  à 
droite  et  couverte  d’une  calotte.  11  a une 
robe  à col  rabattu  serrée  à la  taille  par  une 
corde  et  un  manteau  à large  collet. 

Signé  à gauche,  sur  le  piédouche  : N. 

Hure  R. 

Mur  de  droite  : 

M.  Hubault-Malmaison,  curé  de  l’église 
Saint-Louis  en  Vile,  de  1821  à 1864. 
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— Toile.  — H.  0"’,58.  — L.  0™,44. 
— Ecole  française.  — Dix-neuvième 

O 

siècle. 

Il  est  à mi-corps,  presque  de  face,  en  sou- 
tane et  rabat.  Sa  tête  est  coiffée  d’une  ca- 
lolie. 

J\Iessire  P.  L.  Bossu,  niré  de  V église 
Saint-Paul  en  1791.  — Toile.  — H. 
0™,21 . — L.  0™,25.  — Ecole  française. 
— Ifix-huitième  siècle. 

Il  est  i rni-corps,  de  face,  la  (cte  légère- 
ment penchée  sur  la  poitrine,  en  soutane, 
rochet,  mosette  et  étole  ronge  pâle  brochée 
d’or. 

Ce  portrait  a été  donné  à l’église  Saint- 
Louis  en  file  comme  étant  celui  d’un  ancien 
curé  de  la  paroisse. 

il/.  Jacques- Robert -Corentin  Coroller, 
curé  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  de  1785 
à 1821.  — Toile.  — H.  Q-,63.  — 
L.  0">,52.  — Par  Durois  (Alex.). 

De  trois  quarts  et  la  tète  tournée  à gauche, 
il  porte  une  soutane,  un  rochet,  une  aumussc 
et  une  étole  brochée  d’or. 

Signé  à gauche,  dans  l’ancjle  inférieur 
de  la  toile  : Alex.  Dubois fecit,  1809. 

CHAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 

Les  murs  sont  revêtus,  dans  toute  leur 
hauteur,  de  peintures  dont  les  sujets  sont 
tirés  de  la  vie  de  saint  Louis. 

Mur  à gauche  en  entrant,  du  côté  du  colla- 
téral de  droite  : 

Saint  Louis  recevant  les  avis  de  la  reine 
Blanche.  — Toile.  — H.  2™, 10.  — 
L.  A™, 54.  — Par  M.  JouatiAX  (C.). 

La  Reine  est  'assise,  de  profil,  sur  un  siège 
en  chêne,  la  main  droite  tendue  vers  son  fils, 
la  main  gauche  tenant  un  livre  qui  est  placé 
sur  ses  genoux.  Elle  a une  jupe  bleue  fleur- 
delisée, une  robe  rose  et  un  corsage  jaune 
enrichi  d’une  bordure  de  pierres  précieuses 
Dans  son  dos  retombe  un  voile  de  gaze  blan- 
che «pie  retient  une  couronne  royale.  A sa 
droite  se  dresse  une  table  recouverte  d'un 
tapis  rouge;  sur  cette  table  se  trouvent  un 
crucifix  et  deux  chandeliers  allumés  et  posés 
sur  une  pile  de  livres  contre  laquelle  e.'l 
appuyée  une  Bible  ouverte.  Saint  Louis  est 
agenouillé  do  profil  sur  un  coussin  ronge,  les 
bras  tendus  vers  sa  mère  ; il  est  vêtu  d’une 
liiniipie  bleue  fleurdelisée,  et  sa  tête  est  sur- 
montée d’une  auréole.  Le  siège  de  la  Reine 


a la  forme  de  la  cathédra  antique  ; le  dossier 
est  tendu  d’étoffe  rouge  parsemée  de  fleurs 
de  lis  d’or.  A droite  de  la  composition  est  un 
pupitre,  de  style  ogival,  muni  d’une  espèce  de 
retable  orné  de  deux  figures  peintes,  au-dessus 
desquelles  est  sculpté  un  écusson.  Sur  ce 
pupitre  est  ouvert  un  livre.  Derrière  est 
pratiquée  une  porte.  Le  mur  est  peint  en 
gris  avec  un  semis  d’étoiles  d’or  et  de  croix 
grecques  bleues.  Au  centre  est  ménagée  une 
baie  rectangulaire. 

Signé  à gauche,  dans  l’ angle  inférieur 
de  la  toile  : G.  Joubdax.  — D''“"  de 
Chevalieiî,  peixtre,  1879. 

Mur  de  droite,  en  entrant  : 

Saint  Louis  rendant  la  justice  sous  le 
chêne  de  Vincennes.  — Toile.  — H. 
2™, 10.  — L.  2"’, 80.  — Par  M.  .louii- 

DAX. 

Louis  IX  est  assis,  de  face,  sous  un  chêne, 
un  sceptre  dans  la  main  droite  et  la  main 
gauche  posée  sur  scs  genoux.  Il  semble 
adresser  de  vifs  reproches  à un  seigneur  qui 
est  debout  devant  lui,  les  yeux  baissés  à terre 
et  que  lui  désigne  une  jeune  femme  du  peu- 
ple agenouillée  à ses  pieds.  Près  de  celte 
femme  est  assis  un  petit  enfant.  Derrière 
le  monarque  se  tient  un  conseiller  dont  les 
yeux  sont  fixés  sur  le  coupiilde.  Saint  Louis 
porte  une  tunique  jaune  foncé  et  un  manteau 
bleu  fleurdelisé  et  doublé  de  fourrure  ; à son 
cou  est  passé  un  riche  collier  de  pierres  pré- 
cieuses ; sa  tête  est  ceinte  de  la  couronne 
royale  et  entourée  d’une  auréole.  Le  seigneur 
tient  une  hallebarde  dans  la  main  droite  et 
tend  la  main  gauche  vers  le  souverain  ; il  est 
couvert  d’un  manteau  rouge  pâle  doublé  de 
peau  et  d’une  tunitpie  verte,  ornée  d’un  écus- 
son brodé  et  serrée  â la  taille  par  une  cein- 
ture d’or  enrichie  de  pierreries  ; à son  côté 
pend  une  épée.  La  femme  est  vêtue  d’un 
corsage  rouge  et  d’une  jupe  d’étoffe  foncée  ; 
ses  cheveux  flottent  en  désordre  sur  ses 
épaules,  et  scs  pieds  sont  nus.  L’enfant  a une 
chemisette.  Le  conseiller  a une  tunique  rose 
pâle  et  une  espèce  de  chasuble  rouge  bordée 
de  jaune.  Au  fond,  la  campagne  ; dans  le 
lointain,  le  donjon  de  Vincennes. 

Non  signé. 

Saint  Louis  lavant  les  pieds  aux  pau- 
vres. — Toile.  — H.  2"',  10.  — L. 
3™, 05.  — Par  M.  Joubdax. 

Le  saint  roi  est  agenouillé  de  profil  et  à 
droite  de  la  composition.  En  face  de  lui  est 
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iissis  sur  un  l)anc  un  pauvre,  qu’il  regarde 
avec  bienveillance  et  dont  il  se  dispose  à 
tremper  le  pied  dans  nn  bassin.  Une  reli- 
gieuse, placée  un  peu  en  arrière,  présente 
une  serviette  dépliée.  Derrière  le  Uni  se 
trouve  un  prélat  dont  les  mains  sont  jointes; 
à scs  pieds  est  déposée  une  cruche  en  grès. 
Louis  IX  est  rouvert  d’une  tunique  jaune  ocre 
et  d’nn  tnaiileau  bleu,  llcurdelisé  et  doublé 
d’hermine  ; sa  tête  est  nimbée.  Le  pauvre 
a les  épaules  protégées  par  un  manteau  gris 
et  les  reins  ceints  d’une  drajicrie  blanche  ; 
scs  cheveux  sont  incultes  et  recouvrent  son 
front  cl  son  cou.  La  religieuse  a une  robe 
grise;  sa  tête  est  coiffée  d’un  béguin.  Le 
prélat  porte  une  mitre  d’or  et  une  chape 
rouge  rehaussée  d’ornements  dorés.  Derrière 
le  pauvre  sont  assis  deux  autres  malheureux, 
un  vieillard  et  nn  jeune  homme.  Le  premier 
est  assis  presque  de  dos,  la  main  droite 
appuyée  sur  le  banc,  les  yeux  tournés  vers 
le  Iloi,  qu’il  regarde  avec  respect  et  recon- 
naissance ; il  a une  tunique  grise  et  un  man- 
teau rouge  roulé  autour  des  reins.  Le  second 
est  debout;  il  a une  tunique  rose  pâle  et  nn 
manteau  gris  dont  il  soulève  le  pan  de  sa 
main  droite;  de  longs  cheveux  blond  ardent 
retombent  sur  son  dos.  Au  fond,  des  co- 
lonnes. 

Signé  à gauche,  clans  l'angle  inférieur 
(le  la  toile:  C.  .Iourd.^n,  piaxTittî.  D''""  df. 
Chevalier,  peixtre.  1879. 

Mur  du  fond,  en  face  la  porte  d’entrée  ; 

Saint  Louis  donnant  les  règlements  des 
corporations  ouvrières.  — Toile.  — 
H.  2™,  10.  — L.  3™, 36.  — Par  Jour- 
dan. 

Saint  Louis,  même  costume  que  dans  la 
deuxième  composition,  est  assis  de  trois 
quarts  et  à droite.  Il  tient  un  sceptre  d’une 
main  et  de  l’autre  tend  un  parchemin  à un 
ouvrier  joaillier  agenouillé,  qui  lui  présente 
une  ceinture  enrichie  de  pierres  précieuses. 
Cet  homme  est  vêtu  d’une  tnniqne  blanche  à 
col  rabattu,  d’un  vêtement  de  dessus  rose  et 
d’un  manteau  vert  pâle  doublé  de  fourrure. 
Près  de  lui  se  trouve  un  ciboire  d’argent 
(inement  ciselé.  Derrière  lui  sont  deux  autres 
ouvriers  debout  de  chaque  côté  d’une  table. 
L’un  appuie  la  main  droite  sur  une  pioche  et 
tient  une  règle  dans  la  main  gauche;  il  a 
une  tuni(pie  marron  et  un  vêtement  de  dessus 
jaune  loncé  à col  rabattu  ; sur  son  bras  est 
posé  un  manteau  gris.  Le  second  ouvrier 
tient  un  vase  qu’il  examine  avec  attention  ; il 
porte  une  tonique  verte  et  une  ceinture  de 


cuir.  La  table  est  recouverte  d’un  tapis  ronge 
parsemé  de  fleurs  de  lis;  sur  cette  table  est 
déposée  la  maquette  de  la  Sainte-Chapelle.  A 
droite,  près  du  siège  royal,  sont  deux  moines, 
dont  l’un  lient  le  modèle  en  plâtre  d’un 
monument.  Derrière  eux  se  dresse  un  petit 
bahut,  sur  lc(iuel  sont  rangés  un  coffret,  un 
plat  d’étain  et  une  cruche  en  grès.  Au  fond, 
à gauche,  s’ouvrent  deux  baies  ogivales  à 
meneaux.  Par  l’une  d’elles,  on  aperçoit  la 
flèche  de  la  Sainte-Chapelle.  A droite,  s’élè- 
vent des  colonnes. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : G.  Jourd.an,  peintre.  — 
D‘‘“"  DE  Chevalier,  peintre,  1879. 

Saint  Louis  refusant  la  couronne  qui  lui 
est  offerte  par  les  Turcs.  — Toile.  — 
H.  2'",  10.  — L.  3™, 43.  — Par  Jour- 
dan. 

Le  Saint  est  debout  au  milieu  de  la  compo- 
sition et  repousse  les  insignes  de  la  royauté 
(|ue  lui  présente  un  émir  agenouillé  devant 
lui.  Le  monanjiie  a une  timi(|ue  blanche  ornée 
d’une  croix  d’or,  une  ceinture  de  cuir,  i 
laquelle  est  suspendue  une  épée,  et  un  man- 
teau bien  fleurdelisé,  doublé  d’hermine  et 
rejeté  en  arrière  ; sa  tète  est  couronnée  et 
entourée  d’une  auréole.  L’émir  est  enveloppé 
dans  un  burnous  blanc  et  coiffé  d’un  turban  ; 
il  porte  un  coussin  grenat  sur  lequel  sont 
déposés  un  glaive  et  un  castiuc  surmonté 
d’une  couronne  d’or.  Près  de  lui  se  tiennent 
nn  second  émir  et  un  soldat  sarrasin,  accom- 
pagné d’nn  esclave  nègre.  Le  premier  est 
drapé  dans  nn  burnous  et  couvert  d’un  tur- 
ban ; il  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  Le 
second  a la  tête  protégée  par  un  cascpie 
d’acier  sous  lequel  pendune  espèce  de  voile  de 
gaze  bleue;  il  est  vêtu  d’une  tunique  vert  feuille 
morte  et  serre  une  épée  dans  la  main  gau- 
che ; son  geste  trahit  l’étonnement.  L’esclave 
porte  un  turban  et  un  burnous.  Un  guerrier 
français,  placé  à gauche  de  la  composition  et 
au  premier  plan,  appuie  la  main  droite  sur  la 
garde  de  son  épée  dont  la  pointe  est  en  terre 
et  tient  sesyeux  attachés  sur  le  premier  émir. 
11  porte  un  casque  orné  d’un  lambrequin 
rouge,  une  courte  tunique  rose  dentelée  et 
des  hauts-de-chausses  bruns.  A ses  pieds  sont 
jetés  un  casque,  un  gantelet,  une  épée  et  un 
bouclier.  Derrière  le  Roi  se  trouve  un  moine, 
qui  se  penche  en  avant  dans  l’attitude  de  la 
surprise.  11  est  en  partie  caché  par  une  table 
recouverte  d’un  tapis  rouge  sur  la(juelle  est 
déposé  un  Evangile.  En  arrière-plan  apparait 
la  tête  d’un  prélat  qui  s’éloigne.  On  aperçoit 
au  fond,  à gauche,  la  fente  royale  qui  est 


361  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


12 


enlr’oiiverte.  A droite  se  profilent  les  toits 
d'une  ville  avec  ses  dômes  et  ses  minarets. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : C.  Jourdan.  — D““"  Chk- 
VAUER,  PEINTRE,  1879. 

Contre  le  mur  qui  sépare  la  chapelle  des 
Catéchismes  de  la  chapelle  delà  Communion  : 

Mort  de  saint  Louis.  — Toile.  — 
H.  2™,  10.  — L.  3'”,53.  — Par.louRDAN. 

Saint  Louis,  vêtu  d’une  tunique  bleue,  cjt 
assis  sur  un  lit,  au  milieu  de  la  composiliou, 
la  tète  ceinte  d’une  auréole,  un  crucifix  dans 
une  main  et  une  chapelet  dans  l’autre.  Un 
religieux,  au  crâne  à demi  chauve,  eu  robe  grise 
et  chape  d’or,  lui  présente  une  hostie  de  la 
main  droite  et  tient  un  ciboire  dans  la  main 
gauche.  Au  pied  du  lit  est  un  prie-Dieu  tendu 
d’étoffe  bleue  sur  leipiel  sont  posés  un  pla- 
teau, une  aiguière  et  une  coupe  renversée. 
Ces  divers  objets  sont  en  or.  Près  du  prie- 
Dieu  se  trouve  un  moine,  en  robe  blanche  et 
manteau  noir,  qui  récite  les  prières  des  ago- 
nisants, en  tenant  une  croix  dans  le  bras 
droit.  En  avant  du  lit  est  agenouillé,  la  tète 
baissée  et  les  mains  Jointes,  un  vieillard  aux 
longs  cheveux  blancs,  vêtu  d’une  tunique  rose 
et  d’un  manteau  jaune  clair.  A sa  droite  est 
un  tabouret  sur  lequel  sont  posés  le  manteau 
de  saint  Louis,  son  sceptre  et  sa  couronne. 
Philippe  le  Hardi  pose  une  main  sur  le  chevet 
du  lit  et  appuie  l’autre  sur  une  table  en  atta- 
chant sur  son  père  des  yeux  remplis  de  lar- 
mes. Le  jeune  prince  porte  des  cuissards, 
une  cotte  de  mailles,  une  tunique  blanche 
ornée  d’une  croix  bleue  et  une  ceinture  bleue 
bordée  d’or.  La  table  est  recouverte  d’un 
tapis  rouge  sur  lequel  sont  placés  deux  livres. 
Deux  serviteurs  sont  debout  de  chaque  côté 
du  Roi.  L’un  joint  les  mains  et  baisse  la  tête; 
l’autre  contemple  son  maître  avec  douleur. 
Tout  à fait  à droite  se  dresse  une  espèce  de 
piédestal  portant  plusieurs  livres,  dont  un  est 
ouvert.  On  aperçoit  au  fond  une  lente, 
dont  les  toiles  sont  relevées.  Au  lointain,  des 
rochers. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : C.  Jourdan.  — D‘‘"“  de 
Cl'EUALtKR,  PEtNTRE,  1879. 

NEF. 

La  nef  se  compose  de  trois  travées  et  com- 
munique avec  les  collatéraux  par  des  arcades 
à plein  cintre,  offrant,  en  guise  de  clef,  une 
console  accompagnée  d’une  guirlande.  Les 


écoinçons  sont  remplis  par  des  rinceaux 
peints  en  grisaille  sur  fond  d’or.  Entre  les 
arcades  viennent  s’ajuster  des  pilastres  corin- 
thiens portant  des  cannelures  et  des  ruden- 
tnres  feintes  et  rehaussées  d’or.  Au-dessus 
règne  un  entablement  complet.  Dans  la  frise 
courent  des  rinceaux  au  milieu  desquels  sont 
représentés  des  médaillons  de  forme  ovale 
renfermant  des  attributs  religieux.  La  cor- 
niehe  fait  une  forte  saillie;  elle  est  soutenue 
par  des  modillous  entre  lequels  sont  sculp- 
tés des  caissons  à rosaces.  La  nef  est  re- 
couverte d’une  voûte  en  berceau,  renforcée, 
au  droit  des  pilastres,  par  des  arcs  doubleaux 
ornés  de  caissons  contenant  des  entrelacs  et 
des  rosaces  alternés.  Elle  est  éclairée  par 
trois  baies  en  plein  cintre  formant  pénétration 
dans  la  voûte.  Les  fenêtres  sont  surmontées 
d’une  archivolte  pourvue  d’une  console  en 
guise  de  clef.  Les  archivoltes  sont  chargées 
de  feuilles  d’acanthe.  Les  pieds-droits  des  baies 
reposent  sur  des  consoles  ornées  de  Irigly- 
pbes.  Entre  ces  consoles  se  détache  un  cadre 
rectangulaire  au  milieu  duipiel  sont  sculptés 
une  main  de  justice  et  un  sceptre  croisés  et 
attachés  à une  patère  par  un  nœud  de  ruban. 
Tous  les  ornements  sont  dorés.  Contre  les 
deux  premiers  pilastres  sont  accrochés  de 
petits  cadres,  en  bronze  ciselé  et  doré,  renfer- 
mant des  peintures  sur  cuivre. 

Contre  le  premier  pilastre  de  gauche  : 

Saint  Matthieu.  — Peinture  sur  cuivre. 
— H.  0">,24.  — L.  0™,I7.  — École 

française.  — Dix-septième  siècle. 

Le  Saint  est  représenté  eu  tunique  bleue  et 
manteau  violet,  la  figure  encadrée  d’une 
barbe  épaisse,  la  tête  légèrement  baissée,  une 
équerre  de  charpentier  dans  une  main  et  un 
livre  dans  l’autre. 

Contre  le  deuxième  pilastre  : 

Saint  Jacques.  — Peinture  sur  cuivre. 
— H.  0"’,2i.  — L.  0™,17.  — École 

fiançaise.  — Di.x-scplième  siècle. 

Saint  Jacques,  dont  la  barbe  et  les  cheveux 
sont  blancs,  a le  corps  presque  de  face,  la 
tête  baissée  et  tournée  à droite;  il  est  vêtu 
d’une  tunique  bleu  clair  et  d’un  manteau 
jaune  ocre  qui  est  entr’ouvert.  Sa  main 
droite  tient  un  couteau,  et  sa  main  gauche  un 
livre. 

Contre  le  troisième  pilier  est  adossée  la 
chaire  à prêcher  ; elle  n’offre  rien  de  remar- 
quable. 

Contre  le  premier  pilastre  de  droite  ; 
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Saint  Jude.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  O™, 24.  — L.  0"’,17.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Saint  Jude  porte  une  tunique  vert  feuille 
morte,  dont  le  col  est  léjjèrcment  ouvert,  et 
un  manteau  lilas  passé  sur  l’épaule  gauche.  Il 
serre  une  hache  d’une  main  et  tient  dans 
l’autre  un  livre,  sur  lequel  il  a les  yeux  fixés. 

Contre  le  deuxième  pilastre  : 

Saint  Simon.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  O™, 24.  — L.  0“,17.  — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

Le  Saint  est  de  face  et  penche  légèrement 
la  tête  à gauche  en  croisant  les  bras  sur  la 
poitrine,  dans  l’attitude  de  la  souffrance.  Il 
tient  dans  le  bras  droit  une  scie,  instrument 
de  son  supplice.  Sa  tunique  est  brune  et  son 
manteau  rouge  pâle. 

Les  figures  qui  précèdent  sont  représentées 
à mi-corps.  Elles  ont  été  offertes  à l’église 
parM.  l’abbé  Bossuet. 

BAS  COTÉS. 

Ils  s’ouvrent  sur  la  nef  et  sur  les  chapelles 
latérales  par  des  arcades  en  plein  cintre  et 
sont  recouverts  de  voûtes  d’arête. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Première  travée. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  latérale  : 

Jm  dernière  communion  de  saint  Louis. 
Toile.  — H.  5 mètres.  — L.  3“, 60. 
— Par  Doyen  (Garriel-François). 

Le  saint  roi  est  agenouillé  à droite  sur  un 
coussin,  en  avant  de  son  fauteuil,  la  chemise 
entr’ouverte,  les  genoux  protégés  par  un  man- 
teau bleu  fleurdelisé  et  doublé  d’hermine  ; à 
son  cou  est  suspendue  une  croix.  Geoffroy  de 
Beaulieu,  son  confesseur,  lui  présente  une 
hostie  d’une  main  et  tient  un  ciboire  dans 
l’autre.  Ce  religieux  porte  une  robe  blanche, 
un  petit  manteau  jaune  doublé  de  rose  et  une 
étole  grenat.  Le  siège  est  élevé  de  deux 
marches  sur  lesquelles  est  jeté  un  tapis  gris  â 
effilés  jaunes.  Le  coussin  est  d’étoffe  bleue 
ornée  de  fleurs  de  lis.  Philippe  le  Hardi  se 
baisse  et  ramène  les  plis  du  manteau  de  son 
père  sur  la  jambe  gauche  de  celui-ci.  Le  jeune 
prince  est  cuirassé;  ses  épaules  sont  recou- 
vertes d’un  manteau  de  pourpre.  A droite  est 
agenouillée  une  femme,  en  robe  rouge  et  man- 
teau jaune,  la  tête  dans  les  mains  et  les  mains 
croisées  sur  un  tabouret.  Sur  le  dossier  du 
siège  royal  est  appuyé  un  personnage,  drapé 


de  rouge,  qui  semble  adresser  la  parole  à un 
page,  vêtu  de  bleu  et  tenant  un  plateau  d’ar- 
gent. Derrière  le  prélat  sont  agenouillés  deux 
enfants  de  chœur,  en  robe  jaune  et  surplis 
blanc  ; l’un  porte  un  cierge  et  l’autre  un  évan- 
gile. En  arrière-plan,  à droite,  se  dresse  un 
lit  ; au  milieu  retombe  une  draperie  de  pour- 
pre. On  .iperçoit  au  fond  le  tronc  d’un  palmier 
et  des  guerriers  groupés  autour  d’un  dais 
rouge  frangé  d’or.  A l’horizon  s’élèvent  des 
montagnes. 

Non  signé. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1773  sous 
le  n®  25.  Elle  avait  été  commandée  pour  le 
maître-autel  de  la  chapelle  de  l’Ecole  mili- 
taire. Donnée  sous  l’Empire  à l’église  Saint- 
Eustache,  elle  a été  placée  depuis  peu  à l’église 
Saint-Louis  en  l’ile. 

Deuxième  travée. 

Contre  le  pilier  qui  sépare  la  première 
travée  de  la  seconde  est  scellé  un  petit  bénitier 
de  marbre  blanc  provenant  de  l’ancien  cou- 
vent des  Carmélites  de  Chaillot,  ainsi  que  l’in- 
dique l’inscription  suivante  gravée  en  lettres 
rouges  sur  une  petite  plaque  de  marbre  blanc 
fixée  au-dessus  : 

BÉ.XITIER 

DU  COUVENT  DES  CARMELITES 
DE  CHAILLOT. 

SOUVENIR  DE  LA  PÉNITENCE 
DE  SOEUR  LOUISE  DE  LA  MISÉRICORDE 

1675. 

Ce  bénitier  est  surmonté  d’une  tête  de  ché- 
rubin aux  ailes  déployées. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

Au-dessus  d’une  boiserie  en  chêne  faisant 
pendant  à la  porte  d’entrée  : 

Saint  Louis  faisant  ensevelir  les  morts 
après  la  destruction  de  Sidon  par  les 
, Infidèles.  — Toilecintrée.  — H.  S", 10. 
— L.  3”, 50.  — Par  Vautiiier  (Jules- 
Antoine). 

Le  saint  roi,  debout  au  bord  d’une  fosse, 
lient  un  coin  du  linceul  sur  lequel  est  étendu 
le  cadavre  d’un  homme,  qu’il  montre  à ses 
soldats  groupés  à sa  gauche.  Un  fossoyeur 
porte  le  cadavre  sur  les  épaules  et  se  dispose 
à le  descendre  dans  le  trou  creusé  pour  le 
recevoir.  Le  monarque  a la  tête  ceinte  d’une 
couronne  d’or  enrichie  de  pierres  précieuses: 
il  est  recouvert  d’un  manteau  bleu  rehaussé 
d'une  large  bordure  d’or  et  agrafé  sur  l’épaule 
droite.  Son  manteau  est  légèrement  relevé  et 
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laisse  voir  des  brassards.  Le  fossoyeur  a une 
tunique  verte  et  un  manteau  de  pourpre.  Un 
prélat,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  et  la 
tête  coiffée  d’une  mitre,  bénit  le  défunt.  11 
est  accompagné  de  son  clergé  et  d’enfants  de 
cliœur  portant  des  cierges.  A droite  de  la 
composition  sont  placés  plusieurs  guerriers 
cuirassés  et  casqués,  les  uns  assis  et  les  autres 
debout.  L’un  d’eux  met  son  mouchoir  devant 
son  nez  ; un  autre  tient  un  étendard  blanc, 
orné  d’une  croix  d’or.  Derrière  saint  Louis,  se 
trouve  un  page  vêtu  de  violet  et  portant  des 
lances.  En  avant,  au  premier  plan,  gît  le  corps 
d’un  soldat.  Au  fond,  la  ville. 

Non  signé. 

Cette  toile  a été  exposée  au  Salon  de  1822 
(n"  1312). 

Les  quatorze  bas-reliefs  des  stations  du 
Chemin  de  la  Croix  sont  en  terre  cuite.  Ils 
ont  été  modelés  par  Duseigneur  (Bernard - 
Jean). 

CH.IPELLES  LATÉRALES. 

La  première  travée  de  gauche  est  occupée 
par  le  vestibule,  et  la  première  travée  de 
droite  par  la  chapelle  des  Catéchismes,  dont 
nous  avons  donné  la  description  plus  haut. 

Toutes  les  clîapelles  sont  élevées  de  deux 
marches  et  limitées  par  une  grille  composée 
de  barreaux  terminés  par  un  culot  et  d’une 
frise  ornée  de  croix  grecques.  La  partie  infé- 
rieure de  leurs  murs  est  revêtue  d’un  lambris, 
et  la  partie  supérieure  recouverte  de  peintures, 
à l’exception  du  mur  du  fond  qui  est  percé 
d’une  fenêtre.  Les  chapelles  sont  surmontées 
d’une  voûte  en  plein  cintre. 

CHAPELLES  I.ATÉRALES 
DE  GAUCHE. 

Deuxième  travée: 

CHAPELLE  DU  TOMliE.lU. 

Le  lambris  est  en  chêne  ; il  comporte  trois 
rangs  de  panneaux  superposés.  Les  panneaux 
du  milieu  servent  d’encadrement  à des  pla- 
ques de  marbre  noir.  L’autel  est  en  pierre  et 
placé  sous  la  fenêtre.  La  table  est  soutenue 
latéralement  par  deux  pieds-droits  et  au  centre 
par  deux  colonneltes  ioniques  au  fût  de  marbre 
noir  et  au  chapiteau  de  pierre. 

Sous  l’autel  formant  tombeau  : 

Le  Christ  mort.  — Slalue.  — Plfilr’.  — 
Longueur  2"’,08. — Par  Olive  (Antoine)  . 

Le  Christ  a les  reins  protégés  par  une  dra- 


perie, et  il  est  étendu  sur  un  linceul  dont 
l’extrémité,  roulée  en  guise  de  traversin,  sert 
à soutenir  sa  tête.  Sa  main  droite  est  posée  sur 
son  cœur,  et  son  bras  gauche  est  allongé. 

Non  signé. 

Le  tabernacle  est  rectangulaire.  La  porte 
est  en  cuivre  doré  et  s’ouvre  entre  deux  colon- 
nettes  ioniques. 

Sur  la  porte  ; 

Mater  dolorosa.  — Peinture  sur  cuivre. 
— H.  0“,16.  — L.  0”,12.  — École 

flamande.  — Fin  du  seizième  ou  com- 
mencement du  dix-septième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  et  soutient  le  corps  de 
son  Fils.  Elle  a une  robe  marron  pâle  et  un 
voile  blanc.  Sur  ses  genoux  est  jeté  un  man- 
teau noir.  Le  Christ  porte  une  draperie  autour 
des  reins.  De  chaque  côté  de  la  Vierge  est 
prosterné  un  ange  ailé  tenant  un  cierge  allumé 
dans  une  main  et  posant  l’autre  sur  son  cœur. 
L’ange  de  gauche  a une  tunique  blanche  et 
un  manteau  grenat  fendu  sur  les  côtés  ; l’ange 
de  droite  est  vêtu  d’une  robe  vert  foncé  et 
d’un  manteau  jaune.  Tous  deux  ont  des  ailes 
violettes. 

Cette  peinture  a été  donnée  par  M.  l’abbé 
Bossuet. 

Le  retable  de  l’autel  est  divisé  en  trois 
parties  par  des  pilastres  supportant  une  cor- 
niche. Les  deux  parties  latérales  renferment 
une  plaque  de  marbre  noir,  veiné  de  blanc.  La 
partie  centrale  s’arrondit  en  forme  de  fronton 
circulaire  et  contient  un  médaillon  de  marbre 
blanc  encadré  d’oves  et  surmonté  d’une  croix. 

Dans  ce  médaillon  : 

La  Vierge.  — • Bas-relief.  — Marbre.  — 
Diam.  0“,56.  — Ecole  française.  — 

y O 

Fin  du  dix-huitième  siècle. 

Elle  est  représentée  drapée  et  voilée,  le 
corps  de  face,  la  fête  de  profil  et  légèrement 
inclinée  à droite,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 

De  chaque  côté  de  l’autel  se  dresse  un  pié- 
destal en  pierre. 

Sur  le  piédestal  de  gauche  : 

Un  Ange  agenouillé. — Statue.  — Pierre. 
— H.  1™,10.  — Par  Seurre  (Charles- 

.^Iarie-Emile). 

Il  est  agenouillé  sur  un  coussin  et  présente 
une  couronne  d’épines.  Son  front  est  ceint  d’un 
bandeau. 

Non  signé. 
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Sur  le  piédestal  de  droite  : 

Un  Ange  agenouillé.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  1“,10.  — Par  Seurue  (Charees- 
Marie-Émile). 

Il  est  agenouillé  sur  un  coussin,  les  mains 
jointes  et  tenant  les  trois  clous  de  la  Passion. 

Les  coussins  sont  posés  sur  un  tabouret 
supporté  par  quatre  griffes  de  lion  ornées  de 
feuilles  d’acanthe. 

Non  signé. 

Les  deux  statues  ci-dessus  ont  été  comman- 
dées en  1845  et  terminées  seulement  en  1856. 

Les  plaques  de  marbre  placées  de  chaque 
côté  de  l’autel  portent  les  inscriptions  sui- 
vantes, gravées  en  lettres  d’or  : 

Plaque  de  gauche  : 

MISSA  IN  PERPE'I'VVM  FUNDATA 
PRO  ANIMABVS 

WITOLDI  PRINCIPIS  CZARTORYSKI 
XIV  NOVEIVIBRIS 
ET  JIARIAE  AMPARO  MUNOZ 
COMITISSAE  VISTA  ALEGRE 
CONJVGIS  PHIN.  LADISLAI  CZARTORV.SKI 

Plaque  de  droite  : 

HISSA  IN  PERPETVVM  FVNDATA 
PRO  ANIJIABVS 

ADAMI  GEORGII  PRIN.  CZARTORVSKI  • 

XV  JVLII 

EJVSDEMQUE  CONJVGIS 
ANNAE  PRINCIPISSAE  SAPIEHA 
XXIV  DECEIIBRIS 

Mur  de  gauche,  au-dessus  du  lambris  : 

La  mort  chrétienne,  — Peinture  à la  cire. 
H.  3"’, 50.  — L.  1"',90.  — Par  Maison 
(Pierre-Eugène). 

Un  vieillard  est  étendu  sur  un  lit,  la  tète 
posée  sur  un  coussin  vert,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  la  poitrine  nue,  les  genoux  protégés 
par  un  drap  sur  lequel  est  jetée  une  couver- 
ture jaune  pâle,  le  bras  droit  pendant,  la 
paume  de  la  main  en  dehors,  la  main  gauche 
sur  la  poitrine. 

Un  prélat,  au  crâne  à demi  chauve  et  à la 
barbe  blanche.  Point  de  la  main  droite  et 
porte  dans  la  main  gauche  un  petit  plat  en 
cuivre.  Il  a une  robe  blanche,  une  chape 
rouge  et  un  pallium  autour  du  cou.  Deux  en- 
fants de  chœur  l’accompagnent,  l’un  présen- 
tant une  cassette  et  l’autre  une  croix.  Au 
chevet  du  lit  se  tiennent  la  femme  et  la  fille 
du  moribond.  La  première,  penchée  vers  son 
mari,  lui  prend  la  main  et  rajuste  son  oreiller; 
elle  a une  robe  blanche  et  un  voile  rouge. 
La  seconde,  dont  ou  ne  voit  que  la  tète. 


s’appuie  sur  sa  mère  et  porte  le  pan  de  son 
voile  â ses  yeux;  elle  a une  robe  gris  pâle  et 
un  voile  jaune  clair.  Au  fond  se  dressent 
deux  colonnes  cannelées.  Au  sommet  de  la 
composition,  sur  un  ciel  d’azur,  se  détache  le 
vieillard  enveloppé  dans  son  linceul,  la  tète 
ceinte  d’une  auréole;  il  est  escorté  de  deux 
anges  habillés  de  blanc  dont  l’un  lui  montre 
le  ciel  tandis  que  l’autre  lui  offre  une  cou- 
ronne. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  iriférieur 
de  la  toile  : Eug.  Maison  1865. 

Salon  de  1866  (ii'^  1291). 

Mur  de  droite  : 

Le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour  le 
soulagement  et  la  délivrance  des  âmes 
du  Purgatoire.  — Toile.  — H.  3'", 50. 

— L.  1“,90.  — Par  .Maison  (Pierre- 
Eugène)  . 

Un  prélat,  en  surplis,  soutane  et  chape 
noires,  un  pallium  autour  du  cou,  est  face  à 
l’autel  et  élève  au-dessus  de  sa  tète  un  calice 
entouré  de  rayons.  Derrière  lui  est  agenouillé 
tète  baissée,  en  surplis  et  ceinture  noire,  un  ^ 
enfant  de  chœur,  vu  de  dos,  qui  agite  une 
sonnette  et  tient  un  cierge.  A gauche  sont 
prosternées  deux  femmes  accompagnées  d’une 
petite  fille.  L’une  d’elles,  drapée  et  voilée  de 
brun,  a les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes, 
et  les  yeux  fixés  sur  le  calice.  La  seconde, 
drapée  d’étoffe  sombre,  a la  face  contre  terre, 
les  bras  allongés  et  les  mains  jointes.  La 
petite  fille,  vêtue  de  blanc,  croise  les  mains 
et  tourne  les  yeux  vers  le  ciel;  des  cheveux 
blonds  retombent  dans  son  cou.  A droite  sont 
agenouillés  un  homme  et  une  femme,  les 
mains  jointes.  L’homme  est  représenté  de 
trois  quarts,  drapé  de  marron,  le  regard 
attaché  sur  le  calice.  La  femme  est  drapée  cl 
voilée  de  gris;  elle  incline  la  tête.  De  derrière 
l’autel  s’élèvent  des  flammes,  au  milieu  des- 
quelles s’agitent  des  hommes  et  des  femmes 
à demi  nus  implorant  la  miséricorde  divine. 

Au  sommet  de  la  composition  est  assis  de  face 
sur  dos  nuages  Jésus-Christ,  en  tunique  bleue 
et  manteau  de  pourpre,  les  bras  écartés,  une 
couronne  dans  chaque  main.  A la  droite  du 
Sauveur  et  à ses  pieds  planent  deux  jeunes 
filles  en  blanc  qui  se  tiennent  par  la  main  et 
tendent  les  bras  vers  lui.  A sa  gauche  sont 
groupés  un  homme  portant  un  enfant  et  une 
i'emme  joignant  les  mains.  Tous  trois  sont 
vêtus  de  blanc. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Eug.  Maison  1865. 

Salon  de  1866  (n“  1292j. 


320 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


16 


Troisième  travée  : 

CHAPELLE  SAINT-JOSEPH,  AUTREFOIS  SAINT-LOUIS 
DE  GONZAGUE. 

L’autel  est  installé  contre  le  mur  de  droite 
qui  sépare  la  troisième  travée  du  transept.  Il 
ne  mérite  aucune  mention  spéciale.  Dans  la 
porte  du  tabernacle  est  encastré  un  émail  de 
Limoges  représentant  : 

La  Sainte  Famille.  — Email.  — H. 
0™,12.  — L.  O^jlS.  — Ecole  française. 
— Dix-septième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  à droite,  l’Enfant 
Jésus  sur  ses  genoux.  Elle  a une  robe  verte, 
un  corsage  rose,  un  manteau  bleu  et  un 
voile  blanc.  Le  divin  Enfant  tend  la  main  pour 
saisir  une  grappe  de  raisin  que  lui  offre 
Saint  Joseph  debout  et  de  face,  en  tunique 
brune  et  manteau  violet,  la  main  gauclie 
posée  sur  une  équerre  de  cbarpentier.  .Au 
premier  plan  est  déposée  une  corbeille  rem- 
plie de  fruits. 

Offert  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

A gauche  du  tabernacle  : 

Un  Evêque.  — Statuette.  — Bois  peint. 
— H.  0™,65.  — Ecole  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Le  prélat,  debout  sur  un  chapiteau,  bénit 
de  la  main  droite  et  tient  un  évangile  dans  la 
main  gauche.  Il  porte  un  rochet  à effilés  et  une 
chape,  retenue  sous  le  menton  par  une  pierre 
précieuse  taillée  en  losange.  Sa  tête  est 
mitrée  ; le  pan  droit  de  sa  chape  est  relevé 
et  ramené  sur  le  côté  gauche. 

A droite  : 

Saint  Joachim  et  la  Vierge.  ■ — Groupe. 
— Bois  peint.  — H.  0™,63.  — Ecole 
française.  — Dix-septième  siècle. 

Saint  Joachim  tient  la  main  droite  de  la 
Vierge  et  lui  montre  le  ciel.  Il  a une  tunique 
serrée  à la  taille  par  une  ceinture  et  un  man- 
teau agrafé  sous  le  menton.  Son  crâne  est  à 
demi  chauve,  et  sa  figure  est  encadrée  d’une 
barbe  épaisse.  La  Vierge  met  la  main  gauche 
sur  son  cœur  et  lève  les  yeux  vers  son  père. 
Sa  robe  est  serrée  à la  taille  par  une  cein- 
ture. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

LaFuiteenEgijpte. — Toile.  — H.  1™,59. 
— L.  1"',88.  — l'icole  française.  — 
Di.v-huilième  siècle. 

La  Vierge  et  saint  Joseph  marchent  dans 
la  campagne  accompagnés  de  l’Enfant  Jésus. 


La  Vierge  a une  robe  lilas  pâle,  une  ceinture 
rose,  un  manteau  bleu  et  un  voile  jaune.  Elle 
tient  Jésus  par  la  main  et  semble  lui  adresser 
la  parole.  Le  divin  Enfant  porte  une  tunique 
rose,  une  ceinture  jaune  foncé  et  un  manteau 
à raies  jaunes  et  bleues  noué  sous  le  menton 
et  rejeté  en  arrière;  il  a un  petit  bâton  à la 
main  et  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Saint 
Joseph  touche  de  l’index  de  la  main  droite 
l’épaule  de  Jésus  et  lui  présente  une  fleur  de 
lis.  Il  a une  tunique  d’étoffe  foncée  et  un 
manteau  jaune  ocre.  Au  fond,  la  campagne. 
Au  sommet  plane  la  colombe  symbolisant  le 
Saint-Esprit.  Le  ciel  est  nuageux. 

Au-dessus  : 

Saint  Louis  de  Gonzague.  — Toile  cintrée 
par  le  haut.  — H.  B"", 50.  — L.  1”',80. 
— ParPATROis  (Isidore)  1870.  — Date 
de  la  commande. 

Le  Saint  est  vu  de  dos  et  prosterné  dans 
un  temple,  le  regard  attaché  sur  saint  Joseph, 
agenouillé  au  sommet  de  la  composition  et  à 
gauche,  la  main  droite  sur  son  genou,  un 
bâton  dans  la  main  gauche.  Saint  Louis  porte 
une  soutane  et  un  surplis  ; il  présente  une 
tige  de  lis  et  une  couronne.  Saint  Joseph  a 
une  tunique  bleue  et  un  manteau  jaune.  Un 
angej  vêtu  de  rose,  montre  à Louis  de  Gon- 
zague le  ciel  d’une  main  et  de  l’autre  lui 
indique  le  chemin  qu’il  doit  suivre.  LaVierge, 
en  robe  foncée  et  voile  blanc,  est  assise  der- 
rière saint  Joseph,  l’Enfant  Jésus  sur  ses 
genoux.  A gauche,  au  premier  plan,  est  placé 
un  prie-Dieu  sur  lequel  est  déposé  un  crucifix; 
au  pied  du  prie-Dieu,  un  livre.  La  partie 
supérieure  de  la  composition  est  occupée  par 
des  nuages  qui  cachent  les  colonnes  du  tem- 
ple. Au  lointain  et  en  haut,  des  pyramides. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : l.  Patrois. 

Mur  du  fond  ; 

Le  lambris  comporte  cinq  panneaux  enca- 
drés de  petits  pilastres  cannelés  d’ordre 
dorique  et  surmontés  d’un  entablement  com- 
plet. Le  panneau  central  présente  une  niche 
en  plein  cintre  abritant  un  groupe  en  plâtre, 
de  production  industrielle,  représentant  Saint 
Joseph  et  l’Enfant  Jésus. 

Premier  panneau,  en  partant  de  l’autel  : 

Une  sainte  Religieuse.  — Peinture  surhois 
sur  fond  doré. — H.  1™,30. — L.ü"’,4l. 
— ICcoIe  italienne.  — Commencement 
du  seizième  siècle. 

Elle  est  représentée  le  corps  de  face,  la 
tête  de  trois  quarts  et  lisant,  en  robe  blanche. 
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guimpe,  manteau  et  voile  d’étoffe  noire,  une 
tige  de  lis  dans  une  main  et  un  livre  dans 
l’autre. 

Deuxième  panneau  ; 

Saint  Paul.  — Peinture  sur  bols.  — H. 
l^.SO.  — L.  0'",41.  — École  italienne. 
— Seizième  siècle. 

Le  Saint  est  de  face,  en  tunique  verte  et 
manteau  rouge  pâle  ; il  a une  épée  dans  une 
main  et  un  livre  dans  l’autre.  Sa  barbe 
retombe  en  pointe  sur  sa  poitrine. 

Quatrième  panneau  : 

Saint  Pierre.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  1"’,30.  — L.  0'",41.  — École  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

De  face,  en  tunique  vert  foncé  et  man- 
teau jaune  ocre  doublé  d’écarlate,  il  présente 
deux  clefs  et  tient  un  livre.  Sa  barbe  et  ses 
cheveux  sont  blancs. 

Cinquième  panneau  : 

Un  Saint  Ermite.  — Peinture  sur  bois. 
— H.  I™,30.  — L.  0"',41.  — École 
italienne.  — Commencement  du  sei- 
zième siècle. 

Le  Saint  est  vêtu  d’une  courte  tunique 
de  paille  tressée  et  d’un  manteau  de  pourpre 
qui  laisse  voir  ses  jambes  nues.  Il  s’avance 
vers  la  droite,  appuie  une  main  sur  son  cœur 
et  tient  un  chapelet  dans  l’autre.  Sa  barbe 
est  blond  foncé. 

Ces  quatre  peintures  sur  bois  ont  été 
offertes  à la  paroisse  par  M.  l’abbé  Bossuet. 
Mur  de  gauche  : 

Le  lambris  qui  recouvre  ce  mur  est  divisé 
en  trois  panneaux.  Le  panneau  central  est 
occupé  par  une  inscription  moderne  peinte 
en  lettres  d’or  et  surmontée  d’un  écusson  aux 
armes  du  chevalier  d’Hérouval. 

L’inscription  est  ainsi  conçue  : 

HlC  JACET  I.MMORTALr  VIR  MEMORIA 
DIG^US 

DD.  Antoniüs  Uvon 
d’Hérouval  eques 

REGI  A CONSILIIS  ET  IN  SUPREMA  RAÏIONUM 
CURIA  AUDITOR  GENERIS  SPLENDORE  APUD 
VELIOCASSES 
CLARUS 

PIETATE,  INNÜCENTIA  AC  DUCTRINA 
COMMENDABILIS  QUI  OBSTRUSA  UETERUM  AUCTO- 
RUM 

AIONUMENTA  MULTO  LABORE 
INVESTIGAVIT 
SEDULA  CURA  CONGESSIT 


SAGACI  JUDICIO  INDAGAVIT 
BENIGNA  LIBERALITATE  COMMUNICAVIT 
GLORIAM  QUIPPE  MERERI  POTIUS  DUCENS 
QUAM  CONSEQUI 

ALIENIS  SERVIRE  COIIAIODIS  QUAM  PROPRIIS 
REM  ORNARE  PUBLICAM  QUA.VI  PRIVATAM 
AUGERE 

SUB  RENE  MULTÜRUM  HUJUS  OEVI 
SCRIPTORUM  NOMINE 

RECONDITIORIS  ANTIQUITATIS  THESAURIS 
AETATEM  NOSTRAM  LOCUPLETAVIT 
NATUS  XVIII  KAL.  OCTOB.  INCARN.  VERD. 
AIDCIV 

OBIIT  III  KALEND.  MAII 
JIDCLXXXIX 

Panneau  de  gauche  : 

Quatre  personnages,  un  père  et  ses  trois 
fils.  — Peinture  sur  bois.  — H.  l'",36. 
— L.  0",46.  — Ecole  française  sous 
l’influence  de  l’école  flamande.  — 
Dix-septième  siècle. 

Le  père  est  agenouillé,  de  profil,  les  mains 
jointes,  devant  un  prie-Dieu  recouvert  d’un 
drap  de  pourpre  sur  lequel  est  ouvert  un  livre 
d’heures.  L’aîné  de  ses  fils  est  placé  à sa 
droite  dans  la  même  attitude  que  lui;  ses 
deux  autres  fils  sont  un  peu  en  arrière  et  de- 
bout. Tous  ont  une  robe  noire  et  une  large  col- 
lerette. La  collerette  du  père  n’est  qu’empe- 
sée; celles  des  fils  sont  ornées  de  dentelles. 
Fond  de  paysage. 

Panneau  de  droite  : 

Une  mère  et  ses  trois  filles.  — Peinture 
sur  bois.  — H,  1"',36.  — L.  O"", 46. 
— École  française  sous  l’influence  de 
l’école  flamande.  — Dix -septième 
siècle. 

La  mère  est  agenouillée  de  profil,  devant 
un  prie-Dieu  semblable  au  précédent.  Une  de 
ses  filles  est  à sa  droite  dans  la  même  attitude 
qu’elle;  les  deux  autres  sont  debout.  Toutes 
ont  une  robe  noire,  une  collerette  et  des  man- 
chettes de  dentelle.  La  mère  porte  une  coif- 
fure de  tulle;  les  filles  ont  la  tête  nue.  Au 
cou  de  ces  dernières  est  suspendue  une  chaîne 
d’or,  terminée  par  une  croix  ou  un  médaillon. 
Fond  de  paysage. 

Ces  deux  peintures  sur  bois  ont  été  offertes 
par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Au-dessus  : 

Les  pèlerins  d’Emmaüs.  — Toile.  — 
H.  1"’,03.  — L.  1™,71.  — Ecole  véni- 
tienne. — Commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Jésus^Ghrist  est  assis  de  face  devant  une 


Paris.  — Monuments  religieux.  — III.  — 20. 
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table  et  rompt  un  pain  qu’il  se  dispose  à par- 
tager entre  trois  de  ses  disciples  également 
assis,  deus  à sa  droite  et  le  troisième  à sa 
gauche.  Le  Sauveur  est  vêtu  d’un  manteau 
vert  pâle  et  d’une  tunique  rose  fermée  sous 
le  menton  par  une  riche  agrafe.  Le  premier 
disciple  de  droite  est  représenté  de  profd,  le 
coude  droit  sur  la  table;  il  a une  tunique 
rouge  et  une  pèlerine  marron;  sa  figure  est 
encadrée  d’une  épaisse  barbe  brune.  Le 
deuxième  disciple,  vieillard  à la  barbe  blanche 
et  au  crâne  à demi  nu,  est  de  face  et  porte  un 
costume  semblable  à celui  du  précédent  ; on 
ne  voit  qu’une  partie  de  son  corps.  Le  troi- 
sième est  de  profil;  sa  tête  est  coiffée  d’un 
large  chapeau  de  feutre,  et  ses  épaules  sont 
protégées  par  une  pèlerine  foncée.  Il  met  la 
main  droite  sur  son  cœur  et  appuie  la  gaucho 
sur  la  table.  Près  de  lui  est  posé  un  bâton.  La 
table  est  recouverte  d’une  nappe  sur  laquelle 
sont  déposés  un  plat,  un  verre,  un  couteau  et 
deux  petits  pains.  Au  fond,  un  ,^mur  percé  de 
deux  baies  par  lesquelles  on  aperçoit  la  cam- 
pagne. 

Au-dessus  : 

Saint  Pierre  et  saint  Jean  guérissant  un 
paralytique  à la  porte  du  temple.  — 
Toile  plein  cintre.  — H.  S™, 50.  — 
L.  2"", 06.  — Par  Van  Loo  (Charles- 
André,  dit  Carle). 

Saint  Pierre  tient  la  main  d’un  paralytique 
et  lui  montre  le  ciel.  Le  prince  des  apôtres  a 
une  tunique  bleu  clair  et  un  manteau  jaune 
foncé  dont  le  pan  droit  est  relevé  sur  son  bras 
gauche.  L’infirme  est  assis  de  profil,  à droite 
de  la  composition,  sur  la  première  marche 
d’un  temple,  le  front  ceint  d’un  bandeau,  le 
torse  à demi  couvert  par  une  draperie  grise. 
11  cherche  à se  relever  en  s’aidant  de  la 
main  gauche  qu’il  pose  à plat  sur  la  marche; 
près  de  lui  sont  posées  ses  héquilles.  Saint 
Jean  est  à gauche  de  saint  Pierre;  il  joint  les 
mains  et  lève  les  yeux  vers  le  ciel  dont  il 
semble  invoquer  l’intervention  en  faveur  du 
paralytique  ; sa  tunique  est  rouge  pâle,  et  son 
manteau  vert  clair.  A droite  de  saint  Pierre 
et  en  avant  se  trouve  une  femme,  dont  l’atti- 
tude marque  l’étonnement.  Celle-ci  a un  cor- 
sage rouge,  qui  laisse  apercevoir  le  bout  de  sa 
chemise,  un  jupon  gris  et  un  foulard  blanc, 
retenu  par  un  rid)an  bleu.  En  arrière-plan,  â 
gauche,  sont  groupés  trois  personnages  dont 
le  haut  du  corps  seul  est  visible.  Le  premier 
porte  une  tunique  bleu  pâle  ; il  tourne  la  têle 
à gauche.  Le  deuxième  est  de  profil;  il  est 
coiflé  d’un  turban.  Le  trcisième  est  de  face; 
un  jeune  homme  s’avance  vers  lui,  un  long 


bâton  à la  main.  Au  fond,  le  porche  du 
temple. 

Non  signé. 

Cette  toile  a figuré  an  Salon  de  1742  (n®  16). 
— Commandée  pour  l’église  Saint-Pierre  des 
Arcis  où  d’Argenville  la  signale  encore  en 
1778,  elle  fut  donnée  sous  l’Empire  à l’église 
Saint-Eustache  : elle  a été  placée  dans  l’église 
Saint-Louis  en  l’Ile  dans  ces  dernières  an- 
nées. 

CHAPELLES  LATÉRALES  DE  DROITE. 

Première  travée  : 

Cette  travée  est  occupée  par  la  chapelle  des 
catéchismes  décrite  plus  haut. 

Deuxième  travée  : 

CHAPELLE  DE  LA  COMMUNION. 

Cette  chapelle  se  divise  en  deux  parties  ; la 
première  partie  correspond  exactement  aux 
autres  chapelles  latérales,  et  sert,  pour  ainsi 
dire,  de  vestibule.  La  deuxième  partie  est 
construite  hors  œuvre.  Celte  chapelle  a été 
construite  vers  1724,  et  la  première  pierre  en 
a été  posée  par  M.  d’Argenson,  lieutenant  de 
police.  La  première  partie  est  limitée,  de 
chaque  côté,  par  des  pilastres  qui  supportent 
les  arcs  doubleaux  d’une  voûte  en  berceau. 
Ces  arcs  ont  reçu  une  décoration  identique  avec 
ceux  de  la  nef.  La  partie  inférieure  des  murs 
est  dissimulée  sous  un  haut  lambris  peint  en 
imitation  de  chêne  etdivisé  en  trois  panneaux 
surmontés  d'une  corniche  à denticules.  Au- 
dessus  se  développe  une  arcade  aveugle  en 
plein  cintre  formant  pénétration  dans  la 
voûte. 

Mur  de  gauche  : 

Premier  panneau  du  lambris  : 

Tête  de  Saint.  — Buste.  — Bois.  — 
H.  0™,47.  — École  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

11  est  représenté  drapé,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel.  Sa  figure  est  encadrée  d’une 
épaisse  barbe  frisée. 

Deuxième  panneau  : 

Le  Christ  déposé.  — Toile.  — H.  0'",95. 
— L.  0"',88.  — École  française.  — 

Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  étendu  â terre  sur  un  lin- 
ceul, les  reins  couverts  d’une  draperie 
blanche,  la  tête  légèrement  inclinée  à droite, 
le  bras  droit  allongé  perpendiculairement  à 
son  corps,  le  bras  gauche  soutenu  par  saint 
Jean,  qui  est  agenouillé  à ses  pieds  et  se  dis- 
pose à le  recouvrir  de  son  linceul.  Un  second 
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disciple,  dont  le  crâne  est  nu  et  la  barbe 
blanche,  est  placé  à la  tête  du  Sauveur;  il 
tient  une  des  extrémités  du  linceul  en  regar- 
dant les  soldats  qui  s’éloignent.  Saint  Jean  a 
une  tunique  vert  clair,  une  ceinture  vert 
foncé  et  un  manteau  de  pourpre.  L’autre  dis- 
ciple est  vêtu  d’une  tunique  rouge,  dont  les 
manches  sont  retroussées.  La  Vierge  est 
représentée  debout  au  pied  de  la  croix,  au 
milieu  de  la  composition,  les  bras  pendants, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  dans  l’altitude  de 
la  douleur  et  de  la  résignation.  Elle  a une 
robe  bleu  clair,  un  fichu  jaune  et  un  manteau 
bleu  foncé  relevé  sur  sa  tête.  Sainte  Madeleine 
est  prosternée  à sa  droite,  les  cheveux  épars, 
en  robe  gris  pâle  sans  manches.  Elle  porte 
à ses  yeux  une  draperie  blanche.  Près  d’elle 
se  tient  une  sainte  femme  drapée  et  voilée  de 
noir  qui  porte  également  une  draperie  à ses 
yeux.  Aux  pieds  du  Messie  se  trouve  un  plat 
de  cuivre  sur  lequel  est  déposée  une  éponge. 

Troisième  panneau  : 

Tête  de  Sainte.  — Buste.  — Bois.  — 
H.  0™,44.  — École  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

Elle  a une  robe  serrée  à la  taille  par  une 
large  ceinture  et  un  manteau  passé  sur  son 
épaule  gauche.  Ses  cheveux  retombent  en 
boucles  dans  son  dos. 

Les  deux  bustes  précédents  ont  été  donnés 
à l’église  par  M.  l’abbé  Bossuet;  ils  sont 
placés  chacun  sur  une  console. 

Au-dessus  du  lambris,  dans  l’arcade  : 

La  manne  au  désert.  — Toile  plein 
cintre.  — H.  5 mètres.  — L.  2™, 35. 
— Par  Bonnegrace  (Charles-Adolphe). 

Moïse  est  représenté  au  milieu  de  la  com- 
position et  un  peu  en  arrière-plan,  debout 
sur  un  quartier  de  rocher,  le  front  armé  de 
rayons,  le  bras  droit  levé  vers  le  ciel,  le  bras 
gauche  pendant;  il  s’adresse  à ses  compagnons 
et  les  invite  à rendre  grâce  â Dieu.  Sa  tunique 
est  verte  et  son  manteau  rouge  cerise.  Der- 
rière lui  est  un  personnage  en  tunique  bleue 
et  manteau  gris  relevé  sur  la  tête,  qui  a les 
mains  jointes  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
Autour  du  rocher  sont  groupés  les  Hébreux 
qui  l’ont  suivi  dans  le  désert.  Une  jeune 
femme,  en  robe  jaune  clair  sans  manches,  est 
assise  de  profil  sur  une  draperie  blanche, la 
poitrine  à demi  nue,  le  bras  gauche  tendu  en 
avant,  le  bras  droit  passé  autour  de  la  taille 
d’un  enfant  nouveau-né,  à qui  elle  donne  le 
sein.  Elle  est  soutenue  par  un  vieillard,  en 
tunique  rouge  pâle  et  manteau  bleu,  qui  est 
agenouillé  derrière  elle,  le  bras  gauche  tendu 


vers  Moïse.  Un  homme,  dont  la  poitrine  esta 
demi  protégée  par  une  draperie  rouge,  met 
un  genou  en  terre  en  regardant  la  jeune 
femme  et  en  ramassant  de  la  manne,  dont  il 
remplit  un  vase  de  cuivre.  A droite  est  age- 
nouillée une  mère,  qui  tient  son  fils  d’une 
main  et  lui  montre  le  ciel  de  l’autre  ; elle  a 
une  robe  marron,  un  manteau  bleu  clair  et  un 
voile  blanc.  L’enfant  est  vêtu  d’une  petite 
tunique  rose  ; il  croise  les  mains.  Un  peu  en 
arrière  se  trouve  un  Hébreu,  debout,  drapé  de 
brun  clair,  la  main  droite  sur  son  cœur,  le 
bras  gauche  pendant.  A gauche,  en  arrière- 
plan,  est  prosternée,  de  profil,  une  jeune  fille, 
en  robe  bleu  pâle,  qui  présente  son  manteau 
pour  recueillir  la  manne.  Derrière  elle  sont 
un  jeune  homme,  vêtu  de  marron  foncé,  les 
mains  jointes,  et  un  homme,  drapé  de  bleu 
pâle,  les  bras  levés  vers  le  ciel.  Au  fond,  des 
montagnes. 

Sicjné  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  toile  : G.  Bowegrace. 

Cette  toile  est  inscrite  au  catalogue  du 
Salon  de  1864  sous  le  n"  200. 

Mur  de  droite. 

Premier  panneau  du  lambris. 

Buste  de  Sainte.  — Buste.  — Bois.  — 
H.  O™, -44.  — Ecole  française.  — Di.x- 
seplième  siècle. 

Sa  tunique  est  serrée  à la  taille  par  une 
ceinture  et  attachée  par  une  agrafe  sous  le 
menton.  Son  manteau  est  jeté  sur  l’épaule 
droite.  Ses  cheveux  sont  ramenés  et  roulés 
derrière  sa  tête. 

Deuxième  panneau  : 

Saint  Jérôme.  — Toile.  — H.  O™, 95.  — 
L.  O"", 88.  — École  italienne.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  Saint  est  à demi  agenouillé  dans  une 
grotte  et  tient  un  crucifix  dans  les  mains  qu’il 
appuie  sur  un  quartier  de  roche  recouvert 
d’une  draperie  rouge.  Autour  de  ses  reins 
est  roulée  une  draperie  vert-pâle.  Il  tourne 
la  tête  en  arrière,  dans  l’attitude  de  la  frayeur. 
Son  crâne  est  nu,  et  sur  sa  poitrine  retombe 
une  longue  barbe  inculte.  Au  sommet  de  la 
composition  et  à gauche  plane  un  ange,  en 
tunique  bleu  pâle  et  manteau  rouge,  qui  sonne 
de  la  trompette. 

Troisième  panneau  : 

Buste  de  saint.  — Buste.  — Bois.  — 
H.  0'",47.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Il  est  drapé  et  porte  toute  sa  barbe. 

Les  deux  bustes  qui  précèdent  ont  été  don- 
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nés  par  M.  l’abbé  Bossuet;  ils  sont  placés  sur 
une  console. 

Au-dessus  du  lambris,  dans  l’arcade  : 

Prédication  de  Jésus-Christ.  — Toile 
cinlrée.  — H.  5 mètres.  — L.  2™, 35. 

— Par  CHtzfti.  (Charles-Camille). 

Le  Clirist  est  debout  et  de  profil,  à gauche, 
sur  un  quartier  de  rocher,  au  bord  du  lac  de 
Génésareth,  les  mains  sur  son  cœur.  Il  est 
vêtu  d’une  tunique  rose  pâle  et  d’un  manteau 
bleu  clair.  Deux  de  ses  disciples  l’accom- 
pagnent. Le  premier  a une  tuniijue  violette 
et  un  manteau  gris  dont  il  relève  les  pans. 
Le  second  est  couvert  d’une  tunique  blanclie  ; 
il  a le  bras  droit  replié  sur  sa  poitrine  et  sou- 
lève les  plis  de  son  manteau  de  la  main 
gaucbe.  Tous  deux  ont  les  yeux  tournés  vers 
le  Messie.  Au  pied  du  rocher  se  balance  une 
barque,  portant  un  homme  et  une  jeune 
femme.  L’homme  est  agenouillé  en  avant  de 
l’embarcation,  qu’il  cherche  à amarrer;  il  a le 
torse  nu  et  les  reins  ceints  d’une  draperie 
verte.  La  femme  est  assise  de  profil,  le  regard 
attaché  sur  le  Christ,  son  enfant  dans  le  bras 
droit,  la  main  gauche  posée  sur  le  rehord  de  la 
barque  ; elle  a une  robe  blanche  à larges 
manches,  un  manteau  bleu  et  un  foulard 
jaune'  ocre.  L’enfant  est  endormi  ; ses  reins 
sont  protégés  par  une  draperie  blanche.  La 
barque  est  peinte  en  marron  et  en  rouge.  Un 
jeune  pêcheur,  vu  de  dos,  est  debout  dans 
l’eau,  son  filet  à la  main,  en  courte  tunique 
grise,  et  la  tête  coiffée  d’une  calotte  rouge.  Un 
homme,  placé  un  peu  en  arrière  et  à droite, 
les  mains  appuyées  sur  un  bâton,  écoute 
avec  recueillement  les  paroles  du  Christ;  il 
est  enveloppé  dans  un  manteau,  marron  et  sa 
tête  est  couverte  d’une  étoffe  à raies  jaunes 
et  noires.  On  aperçoit,  en  arrière-plan,  plu- 
sieurs autres  barques  montées  par  cinq 
hommes,  qui  tous  ont  les  yeux  fixés  sur  le 
Messie.  L’un  d’eux  est  un  jeune  homme,  en 
tunique  jaune  pâle  bordée  de  lilas,  dont  la 
tête  est  protégée  par  un  foulard  bleu  pâle  et 
qui  appuie  la  main  droite  sur  la  vergue  abaissée 
de  sa  barque.  Un  nègre,  en  tunique  rose, 
pousse  l’embarcation  vers  le  rivage  à l’aide 
d’une  longue  perche.  Des  trois  autres  on  ne 
voit  que  le  haut  du  corps.  Toutes  les  voiles 
sont  à demi  repliées. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : Cam.  Chazal,  1863. 

Salon  de  1863  (n”  383). 

La  deuxième  partie  de  la  chapelle  de  la 


Communion  est  terminée  en  hémicycle.  Le 
lambris  qui  recouvre  la  partie  inférieure  de  ses 
murs  se  raccorde  à celui  de  la  première  par- 
tie. De  chaque  côté  sont  pratiquées  deux 
portes  en  chêne,  à panneaux  simplement  mou- 
lurés. Ces  portes  sont  surmontées  d’une  cor- 
niche soutenue  par  quatre  consoles  ornées  de 
Iriglyphes.  Les  deux  baies  qui  éclairent  cette 
seconde  partie  sont  en  plein  cintre  et  font 
pénétration  dans  une  voûte  de  forme  semi- 
elliptique  que  supporte  un  arc  doubleau  placé 
dans  l’axe  et  coupé  perpendiculairement  par 
un  soffite.  L’arc  doubleau  et  le  soflite  ont 
reçu  la  même  décoration  que  les  arcs  dou- 
bleaux ci-dessus  décrits.  Les  quatre  pénétra- 
tions présentent  chacune  un  groupe  de  trois 
têtes  de  chérubins  planant  au  milieu  de  nuages 
et  de  rayons. 

Mur  de  gauclie. 

Entre  les  deux  pilastres  : 

Sainte  Thérèse.  — Toile.  — H.  1 mètre. 
— L.  0"',50.  — Ecole  espagnole.  — 
Dix-septième  siècle. 

La  Sainte  est  revêtue  de  l’habit  de  son 
Ordre.  Elle  lève  les  yeux  vers  le  ciel  et  pré- 
sente un  crucifix  et  une  tige  de  lis.  Au-dessus 
de  sa  tête  brille  une  auréole. 

Au-dessous  : 

Ecce  homo.  — Toile.  — H.  0™,28.  — 
L.  0™,41.  — Ecole  italienne.  — Pas- 
tiche moderne,  d’après  un  maître  véni- 
tien de  l’école  de  Maxtegna. 

Le  Clirist  est  placé  au  centre  de  la  com- 
position, debout  et  de  face,  la  tête  couronnée 
d’épines  et  légèrement  inclinée  à droite,  les 
yeux  à demi  clos,  une  draperie  blanche  autour 
des  reins.  Cette  figure  semble  empruntée  au 
Giovanni  Bellini  de  la  galerie  Brera  à Milan  '. 
La  Vierge,  en  robe  rouge  cerise  et  manteau 
bleu  relevé  sur  la  tête,  soutient  le  bras 
droit  de  son  Fils  et  pose  la  main  gauche  sur 
son  épaule  en  le  contemplant  avec  douleur. 
A sa  droite  est  représentée  sainte  Catherine, 
de  trois  quarts,  les  cheveux  épars  sur  les 
é|)aulcs,  en  robe  violet  foncé  et  manteau  de 
pourpre,  les  yeux  baissés  et  une  palme  à la  main. 
Devant  elle  est  posée  une  roue  brisée.  Près 
d’elle  est  placé  un  saint,  à longue  barbe,  qui 
penche  la  tête  sur  sa  poitrine  et  lient  une 
croix  ; il  a une  tunique  rose  et  un  manteau 
vert.  A gauche  du  Christ  se  trouvent  un  per- 
sonnage, à l’épaisse  chevelure  rousse,  sainte 
Madeleine  et  saint  Marc.  Le  premier  porte 
une  tunique  bleu  pâle,  décolletée  et  bordée 
d’or,  et  un  manteau  gris  rejeté  en  arrière. 


' N"  284  (lu  Catalogue  de  1882. 


21 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUIS  EN  L’ILE. 


325 


ramené  autour  de  la  taille  et  relevé  sur  le 
bras  gauche.  Sainte  Madeleine  a une  robe 
Verte  rehaussée  d’une  bordure  d’or  et  un 
long  manteau  de  pourpre;  ses  cheveux 
flottent  dans  son  dos.  Elle  présente  un  vase  à 
parfums  d’une  main  et  relève  les  plis  de  son 
manteau  de  l’autre.  Saint  Marc  porte  une 
riche  tunique  jaune  enrichie  d’une  bordure 
de  pierres  précieuses,  un  manteau  vert  foncé, 
une  pansière  et  une  culotte  rouge  bordée  de 
vert  : il  a uue  palme  dans  la  main  droite  et 
pose  sa  main  gauche  sur  la  tète  d’un  lion. 
Tous  ces  personnages  sont  représentés  à 
mi-corps.  Ciel  bleu  très  vénitien. 

Les  deux  toiles  qui  précèdent  ont  été 
offertes  à la  paroisse  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Au-dessus  du  lambris,  sous  la  fenêtre  : 
Apparition  de  saint  Grégoire  à saint 
Martin.  ■ — Toile.  — H.  2“, 20.  — 
L.  l^.SO.  — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Saint  Martin,  étendu  sur  un  lit  de  repos,  se 
réveille  en  sursaut  à la  voix  de  saint  Gré- 
goire, vers  lequel  il  étend  le  bras,  dans  l’alti- 
tude de  la  frayeur,  et  pose  le  pied  droit  sur 
un  tabouret  qu’il  renverse.  Il  a une  cuirasse 
de  cuir  jaune,  une  tunique  bleu  clair  et  un 
manteau  lilas.  A la  tète  du  lit  se  dresse  une 
petite  table  ronde  soutenue  par  des  griffes 
de  lion  dorées.  Sur  cette  table  est  jetée  une 
draperie  de  pourpre  sur  laquelle  est  déposé 
un  casque  orné  de  plumes  blanches.  Saint  Gré- 
goire semble  planer  au-dessus  de  saint  Mar- 
tin, au  milieu  de  nuages.  Il  est  coiffé  d’une 
mitre  et  porte  une  robe  blanche  et  une  chape 
jaune  brochée  d’or  et  doublée  de  rose.  Derrière 
lui  se  trouve  un  ange,  drapé  de  bleu  pâle,  qui 
montre  le  ciel  et  tient  un  glaive.  Un  second 
ange,  placé  à droite,  porte  sa  crosse  épisco- 
pale. De  cet  ange,  on  ne  voit  que  la  tête.  A 
gauche  s’élèvent  des  colonnes,  contre  les- 
quelles sont  suspendus  un  bouclier  et  une 
épée  richement  ciselée.  Ces  colonnes  sont  en 
partie  cachées  par  une  draperie  foncée. 

Le  Repos  de  la  sainte  Famille.  — Toile. 
H.  2™, 35.  — L.  1"',90.  — École  de 

Miüxard. 

La  Vierge  est  assise  de  profd,  à gauche  de 
la  composition,  le  coude  droit  appuyé  sur  un 
socle,  et  soulève  la  draperie  dont  est  recou- 
vert l’Enfant  Jésus,  assis  sur  ses  genoux. 
Elle  a une  jupe  bleu  foncé,  un  corsage  violet 
et  un  voile  marron.  A ses  pieds  est  agenouillé, 
sur  un  coussin  grenat,  un  petit  ange  ailé  vêtu 
de  jaune  et  couronné  de  fleurs,  qui  offre  au 
divin  Enfant  un  panier  rempli  de  fruits.  Saint 
Joseph  est  représenté  à droite,  debout  et  de 


trois  quarts,  les  bras  croisés  sur  le  socle  d’une 
pyramide  et  les  yeux  attachés  sur  le  Christ.  Il 
a une  tunique  violet  foncé  et  un  manteau 
marron  clair.  Au  pied  de  la  pyramide,  une 
fleur.  Derrière  saint  Joseph  apparaît  la  tête 
d’un  âne.  On  aperçoit,  en  arrière-plan  et 
à gauche,  les  jambes  d’une  statue  posée  sur 
un  socle.  Près  de  la  statue  se  dresse  un  pal- 
mier. Au  fond,  une  montagne. 

Louis  XIII  recevant  la  communion  des 
mains  de  saint  François  de  Sales.  — 
Toile.  — H.  2 mètres.  — L.  1"‘,45. 
— École  de  Simo.v  Vouet. 

Le  Roi  est  soutenu  par  deux  serviteurs  et 
agenouillé  à droite  et  de  profd  sous  un  balda- 
quin de  pourpre,  les  mains  jointes  et  tendues 
vers  saint  François  de  Sales.  Il  est  vêtu  d’une 
tunique  blanche,  et  ses  reins  sont  couverts 
d’un  manteau  bleu  clair.  L’un  des  serviteurs 
est  debout  derrière  le  monarque  ; le  second 
est  agenouillé  à sa  droite.  Celui-ci  porte  une 
courte  tuni(|ue  brune,  et  celui-là  est  drapé  de 
gris;  ses  bras  sont  nus.  Un  troisième  servi- 
teur, drapé  de  jaune,  est  prosterné  au  pre- 
mier plan  et  à droite.  Saint  François  de  Sales 
s’avance,  un  ciboire  à la  main  ; il  a une  sou- 
tane noire,  un  rochet  de  dentelle,  une  mosette 
lilas  pâle  doublée  de  rouge  et  une  étolc  gre- 
nat. Un  enfant  de  chœur  l’accompagne,  un 
cierge  allumé  à la  main.  Au  fond  est  une  table 
recouverte  d’un  tapis  rouge.  Sur  cette  table 
est  accoudée,  les  mains  jointes,  une  femme  à 
genoux  et  priant.  Des  têtes  de  chérubins 
planent  au  sommet  de  la  composition,  au 
milieu  de  nuages  se  détachant  sur  un  fond 
lumineux. 

Mur  de  droite.  Entre  les  deux  portes: 
Sainte  Thérèse.  — Toile.  — H.  1 mètre. 
— L.  0™,50.  — École  espagnole.  — 
Dix-septième  siècle. 

La  Sainte,  revêtue  de  l’habit  de  son  Ordre, 
est  agenouillée  de  trois  quarts,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extaticpie.  Un 
ange,  drapé  de  rouge,  plane  au-dessus  d’elle 
et  lui  perce  la  poitrine  d’un  dard.  Derrière 
elle  se  trouve  un  second  ange,  au  torse  nu,  qui 
détourne  la  tête  en  joignant  les  mains.  Le 
Christ  est  représenté  au  sommet  de  la  com- 
position, porté  sur  des  nuages,  vêtu  d une 
draperie  rouge  flottante  et  les  bras  écartés. 
Devant  lui  plane  une  colombe. 

Au-dessous  : 

La  Déposition.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0",27.  — L.  O™, 3(3.  — Ecole  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

La  Vierge,  en  robe  d’or  et  manteau  vert 
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relevé  sur  sa  tête,  soutient  dans  ses  bras  le 
cadavre  de  son  Fils,  qui  est  étendu  sur  un  lin- 
ceul. Un  ange,  en  tunique  blanche  et  man- 
teau de  pourpre  bordé  de  noir  et  d’or,  se 
prosterne  en  soutenant  la  tête  du  Messie. 
Siirite  Madeleine  est  agenouillée  à droite,  un 
livre  et  une  cassolette  d’or  à la  main  ; elle  a 
une  robe  jaune  clair,  un  corsage  rouge  pâle 
sans  manches  et  un  manteau  marron.  Au 
prernier  plan,  à gauche,  sont  déposés  une  cou- 
ronne d'épioes,  un  crâne  et  des  os  humains. 
Eu  arrière-plan  se  dressent  trois  croi.v;  contre 
celle  du  milieu  sont  appliquées  deux  échelles. 
Au  fond  se  déroule  la  campagne. 

Au-dessus  : 

Dernière  communion  de  saint  Louis.  — • 
Toile.  — H.  2-",G0.  — L.  3™, 20.  — 
Par  ScHEFfER  (Auy),  1823.  — Date  de 

la  commande. 

Saint  Louis  est  agenouillé  à droite  au  pied 
de  son  lit,  le  corps  de  trois  quarts,  la  tète  de 
profil,  le  bras  gauche  pendant  et  le  bras  droit 
tendu  vers  son  coulesseur,  Geoffroy  de  lîeau- 
lieu,  qui  s’apj)roche  de  lui,  une  hostie  dans 
une  main  et  un  calice  dans  l’autre.  Il  est 
couvert  d’une  chemise,  et  ses  reins  sont  pro- 
tégés par  une  couverture  grise  ; sa  tète  est 
ceinte  d’une  auréole.  Un  serviteur  soutient 
son  bras  droit,  et  un  soldat  son  bras  gauche. 
Le  premier  est  debout;  il  a une  tunique 
d’étoffe  foncée,  un  vêtement  de  dessus  marron 
clair  aux  manches  fendues  et  une  espèce 
de  pèlerine  de  fourrure  sur  les  épaules.  Le 
deuxième  est  agenouillé;  il  porte  une  tunique 
violette  et  un  manteau  vert  foncé  orné 
d’une  croix  rouge.  Le  religieux  est  en  robe 
gris  pâle,  roclict  et  étole  grenat.  Deux 
femmes  retirées  nu  peu  à l’écart  se  tiennent 
par  la  main  en  pleurant.  L’une  appuie  sa  tête 
sur  l’épaule  de  l’autre.  La  première  a une 
robe  rouge,  et  la  deuxième  une  robe  d’étoffe 
sombre  ; toutes  deux  ont  un  voile  blanc.  On 
aperçoit  à gauche  le  haut  du  corps  de  plu- 
sieurs guerriers  agenouillés  et  priant.  Adroite 
se  dresse  un  lit. 

Non  signé. 

La  partie  en  hémicycle  est  élevée  de  deux 
marches  et  close  par  une  grille  en  1er  ; elle 
est  limilée  par  deux  pilastres  supportant  un 
entablement  dont  la  corniche  est  â modifions. 
Les  pilastres  et  rcntablement  sont  feints.  Au 
centre  de  la  coupole  se  détache,  au  milieu  de 
nuages  cl  de  rayons,  un  agneau  pascal  couché 
sur  le  livre  des  SejA  Sceaux.  Dans  les  nuages 
planent  des  têtes  de  chérubins,  dont  deux  sou- 
tiennent le  livre. 

L’anlel  est  installé  au  fond  de  l’hémicycle. 


11  est  en  marbre  rouge  et  blanc  et  affecte  la 
forme  d’un  sarcophage.  Le  tabernacle  est  en 
marbre  blanc.  Sa  face  principale  est  légère- 
ment cintrée  ; elle  est  flanquée  de  deux 
pilastres  et  surmontée  d’une  corniche.  Les 
pilastres  sont  en  marbre  rouge  et  blanc. 

La  porte  est  décorée  d’un  bas-relief  repré- 
sentant : 

Le  Christ  en  croix.  — Ras-relief.  — 
Cuivre  ciselé  et  doré.  — H.  0"‘,40.  • — • 
L.  0'",27.  • — École  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Au  centre  se  dresse  la  croix  sur  laquelle  le 
Christ  est  attaché.  A gauche  de  la  croix  sont 
groupées  la  Vierge,  la  Madeleine  et  deux 
saintes  femmes  ; à droite,  saint  Jean  et  deux 
disciples.  La  Vierge  a la  tête  inclinée  sur  la 
poitrine  et  les  mains  jointes  ; elle  est  drapée 
et  voilée.  Sainte  Madeleine  relève  les  plis 
de  son  manteau  et  porte  un  linge  à ses 
yeux  ; elle  a une  riche  robe,  rehaussée  d’une 
large  bordure,  et  ses  épaules  sont  couvertes 
d’un  manteau.  Les  saintes  femmes  sont  drapées 
et  voilées  et  baissent  la  tête;  elles  sont  à peine 
visibles.  Saint  Jean  met  la  main  droite  sur  son 
cœur  et  tient  son  regard  attaché  sur  le 
Maître;  il  est  vêtu  d’une  tunique  serrée  à la 
taille  et  d’un  manteau  roulé  autour  des  reins. 
On  n'aperçoit  qu’une  partie  du  corps  des  deux 
autres  disciples.  Le  premier  montre  le  Christ 
d'une  main  et  soulève  les  plis  de  sa  draperie 
de  l’autre.  Le  second  écarte  les  bras  et  con- 
temple le  Sauveur  avec  tristesse.  Au  pied  de 
la  croix,  un  crâne  humain.  De  chaque  côté  de 
la  tête  de  Jésus-Clirist,  sont  groupés,  au  milieu 
de  nuages,  des  hommes  et  des  femmes  à derrd 
nus  qui  implorent  le  Ciel.  Au-dessus  du 
groupe  de  gauche,  le  soleil  ; au-dessus  du 
groupe  de  droite,  la  lune. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Les  Pèlerins  d’Emmaiis.  — Toile.  — 
H.  2"', 90.  — L.  2"“,20.  — Par  Coypel 
(Chari.es-Axtoine). 

La  table  est  dressée  au  milieu  de  la  com- 
position. Jésus  est  assis  à droite  et  de  trois 
quarts,  le  pied  gauche  posé  sur  un  tabouret 
et  les  yeux  levés  vers  le  ciel;  il  bénit  le  pain 
qu’il  doit  offrir  à ses  disciples.  Sa  tête  est 
nimbée  ; ses  joues  sont  couvertes  d’une  barbe 
naissante;  ses  cheveux  sont  blonds  et  tombent 
sur  ses  épaules.  11  a une  tunique  ronge  pâle 
et  un  manteau  bleu,  reteuusur  la  poitrine  par 
un  coi'don  île  môme  couleur.  Le  pan  droit  de 
son  manteau  est  relevé  sur  ses  genoux.  Ses 
pieds  sont  chaussés  de  sandales.  Les  pèlerins 
sont  placés,  run  en  face  de  lui  et  l’autre  à sa 


23 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUIS  EN  L’ILE. 


327 


droite.  Le  premier,  dont  les  cheveux  et  la 
barbe  sont  roux,  est  assis  de  profil,  les  jambes 
croisées,  les  mains  appuyées  sur  le  dossier  de 
son  siège  qui  est  tourné  de  côté;  il  porte  une 
tunique  vert  foncé  à collet  et  une  culotte  de 
pourpre.  Le  second,  vieillard  aux  cheveux  et 
à la  barbe  incultes,  est  accoudé  de  face,  les 
mains  jointes  ; il  regarde  le  Messie  avec  sur- 
prise et  bonheur.  Sa  tunique  est  vert  foncé  et 
son  manteau  gris.  Sur  la  table  sont  rangés 
trois  couverts  en  étain  et  trois  couteaux.  Au 
jfremier  plan  sont  déposées  deux  cruches  en 
grès,  dans  un  bassin  de  cuivre.  Un  peu  eu  arrière 
survient  un  jeune  serviteur,  qui  apporte  un 
plat  et  s’arrête  à la  vue  du  Christ.  Il  est  vêtu 
d’une  tunique  blanche  aux  manches  retrous- 
sées ; autour  de  sa  taille  est  roulée  une  ceinture 
bleue;  sur  son  épaule  gauche  est  jetée  une 
serviette.  De  chaque  côté  est  disposée  une 
draperie  grenat,  doublée  de  rouge  pâle.  Ces 
draperies  sont  relevées  et  découvrent  un  mur 
blanc,  percé  d’un  œil-de-bœuf. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile:  C.  Covpel,  1746. 

Cette  toile,  qui  était  primitivement  de  forme 
ovale,  a figuré  au  Salon  de  1746  (n°  2 bis)  ; 
elle  provient  de  l’église  Saint-Louis  du  Louvre 
où  d’Argenville  la  signale  encore  en  1778  ; 
elle  a été  donnée  à Saint-Louis  en  l’Ile  par 
M.  Dehémant  de  Saint-Kélix. 

A gauche  de  l’autel  : 

La  Résurrection  du  Christ.  — Toile.  — 
H.  3™, 05.  — L.  1"',43.  — Par  Peyron 
(Jean-François-Pierre). 

Le  Christ  s’élève  au-dessus  de  son  tom- 
beau, dans  un  ciel  lumineux,  le  bras  droit 
écarté,  le  bras  gauche  levé  en  l’air,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel;  la  poitrine  nue,  une 
draperie  blanche  passée  sur  l’épaule  gauche 
et  roulée  autour  des  reins.  A sa  droite  et  à 
ses  pieds  plane  un  ange  vêtu  de  rouge,  qui 
porte  dans  ses  bras  le  couvercle  du  tombeau. 
A terre  sont  couchés  deux  soldats,  qui  se 
réveillent  en  sursaut.  Le  premier  met  la 
main  gauche  devant  ses  yeux;  il  est  cuirassé, 
casqué  et  enveloppé  dans  Bn  manteau  de 
pourpre.  Le  second,  qui  est  cuirassé  et  drapé 
de  vert,  cherche  à saisir  son  bouclier  et  son 
glaive.  Contre  le  tombeau  et  au  fond  sont 
appuyées  une  enseigne  romaine  et  des  lances. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : P.  Peyrox,  1784. 

Au-dessus  : 

Deux  têtes  d’anges.  — Peinture  sur  bois. 
— H.  0“,22.  — L.  0™,35.  — École 
italienne.  — Copie  moderne. 

L’ange  de  gauche  est  représenté  le  corps 


de  face  et  la  tête  de  trois  quarts,  les  yeux 
baissés  et  à demi  clos,  en  tunique  rouge  pâle 
et  manteau  vert  foncé,  enrichi  d’une  bordure 
d’or  et  retenu  sur  la  poitrine  par  une  agrafe 
ornée  d’une  pierre  précieuse.  L’ange  de  droite 
est  de  profil,  et  son  regard  est  tourné  vers  le 
ciel.  Il  porte  le  même  costume  que  le  précé- 
dent, mais  son  manteau  est  ouvert.  Tous  deux 
sont  à mi-corps  et  se  détachent  sur  un  fond 
d’or. 

Ce  panneau,  qui  a été  offert  à la  paroisse 
par  M.  l’abbé  Bossuet,  est  placé  au  centre 
d’une  espèce  de  table  saillante  en  bois  sur- 
montée d’une  corniche  ; il  est  entouré  de  rin- 
ceaux peints  en  or. 

A droite  : 

La  Naissance  du  Christ.  — Toile.  — 
H.  3"", 05.  — L.  1"',43.  — Par  Perrin 
(Jean-Charles-Nicaise)  . 

L’Enfant  Jésus  est  couché,  au  milieu  de  la 
composition,  sur  une  draperie  blanche  posée 
sur  de  la  paille,  la  main  droite  sur  son  cœur 
et  le  bras  gauche  allongé.  La  Vierge  est  age- 
nouillée à gauche,  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine  et  la  tête  baissée,  en  robe  rouge  et 
manteau  bleu  relevé  en  forme  de  voile.  Saint 
Joseph  est  debout  à droite,  les  mains  appuyées 
sur  un  bâton  et  les  yeux  fixés  sur  le  divin 
Enfant.  Il  a une  tunique  vert  foncé  et  un  man- 
teau marron;  ses  pieds  sont  chaussés  de  san- 
dales. Derrière  lui  sont  déposés  un  bât  et  un 
panier  d’osier.  On  aperçoit,  au  sommet  de  la 
composition,  et  dans  la  demi-obscurité  de  la 
nuit,  des  bergers  qui  s’approchent,  guidés  par 
un  ange. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Perrin.  — 1784. 

Une  Famille  en  prière.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0™,28.  — L.  0™,40.  — 
École  italienne.  — Fin  du  quinzième 
siècle. 

Une  mère  et  ses  quatre  filles  sont  agenouil- 
lées de  trois  quarts,  les  mains  jointes.  La 
mère  porte  un  béguin  et  un  manteau  gris 
tombant  en  petits  plis  droits.  Celle  de  ses 
filles  qui  est  placée  près  d’elle  a un  manteau 
vert  pâle  et  une  espèce  de  capuchon  de  la 
même  couleur.  La  deuxième,  dont  on  ne  voit 
que  la  partie  supérieure  du  corps,  est  cou- 
verte d’un  manteau  vert  feuille  morte.  La 
troisième  a une  robe  ronge,  et  la  qnatrième 
une  robe  verte.  Ces  trois  dernières  ont  les 
cheveux  tressés  et  disposés  en  bandeaux  de 
chaque  côté  des  joues.  Toutes  ont  un  man- 
teau bordé  de  fourrure  ; elles  sont  représen- 
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lées  sur  un  fond  d’or.  A droite  est  peint  un 
écusson  surmonté  d’un  lambrequin. 

On  n’en  aperçoit  que  le  coin  dextre  sur 
lequel  une  rose  d’or  sur  champ  d’argent. 

Ce  panneau  se  détache  au  centre  d’une 
table  saillante  semblable  à la  précédente.  Il 
a été  donné  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Troisième  travée  : 

CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Cette  chapelle  est  décorée  d’un  haut  lam- 
bris en  chêne,  dont  les  panneaux  sont  enca- 
drés de  filets  d’or. 

L’autel  est  installé  à gauche  contre  le  mur 
qui  sépare  cette  chapelle  du  transept.  Il  est 
en  chêne  et  encadré  de  pilastres  doriques. 
La  table  est  soutenue,  en  avant,  par  deux 
colonnettes  de  même  ordre. 

Dans  le  devant  d’autel  est  encastré  un  bas- 
relief,  peint  et  doré,  représentant  : 

La  Résurrection  de  Lazare.  — Bas- 
relief.  — Marbre.  — H.  0“,64.  — 
L.  O"*, 65.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

Le  Christ  s’avance  de  profil  et  impose  les 
mains  à Lazare  qui  sort  de  son  tombeau. 
Celui-ci  a la  poitrine  nue,  la  tête  et  les  reins 
couverts  d’un  suaire  qu’un  homme  lui  enlève. 
Le  Messie  est  accompagné  de  trois  disciples. 
Le  premier  montre  le  ciel;  il  porte  une 
courte  tunique,  une  ceinture,  une  pèlerine  et 
des  bottes  ; sa  tête  est  coiffée  d’un  haut  tur- 
ban. Le  deuxième  est  vêtu  d’une  longue  tuni- 
que à pèlerine  dentelée;  il  caresse  sa  barbe 
et  détourne  les  yeux.  Le  troisième  est  de  pro- 
fil; on  n’aperçoit  que  sa  tête,  qui  est  décou- 
verte. En  arrière-plan,  à gauche,  se  tiennent 
trois  hommes  et  deux  femmes.  Les  hommes 
sont  de  face;  ils  ont  un  turban,  une  longue 
tunique  et  un  manteau  rejeté  dans  le  dos. 
L’un  d’eux  caresse  sa  barbe,  un  autre  croise 
les  bras  sur  sa  poitrine.  Les  femmes  sont  de 
profil;  elles  relèvent  les  plis  de  leur  manteau 
d’une  main  et  mettent  l’autre  sur  leur  cœur. 
Au  fond,  à droite,  s’élève  une  rotonde,  dont 
le  dôme  repose  sur  des  arcades  en  plein  cin- 
tre. Au  centre  se  dresse  un  obélisque,  près 
duquel  croît  un  palmier.  On  aperçoit  à gauche 
un  édifice  à arcades,  contre  lesquelles  s’ap- 
puient deux  têtes  de  curieux. 

Ce  bas-relief  provient  de  la  collection  de 
M.  l’abbé  Bossuet.  Il  est  enluminé  et  doré. 

Dans  la  porte  du  tabernacle  : 


La  l/ierge  et  saint  Jean.  — Peinture  sur 
bois.  — Fond  d’or.  — H.  0™,12.  — 
L.  0'",20.  — École  italienne.  — Fin 
du  quinzième  siècle. 

La  Vierge  croise  les  bras  sur  sa  poitrine  et 
incline  la  tête  dans  l’attitude  de  la  douleur  ; 
elle  est  vêtue  d’une  robe  rouge  et  d’un  man- 
teau bleu  relevé  sur  sa  tête.  Saint  Jean  a les 
mains  jointes  et  la  tête  baissée;  il  est  cou- 
vert d’une  tunique  vert  pâle  et  d’uu  manteau 
rouge  agrafé  sous  son  menton. 

Donné  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Le  Christ  et  saint  Jean.  — Toile  sur 
fond  d’or.  — H.  1"’,14.  — L.  0°’,91. 
— Par  la  princesse  Blanche  d’Orléans. 

Jésus,  drapé  de  gris  pâle,  est  assis  de  face 
devant  une  table,  la  main  gauche  sur  la  table, 
la  main  droite  sur  l’épaule  de  saint  Jean,  sur 
lequel  il  attache  son  regard.  Saint  Jean  est 
vêtu  de  blanc;  il  appuie  sa  tête  sur  la  poitrine 
du  Christ  et  croise  les  bras.  Sur  la  table,  une 
coupe,  un  pain  et  une  assiette  d’étain. 

Signé  à.  droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Blanche  d’Orléans.  — 1884. 
A gauche  de  l’autel  : 

Une  Vierge  martyre. — • Peinture  sur  bois 
de  forme  ogivale.  — Fond  d’or.  — 
H.  0“,46.  — L.  0"-,13.  — École  ita- 
lienne. — Fin  du  quinzième  siècle. 

La  Sainte  est  de  face,  eu  robe  rose  pâle  et 
manteau  vert  feuille  morte  orné  de  dessins  et 
bordé  d’or.  Elle  tient  une  palme  d’une  main 
et  de  l’autre  relève  les  plis  de  son  manteau. 
Au-dessous  : 

La  Vierge  et  l'enfa^it  Jésus.  — Peinture 
sur  bois  de  forme  ovale.  — H.  0"',19. 
— L.  O™,  13.  — École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  assise  de  trois  quarts,  enlace 
de  son  bras  droit  la  taille  de  son  Fils,  qui  est 
assis  sur  ses  genoux,  et  lui  montre  le  ciel. 
Elle  a une  robe  jaune  foncé,  un  manteau 
rouge  vermillon  rejeté  en  arrière  et  un  voile 
jaune  pâle.  Le  divin  Enfant  a les  mains  jointes 
et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel;  il  porte  une 
chemisette  et  un  petit  vêtement  bleu. 

A droite  : 

Le  Sauveur  bénissant  le  monde.  — Pein- 
ture sur  bois  de  forme  ogivale.  — 
Fond  d’or.  — H.  O"*, 46,  — L.  O™,  13. 
— Ecole  italienne.  — Fin  du  quinzième 
siècle. 

U est  de  face,  en  tunique  rouge  et  man- 
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teaii  i/crt,  la  imin  droite  levée  vers  le  ciel, 
l'Evangile  dans  la  main  gauche. 

Au-dessous  ; 

Mater  dolorosa.  — Peinture  sur  bois  de 
forme  ovale.  — H.  0'",I9.  — L.  0™,I3. 
— Ecole  française.  — Dix-septième 
siècle. 

La  Vierge  est  représentée  voilée  de  bleu, 
la  tête  baissée,  les  mains  jointes  et  tenant  un 
glaive. 

Les  quatre  peintures  précédentes  ont  été 
offertes  à l’église  par  Al.  l’abbé  Bossuet. 
Au-dessous  du  lambris  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  4"', 25. 
— L.  2'", 25.  — Par  DAtiBAN  (.Iules- 
Joseph). 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix,  les  reins 
ceints  d'une  draperie  blanche,  la  tête  cou- 
ronnée d’épines  et  penchée  sur  le  bras  gau- 
che. Un  soldat,  debout  et  de  profd,  à gauche 
sur  un  quartier  de  rocher,  lui  perce  le  flanc 
de  sa  lance.  Ce  soldat  porte  un  casque,  une 
cuirasse  de  cuir  brun  clair,  une  culotte  vert 
foncé,  un  manteau  rouge  passé  sur  une  épaule 
et  ramené  sur  ses  genoux;  à son  côté  pend 
un  glaive;  dans  son  dos  est  suspendu  un  bou- 
clier. La  Aladeleine  est  affaissée  au  pied  de  la 
croix  qu’elle  enlace  de  ses  bras.  La  Sainte  a la 
tête  légèrement  renversée  en  arrière;  ses 
yeux  sont  clos,  et  ses  cheveux  sont  ramenés  en 
natte  par  derrière;  elle  a une  robe  bleu  très 
pâle  et  un  manteau  marron  clair.  La  Vierge 
est  à droite  , les  bras  pendants  , les  mains 
croisées,  les  yeux  rougis  par  les  larmes  et 
attachés  sur  son  Fils.  Elle  a une  espèce  de 
béguin,  une  robe  grise  et  un  manteau  bleu 
relevé  sur  la  tête  en  guise  de  capuchon.  Près 
d’elle  est  une  sainte  femme,  en  robe  vert 
foncé  et  manteau  rouge,  qui  porte  les  mains 
iV  son  front  et  contemple  le  Alessie  avec  don- 
leur.  Le  ciel  est  couvert  de  nuages. 

Signé  à gauche,  dans  V angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  Dauban.  — 1875. 

Mur  du  fond. 

Dans  le  lambris  sont  encastrées  quatre  pein- 
tures. 

Dans  le  premier  panneau,  en  parlant  de 
l’autel  : 

Une  Sainte.  — Peinture  sur  bois.  — 
Fond  d’or.  — H.  1"',33.  — L.  0'",42. 
— Ecole  italienne.  — Quinzième 
siècle. 

La  Sainte  s’avance  presque  de  face,  un 
livre  dans  une  main  et  une  petite  bannière 


dans  l’autre.  Elle  porte  des  hauts-de-chausscs 
de  pourpre,  une  courte  tunique  vert  olive  et 
un  manteau  rouge  pâle  agrafé  sur  l’épaule 
droite,  bordé  d’or  et  doublé  de  jaune.  Sa  tête 
est  surmontée  d’une  auréole.  Au-dessus  d’elle 
planent  deux  petits  anges  tenant  une  cou- 
ronne d’or. 

Deuxième  panneau  : 

Saint  Jérôme.  — Peinture  sur  bois.  — 
Fond  d’or.  — H.  1”,28.  — L.  0'",42. 
— Ecole  italienne.  — Dix-septième 
siècle. 

Le  Saint  est  représenté  debout  de  trois 
quarts,  une  pierre  dans  la  main  droite  et  les 
yeux  attachés  sur  un  crucifix  qu’il  tient  dans 
la  main  gauche.  Ses  cheveux  sont  blancs,  et  sa 
figure  est  encadrée  d’une  longue  barbe.  Il  est 
vêtu  d’une  courte  tunique  blanche  nouée  sur 
l’épaule  droite  et  serrée  à la  taille  par  une 
ceinture  verte,  et  d’un  manteau  rouge  pâle 
jeté  sur  l’épaule  gauche.  A ses  pieds  est  posé 
le  chapeau  cardinalice. 

Le  troisième  panneau  fait  une  légère  saillie 
et  contient  une  niche  circulaire  flanquée  de 
pilastres,  La  niche  abrite  une  statue  en  plâtre 
peint,  de  production  industrielle,  représen- 
tant le  Sacré-Cœur. 

Quatrième  panneau  : 

Religieux.  — Peinture  sur  bois.  — Fond 
d’or.  — H.  I”',28.  — L.  0™,42.  — 
École  italienne.  — Dix-septième  siècle. 

Le  Saint  s’avance,  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine,  une  croix  dans  la  main  droite;  il  est 
vêtu  d’une  robe  blanche  à capuchon  serrée 
par  une  corde,  nouée  autour  des  reins. 

Cinquième  panneau  : 

Sainte  Claire  — Peinture  sur  bois.  — 
Fond  d’or.  — H.  I™,33.  — L.  0"’,42. 
— École  italienne.  — Quinzième 
siècle. 

La  Sainte  est  représentée  de  trois  quarts, 
la  tête  baissée,  un  ciboire  d’or  dans  la  main 
droite,  le  bras  gauche  légèrement  replié.  Elle 
porte  une  jupe  blanche  enrichie  d’une  bor- 
dure de  dentelle  d’or,  une  robe  rouge  avec 
col  et  manchettes  de  dentelle.  De  longs  che- 
veux blonds  flottent  dans  son  dos.  Au-dessus 
de  sa  tête  brille  une  auréole.  Son  costume  est 
celui  du  quinzième  siècle. 

Alur  de  droite  faisant  face  à l'autel. 

Le  lambris,  en  cet  endroit,  est  très  élevé. 
Il  renferme  un  haut  relief  flanqué  de  niches 
en  plein  cintre  contenant  chacune  un  buste. 
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La  Mort  de  la  Vierge.  — Haut  relief.  — 
Bois  peint.  — H.  0“',66.  — L.  1™,I0. 
— École  flamande.  — Seizième 
siècle. 

La  Vierge  est  étendue  an  centre  sur  un  lit, 
de  profil,  les  mains  croisées,  la  tête  couverte 
d’un  voile,  les  jambes  protégées  par  une  cou- 
verture. Près  d’elle,  le  Christ,  debout  et  de 
face,  la  bénit  de  la  main  droite  et  porte  sur 
le  bras  gauche  un  enfant  nu  représentant  l’âme 
de  la  Vierge.  Autour  du  lit,  les  apôtres  dans 
des  attitudes  diverses,  les  uns  priant,  un  livre 
la  main,  les  autres  joignant  les  mains.  L’un 
d’eux  tire  sa  barbe  avec  un  mouvement  de 
désespoir.  Tous  portent  une  tunique  d’argent 
et  im  manteau  d’or.  Le  revers  de  leur  man- 
teau est  peint  en  rouge  ou  en  bleu. 

Au-dessous,  une  inscription  moderne  peinte 
en  lettres  d’or  sur  quatre  lignes  : 

D.  O.  M. 

Philippus  Quinault,  in  SUPItElia  computorum 

CURIA  AUDITOR,  

Acadejii.®  SOCIUS,  SCniPTIS  clarissimus 
INNU.VIERIS,  — 

OBIIT  SACROSANCTIS  EcCLESI/E  SACRAMENTIS 
AURA  PIETATE  MUNITUS.  

Atque  hac  in  Ecclesia  sepultus  est 
XXVI  DIE  |{ai..  Nüv.  Anno  Salutis  reparatæ 

M.DC.LXXXVIII. 

Il  s’agit  du  poète,  né  à Paris  en  1635  et 
mort  en  1688. 

Dans  la  niche  de  gauche  : 

Un  Empereur  romain.  — Buste.  — Bois. 
— H.  0'”,36.  — Ecole  italienne.  — 
Di.x-seplième  siècle. 

Il  est  couvert  d’une  cuirasse  à bandelettes 
et  d’un  manteau  retenu  par  une  agrafe.  Sa 
tête  est  nue. 

Dans  la  niche  de  droite  : 

Un  moine.  — Buste.  — Bois.  — H. 

— Ecole  italienne.  — Dix  - septième 
siècle. 

11  porte  une  robe  serrée  à la  taille  par  une 
corde  et  un  capuchon  rabattu. 

Ces  deux  bustes  ont  été  donnés  par  M.  l’abbé 
Bossuet. 

Au-dessus  du  lambris  se  trouve  un  grand 
cadre,  dont  les  angles  sont  occupés  par  une 
coquille  renfermant  un  cœur.  An  centre  de  ce 
cadre  se  détache  un  cœur  enflammé,  de  cha- 
ipie  côté  duquel  est  encastrée  une  peinture. 

A gauche  : 


Un  ange.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0"',20.  — L.  0"’,I3.  — École  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

A mi-corps,  de  profil,  les  mains  jointes  et 
la  tête  ceinte  d’une  auréole,  il  est  vêtu  d’une 
tunique  rouge  pâle  que  recouvre  presque 
entièrement  un  manteau  de  couleur  sombre, 
bordé  d’or  et  agrafé  sous  le  menton. 

A droite  : 

Un  ange.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0"’,20.  — L.  0'",l3.  — Ecole  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

Cet  ange  est  à mi-corps,  de  profil,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel  et  la  tête  surmontée  d’une 
auréole.  Scs  cheveux  sont  dénoués  et  retom- 
bent dans  son  dos.  11  a une  riche  robe  rose 
pâle  et  un  manteau  bleu  foncé,  bordé  de  four- 
rure. 

Au-dessus  : 

Apparition  de  Jésus-Christ  à Marie  Ala- 
eoque.  — Toile.  — • H.  4"', 25.  — 
L.  2™, 25.  — Par  Daur.an  (Jui.es-Joseph). 
La  Sainte,  revêtue  de  l’habit  de  son  Ordre, 
est  agenouillée  de  profil  sur  les  dalles,  les 
mains  jointes  et  tendues  vers  le  Christ.  Le 
Sauveur  est  debout  sur  des  nuages,  sous  une 
des  arcades  d’un  temple,  à gauche  de  la  com- 
position, les  bras  pendants  et  les  mains  ou- 
vertes. De  ses  plaies  et  de  son  cœur  partent 
des  rayons  d’or.  Il  est  couvert  d’une  tunique 
bleu  pâle  et  d’un  manteau  gris  clair.  L’arcade 
s’ouvre  sur  le  chœur  de  l’église;  elle  est 
close  par  une  balustrade  en  marbre  rouge 
surmontée  d’un  grillage  en  bois.  On  aperçoit 
au  delà  un  autel  également  en  marbre  rouge. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
delà  toile  : J.  Dauban.  — 1872. 

TRANSEPTS. 

A l’intersection  de  la  nef  et  des  transepts 
s’élève  une  coupole  surbaissée  reposant  sur 
quatre  pendentifs  soutenus  par  de  gros  piliers. 

Contre  le  pilier  de  gauche,  du  côté  de  la  nef, 
dans  un  cadre  semblable  à ceux  qui  sont  sus- 
pendus aux  piliers  de  la  nef  : 

Saint  Barthélemy . — Peinture  sur  cuivre. 
— H.  0'",24.  — L.  0“,17.  — École 
française.  — Première  moitié  du  dix- 
septième  siècle. 

Le  Saint  est  assis  de  trois  quarts  et  lit;  sa 
barbe  est  blanche.  Il  est  vêtu  d’une  tunique 
violette  qui  laisse  à découvert  une  partie  de 
sa  poitrine  et  d’un  manteau  vert  feuille  morte 
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qui  est  passé  sur  l’épaule  gauche  et  relevé 
sur  ses  genoux. 

Contre  le  pilier,  du  coté  du  chœur  : 

Saint  Philippe.  — Peinture  sur  cuivre. 
— H.  0"',24.  — L.  0™,17.  — Ecole 
française.  — Première  moitié  du  dix- 
septième  siècle. 

Saint  Philippe  est  représenté  debout  et 
lisant,  une  croix  dans  le  bras  gauche  et  la 
main  sur  son  cœur.  Sa  barbe  et  ses  cheveux 
sont  grisonnants,  et  ses  cheveux  retombent 
en  boucles  sur  ses  épaules.  Il  a une  tunique 
vert  clair  et  un  manteau  lilas. 

Contre  le  pilier  de  droite,  du  côté  de  la 
nef  : 

Saint  Thomas.  — Peinture  sur  cuivre. 
— H.  O-", 24.  — L.  0'",17.  — École 
française.  — Première  moitié  du  dix- 
septième  siècle. 

11  a le  corps  de  trois  quarts,  la  tête  de  pro- 
fd  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel;  sa  main 
droite  tient  une  lance,  et  sa  gauche  un  livre 
ouvert.  Sa  tunique  est  blanche,  et  son  man- 
teau rouge  pâle. 

Contre  le  pilier,  du  côté  du  chœur  : 

Saint  Jacques.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H 0'",24.  — L.  0™,17.  — École 
française.  — Première  moitié  du  dix- 
septième  siècle. 

Le  Saint  appuie  la  main  gauche  sur  un  bâton 
noueux  et  tient  dans  la  main  droite  un  livre  et 
un  manuscrit.  Il  porte  une  tunique  violet 
foncé  et  un  manteau  brun  qui  est  posé  sur 
l’épaule  droite. 

Les  quatre  peintures  précédentes  ont  été 
offertes  à l’église  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

La  coupole  présente  une  circonférence  de 
trente-trois  mètres;  elle  a été  exécutée  d’après 
les  dessins  de  Jacques  Doucet,  et  la  première 
pierre  en  a été  posée  par  Berlin,  maître  des 
requêtes. 

Les  pendentifs  sont  occupés  par  des  anges 
accompagnant  un  écusson  portant  les  instru- 
ments de  la  Passion.  Les  écussons  se  déta- 
chent en  blanc  sur  un  fond  d’or  ; ils  sont  sus- 
pendus par  des  nœuds  de  ruban  à un  mufle 
de  lion  et  flanqués  de  deux  palmes  croisées. 
Les  mufles  de  lion  viennent  interrompre  un 
tore  qui  limite  la  coupole.  Le  centre  de  celle- 
ci  est  marqué  par  un  grand  écusson  aux  armes 
de  France  accosté  d’ailes,  surmonté  de  la 
couronne  royale  et  entouré  du  collier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit.  L’écusson  est  circon- 
scrit par  un  médaillon  circulaire  fond  bleu 


avec  treillis  d’or.  Le  reste  de  la  coupole  est 
orné  de  panneaux  en  or,  contenant  alternati- 
vement des  branches  de  laurier  et  des  rin- 
ceaux encadrant  de  petits  cartouches  portant 
les  noms  des  quatre  grands  prophètes  et  des 
quatre  évangélistes. 

Dans  les  bras  de  la  croix  sont  installées 
des  chapelles  construites  dans  le  dix-huitième 
siècle,  et  qui  s’ouvrent  sur  les  bas  côtés  par 
un  arc  en  anse  de  panier  dont  les  retombées 
reposent  sur  des  piliers.  Les  angles  de  ces 
chapelles  sont  élégamment  arrondis.  Au  fond 
est  adossé  un  autel  de  marbre  jaspé  du  Lan- 
guedoc affectant  la  forme  d’un  sarcophage. 
Au  - dessus  est  pratiquée  une  niche  plein 
cintre,  entourée  d’un  chambranle  assez  large 
décoré  de  panneaux  de  marbre,  au  centre  des- 
quels sont  fixés  des  ornements  en  bronze 
ciselé  et  doré.  Le  fond  de  la  niche  et  les 
panneaux  du  chambratde  sont  en  marbre 
semblable  à celui  de  l’autel;  le  chambranle 
est  de  marbre  noir.  Des  palmes  et  des  cou- 
ronnes de  fleurs,  en  bronze  doré,  remplissent 
les  écoinçons.  Les  niches  sont  encadrées  de 
pilastres  cannelés,  supportant  un  entablement 
et  un  fronton  triangulaire.  Dans  le  tympan  se 
trouve  une  couronne  de  roses,  accompagnée 
d’une  tige  de  lis  et  d’uuc  branche  d’églan- 
tier. De  chaque  côté  de  l’autel,  dans  la  par- 
tie cintrée,  est  ménagée  une  fausse  porte 
plein  cintre  offrant,  en  guise  de  clefs,  deux 
têtes  de  chérubins  au  milieu  de  nuages.  Ces 
portes  sont  en  chêne  à deux  vantaux  et  à 
panneaux  moulurés  et  rehaussés  d’or.  Au- 
dessus  existe  une  grande  table  saillante  por- 
tant un  médaillon,  genre  rocaille,  accompagné 
d’attributs  religieux  et  de  fleurs  sculptées  en 
bas-relief.  Le  médaillon  est  accroché  à une 
patère  par  un  nœud  de  riihan.  L’enscmhie 
des  bas-reliefs  mesure  trois  mètres  de  haut  sur 
un  mètre  quinze  de  large.  La  voûte  est  ornée 
de  petits  panneaux  peints  formant  entrelacs. 

TRANSEPT  DE  GAUCHE. 

CHAPELLE  SAINTE-GE.VEVIÈVE. 

Dans  les  panneaux  du  chambranle  de  la 
niche  sont  fixées  des  croix  grecques. 

Dans  la  niche  : 

Sainte  Geneviève.  — Statue.  — Plâtre. 
— H.  2 mètres.  — Par  La  Datte 
(François). 

La  patronne  de  Paris  est  debout  sur  des 
nuages,  une  houlette  dans  le  bras  droit,  une 
corbeille  d’osier  remplie  de  pains  dans  une 
main  et  un  morceau  de  pain  dans  l’autre.  Elle 
appuie  sa  corbeille  sur  son  genou.  Ses  che- 
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veux  sont  disposés  en  bandeaux  et  ramenés 
sur  le  derrière  de  la  tête,  où  les  retient  un 
petit  voile.  Sa  robe  est  enrichie  d’une  bor- 
dure ornée  d’effilés;  son  manteau  est  agrafé 
sur  sa  poitrine  et  rejeté  dans  son  dos.  A ses 
pieds  est  couché  un  agneau. 

Signé  à droite , sur  les  nuages  : La 

Datte. 

Le  piédestal  qui  la  supporte  présente  assez 
l’aspect  d’une  tribune  ; il  est  terminé  par  une 
coquille  en  forme  de  cul-de-lampe.  La  partie 
supérieure  de  ce  piédestal  ainsi  que  la  coquille 
sont  taillées  dans  un  bloc  de  marbre  sem- 
blable à celui  de  l’autel.  La  partie  inférieure 
du  piédestal  est  en  marbre  blanc. 

.^u-dessus  de  la  porte  de  gauche,  dans  le 
médaillon  ; 

Sainte  Geneviève  en  prière.  — Ras-relief. 
— Pierre.  — H.  0"’,50.  — L.  0"',40. 

— Ecole  française.  — Dix-huitième 
siècle. 

La  Sainte  est  drapée  et  voilée;  elle  est 
assise  dans  la  campagne,  un  livre  à la  main. 
Derrière  elle  est  posée  une  boulette. 

Le  médaillon  est  accosté  de  cierges  allumés 
et  de  candélabres.  Au-dessus  se  trouve  une 
patène  et  une  couronne  de  fleurs;  au-dessous, 
une  mitre,  deux  étoles,  une  croix  et  une 
crosse  épiscopale.  A ces  divers  attributs  se 
mêlent  des  palmes  et  des  fleurs. 

Au-dessus  de  la  porte  de  droite,  dans  le 
médaillon  : 

Sainte  Geneviève  rendant  la  vue  à sa  mère. 
— Ras-relief.  — Pierre.  — H.  0"',50. 
— L.  0'",40.  — Ecole  française.  — 

Dix-huitième  siècle. 

La  Sainte  est  debout,  une  boulette  dans  le 
bras  gauche,  et  touche  les  yeux  de  sa  mère 
(pii  est  agenouillée,  les  mains  sur  sa  poitrine. 
Au  fond,  une  chapelle. 

Le  médaillon  est  flanqué  de  deux  têtes  de 
chérubins,  de  deux  croix  et  de  cierges  allu- 
més. Au-dessus  se  détache  une  tiare  ; au-des- 
sous sont  des  candélabres,  un  encensoir  et  une 
châsse  surmontée  d’une  tète  d’évêque.  Le  tout 
est  accompagné  de  palmes  et  de  fleurs. 

TRAWSEPT  DE  DROITE. 

CIMPELI.E  DE  1,A  VIERÜY.. 

Le  tabernacle  est  de  marbre  rouge  et  de 
forme  rectangulaire.  Sa  face  principale  est 
limitée  par  deux  pilastres  dont  les  chapiteaux, 
en  hrouze  ciselé  et  doré,  reçoivent  un  enta- 
blement complet. 


Sur  la  porte  du  tabernacle  : 

U Assomption.  — Ras-relief.  — - Cuivre 
ciselé  et  doré.  — H.  0"',41 . — L.  0"’,26. 
— Ecole  française.  — Dix-neuvième 
siècle. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  est  debout  sur 
dos  nuages,  les  bras  écartés  et  transportée  par 
deux  anges.  Au  milieu  des  nuages  planent  des 
têtes  de  chérubins. 

Les  panneaux  du  chambranle  qui  encadre  la 
niche  sont  décorés  chacun  d’une  couronne  de 
laurier  contenant  une  rosace.  La  voussure  de 
la  niche  est  chargée  de  couronnes  d’églantier 
renfermant  des  rosaces. 

La  partie  inférieure  de  la  niche  est  occupée 
par  un  piédestal  composé  d’une  espèce  de 
soubassement  d’on  se  détache  un  cul-de-lampe 
supportant  une  statue  représentant  : 

La  Vierge.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2 mètres.  — Par  La  Datte  (Fran- 
çois). 

La  Vierge  est  vêtue  d’une  robe  serrée  à la 
taille  et  d’un  manteau  roulé  autour  des  reins  ; 
sa  tête  est  voilée.  Elle  est  debout  sur  des 
nuages  et  porte  l’Enfant  Jésus  qui  appuie  le 
bras  droit  sur  l’épaule  de  sa  Mère  et  montre 
le  ciel  de  la  main  gauche. 

Signé  à droite,  sur  les  nuages  : La  Datte. 

Le  piédestal  est,  comme  l’autel,  de  marbre 
marron  veiné  de  blanc. 

Au-dessous  de  la  porte  de  gauche,  dans  le 
médaillon  : 

L’Annonciation.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  0'",50.  — L.  0"’,40.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

L’archange  Gabriel  tient  une  tige  de  lis  et 
montre  le  ciel  à la  Vierge  qui  est  agenouillée 
devant  un  prie-Dieu  sur  lequel  est  ouvert  un 
livre.  L’envoyé  céleste  porte  une  draperie 
roulée  autour  des  reins.  La  Vierge  est  drapée 
et  voilée. 

Le  médaillon  est  soutenu  par  deux  anges, 
dont  l’un  présente  une  fleur  de  lis.  .Au-des- 
sus sont  sculptées,  au  milieu  de  nuages  et  de 
rayons,  des  têtes  de  chérubins  et  une  couronne 
royale.  Au-dess()us  est  suspendu  un  encensoir. 

Au-dessus  de  la  porte  de  droite , dans  le 
médaillon  : 

La  Visitation.  — Ras-relief.  — - Pierre. — 
H.  0"’,50.  — L.  0'",40.  — École  fran- 
(;aise.  — Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge  et  sainte  Elisabeth  se  rencontrent 
dans  la  campagne  et  s’embrassent.  On  açer- 
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çoit,  au  fond  et  à droite,  un  cheval  tenu  par 
un  serviteur. 

Le  médaillon  est  entouré  d’anges  et  de 
têtes  de  chérubins,  .^u-dessous  se  croisent 
deux  tiges  de  lis  réunies  par  une  écharpe.  Le 
tout  est  accompagné  de  fleurs. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  de  deux  marches  et 
comporte  cinq  travées,  dont  deux  sont  droites 
et  trois  sensiblement  disposées  en  hémicycle. 

Il  est  limité  par  des  grilles  en  fer.  La  grille 
qui  le  sépare  de  la  nef  est  établie  à hauteur 
d’appui  ; elle  se  compose  de  barreaux  simples, 
d’une  frise  ornée  de  croix  grecques  et  d’une 
main  courante  en  cuivre  poli.  Les  grilles  pla- 
cées parallèlement  aux  bas  côtés  ont  l“‘,95de 
haut  ; elles  sont  formées  de  barreaux  surmon- 
tés d’un  culot  et  d’une  frise,  également  décorée 
de  croix  grecques. 

Les  deux  travées  de  droite  sont  absolument 
semblables  à celles  de  la  nef.  Dans  les  cartou- 
ches de  la  frise  sont  peints  en  or  les  symboles 
des  Vertus  théologales  et  les  années  1864, 
1879,  1882  et  1884,  dates  principales  des 
restaurations  de  l’église. 

Contre  le  premier  pilier  de  gauche  : 

Saint  André.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0"’,24.  — L.  0"',17.  — École  fran- 
çaise. — Première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Le  Saint  est  de  trois  quarts,  eu  tunique  grise 
et  manteau  bleu  ciel.  Il  porte  la  croix,  instru- 
ment de  son  supplice.  Sa  barbe  et  ses  cheveux 
sont  grisonnants. 

Contre  le  deuxième  pilier  : 

Saint  Pierre.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0"-,24.  — L.  0-",  17.  — École  fran- 
çaise. — Première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Le  prince  des  apôtres  est  représenté  le  corps 
de  face,  la  tète  de  trois  quarts,  en  tunique 
violette  serrée  à la  taille  par  une  ceinture 
verte  et  manteau  marron  clair  jeté  sur  l’épaule 
droite.  11  tient  un  livre  dans  une  main  et  pré- 
sente des  clefs  de  l’autre. 

Contre  le  premier  pilier  do  droite  : 

Saint  Jean.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0'”,24.  — L.  0'",17.  — École  fran- 
çaise. — Première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Saint  Jean  est  de  profil  et  lit.  Il  a un  livre 
dans  la  main  droite  et  un  grand  bâton  dans  la 
main  gauche.  Sa  tunique  est  d’étoffe  vert  pâle 


avec  une  espèce  de  pèlerine  grise  ; son  man- 
teau est  bleu. 

Contre  le  deuxième  pilier  : 

Saint  Paul.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0'",24.  — L.  0™,17.  — École  fran- 
çaise. — Première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

L’Apôtre  des  Gentils  a le  corps  de  face  et 
la  tète  légèrement  tournée  â droite;  il  tient 
un  livre  ouvert  dans  une  main  et  appuie 
l’autre  main  sur  la  garde  d’une  épée  dont  la 
pointe  est  en  terre.  Sa  tunique  est  verte  et 
son  manteau  rouge.  Sa  barbe  et  ses  cheveux 
sont  roux. 

Ces  quatre  peintures  proviennent  de  la  col- 
lection de  M.  l’abbé  Bossuet. 

Les  dernières  travées  du  chœur  contiennent 
le  sanctuaire.  Cette  partie  de  l’édifice  est 
exhaussée  de  trois  marches.  Le  maître-autel 
est  précédé  de  trois  degrés  ; il  est  en  marbre. 
Le  devant  est  divisé  en  trois  panneaux  rectan- 
gulaires séparés  par  des  pilastres,  dont  les  fûts 
sont  décorés  de  chutes  de  fleurs  et  de  fruits. 
Les  panneaux  sont  encadrés  d’une  moulure 
d’oves.  Celui  du  milieu  porte  la  tiare  pontifi- 
cale accompagnée  de  deux  clefs  en  sautoir  et 
surmontée  d’une  colombe.  La  tiare  se  détache 
elle-même  au  centre  d’un  médaillon  circulaire 
entouré  d’oves.  Elle  rappelle  le  souvenir  de 
la  visite  que  le  pape  Pie  VII  fit,  en  1805,  à 
l’église  Saint-Louis  en  l’Ile.  Chacun  des  écoin- 
çons  est  rempli  par  une  étoile.  Les  deux 
autres  panneaux  renferment  une  croix  tréflée 
sculptée  au  milieu  de  rayons  ; dans  chacun  de 
leurs  angles  est  fixée  une  fleur  de  lis.  Les 
panneaux  sont  en  marbre  violacé,  les  pilastres 
en  marbre  blanc,  et  les  ornements  en  bronze 
doré  et  ciselé.  Le  stylobate  est  en  marbre  gris, 
et  la  frise  en  marbre  blanc.  Les  faces  latérales 
de  l’autel  sont  revêtues  d’une  plaque  de 
marbre  semblable  à celui  des  panneaux.  Le 
tabernacle  a reçu  la  forme  d’un  temple  grec 
élevé  sur  un  haut  soubassement  ; il  est  en  car- 
ton-|)âte  doré.  Ses  colonnes  sont  cannelées  et 
d’ordre  corinthien.  La  porte  est  flanquée  de 
deux  colonnes  accouplées;  elle  est  surmontée 
d’une  crête  composée  de  palmettes. 

Au  centre  ; 

Le  Christ.  — Peinture  sur  cuivre.  — 
H.  0'",24.  — L.  0™,16.  — Ecole  fran- 
çaise. — Première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Jésus  est  de  face,  en  tunique  violet  pâle  et 
manteau  bleu.  Il  montre  le  ciel  d’une  maiu  et 
appuie  l’autre  sur  un  monde.  Scs  joues  sont 
I ombragées  par  une  barbe  naissante,  et  ses 
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cheveux  retombent  en  boucles  sur  ses  épaules. 

Offert  à la  paroisse  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

La  façade  principale  du  tabernacle  est  cou- 
ronnée par  un  fronton  triangulaire.  La  frise 
de  l’entablement  est  ornée  de  têtes  de  ché- 
rubins reliées  entre  elles  par  des  guirlandes 
de  fruits;  sur  l’extrados  du  fronton  sont  age- 
nouillés deux  anges  en  adoration.  Les  façades 
latérales  sont  décorées,  celle  de  gauche  d’nn 
ciboire  d’où  sort  une  croix,  celle  de  droite 
d’un  calice  au-dessus  duquel  se  trouve  une 
hostie.  La  façade  postérieure  porte,  en  bas- 
relief,  une  figure  de  saint  Jean  annonçant  la 
venue  du  Messie. 

Sur  la  table  de  l’autel  est  encastrée  une 
pierre  sacrée  en  marbre,  décorée  des  cinq 
croix  accoutumées.  Cette  pierre  provient  de 
l’autel  portatif  sur  lequel  Pie  VII,  captif  à 
Fontainebleau,  célébrait  la  messe.  L’inscrip- 
tion qui  suit,  gravée  sur  les  bords  de  la  pierre 
en  question,  est  d’ailleurs  explicite  sur  ce 
point  : 

Plus  VII,  PoNTIFEX  illAGNUS 
Super  hoc  altarb 
Fonte  Bellaqueo  captivus 
Sacra  faciebat. 

Derrière  le  maître-autel,  au  centre  ; 

La  Descente  de  croix.  — Haut  relief.  — 
Bois  doré.  — H.  0'",70.  — L.  0™,40. 

— Ecole  allemande.  — Commence- 
ment du  seizième  siècle. 

Le  Christ,  les  reins  protégés  par  une  dra- 
perie et  la  tête  couronnée  d’épines,  est  enve- 
loppé dans  un  linceul  et  déposé  à terre  par 
deux  hommes.  L’un  de  ces  hommes  a la  tête 
nue  et  porte  une  longue  barbe  retombant  en 
double  pointe  sur  sa  poitrine. 

L’autre  a la  tête  coiffée  d’une  espèce  de 
toque.  La  Vierge,  drapée  et  voilée,  s’agenouille 
près  de  son  Fils,  les  mains  jointes.  Elle  est  sou- 
tenue par  saint  Jean.  Celui-ci  a la  tête  décou- 
verte ; il  est  vêtu  d’une  tunique  serrée  à la 
taille  et  d’un  manteau  rejeté  en  arrière.  Au 
fond  se  dresse  la  croix  contre  laquelle  est 
appuyée  une  échelle.  De  chaque  côté  se  trouve 
une  sainte  femme.  Celle  de  gauche  est  drapée 
et  voilée;  elle  tient  un  petit  sac.  Celle  de 
droite  soutient  la  Vierge. 

A droite  et  à gauche  de  ce  bas-relief  est 
scellée  une  plaque  de  marbre  blanc  portant 
une  inscription  gravée  en  lettres  d’or  et  sur- 
montée du  monogramme  du  Christ. 

Plaque  de  gauche  : 


AD  HOC  ALTARE 

IN  HONOREM  s‘‘  LVDOVICI  CONSECRATVM 
PIVS  VII  P.  M. 

ASTANTE  CONCVRSV  FIÜKLIVII  IN.NVMERABIU 
DIE  X MARTII  ANNO  M.  D.  CCC.  U 
SACRA  FACIEBAT 

Plaque  de  droite  : 

EODE.U  DIE 

EX  FAVORE  BENTG.M  PONTIFICIS 
POPULUS 

AD  DEOSCVLATIOXE.U  PEDV.VI  SUÆ  SAXCTITATIS 
LAETANTER 
ADAHTTEBATUR 

L’arcade  centrale  est  occupée  par  deux 
anges  affrontés,  en  bois  doré,  tenant  d’une 
main  une  couronne  royale  et  de  l’autre  un 
cul-de-lampe  sur  lequel  est  déposée  une  châsse 
en  bronze  doré  contenant  des  reliques  de 
saint  Louis  et  de  sainte  Isabelle,  sa  sœur.  La 
voussure  est  chargée  de  petits  caissons  rectan- 
gulaires à rosaces.  Les  deux  travées  intermé- 
diaires, à droite  et  à gauche,  sont  de  forme 
rectangulaire  et  surmontées  d’un  linteau  sup- 
porté par  deux  corbeaux  ornés  d’une  tête  de 
chérubin.  Au  centre  du  linteau  est  sculpté  un 
écusson  accompagné  de  branches  de  laurier, 
auxquelles  viennent  s’accrocher  les  extrémi- 
tés d’une  guirlande  d’épis  de  blé,  de  feuilles 
de  vigne  et  de  grappes  de  raisin  retombant 
en  feston.  Au-dessus  existe  un  grand  cadre 
carré  renfermant  un  médaillon  circulaire 
accosté  de  rinceaux  avec  coquilles  aux  quatre 
angles. 

Dans  le  médaillon  de  la  travée  de  gauche  : 

Moïse.  — Peinture  murale  sur  fond  d’or 
imitant  la  mosaïque.  — Diam.  1"',20. 
— Par  Debeli.e  (Alexaxdhe-Joseph- 
Michel-François).  — 1845.  — Date  de 
la  commande. 

Moïse  est  représenté  à mi-corps,  de  face, 
le  front  armé  de  rayons,  en  tunique  bleue  et 
tenant  les  tables  de  la  loi. 

Non  sicjné. 

Dans  le  médaillon  de  la  travée  de  droite  : 
Elle.  — Peinture  murale  sur  fond  d’or 
imitant  la  mosaïque.  — Diam.  1”’,20. 
— Par  Debelle  (Alexandre-Joseph- 
Michel-Fraxçois).  — 1845.  — Date  de 
la  commande. 

Le  prophète  a le  corps  de  face,  la  tête 
tournée  à droite  et  levée  vers  le  ciel,  qu’il 
semble  scruter  du  regard.  11  porte  une  longue 
barbe  blanche  et  présente  un  livre.  Sa  tuni- 
que est  verte  et  presque  entièrement  cachée 
par  un  manteau  rouge. 
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La  frise  de  l'entablement  qui  couronne  les 
médaillons  est  chargée  d’un  écusson  entouré 
de  palmes  et  contenant  les  trois  clous  de  la 
Passion.  Les  clous  et  l’écusson  sont  dorés;  les 
clous  se  détachent  sur  un  fond  d’argent. 

Non  signé. 

Sous  la  travée  de  gauche  : 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Plâtre.  — 

H.  1"’,85.  — Par  Bra  (Théophile- 

François-Maucel). 

Il  montre  le  ciel  de  la  main  droite  et  tient 
des  clefs  dans  la  main  gauche.  Sa  tunique  est 
recouverte  d’un  manteau  qui  est  passé  sur 
l’épaule  gauche,  ramené  sur  ses  genoux  et 
relevé  sur  le  bras  gauche. 

Siqné  sur  le  socle,  derrière  et  à gauche  : 
Bra,  1823. 

Cette  statue  a figuré  au  Salon  de  1824 
(n“  1776). 

Sous  la  travée  de  droite  : 

Saint  Paul.  ■ — Statue.  — Pierre.  — 

H.  1“',85.  — Par  Bra  (Théophile- 

François-Marcei,). 

Il  a les  yeux  levés  vers  le  ciel,  pose  la  main 
droite  sur  la  garde  d’une  épée  dont  la  pointe 
est  en  terre  et  tient  un  livre  dans  la  main 
gauche.  Son  costume  est  semblable  à celui  de 
saint  Pierre. 

Signé  sur  le  socle,  derrière  et  à droite  : 
Bra,  1823. 

Le  modèle  de  cette  statue  a figuré  au  Salon 
de  1822  (n°  1365). 

Le  sanctuaire  est  coiffé  d’une  demi  - coupole 
elliptique,  percée  d’une  baie  close  par  un 
vitrail.  Cette  baie  est  encadrée  de  rinceaux  et 
d’arabesques  d’or,  au  centre  desquels  est  peint 
un  médaillon  contenant  le  monogramme  de 
saint  Louis  sur  fond  bleu. 

Derrière  le  maître-^autel,  contre  les  pieds- 
droits  de  l’arcade  du  fond,  sont  scellées  deux 
plaques  de  marbre  blanc,  de  style  ogival,  pro- 
venant des  tombeaux  de  la  famille  de  l’abbé 
Bossuet. 

La  plaque  de  gauche  porte  l’inscription  sui- 
vante : 

A LA  MÉMOIRE 

DK  SOEUR  Marthe,  Anxe  Biget, 

RELIGIEUSE  DE  LA  VISITATION  DE  S''  MARIE, 
NÉE  A ToRRAISE,  DoUBS,  LE  27  OCTOBRE  1749, 

DÉCÉDÉE  LE  29  MARS  1824  A BESANÇON, 

OU  PENDANT  50  ANS  ELLE  SE  DÉVOUA 
AU  SOULAGEMENT  DES  PAUVRES, 

DES  MALADES,  DES  BLESSÉS  ET  DES  PRISONNIERS. 


Besançon  honore  son  courage  et  sa  vertu. 
Napoléon  récompense  son  dévouement. 
Eli.e  reçoit  des  décorations  d’honneur  du  roi 
Louis  XVIII  et  du  ministre  de  la  guerre 

LES  SOUVERAINS  DE  PRUSSE,  d’aUTRICIIE  ET  DE  RUSSIE 
LA  DÉCORENT  DE  MÉDAILLES  d’oR  POUR  LES  SOINS 
qu’elle  donna  a leurs  soldats  PRISONNIERS 
HOMMAGE  DE  SA  NIÈCE  MADAME  BrIANCHON 

et  de  son  mari,  arch*®  de  cette  chapelle. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  plaque  sont 
peinls  la  croix  de  l’Ordre  des  religieuses  de 
la  Visitation,  ainsi  que  les  insignes  et  médailles 
décernés  à la  Sœur  Marthe. 

Plaque  de  droite  : 

A LA  MÉMOIRE 
DE  MARIE-THÉRÈSE 
CATHERINE  BiLLARÜ 
VEUVE  Bossuet 
DÉCÉDÉE  LE  24  JUILLET 

1834. 

A LA  MÉMOIRE 
DE  JULIE  JOSÉPHINE 
BARONNE  DE  VelLEFREY 
NÉE  DE  ChATEAUBRUN 
DÉCÉDÉE  LE  12  JUILLET 

1843. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  plaque  se 
détache  une  croix  grecque  ; au-dessus  des 
inscriptions  figurent  des  écussons  aux  armes 
de  la  famille  Bossuet  (d’azur  à trois  roues  d’or) 
et  de  la  famille  de  Vellefrey. 

Au-dessus  de  cette  dernière  plaque,  dans 
un  cadre  en  chêne  : 

M.  l’abbé  Bossuet.  — Médaillon.  — 
Bronze.  — Diam.  0'",50.  — Par  Nocq 
(Henri), 

Il  est  de  profil,  la  tête  tournée  à droite  et 
coiffée  d’une  calotte. 

En  exergue  : 

L.  A.  N.  Bossuet.  — 180B-1888. 
Signé  : H.  Nocq.  88. 

BAS  COTÉ  DO  CHOEUR. 

Les  chapelles  sout  semblables  à celles  des 
bas  côtés  de  la  nef. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Première  travée  : 

CHAPELLE  DE  SAINT  DEVIS. 

L’autel  est  adossé  à droite,  contre  le  mur 
de  refend  qui  sépare  la  première  travée  de  la 
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deuxième.  II  est  en  bois  peint  en  chêne  et  a 
la  forme  d’un  sarcophage. 

Sur  le  gradin  : 

LaDescentede  croix.  — Groupe.  — Plâtre 
peint.  — H.  0™,47.  — Ecole  française. 
— Dix-septième  siècle. 

Le  Christ  est  étendu  à terre  sur  un  linceul, 
une  draperie  roulée  autour  des  reins,  les  bras 
allongés  le  long  du  corps.  La  Vierge,  soute- 
nue par  une  sainte  femme,  le  contemple  avec 
douleur.  Trois  disciples  les  accompagnent. 
L’un  a le  bras  droit  replié  et  lient  un  livre 
dans  la  main  gauche.  L’autre  croise  les  bras 
sur  la  poitrine  et  lève  les  yeux  vers  le  ciel  ; 
il  porte  une  longue  robe  serrée  à la  taille  par 
une  ceinture  à laquelle  est  suspendue  une 
aumônière;  ses  épaules  sont  couvertes  d’une 
pèlerine,  et  sa  tête  est  coiffée  d’une  toque 
enrichie  de  pierres  fines;  sa  barbe  est  taillée 
en  pointe.  A gauche  se  trouve  un  personnage 
au  crâne  à demi  nu,  qui  porte  une  longue 
tunique,  une  ceinture  à laquelle  pend  une 
aumônière  et  une  pèlerine  à capuchon  rabattu  ; 
sa  tête  est  légèrement  inclinée  à droite;  son 
bras  droit  est  pendant,  son  bras  gauche  est 
replié,  et  ses  mains  sont  ouvertes. 

Ce  groupe  semble  être  un  moulage. 

Le  retable  se  compose  de  deux  colonnes 
cannelées  et  rudentées  d’ordre  dorique  et  d’un 
entablement  complet  ; il  sert  d’encadrement 
à un  tableau  peint  sur  toile.  Des  branches  de 
laurier  remplissent  les  écoinçons. 

La  toile  représente  : 

Saint  Denis  prêchant  dans  les  Gaules. 
— Toile  plein  cintre.  — H.  2“,04.  — 
L.  1”’,20.  — Par  Ducor.xet  (Louis- 
César-Joseph). 

Saint  Denis,  en  tunique  noire  et  manteau 
jaune  pâle,  est  debout  sous  le  porche  d’un 
temple,  la  tête  nimbée,  le  bras  droit  levé  vers 
le  ciel,  une  crosse  dans  la  main  gauche.  Il 
est  escorté  de  saint  Eleulhère  et  de  saint  Rus- 
tique. L’un  est  drapé  de  gris  et  l’autre  de 
marron  clair.  Tons  deux  croisent  les  bras  et 
baissent  les  yeux.  Au-dessus  de  leur  tête  brille 
une  auréole.  Derrière  eux  apparaissent  des 
têtes  de  curieux.  Du  temple,  on  n’aperçoit  que 
quelques  colonnes  et  une  partie  de  l’entable- 
ment. Au  pied  du  porche,  à gauche  de  la 
composition,  se  tiennent  un  homme  et  une 
femme  vus  de  dos.  L’homme  est  vêtu  d’une 
tunique  blanche,  dont  les  manches  sont  rele- 
vées, et  d’un  manteau  rouge  passé  sur  l’épaule  ; 
il  a le  bras  droit  replié  et  serre  un  bâton  dans 
la  main  gauche.  La  femme  est  enveloppée 
dans  un  manteau  marron  foncé  et  pose  la  main 


droite  sur  l’épaule  de  l’homme.  Tous  les  deux 
ont  le  regard  attaché  sur  saint  Denis  qu’ils 
semblent  écouter  attentivement . A droite  son  t 
représentés  deux  hommes  et  une  femme  accom- 
pagnée de  ses  deux  enfants.  Les  hommes  sont 
vus  de  dos.  Le  premier  est  agenouillé,  la  tête 
appuy,>e  sur  ses  mains  qui  sont  jointes  ; il  a 
pour  tout  vêtement  une  draperie  d’étoffe 
sombre  roulée  autour  des  reins.  Le  deuxième 
est  assis  et  porte  une  draperie  marron  qui 
laisse  sa  poitrine  â découvert.  La  femme  est 
de  trois  quarts  ; elle  est  drapée  de  gris  et 
lient  dans  ses  bras  un  enfant  au  maillot  à qui 
elle  donne  le  sein.  Le  second  enfant  s’ac- 
croche après  elle  et  semble  lui  ailresser  la 
parole.  En  arrière-plan  sont  groupés  des  audi- 
teurs. TJn  petit  garçon,  dont  les  reins  sont 
couverts  d’une  draperie  bleu  clair,  enlace  de 
ses  bras  l’une  des  colonnes  du  temple.  Son 
père  le  soutient.  Au  fond  s’élève  une  terrasse 
sur  laquelle  sont  rassemblés  [)lusicurs  person- 
nages. L’horizon  est  borné  par  une  montagne, 
L'n  rayon  de  soleil  traverse  le  ciel  qui  est 
couvert  de  images  et  vient  éclairer  la  figure 
de  l’apôtre  des  Gaules. 

Signé  à droite,  sur  le  soubassement  : 

C.  Ducornrt,né  sans  bras.  M.n.ccc.xi.v. 

Salon  de  ISiti  (n°  569). 

Au-dessus  : 

Les  Martyrs  ensevelis  par  Catulle.  — 
Toile  cintrée.  — H.  A"", 50.  — L.  2 mè- 
tres. — Par  Levepueu  (Jules -Eugène). 
— 1862.  — Date  de  la  commande. 

Un  batelier,  en  tunique  bleue  et  espèce  de 
veste  de  peau,  cherche  à amarrer  une  barque 
au  fond  de  laquelle  est  déposé  le  corps  de 
l’un  des  martyrs  drapé  de  gris.  Deux  hommes, 
debout  sur  le  rivage,  soulèvent  le  corps  de 
saint  Denis,  qui  est  vêtu  d'une  tunique  blanche 
et  d’un  manteau  de  même  couleur  bordé  d’or. 
Deux  femmes  s’éloignent  en  emportant,  l’une 
la  tête  de  saint  Denis  et  l’autre  le  corps  de 
l’un  de  ses  compagnons.  La  première  a une 
robe  bleue  cl  un  voile  gris;  la  seconde  est  en 
robe  rouge  et  voile  blanc.  La  tète  de  saint 
Denis  est  coiffée  d’une  mitre.  On  aperçoit  en 
arrière-plan  uu  homme  creusant  une  fosse. 
Fond  de  paysage. 

Signé  à droite,  dans  C angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  E.  Lenepveu. 

Cette  toile  a été  exposée  â Vienne  en  Au- 
triche en  1873. 

Le  carton  de  celte  composition  est  au  Musée 
d’Angers.  {Inventaire  des  richesses  d'art. 
Province.  Monuments  civils,  t.  III,  p.  76.) 
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Mur  du  fond,  sous  la  fenêtre. 

La  partie  inférieure  de  ce  mur  est  recou- 
verte d’un  lambris  divisé  en  cinq  travées  par 
des  pilastres  doriques  sur  lesquels  vient  s’ap- 
puyer une  corniebe.  Chaque  travée  comprend 
deux  panneaux  superposés.  Les  panneaux  du 
bas  forment  soubassement  et  sont  simplement 
moulurés.  Ceux  du  haut  sont  munis  d’oreillons 
avec  patères  aux  quatre  angles. 

Première  travée  en  partant  de  l’autel  : 

Saint  François  de  Paule.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  — L.  0™,36.  — 

Peinture  sans  nationalité,  du  temps  de 
Louis  XIII,  reproduisant  sans  doute 
une  œuvre  plus  ancienne. 

Il  est  représenté  en  buste,  de  profd,  la  tête 
recouverte  d’un  capuchon  et  les  yeux  clos. 

Au-dessus  du  Saint  se  trouve  l’inscription 
suivante,  peinte  en  lettres  d’or: 

Fraxciscvs  a Pavla  a qvo 
Minimorvm  Ordo  svmpsit  originem 

Au-dessous  est  un  triptyque  en  chêne. 

Triptyque  factice.  Au  centre  : 

Tète  de  Christ.  — Peinture  sur  bois, 
de  forme  ovale.  — H.  0"',12.  — 

L.  O™, 95.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ  a la  tête  couronnée  d’épines  et 
les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il  est  vêtu  d’une 
draperie  rouge,  qui  laisse  sa  poitrine  à 
découvert. 

Volet  de  gauche  : 

Saint  Jérôme. — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0'",12.  — L.  0"’,06.  — École  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

Le  saint  est  vêtu  d’une  tunique  noire  et 
d’un  manteau  de  pourpre.  Sa  tête  nimbée  est 
coiffée  du  chapeau  cardinalice  et  couverte 
d’une  espèce  de  capuchon  de  toile  blanche 
formant  béguin  et  guimpe.  Il  tient  un  livre 
dans  une  main  et  caresse  de  l’autre  un  lion 
qui  se  dresse  contre  lui.  A gauche  s’élève  un 
tronc  d’arbre. 

Volet  de  droite  : 

Saint  Jean-Baplisle.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0™,12.  — L.  O™, 06.  — 
École  italienne.  — Seizième  siècle. 

Le  Précurseur  porte  une  tunique  grise  et 
un  manteau  marron.  Il  met  la  main  droite  sur 
son  cœur  et  porte  un  agneau  dans  le  bras 
Paris.  — Monuuisnts  rrligieux.  — 111.  — 


gauche.  Sa  tête  est  nimbée.  A droite , un 
tronc  d’arbre. 

Deuxième  travée  : 

Deux  femmes  de  la  famille  de  Bailleul. 
— Peinture  sur  bois.  — H.  0“,99.  — 
L.  O™, 48.  — Ecole  française.  — Pre- 
mières années  du  dix-septième  siècle. 

Devant  un  large  pupitre  sont  agenouillées, 
les  mains  jointes,  deux  femmes  vêtues  de 
blanc.  Derrière  elles  et  debout  sont  repré- 
sentés la  Vierge  portant  l’Enfant  Jésus  et  saint 
Antoine.  La  Vierge  a une  riche  robe  bleu 
pâle,  un  corsage  jaune  retenu  par  deux  bre- 
telles dorées,  uu  manteau  rose  dentelé  et  un 
voile  blanc.  Sur  sa  tête  est  posé  un  diadème. 
L’Enfant  Jésus  est  nu.  Saint  Antoine  est  vêtu 
d’une  tunique  rose  et  d’un  manteau  vert  à 
capuchon  rabattu;  sont  manteau  est  orné  d’une 
croix,  en  forme  de  T,  placée  à hauteur  de  la 
poitrine.  Il  penche  légèrement  la  tête  en 
avant,  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et 
appuie  la  main  gauche  sur  un  bâton.  Sa 
figure  est  encadrée  d’une  longue  barbe  grison- 
nante et  ondulée.  A ses  pieds,  un  porc.  Fond 
de  paysage. 

Volet  de  retable. 

Troisième  travée  : 

Dans  cette  travée  est  fixé  un  écusson  aux 
armes  de  la  famille  de  Bailleul  (d’argent 
semé  d’hermines,  chargé  en  abîme  d’un  écu 
de  gueules). 

Quatrième  travée  : 

Jean  de  Bailleul  et  saint  Jean-Baptiste. 
— Peinture  sur  bois.  — H.  0"*,99.  — 
L.  O™, 48.  — École  française.  — Pre- 
mières années  du  dix-septième  siècle. 

Jean  de  Bailleul  est  agenouillé,  les  mains 
croisées,  devant  un  prie-Dieu,  en  soutane  et 
surplis.  Derrière  lui  se  trouve,  debout  et  de 
profil,  saint  Jean-Baptiste,  le  torse  couvert 
d’une  tunique  de  peau  de  mouton.  Le  Précur- 
seur montre  d’une  main  un  livre  qu’il  tient 
dans  l’autre;  sur  ce  livre  est  couché  un 
agneau.  Fond  d’architecture,  — A droite,  par 
une  ouverture , on  aperçoit  la  scène  de 
Il  Jésus  au  jardin  des  Oliviers  s . Le  Christ  est 
drapé  de  violet  et  agenouillé,  les  mains  jointes, 
au  pied  d’un  rocher.  Au-dessus  de  ce  rocher 
est  prosterné  sur  des  nuages  un  ange  tenant 
un  calice,  'l'rois  disciples  sont  couchés  au  pre- 
mier plan.  Fond  de  paysage. 

Volet  de  retable,  pendant  du  volet  qui  pré- 
cède. 

Dans  la  partie  inférieure  de  ce  panneau,  un 
cartouche  contenant  l’inscription  suivante: 

N®  20.  i-i 
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Paindre  ma  faict  Maistrr  Jehan  de  Bailleur, 
Au  NOM  DE  Dieu  et  pour  avoir  mémoire 
Des  deux  Professe  qu’ichv  voies  a l’oeul, 
Tous  de  Béthune  et  tous  vivans  encoire, 
Notre  bon  Dieu  les  vorulle  tous  conduire 
Tant  q(u’i)ly  seront  en  ce  val  transitoire, 
Afin  quTlz  puissent  en  vertu  tant  reluire 
Que  par  sa  grâce  les  rechoive  en  sa  gloire. 

Tout  vient  de  Dieu. 

Cinquième  travée  : 

Dans  un  triptyque  : 

La  Naissance  du  Christ.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0™,25.  — L.  0®,0T.  — 
Ecole  flamande  sous  l’influence  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

La  Vierge  est  agenouillée,  les  mains  jointes, 
devant  l’Enfant  Jésus,  qui  est  couché  à terre 
sur  un  peu  de  paille.  Elle  est  vêtue  d’une 
robe  bleue  et  d’un  manteau  de  même  cou- 
leur; ses  cheveux  flottent  sur  ses  épaules. 
En  arrière-plan  est  installé  un  appentis,  abri- 
tant un  âne  et  une  vache.  Au  loin  survient  un 
berger,  guidé  par  un  ange  qui  plane  au  som- 
met de  la  composition. 

L’ Adoration  des  Mages.  — Peinture  sur 
bois.  — H.  0™,24.  — L.  0-,16.  — 
École  flamande,  sous  l’influence  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

La  Vierge,  même  costume  que  ci-dessus, 
est  assise  et  présente  l’Enfant  Jésus.  Un  des 
Mages,  vieillard  à longue  barbe  blanche,  est 
agenouillé  devant  elle,  une  coupe  d’or  à la 
main,  lia  une  tunique  marron  clair  à dessins 
d’or,  fendue  sur  les  côtés,  et  une  pèlerine 
d’étoffe  sombre.  A son  cou  est  suspendu  un 
collier  d’or.  A ses  pieds  sont  posés  le  cou- 
vercle de  la  coupe,  un  sceptre  et  une  coiffure 
rouge  entourée  d’un  cercle  d’or.  Un  roi  nègre, 
placé  à gauche  de  la  Vierge  et  vu  de  dos, 
s’incline  devant  l’Enfant  Jésus  et  lui  offre  un 
présent.  Il  est  vêtu  d’une  tunique  vert  foncé 
et  d’un  manteau  rose.  A droite,  en  arrière- 
plan,  se  trouve  le  troisième  Mage  tenant  une 
coupe  et  montrant  l’étoile  qui  l’a  guidé.  Il  a 
une  tuni(|ue  rouge  pâle,  un  justaucorps  bleu 
foncé,  des  hauts-de-chausses  de  même  cou- 
leur et  des  bottes  de  cuir  jaune;  sur  sa  tête 
une  coiffure  enrichie  de  pierres  précieuses.  Au 
deuxième  plan  s’élèvent  deux  colonnes  char- 
gées de  sculptures  et  supportant  les  retombées 
d’arcades  en  ruine.  Fond  de  paysage. 

IjU  Fuite  en  Egypte.  — • Peinture  sur 
bois.  — M.  0"',25.  — L.  0"',07.  — 
École  flamande,  sous  l’influence  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

La  sainte  famille  traverse  un  pont.  La 


Vierge,  même  costume  que  ci-dessus,  est 
assise  sur  un  âne  et  tient  dans  ses  bras  l’En- 
fant Jésus  à qui  elle  donne  le  sein.  A côté 
d’elle  marche  saint  Joseph  drapé  de  rose. 
Fond  de  paysage. 

Mur  de  gauche,  en  face  de  l’autel. 

La  Foi.  — Toile.  — H.  1 mètre.  — 

L.  1"',90.  — Par  M.  Lenepveu  (Jules- 
Eugène)  1861.  — Date  de  la  com- 
mande. 

La  Foi  est  symbolisée  par  une  femme 
assise  sur  des  marches,  le  corps  de  trois 
quarts  et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  un 
calice  dans  une  main  et  une  croix  dans 
l’autre.  Elle  est  vêtue  d’une  robe  rouge  pâle 
et  d’un  manteau  bleu  doublé  de  lilas.  Les 
pans  de  son  manteau  sont  ramenés  sur  son 
genou  gauche.  Sa  tête  est  couverte  d’un 
voile  blanc.  Sur  la  marche  du  haut  est  ouvert 
un  Evangile;  sur  la  deuxième  marche  sont 
déposées  des  palmes. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  Lenepveu. 

Cette  toile  a figuré  â l’Exposition  univer- 
selle de  Vienne,  en  1873. 

M.  Lenepveu  a composé  pour  cette  déco- 
ration un  carton  qui  est  aujourd’hui  au  Musée 
d’Angers  {Inventaire  des  Richesses  d'art. 
Province,  Monuments  civils,  t.  III,  p.  76). 
Ce  carton  diffère  de  l’œuvre  définitive,  mais 
l’artiste  a pris  soin  de  faire  savoir  à l’auteur 
de  la  monographie  du  Musée  d’Angers  que 
le  sujet  de  la  peinture  qui  nous  occupe  ici  est 
la.  Foi  et  non  la  Religion,  comme  on  l’a 
inscrit  à tort  dans  l’inventaire  dressé  parles 
soins  de  la  Préfecture  de  la  Seine  {Edifices 
religieux,  1. 1,  p.  408). 

Au-dessus  : 

Martyre  de  saint  Denis  et  de  ses  compa- 
gnons. — Toile  cintrée.  — H.  3™, 50. 
— L.  2 mètres.  — Par  M.  Lenepveu 
(Jules-Eugène).  — 1862.  — Date  de 
la  commande. 

L’apôtre  des  Gaules  est  debout,  sous  le 
porche  d’un  temple  ; il  montre  le  ciel  et  pré- 
sente une  croix.  Un  bourreau,  un  genou  en 
terre  et  vu  de  dos,  saisit  sa  chape  et  ramasse 
une  corde  qui  est  passée  dans  l’anneau  d’un 
billot.  Un  deuxième  bourreau,  debout  et  de 
face,  regarde  le  saint  prélat,  une  hache  dans 
la  main  droite,  la  main  gauche  sur  la  hanche. 
Un  prêtre  des  druides  lui  présente  la  sta- 
tuette en  or  d’une  divinité  païenne.  Le  saint 
porte  une  tunique  blanche,  un  vêtement  de 
dessus  rouge  pâle  et  une  chape  jaune  doublée 
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de  violet  ; sa  tête  est  coiffée  d’une  mitre.  Les 
bourreaux  ont  une  culotte  de  couleur  sombre 
et  une  courte  tunique  rouge  serrée  à la 
taille  par  une  ceinture  à laquelle  est  sus- 
pendu un  poignard;  leurs  bras  et  leurs  jambes 
sont  nus.  Le  prêtre  est  couvert  d’un  manteau 
blanc  relevé  sur  sa  tête  en  guise  de  capuchon. 
Un  deuxième  prêtre  païen,  placé  derrière 
saint  Denis,  ramasse  à terre  un  vase  de 
bronze.  Sur  les  marches  gisent  les  corps  de 
saint  Eleuthère  et  de  saint  ISusIique.  L’un  a 
une  tunique  jaune  pâle,  et  l’autre  une  tunique 
brune;  tous  deux  portent  un  manteau  blanc. 

A gauche  se  dressent  les  colonnes  du  porche, 
en  avant  duquel  est  placée  une  statue  de 
marbre  représentant  Mercure.  On  aperçoit 
en  arrière-plan  des  porte-enseigne.  Au  fond, 
Montmartre. 

S 

Signé  à droite , sur  le  souhassement  : 
J.-E.  Lenepveu,  1862. 

Le  carton  de  cette  composition  est  au  Musée 
d’Angers  {Inventaire  des  Richesses  d’art. 
Province.  Monuments  civils,  t.  111,  p.  77). 

Deuxième  travée  : 

CHAPELLE  DE  LA  COMPASSION. 

L’autel  est  adossé  contre  le  mur  de  refend 
de  droite;  il  est  en  bois  -peint  en  chêne  et  a 
la  forme  d’un  sarcophage.  Le  devant  porte, 
au  centre,  un  agneau  pascal  couché  sur  le 
livre  des  sept  sceaux  et  entouré  de  rayons. 
L’agneau  est  d’argent , et  Ips  rayons  sont 
d’or. 

Sur  le  gradin,  â gauche  : 

La  Vierge.  — Statuette. — Bois  doré. — 
H.  0"',38.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

La  Vierge  est  drapée  et  voilée,  et  sa  tête 
est  ceinte  d’une  couronne  ducale.  Elle  porte 
l’Knfant  Jésus  sur  son  bras  droit  et  avance 
légèrement  le  bras  gauche  en  l’arrondissant. 
Sa  main  devait  tenir  primitivement  un  sceptre 
ou  une  tige  de  lis. 

Celte  statue  est  placée  sur  un  piédestal 
orné  de  consoles,  réunies  par  des  guirlandes 
de  fleurs.  Elle  a été  offerte  à l’église  par 
M.  l’abbé  Bossuet. 

A droite  : 

Ecce  homo.  — Statiietle.  — Bois  doré. 
H.  0™,40.  — École  française.  — Di.v- 

septième  siècle. 

Le  Christ  a le  front  meurtri  par  une  cou- 
ronne d’épines,  les  bras  pendants  et  les  mains 
liées.  Ses  cheveux  tombent  en  désordre  dans 


son  cou  ; ses  reins  sont  protégés  par  une  dra- 
perie, et  ses  épaules  sont  couvertes  d’un 
manteau. 

Donné  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

La  Vierge  au  pied  de  la  croix.  — Toile. 

H.  2 mèt. — L.  l^jGO. — Par  Lehmann 
(Charles-Ernest-Rodolphe-Henri). 

La  Vierge  est  affaissée  en  avant  de  la  croix, 
les  bras  pendants,  la  tête  auréolée  et  inclinée 
sur  l’épaule  gauche,  les  yeux  à demi  clos  et 
brûlés  par  les  larmes  ; elle  est  soutenue  par 
saint  Joseph  et  par  une  sainte  femme,  qui 
sont  agenouillés  de  chaque  côté  d’elle.  Sa  robe 
est  rouge  pâle;  son  manteau  est  bleu,  roulé 
autour  des  reins  et  relevé  sur  sa  tête  qui  est, 
en  outre,  coiffée  d’un  voile  bleu  ajusté  en 
forme  de  béguin.  Saint  Joseph  est  de  face,  à 
sa  droite.  11  est  enveloppé  dans  un  manteau 
marron  foncé,  et  sa  tête  est  couverte  d’une 
espèce  de  taled  jaune  pâle  à raies  bleues.  La 
sainte  femme  est  de  profil  ; elle  se  penche  à 
l’oreille  de  la  Vierge  et  semble  lui  adresser  des 
paroles  réconfortantes;  elle  a une  robe  rouge, 
un  manteau  marron  clairet  un  voile  bleu  pâle. 
Aux  genoux  de  la  Vierge  sont  déjiosés  une 
couronne  d’épines,  trois  clous  ensanglantés, 
une  lance  et  une  éponge  fixée  au  bout  d’un 
long  bâton.  Au  deuxième  plan,  au  centre,  se 
dresse  une  croix  sur  laquelle  est  jetée  une 
draperie.  Au  pied  de  la  croix  sont  groupés  : 
sainte  Madeleine,  une  sainte  femme  et  saint 
Jean.  La  Madeleine  est  adossée  à la  croix,  à 
gauche,  de  profil,  la  tête  baissée,  les  yeux 
remplis  de  larmes,  les  cheveux  flottants,  les 
bras  pendants.  Elle  porte  une  robe  blanche 
légèrement  décolletée  et  un  manteau  bleu 
doublé  de  jaune.  La  sainte  femme  et  saint 
Jean  sont  à droite.  Saint  Jean  est  appuyé 
contre  la  croix,  de  face,  en  tunique  rouge  et 
manteau  vert  foncé  ; il  porte  le  pan  de  son 
manteau  à 'ses  yeux.  La  .sainte  femme  est 
agenouillée,  le  corps  vu  de  dos,  la  tête  de 
trois  quarts,  les  yeux  fixés  sur  la  Vierge,  les 
mains  jointes;  elle  a une  robe  vert  feuille 
morte  et  un  foulard  jaune  et  blanc.  Le  ciel 
est  chargé  de  nuages. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : Henri  Lehmann.  — 1847. 

L’ Assomption.  — Toile  cintrée.  — 
H.  3'", 50.  — L.  2 mètres.  — Par 
Lehmann  (Charles-Ernest-Rodolphe- 

Henri). 

La  Vierge  s’élève  dans  les  airs,  les  bras 
écartés  et  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Elle 
est  accompagnée  de  trois  auges,  dont  deux  la 
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soutiennent  tandis  que  le  troisième  soulève 
ses  jambes.  La  Vierge  a une  robe  rose,  un 
manteau  bleu  clair  passé  sur  l’épaule  gauche 
et  uu  voile  blanc.  L’ange  placé  à sa  droite 
est  drapé  de  jaune  ocre  pâle  ; l’ange  de  gauche, 
de  rose  clair,  et  le  troisième  ange,  de  violet. 
Au  sommet  de  la  composition  planent  des 
tètes  de  chérubins.  Sous  les  pieds  de  la  Vierge, 
des  montagnes. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : Henri  Lehman.n.  — 1849. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1850,  sous 
le  n"  1935. 

Le  lambris  qui  s’étend  le  long  du  mur  du 
fond  est  en  chêne,  et  s’élève  jusqu’au  pied 
de  la  fenêtre.  Il  est  divisé  en  cinq  travées, 
comprenant  chacune  deux  panneaux  superpo- 
sés. Les  travées  sont  séparées  entre  elles  par 
des  pilastres  d’ordre  dorique  cannelés  dans 
leur  partie  supérieure. 

Première  travée,  en  parlant  de  l’autel  : 

Mater  dolorosa.  — Toile.  — H.  0"',40. — 
L.  0™,37.  — Ecole  française.  — Dix- 

septième  siècle. 

La  Vierge  est  de  face  et  porte  un  mouchoir 
à ses  yeux.  Elle  a une  robe  bleu  pâle,  an 
manteau  bleu  foncé  et  un  voile  jaune  ocre. 
Un  ange,  de  profil,  lui  montre  une  couronne 
d’épines  qu’il  tient  à la  main.  Cette  couronne 
est  déposée  sur  un  linge  blanc.  L’envoyé 
céleste  est  couvert  d’une  tunique  vert  olive, 
attachée  sur  fépaule  droite  par  une  agrafe 
ornée  d’une  pierre  précieuse  entourée  de 
perles.  Ces  deux  personnages  sont  à mi- 
corps. 

Don  de  M.  l’abbé  Bossuet. 

Deuxième  travée  : 

L’ Annonciation. — Peinture  sur  bois. — 
Fond  d’or  guilloclié.  — H.  O™, 37.  — 
— L.  0™,29.  — École  italienne.  — 

Imitation  de  Fra  Angelico. 

La  Vierge  est  assise  dans  sa  demeure,  à 
gauche  de  la  composition,  la  tête  de  profd  et 
légèrement  penchée,  les  mains  croisées  sur 
son  cœur,  un  livre  ouvert  sur  les  genoux,  en 
robe  rose  et  manteau  bleu.  Au-dessus  de  sa 
tête  brille  une  auréole.  L’ange  Gabriel , en 
tunique  bleue,  se  tient  à l’entrée  de  la  maison 
et  s’incline  en  croisant  les  bras  sur  sa  poi- 
trine. La  construction  qui  abrite  la  Vierge 
est  en  bois;  elle  est  soutenue  par  des  colon- 
nettes  et  pourvue  d’uue  porte  ogivale  dont 
la  partie  supérieure  seule  existe.  Afin  d’en 
laisser  voir  l’intérieur,  fartiste  n’a  représenté 
que  trois  de  ses  côtés.  Aux  pieds  de  la  Vierge 


est  déposé  un  vase  contenant  trois  fleurs  de 
lis.  Derrière  elle  s’étend  un  rideau  d’or.  Le 
parquet  est  recouvert  d’un  tapis  doré  et  orné 
de  rinceaux.  Le  sol,  en  avant  de  la  maison, 
est  dallé. 

Offert  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Troisième  travée  : 

Ce  panneau  renferme  une  plaque  de  marbre 
blanc  circonscrite  par  un  cadre  en  chêne.  La 
partie  supérieure  de  cette  plat[ue  porte  un 
écusson  accosté  d’un  oiseau  héraldique  et 
surmonté  d’une  couronne  de  marquis. 

Au-dessous  est  gravée  cette  inscription  : 

A LA  GLOIRE  DF.  DIEU 
CI-GÎT 

DAJIE  ANXE  MADELAINE 
DEIIÉIIANT 

VEUVE  DE  MESSIItE  LOUIS-JOSEI’II 
DE  DREUX,  COMTE  DE  NANCRÉ, 

LAQUELLE  PRÈS  AVOIR  VECU 
DANS  LA  PIÉTÉ 

EST  DÉCÉDÉE  LE  5 JANVIER  1736 
ÂGÉE  DE  67  ANS. 

Requiescat  in  pace. 

Quatrième  travée  : 

La  Sainte  Famille.  — Peinture  sur  bois. 
H.  0”,39.  — L.  0'",36.  — Ecole  ita- 
lienne. — Seizième  siècle. 

La  Vierge,  de  profil,  présente  l’Enfant 
Jésus  d’une  main  et  lient  un  livre  de  l’autre. 
Elle  a une  chemisette  légèrement  décolletée, 
une  robe  rouge  à bordure  noire  rehaussée 
d’or,  un  manteau  bleu  enrichi  d’ornements 
d’or  et  une  espèce  de  foulard  jaune.  L’Enfant 
Jésus  est  de  trois  quarts  ; il  a les  reins  cou- 
verts d’une  draperie  blanche  rayée  d’or,  et 
bénit  de  la  main  droite.  Saint  Joseph,  dont 
le  visage  est  encadré  d’une  longue  barbe 
blanche,  est  placé  à droite  de  la  composition; 
il  s’appuie  sur  un  bâton  et  regarde  son  divin 
nourrisson.  La  Aladeleiue  est  à gauche,  de 
profil,  la  tête  baissée  et  les  mains  jointes  ; 
elle  a des  cheveux  blond  ardent  et  porte  une 
robe  à peu  près  semblable  à celle  de  la 
Vierge.  La  Vierge,  saint  Joseph  et  la  Made- 
leine sont  à mi-corps. 

Cette  œuvre  a été  donnée  par  M.  l’abbé 
Bossuet. 

Mur  de  gauche,  en  face  de  Tautel. 

La  Vierge  enfant.  — Toile.  — H.  1 mè- 
tre. — L.  1”',90.  — Par  M.  Lafonii 
(Alexandre)  1863.  — Date  de  la  com- 
mande. 

La  Vierge  est  couchée  dans  la  campagne,  à 
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l’ombre  d’un  figuier,  la  jambe  droite  repliée 
sous  la  gauche  qui  est  allongée;  elle  est 
accoudée  à terre,  et  sa  tête  est  appuyée  dans 
ses  mains.  Sous  ses  yeux  est  un  livre  ouvert. 
Sa  robe  est  blanche,  et  son  manteau  bleu  clair. 
Sa  tête  est  nimbée.  L’horizon  est  borné  par 
une  montagne. 

Signé  à gauche:  A.  Lsfoxd. 

Au-dessus  : 

La  Vierge  présente  VEnfant  Jésus.  — 
Toile  cintrée.  — H.  3™, 50.  — L. 
I^jGO.  — Par  Lehii.-1i\.\  (Charles- 
Erxest-Rodolphe-Hexri)  IH50.  — Date 

de  la  commande. 

La  Vierge  est  assise  de  face  au  milieu  de  la 
composition,  au  sommet  d’une  espece  de 
perron  composé  de  deux  marches,  et  tient  sur 
ses  genoux  l’Enfant  Jésus,  dont  les  bras  sont 
écartés  perpendiculairement  à son  corps. 
Elle  est  vêtue  d’une  robe  rouge  dont  on  ne 
voit  que  l’extrémité  des  manches,  d’un  man- 
teau bleu  et  d’un  voile  blanc,  qui  recouvre  eu 
môme  temps  sa  tête  et  ses  épaules.  L’Enfant 
Jésus  a la  partie  inferieure  du  corps  enve- 
loppée dans  des  langes.  A gauche  de  la 
Vierge  est  accoudé  saint  Joseph,  drapé  de 
jaune  ocre.  A sa  droite  se  trouve  un  ange 
dont  les  mains  sont  croisées  et  appuyées  sur 
la  première  marche;  il  a une  tunique  gris 
pâle  passée  sur  l’épaule  droilc.  Saint  Joseph 
et  l’ange,  dont  on  ne  voit  que  le  haut  du 
corps,  ont  les  yeux  fixés  sur  un  groupe 
d’hommes  et  de  femmes  prosternés  aux  pieds 
de  la  Vierge,  de  chaque  côté  de  la  composi- 
tion. A gauche  sont  placés  deux  femmes,  une 
jeune  et  une  vieille,  et  deux  hommes.  La 
jeune  femme  est  de  profil,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  la  tête  renversée  en  arrière, 
le  regard  tourné  vers  le  ciel.  Elle  a une  jupe 
vert  olive,  un  corsage  jaune  foncé  et  un  petit 
manteau  rejeté  en  arrière.  La  vieille  femme 
est  de  trois  quarts,  les  mains  jointes,  en  robe 
rouge  et  foulard  à raies  blanches  et  jaunes. 
Les  deux  hommes  sont  à peine  visibles.  L’un 
d’eux  est  de  profil,  la  tête  baissée,  les  mains 
croisées  sur  le  cœur.  L’autre  est  de  face.  Le 
groupe  de  droite  se  compose  de  trois  hommes, 
parmi  lesquels  on  distingue  un  nègre.  Le  pre- 
mier homme  a les  bras  écartés  et  semble  in- 
voquer l’intervention  de  la  Vierge;  sa  barbe 
et  ses  cheveux  sont  grisonnants;  il  porte  une 
tunique  bleue.  Le  deuxième,  vieillard  à longue 
barbe,  est  drapé  de  rose  et  offre  un  bouquet 
de  fleurs.  Le  nègre  est  couvert  d’un  burnous 
blanc,  rayé  de  jaune,  et  coiffé  d’un  turbati 
blanc.  Entre  les  deux  groupes  est  posé  un 


brûle-parfum  en  cuivre.  Au  sommet  planent 
des  têtes  de  chérubins. 

Non  signé. 

Troisième  travée  : 

CHAPELI.E  DE  .SAI.Vr-FRANÇOIS  DE  SALES. 

L’autel  est  placé  à droite. 

Sur  le  gradin,  i gauche  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Groupe. 
— Rois  peint.  — H.  0'",54.  — Ecole 
française.  — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  tient  l’Enfatit 
Jésus  sur  le  bras  gauche.  Celui-ci  est  vêtu 
d’une  tunique. 

A droite  : 

Ecee  homo.  — Statuette.  — Bois.  — 

H.  0”“,51.  — École  française.  — Sei- 

’ * 

zième  siècle. 

Le  Christ  est  assis,  la  tête  couronnée 
d’épines,  les  mains  liées  par  une  grosse  corde, 
un  roseau  dans  la  main  gauche,  les  reins 
ceints  d’une  draperie. 

Ces  deux  statuettes  faisaient  partie  de  la 
collection  de  M.  l’abbé  Bossuet. 

Au-dessus  de  l’antel  : 

Saint  François  de  Sales  donnant  à 
madame  de  Chantal  la  eonstitution  de 
son  Ordre.  — Toile.  — H.  1™,50.  — 
L.  — Par  Halle  (Noël). 

Saint  François  de  Sales  est  assis  de  profil,  à 
gauche,  et  présente  un  livre  ouvert  à 
madame  de  Chantal  qui  est  agenouillée  devant 
lui,  revêtue  de  l’habit  de  l’Ordre  de  la  Visita- 
tion. Celle-ci  tend  la  main  droite  |)our 
prendre  le  livre  et  met  la  main  gauche  sur 
son  cœur.  Elle  est  accompagnée  de  deux  Reli- 
gieuses également  agenouillées,  l’une  à sa 
droite  et  l’autre  derrière  elle.  Le  Saint  est  en 
soutane,  mosette  et  rochet  de  dentelle.  Le 
siège  sur  lequel  il  est  assis  est  élevé  de  deux 
marches,  recouvertes  d’un  tapis  rouge,  et  placé 
sous  un  baldaquin  jaune  ocre. 

A^on  signé. 

Cette  toile  est  accompagnée  de  deux  pan- 
neaux en  chêne,  du  dix-septième  siècle 
(H.  2™, 83,  L.  0‘“,32),  représentant  des  attri- 
buts religieux  soutenus  par  un  ruban.  A ces 
objets  se  mêlent  des  épis  de  blé,  des  feuilles 
de  vigne  et  des  grappes  de  raisin. 

Au-dessus  : 

Saint  François  de  Sales  secourant  des 
malheureux  dans  les  montagnes.  — 
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Toile  plein  cintre.  — H.  3“,50. 
— L.  2 mètres.  — Par  Joiîbé-Duval 
(Félix)  1862.  — Date  de  la  commande. 

Saint  François,  accompagné  d’un  prêtre, 
est  au  milieu  de  montagnes  couvertes  de 
neige.  De  face  et  tète  nue,  il  est  vêtu  d’une 
soutane  et  d’une  mosette  ; à son  cou  est  sus- 
pendue la  croix  pastorale.  Le  prêtre  a la 
tête  couverte  de  son  chapeau  et  joint  les 
mains.  Des  hommes  et  des  femme  se  pressent 
autour  d’eux.  Trois  femmes  sont  agenouillées 
aux  pieds  du  saint  évêque  de  Genève.  La  pre- 
mière lui  prend  la  main  en  attachant  sur  lui 
un  regard  plein  de  reconnaissance  et  de  res- 
pect ; elle  a une  robe  rouge  pâle  et  un  man- 
teau noir  relevé  sur  sa  tête  et  roulé  autour 
des  reins.  La  deuxième  est  une  jeune  fille  qui 
porte  à ses  lèvres  le  pan  de  la  soulane  du  pré- 
lat; elle  est  vêtue  d'une  jupe  vert  olive  et 
d’un  corsage  décolleté  vert  foncé  retenu  par 
deux  bretelles;  ses  cheveux,  blond  cendré, 
sont  nattés  et  rejetés  en  arrière.  La  troisième 
femme  présente  sou  enfant.  Elle  a un  jupon 
rouge  et  un  corsage  noir  de  même  forme  que 
celui  de  la  jeune  fille.  L’enfant  a un  bonnet 
rouge.  Survient  une  vieille  femme  appuyée 
sur  un  bâton,  en  jupe  d’étoffe  foncée  et  voile 
jaune  ocre.  Un  homme  s’approche  en  se  dé- 
couvrant. Il  est  suivi  de  deux  autres  monta- 
gnards dont  la  tête  seule  est  visible.  On 
aperçoit  à gauche,  derrière  le  prêtre,  deux 
vieillards,  un  bâton  à la  main.  A droite  s’élève 
une  chaumière. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 

JoiiUÉ-DuVAL. 

Mur  de  gauche,  en  face  de  l’autel  : 

La  Douceur.  — Toile.  — H.  1 mètre. 
— L.  1“,90.  — Par  Joiîbé-Duual.  — 
1864.  — Date  de  la  commande. 

Une  jeune  fille,  assise  sur  une  marche, 
donne  à manger  à des  oiseaux.  Elle  a un  jupon 
gris  pâle  et  un  corsage  rouge,  garni  de  jaune, 
dont  les  manches  sont  â demi  relevées.  Ses 
cheveux  sont  blond  ardent  et  retenus  par  un 
foulard  blanc  dont  les  extrémités  sont  flot- 
tantes. Elle  incline  la  tète  à droite  vers  un  des 
oiseaux  qui  se  pose  sur  son  épaule.  Un  second 
oiseau  vient  se  percher  sur  sou  autre  épaule. 

Salon  de  1866  (n“  1020). 

Au-dessus  : 

Saint  François  de  Sales  convertissant  les 

protestants.  — Toile  cintrée.  — H. 
3™,5ü.  — L.  2 mètres.  — Par  Jobbé- 
Duval  (Félix). 

Saint  François,  accompagné  d’un  jeune 


prêtre,  est  dans  une  des  rues  de  Genève,  au 
pied  d’une  fontaine  élevée  de  quelques  mar- 
ches. Sa  tête  est  nue,  et  sur  sa  soutane  est  jeté 
un  manteau.  11  étend  la  main  droite  en  avant 
et  pose  la  gauche  sur  la  tête  d’un  enfant  que 
sa  sœur  tient  par  la  main.  L’enfant  a une 
tunique  vert  olive;  il  tourne  les  yeux  vers  le 
prélat  en  portant  un  morceau  de  pain  à sa 
bouche.  La  petite  fille  est  vêtue  d’une  jupe 
rouge  et  d’un  corsage  noir;  ses  cheveux  sont 
retenus  par  un  ruban  bleu.  Aux  pieds  du 
Saint  est  assis  un  petit  garçon  habillé  de  gris 
qui  le  regarde,  les  jambes  croisées,  le  bras 
droit  sur  son  genou  et  le  menton  appuyé  sur 
la  main  gauche.  En  avant  s’avance  une  femme 
qui  se  retourne  en  jetant  sur  l’évêque  de 
Genève  un  regard  chargé  de  colère.  Celte 
femme  porte  un  petit  enfant  sur  le  bras  droit 
et  tient  de  la  main  gauche  un  second  enfant 
dont  les  traits  marquent  l’effroi.  Elle  a une 
jupe  rouge  et  un  corsage  noir  décolleté  et 
retenu  par  des  bretelles.  Le  premier  enfant 
est  vêtu  de  bleu  et  enveloppé  dans  une  cou- 
verture brune;  sa  tête  est  coiffée  d’un  bonnet 
rouge.  Le  deuxième  enfant  a un  petit  vête- 
ment noir  et  une  collerette  blanche.  Derrière 
saint  François,  un  peu  en  arrière,  se  trouvent 
un  vieillard  et  sa  fille,  qui  écoutent  ses  paroles 
avec  recueillement.  Le  vieillard  a un  bâton  à 
la  main;  il  porte  une  courte  tunique  grise  et 
un  manteau  bleu  rejeté  en  arrière.  Sa  fille, 
dont  on  ne  voit  que  la  tête,  est  coiffée  d’un 
capuchon;  elle  joint  les  mains.  On  aperçoit  à 
gauche  une  femme  qui  puise  de  l’éau  à la 
fontaine  en  regardant  le  prélat.  Une  jeune 
fille  s’éloigne,  un  baquet  sur  la  tête.  Au  fond, 
des  maisons. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 
Jobbé-Duv.al. 

Les  deux  toiles  qui  précèdent  ont  figuré  à 
l’Exposition  universelle  de  Vienne  de  1873. 

Le  lambris  qui  s’étend  sous  la  fenêtre  est 
semblable  à celui  de  la  chapelle  précédente. 
Dans  les  trois  panneaux  du  milieu  sont  fixées 
des  faïences  représentant  ; 

Deuxième  travée  : 

L’ Annonciation. — Peinture  sur  faïence. 
H.  0™,41.  — L.  0"',21.  — École  ila- 

lienne.  — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  est  agenouillée 
à gauche  et  de  face,  devant  un  prie-Dieu,  la 
main  droite  sur  son  cœur,  le  bras  gauche 
pendant,  la  main  ouverte,  les  yeux  baissés. 
L’archange  Gabriel  lui  montre  le  ciel.  Au 
centre  est  posé  un  vase  rempli  de  fleurs.  A 
gauche  se  trouve  un  baldaquin,  à droite 
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s’ouvre  une  porte.  Au  sommet  plane  une  co- 
lombe eutourée  de  rayons.  Le  sol  est  dallé. 

Troisième  travée  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Peinture 
surfaïence.  — H.  — L.  0™,2I. 

— École  italienne.  — Dix-septième 
siècle. 

La  Vierge  est  à mi-corps  et  de  trois  quarts, 
et  lient  l’Enfant  Jésus  sur  ses  genoux. 

Cette  faïence  a appartenu  à la  duchesse  de 
Berri. 

Quatrième  travée  : 

La  Sainte  Famille.  — Peinture  sur 
faïence.  — H.  0™,33.  — L.  O™, 33.  — 
Peinture  moderne.  — Imitation  de 
l’école  italienne  du  dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  est  agenouillée 
de  profil  et  prend  l’Enfant  Jésus  dans  ses  bras  ; 
saint  Joseph  est  également  agenouillé  en 
arrière-plan,  de  face  et  les  mains  croisées  sur 
sa  poitrine.  De  chaque  côté  s’élève  un  appen- 
tis, abritant,  celui  de  gauche  une  vache,  et 
celui  de  droite  un  âne.  ün  ne  voit  que  la  tête 
de  ces  animaux.  Le  sol  est  dallé  et  jonché  de 
paille.  Au  sommet  plaue  un  ange  présentant 
un  phylactère,  sur  lequel  on  lit  l’inscription  ; 
Ecce  agnus  Dei. 

Les  trois  œuvres  précédentes  ont  été  offer- 
tes à l’église  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

BAS  COTÉS  DE  DROITE. 
Première  travée  : 

CHAPELLE  SAINTE-MADELEINE. 

L’autel  est  installé,  à gauche,  contre  le  mur 
qui  sépare  la  première  travée  de  la  seconde. 
11  a la  forme  d’un  sarcophage  et  repose  sur  un 
socle  dont  la  gorge  est  décorée  de  canncaux 
avec  feuilles  d’acanthe  aux  quatre  angles.  Le 
devant  est  limité  par  un  cadre  d’or;  au  centre 
se  détache  un  médaillon  circulaire  accompa- 
gné de  chutes  d’épis  de  blé,  de  feuilles  de 
vigne  et  de  grappes  de  raisin.  Ce  médaillon 
contient  une  colombe  entourée  de  rayons. 
L’autel  est  en  bois  blanc  peint  en  chêne  ; les 
ornements  qu’il  comporte  sont  dorés,  à l’excep- 
tion de  la  colombe  qui  est  argentée. 

Sur  le  gradin  se  trouve  un  reliquaire,  eu 
bois  doré,  formant  tombeau,  de  style  gothi- 
que du  treizième  siècle.  Ce  reliquaire  est  un 
présent  de  M.  l’abbé  Bossuet. 

A gauche  ; 


Saint  Jean.  — Statuette.- — - Plâtre  peint. 
— H.  — Ecole  française.  — 

Dix-septième  siècle. 

Le  saint  penche  la  tête  â gauche  et  présente 
une  couronne  d’épines  ; il  porte  une  espèce 
de  dalmatique. 

A droite  : 

Sainte  Madeleine.  — Statuette.  — Plâtre 
peint.  — H.  O", 48.  — École  française. 
— Dix-septième  siècle. 

La  sainte  tient  dans  la  main  gauche  un  vase 
à parfum  dont  elle  soulève  le  couvercle  de  la 
main  droite.  Elle  est  drapée  dans  un  manteau 
passé  sur  l’épaule  droite  et  dont  le  pan  est 
relevé  sur  le  bras  gauche.  Sa  tête  est  couverte 
d’un  voile  dont  l’extrémité  est  roulée  autour 
de  sa  poitrine.  Ses  cheveux  flottent  sur  son 
dos. 

Ces  deux  figures  paraissent  être  des  mou- 
lages. 

Au-dessus,  contre  le  mur,  se  trouve  un 
motif  d’architecture  composé  de  deux  mon- 
tants et  d’un  entablement  dont  la  corniche 
repose  sur  deux  consoles.  Les  montants  sont 
encadrés  de  moulures  décorées  de  rais  de 
cœur.  Ce  motif  sert  d’encadrement  à une 
arcade  plein  cintre,  dont  les  pieds-droits  et  la 
voussure  sont  chargés  de  petits  caissons  à 
rosaces.  Dans  les  écoinçons  se  détache  un 
culot  qui  donne  naissance  à une  feuille 
d’acanthe  disposée  en  rinceau. 

Dans  l’arcade  : 

Jésus-Christ  apparaissant  à Sainte  Made- 
leine après  la  résurrection.  — Toile. 
— H.  1">,42.  — L.  0'”,87.  — École 
française.  — Fin  du  dix-septième  siè- 
cle. 

La  Madeleine  est  représentée  à gauche,  de 
profil,  le  genou  droit  en  terre,  les  bras  diri- 
gés vers  le  Christ  qui  s’approche  les  mains 
tendues  en  avant,  une  bêche  dans  la  main 
gauche.  La  sainte  a une  robe  jaune  clair,  un 
fichu  rose  à raies  bleues  et  un  manteau  blanc 
sur  l’épaule  gauche.  Ses  cheveux  tombent 
en  boucles  sur  son  dos.  A côté  d’elle  est 
déposé  un  petit  vase  d’argent.  Le  Christ  a la 
poitrine  nue;  il  est  vêtu  d’un  manteau  blanc, 
jeté  sur  l’épaule  droite  et  ramené  autour  de 
la  taille.  Au  fond,  un  jardin. 

Au-dessus  ; 

Sainte  Madeleine  enlevée  au  ciel.  — 
— Toile  cintrée.  — H.  S™, 50.  — L. 
l‘",G0.  — Par  Lefebvre  (Charles). 

La  sainte  est  transportée  au  ciel  par  trois 
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anges.  Elle  est  enveloppée  dans  un  linceul  et 
assise  sur  un  paillasson  à demi  usé,  les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel,  les  cheveux  dénoués  et  dotlanls.  L’un 
des  anges  est  de  face  et  drapé  de  vert  pâle  ; il 
tient  le  paillasson  des  deux  mains  et  le  soulève 
pour  en  faire  un  dossier  à sainte  Madeleine. 
Le  deuxième,  drapé  de  lilas  pâle,  est  vu  de 
dos  ; il  passe  son  bras  droit  sous  le  paillasson 
pour  soutenir  les  jambes  de  la  sainte  et  écarte 
son  linceul.  Ces  deux  anges  ont  la  poitrine 
nue.  Le  troisième,  qui  est  beaucoup  plus  petit 
que  les  précédents,  porte  une  draperie  rose 
roulée  autour  des  reins;  il  aide  le  premier. 
Saint  Jean,  drapé  de  rouge,  est  agenouillé,  au 
sommet  de  la  composition  et  à droite,  aux 
pieds  de  Jésus-Christ  et  de  la  Vierge  auxquels 
il  semble  présenter  la  sainte;  derrière  lui  se 
trouve  un  aigle  aux  ailes  éployées.  La  Vierge 
est  assise,  la  main  gauche  sur  son  cœur. 
Le  Christ  est  assis  près  d’elle,  drapé  de  blanc, 
une  croix  dans  une  main  et  bénissant  de 
l’autre. 

SUjné  à cjuuche,  dans  l’amjle  inférieur 
de  la  toile  : Charles  Lefebvre  1802. 

Le  lambris  placé  sous  la  fenêtre  est  identi- 
que avec  celui  de  la  chapelle  précédente.  Dans 
les  panneaux  sont  encastrés  des  haiits-relieis 
représentant  ; 

Première  travée,  en  partant  de  l’autel  ; 

Ensevelissement  d’un  Evêque.  — Haut 
relief.  — Albâtre.  — H.  0™,37.  — 
L.  0‘",24.  — Ecole  française.  — Fin 

du  quatorzième  siècle. 

Deux  diacres  mettent  un  évêque  en  bière. 
Le  prélat,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux, 
mitré  et  crossé,  bénit  de  la  main  droite.  Un 
prêtre  tient  un  Évangile  ouvert. 

Sur  une  plaque  de  marbre  jaune  : 

L'ahhé  Bossuet.  — Médaillon.  — Marbre. 
— Diam.  0“,50.  — Par  M.  Coutan 

(Jules-Félix). 

11  est  légèrement  tourné  à gauche. 

Siqné  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  Coutan  fecit.  1890. 

Au-dessous  on  lit  celle  inscription  : 

A 

L.  AN.  Bossuet 
curé 

RESTAURATEUR  UE  CETTE  ÉGLISE 
SES  PAROISSIE.XS 
ET 

SES  AMIS 

1800-1888. 


Deuxième  travée  : 

La  Flagellation.  — Haut  relief.  — 
Albâtre.  — H.  O"", 42,  — L.  O"*, 27. — 
Ecole  française.  — Quatorzième  siècle. 

Six  bourreaux  placés,  trois  à droite  et  trois 
à gauche  de  la  composition,  flagellent  le 
Christ  qui  les  bénit.  Quatre  d’entre  eux  sont 
un  peu  en  arrière,  sur  un  quartier  dérocher. 
Le  premier  bourreau  tient  d’une  main  l’extré- 
mité de  la  corde  qui  entrave  le  Messie  et  de 
l’autre  brandit  un  fouet  à lanières  ; il  est  coiffé 
d’une  espèce  de  bonnet  phrygien.  Les  autres 
bourreaux  ont  la  fête  coiffée  d’une  loque. 
Tous  sont  vêtus  d’une  courte  tunique. 

Troisième  travée  ; 

Le  Christ  en  croix.  — Haut  relief.  — 
Albâtre.  — H.  0”,61.  — L.  0'”,29.  — 
École  française.  — Quatorzième  siècle. 

Le  Christ  est  attaché,  au  centre  de  la  com- 
position, sur  une  croix  très  élevée,  la  tête 
inclinée  sur  l’épaule  droite.  La  Vierge  est 
agenouillée  aux  pieds  de  la  croix  et  à gauche, 
de  face  et  les  mains  jointes.  Elle  est  drapée  et 
voilée,  et  soutenue  par  deux  saintes  fetnmes 
derrière  lesquelles  se  trouve  un  diacre  tenant 
un  évangile  dans  une  main  et  une  palme  dans 
l’autre.  A droite  sont  quatre  soldats.  L’un 
serre  un  sceptre  dans  la  main;  les  trois 
autres  ont  une  hallebarde  au  poing.  Le  pre- 
mier est  coiffé  d’un  long  bonnet,  et  les  trois 
autres  ont  la  tête  protégée  par  un  casque. 
Tous  sont  cuirassés.  Un  peu  en  arrière-plan, 
se  dressent  deux  croix,  portant,  celle  de 
gauche  le  bon  larron,  et  celle  de  droite  le 
mauvais  larron.  Un  ange  retire  un  petit  enfant 
de  la  bouche  du  premier,  et  le  démon,  sous 
les  traits  d’un  animal  fantastique,  relire  un 
crapaud  de  la  bouche  du  second.  L’enfant  et 
le  crapaud  symbolisent  les  âmes  des  deux  cru- 
cifiés. Près  du  bon  larron  se  tient  Longin, 
vêtu  d’une  longue  tunique,  qui  serre  une 
lance  dans  la  main  gauche  et  pose  l’index  de 
la  main  droite  sur  son  œil.  Derrière  le 
mauvais  larron,  plane  un  ange  présentant  un 
calice. 

Quatrième  travée  : 

Couronnement  de  la  Vierge.  — Haut 
relief.  — Marbre.  — H.  0”',42.  — 
L.  O™, 26.  — Ecole  française.  — 
Quatorzième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  au  milieu  de  la  com- 
position, de  face,  les  mains  jointes.  Le  Christ, 
debout  derrière  elle,  pose  une  couronne  sur 
sa  tête.  De  chaque  côté,  est  assis  un  person- 
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nage  drapé  et  couronné.  L’un  joint  les  mains,  et 
l’autre  lient  le  globe  du  Monde.  Celui-ci  repré- 
sente le  Père  Eternel,  et  celui-là  personnifie  le 
Saint-Esprit. 

Cinquième  tracée  : 

Naissance  de  la  Vierge.  — Haut  relief. 
— Albâtre.  — H.  0™,40.  — L.  0"-,26. 
— Ecole  française.  — Fin  du  qua- 
torzième siècle. 

Sainte  Anne  est  assise  à gauche,  dans  un  lit, 
les  yeux  attachés  sur  la  jeune  Vierge  qu’une 
femme,  assise  à ses  pieds,  tient  sur  scs  genoux. 
L’enfant  lui  caresse  le  menton.  En  face  de 
sainte  Anne.se  trouvent  deux  femmes,  drapées 
et  voilées,  qui  la  regardent  en  joignant  les 
mains.  Une  petite  servante  debout  au  premier 
plan  fait  cuire  de  la  bouillie  sur  un  fourneau. 
Au-dessus  du  lit  est  représenté  un  évêque 
dont  le  corps  est  entouré  d’un  phylactère.  Ce 
personnage  est  en  partie  hrisé. 

Tous  ces  hauts  reliefs  étaient  primitivement 
jieints  et  dorés,  et  devaient  constituer  un 
retable,  dont  le  centre  était  le  sujet  du  aChrist 
sur  la  Croix  » . Ces  hauts  reliefs  faisaient  par- 
tie de  la  collection  de  M.  l'abbé  Bossuet. 

Mur  de  droite,  en  face  de  l’autel  : 

Sainte  Madeleine  au  désert.  — Toile.  — 
H.  1 mètre.  — L.  1“,50.  — Par 
Lefebvre  (Charles)  1862.  — Date  de 
la  commande. 

La  sainte  est  atsise  de  profil  dans  une  grotte, 
les  cheveux  épars  et  les  yeux  fixés  sur  une 
croix  rustique  qu’elle  serre  dans  ses  mains. 
Elle  a une  robe  jaune  et  en  manteau  brun  ; 
ses  bras  et  scs  jambes  sont  nus.  Derrière  elle, 
une  tête  de  mort.  Par  l’entrée  de  la  grotte, 
on  aperçoit  des  montagnes. 

Non  signé. 

Au-dessus  : 

Sainte  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus.  — 
Toile  cintrée.  — H.  3™, 50.  — 

L.  l'",60.  — Par  Lefebvre  (Charles). 
Le  Christ,  en  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  assis  à gauche  de  la  composition,  sur 
un  lit  à la  romaine  et  près  d’une  table  ; il 
s’adresse  à quelques-uns  de  scs  disciples 
groupés  à droite  et  dont  les  traits  marquent 
l’indignation.  La  Madeleine  est  affaissée  aux 
pieds  du  Sauveur,  les  cheveux  épars,  le  front 
appuyé  sur  la  main  droite,  la  main  gauche 
posée  à-  terre.  Elle  porte  une  riche  robe 
blanche  qui  lui  découvre  les  épaules  et  un 
manteau  jaune  clair.  Près  d’elle  est  un  vase 
rempli  de  parfums.  Sur  le  même  lit  que  Jésus 
sont  assis  deux  de  ses  disciples,  auxquels  il 
tourne  le  dos.  L’un  d’eux,  qui  désigne  la 


Madeleine  au  second,  estaccoudé  sur  la  table. 
La  table  est  recouverte  d’une  nappe  sur 
laquelle  sont  plusieurs  couverts.  En  arrière- 
plan  survient  un  nègre,  portant  une  amphore 
sur  sa  tête.  Au  fond  s’étend  un  lambris  de 
marbre  au-dessus  duquel  est  établie  une  gale- 
rie ajourée,  close  par  une  draperie  rouge 
laissant  apercevoir  une  bande  de  ciel. 

Signé  à gauche,  dans  t angle  inférieur 
de  la  toile  : Ç.U.  Lefebvre.  — 1862. 

Deuxième  travée  : 

CHAPELLE  SAINT-VIXCENT  DE  PAUL. 

L’autel  est  placé  à gauche,  .^u-dessus,  entre 
deux  pilastres  supportant  un  entablement  com- 
plet: 

Saint  Vhicent  de  Paul  adresse  une  exhor- 
tation à ses  Iteligieuses.  — 'Toile.  — 
H.  2 mètres.  — L.  l'",60.  — Par 
Jeaxro.v  (Philippe-Auguste).  — 1860. 
— Date  de  la  commande. 

Le  Saint,  en  soutane,  surplis  et  étole  gre- 
nat, est  debout  et  de  profil  devant  un  siège, 
à gauche  de  la  composition,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  un  crucifix  dans  la  main  droite 
et  la  main  gauche  tendue  eu  avant.  Devant 
lui  sont  trois  Sœurs  de  la  Charité,  Tune  age- 
nouillée et  les  deux  autres  debout.  La  pre- 
mière a les  bras  écartés  et  les  mains  jointes. 
La  deuxième  baisse  la  tête  et  met  la  main  sur 
son  cœur.  La  troisième  croise  les  mains  et 
tourne  le  regard  vers  le  ciel.  Au  fond,  la 
base  d’une  colonne  et  une  arcade  en  partie 
cachée  par  une  draperie  vert  olive. 

Non  signé. 

Au-dessus  : 

Saint  Vincent  de  Paul  enlevé  au  ciel.  — 
Toile  cintrée.  — H.  3'", 50.  — 

L.  l'",60.  — Par  Jeanron  (Philippe- 
Auguste).  — 1860.  — Date  de  la  com- 
mande. 

Le  Saint,  agenouillé  sur  un  nuage,  est  de 
profil,  en  soutane  et  manteau  noirs,  les  bras 
pendants,  les  mains  ouvertes,  les  yeux  fixés 
vers  le  ciel,  dans  une  attitude  extatique.  Il 
est  escorté  par  des  anges.  A ses  pieds  et  de 
chaque  côté  de  la  composition  sont  groupés 
des  prêtres  de  la  Mission,  des  Sœurs  de  la 
Charité,  de  petits  enfants,  un  homme  et  une 
femme.  Le  groupe  de  gauche  se  compose 
d’uiie  jeune  femme,  de  deux  prêtres  et  d’uii 
homme.  La  jeune  femme  est  agenouillée,  les 
bras  pendants  et  les  mains  jointes,  en  jupon 
bleu,  corsage  marron,  fichu  hianc  autour  du 
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cou  et  voile  vert  pâle.  Le  premier  prêtre  est 
debout,  la  tête  coiffée  d’une  calotte  et  la  main 
droite  posée  sur  la  tête  d’un  enfant  vêtu  de 
marron  clair.  Les  deux  autres  personnages 
sont  à genoux.  On  ne  voit  que  leur  tête.  Le 
groupe  de  droite  comprend  deux  religieuses 
et  deux  petites  filles.  Toutes  quatre  sont  age- 
nouillées. Les  religieuses  ont  les  mains  jointes. 
L’une  des  petites  filles  porte  un  jupon  mar- 
ron foncé,  un  corsage  noir  et  un  tablier  blanc. 
De  la  seconde,  on  ne  voit  que  la  tête.  Entre 
ces  deux  groupes  est  posé  à terre  un  enfant 
au  maillot. 

Non  signé. 

Lambris,  sous  la  fenêtre. 

Première  travée  : 

Couronnement  de  la  Vierge.  — Haut 
relief.  — Marbre.  — H.  0'",41.  — 
L.  0™,26.  — École  française.  — Qua- 
torzième siècle. 

La  Vierge  est  debout  et  de  face  dans  une 
gloire,  les  bras  repliés  et  les  mains  ouvertes, 
la  paume  de  la  maiu  en  dehors;  elle  est  vêtue 
d’un  manteau  agrafé  sur  la  poitrine  et  d’une 
robe  tombant  en  petits  plis  et  serrée  à la 
taille  par  une  ceinture.  Elle  est  escortée  de 
six  anges,  trois  à sa  droite  et  trois  à sa  gau- 
che. Deux  sont  assis  à ses  pieds  et  tiennent, 
l’un  l’extrémité  de  sa  ceinture,  l’autre  le  pan 
de  son  manteau.  Deux  autres  écartent  les 
manches  de  sa  robe.  Les  deux  derniers  relè- 
vent ses  cheveux  et  posent  une  tiare  sur  sa 
tête. 

Deuxième  travée  : 

La  Cène.  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0"’,37.  — L.  ü™,46.  — École  fran- 
çaise. — Seizième  siècle. 

Le  Christ  est  assis  de  face,  au  centre  de  la 
table,  le  bras  droit  pendant,  le  bras  gauche 
rej>lié  et  les  mains  ouvertes.  Parmi  les  disci- 
ples placés  à sa  droite,  on  distingue  saint 
Jean,  qui  appuie  sa  tête  sur  l’épaule  du  Maî- 
tre. lin  deuxième  apôtre,  debout,  pose  la 
main  sur  l’épaule  du  troisième,  dont  les  bras 
sont  croisés  sur  la  table.  Le  premier  des  dis- 
ciples qui  se  trouvent  à la  gauche  du  Sauveur 
joint  les  mains  et  semble  écouter  ses  paroles 
avec  recueillement.  Les  deux  autres  causent 
ensemble.  Au  nombre  des  apôtres  assis  en 
face  de  Jésus,  ou  remarque  Judas,  (pii  serre 
une  bourse  dans  la  main  droite.  Celui  des 
apôtres  ipii  est  près  de  lui  tient  un  calice  sur 
ses  genoux.  De  chacpie  côté  du  bas-relief  se 
dresse  uu  pilastre  cannelé.  Au  fond  se  trouve 
une  arcade. 


Troisième  travée. 

Elle  est  occupée  par  une  plaque  de  marbre 
terminée  en  plein  cintre.  La  partie  supérieure 
renferme  un  médaillon  représentant  : 

La  Vierge.  — Médaillon.  — Marbre.  — 
Diam.  0™,25.  — Attribué  à CmovA. 

Elle  est  drapée  et  voilée;  sa  tête  est  incli- 
née à droite,  et  ses  yeux  sont  clos. 

Au-dessous,  sur  une  plaque  de  marbre  dis- 
tincte est  gravée,  en  lettres  d’or,  l’inscription 
suivante  : 

D.  O.  M. 

HIC 

Auspice  Maiiiæ 
Non  REQuiEsc.rr 

SED  REQUIESCIT 
IN  FACE 

Catharina  Durant,  Domini 
Cæsaris  Pe'mt-Deslandes 

RECIS  A CüNSIUIS  ET  IN  SUPRE.MA 
RATIONUAI  CURIA  CORRECTORIS 
VETERANI  VIDUA. 

IN  HAC  ECCI.ESIA  SANCTI 
LL'DOVICI  IN  INSULA 
ANNO  SALUXIS  NOSTR.-E  1753 
DIE  VEKO  JANUARII 
DECI.VIU  OCTAVO  SEPUI.TA  EST, 

Quatrième  travée  : 

Mise  au  tombeau.  — Bas-relief.  — 
Marbre.  — H.  0'",38.  — L.  Ü”-,47.  - 
Ecole  française.  — Seizième  siècle. 
Saint  Nicodème  et  saint  Joseph  d’Arimathie 
déposent  le  Christ  dans  le  tombeau.  Une 
sainte  femme  met  un  genou  en  terre  et  sou- 
lève le  bras  gauche  du  Sauveur,  contre  lequel 
elle  appuie  la  tête  dans  l’attitude  de  la  plus 
profonde  douleur.  Une  deuxième  sainte  femme 
soutient  la  Vierge,  qui  est  debout  et  de  face, 
les  yeux  baissés,  les  bras  pendants  et  les  mains 
jointes.  Un  apôtre,  placé  k gauche  du  bas- 
relief,  tient  un  sceptre  dans  une  main  et  pose 
l’autre  sur  son  cœur.  Une  troisième  sainte 
femme,  debout  à droite,  et  de  profil,  porte 
une  amphore.  A terre,  au  pied  du  tombeau, 
une  couronne  d’épines  et  un  turban. 

Les  quatre  bas-reliefs  qui  précèdent  ont 
été  donnés  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Mur  de  droite,  en  face  de  l’autel  : 

La  Charité.  ■ — Toile.  — H.  1 mètre.  — 
L.  l“,50.  — Par  Jeanron  (Philippe- 
Auguste).  — 1862.  — Date  de  la  com- 
mande. 

Elle  est  symbolisée  par  une  femme,  en 
manteau  bleu  et  voile  blanc,  assise  au  pied 
d’un  mur,  un  enfant  sur  chaque  bras.  L’en- 
fant qu’elle  tient  sur  le  bras  droit  a la  partie 
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inférieure  (lu  corps  protégée  par  une  draperie 
verte  ; l’aulre  enfant  est  enveloppé  dans  une 
draperie  jaune  pâle.  Tous  doux  ont  une  petite 
chemise;  ils  appuient  la  tête  sur  l’épaule  de 
la  Charité.  A droite,  au  deuxième  plan,  est 
placé  un  socle  circulaire  recouvert  d’un  tapis 
rouge  à franges.  Ce  socle  supporte  un  vase 
monté  sur  trois  pieds.  Le  socle  et  le  vase  sont 
en  pierre.  Au  fond  s’élèvent  quelques  arbres. 
L’horizon  est  borné  par  une  montagne. 

Non  sicjné. 

Au-dessus  : 

Saint  Vincent  de  Paul  donnant  des  in- 
structions aux  Prêtres  de  la  Mission  et 
aux  Sœurs  de  la  Charité.  — Toile  cin- 
trée.— H.  3“,50. — L.  I^jGO.  — Par 
Jeakron  (Philippe-Auguste). 

Saint  Vincent  de  Paul  est  adossé  contre  le 
pied-droit  d’une  arcade  précédée  de  deux  mar- 
ches, les  bras  pendants,  les  mains  ouvertes, 
en  soutane,  surplis  et  étole,  la  tète  coiffée 
d’une  calotte.  Trois  Sœurs  de  la  Charité  sont 
placées  à gauche,  et  quatre  Prêtres  de  la 
Mission  sont  groupés  à droite.  Deux  Sœurs 
sont  agenouillées  et  une  debout.  Deux  prêtres 
sont  à genoux  et  deux  debout,  les  mains  join- 
tes ou  croisées  sur  la  poitrine.  Tous  portent 
une  calotte  et  un  manteau.  Au  fond,  deux 
arcades  dont  le  tympan  est  occupé  par  une 
croix  sur  laquelle  est  posée  une  couronne 
d’épines.  Une  draperie  vert  olive  dissimule 
en  partie  l’arcade  de  droite,  par  laquelle  on 
aperçoit  un  bâtiment  recouvert  de  tuiles. 

Non  signé. 

Troisième  travée. 

CHAPELLE  DE  SAINTE-THÉRÈSE. 

Au-dessus  de  l’autel  ; 

Jésus  enfant  apparait  à sainte  Thérèse. 
— Toile.  — H.  1“,95.  — L.  1™,I5. 
— Par  Lecomte-Vernet  (Emile). 
L’Lnfant  Jésus  est  représenté  debout  sur 
les  marches  d’un  escalier,  la  tête  nimbée,  en 
tunique  blanche,  le  bras  droit  pendant,  la 
main  gauche  sur  son  cœur  et  les  yeux  tour- 
nés vers  la  Sainte,  qui  joint  les  mains  dans 
l’attitude  du  respect  et  de  l’étonnement. 
Cclle-ci  porte  une  robe  marron  foncé,  un 
manteau  blanc  agrafé  sous  le  menton  et  rejeté 
en  arrière,  une  guimpe  blanche  et  un  voile 
noir;  scs  pieds  sont  nus.  Au-dessus  de  sa  tête 
brille  une  auréole.  L’cscalicr  est  installé  sous 
le  cloître  d’un  couvent.  Le  cloître  est  de  style 
loman  et  encadre  une  cour  au  fond  de  laijuelle 
on  aperçoit  un  mur  en  plein  soleil.  Au  pied 
de  ce  mur  croissent  des  lauriers. 


Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : E.  V.  Lecomte.  — I8G8. 

L’artiste  a représenté  l’intérieur  du  cou- 
vent des  Carmélites,  habité  par  la  Sainte. 

Au-dessus  : 

Jésus  au  milieu  des  Docteurs.  — Toile 
cintrée.  — H.  3™, 50.  — L.  1”’,60.  — 
Par  Lecomte-Vermet  (Émile). 

Jésus,  en  longue  tunique  bleu  pâle,  est 
debout  au  milieu  de  la  composition,  l’index 
de  la  main  droite  levé  en  l’air,  la  main 
gauche  appuyée  sur  le  bras  d’un  siège  placé 
derrière  lui,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Le 
siège  est  recouvert  d’une  draperie  bleue.  Les 
Docteurs  sont  groupés,  deux  à gauche,  trois  à 
droite  et  trois  au  fond,  dans  une  tribune  de 
marbre  blanc.  L’un  des  Docteurs  placés  à gau- 
che est  assis,  de  profd,  en  tunique  verte  et 
manteau  rouge,  la  main  droite  sur  son  genou, 
le  bras  gauche  replié  sur  sa  poitrine.  Le 
second  relève  les  plis  de  son  manteau  de  la 
main  droite  et  appuie  la  main  gauche  sur  le 
rebord  de  la  tribune;  il  a une  tunique  jaune 
orange  et  un  manteau  bleu  pâle  roulé  autour 
des  reins.  Tous  deux  ont  le  regard  tourné 
vers  le  Christ.  A leurs  pieds  est  une  corbeille 
circulaire  contenant  des  manuscrits.  Des  trois 
Docteurs  de  droite,  deux  sont  assis  et  un 
debout.  Le  premier  a une  tunique  jaune  ocre 
et  un  manteau  rouge;  il  tient  sur  ses  genoux 
uii  manuscrit  sur  lequel  il  a les  yeux  fixés.  Le 
deuxième  suit  avec  attention  l’argumentation 
de  Jésus;  il  est  vêtu  d’une  tunique  lilas  pâle 
et  d’un  manteau  jaune  relevé  sur  la  tête.  Le 
troisième  montre  le  Messie  en  se  retournant 
en  arrière;  il  semble  s’adresser  à d’autres  de 
ses  collègues  qu’on  ne  voit  pas.  Sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  vert.  Des  trois 
Docteurs  placés  dans  la  tribune,  deux  sont 
assis  et  un  debout.  L’un  a le  bras  droit 
posé  sur  la  tribune  et  la  tête  appuyée 
sur  la  main  gauche;  il  est  drapé  de  rouge 
pâle.  L’autre  a les  bras  croisés;  il  est  couvert 
d’un  manteau  bleu  foncé.  Le  dernier  est  en 
tunique  bleu  clair  ; il  pose  1a  main  gauche 
sur  l’épaule  du  premier  et  se  penche  en  avant. 
Au  fond  s’élèvent  des  piliers  de  marbre  aux- 
quels est  suspendue  une  draperie  vert  olive. 
A gauche  s’ouvre  une  arcade  sous  lai|uellc  on 
aperçoit  la  Vierge  et  saint  Joseph  à la  recher- 
che de  l’Enfant  Jésus. 

Non  signé. 

Les  trois  travées  centrales  du  lambris  placé 
sous  la  fenêtre  encadrent  des  faïences. 

Deuxième  travée,  eu  partant  de  l’autel  : 
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L' Adoration  des  Mages.  — Peinture  sur 
faïence.  — H.  0™,26.  — L.  0'",20.  — 

Ecole  italienne.  — Dix-seplièine  siècle. 

La  Vierge  est  assise  à gauche  sur  un  fût 
(le  colonne  brisée,  en  robe  jaune  et  manteau 
bleu.  Elle  présente  l’Enfant  Jésus.  Un  des 
Mages,  vieillard  en  tunicjue  jaune  et  manteau 
vert,  fléchit  le  genou  en  mettant  la  main 
droite  sur  son  cœur  et  en  offrant  un  vase  de 
la  main  gauche.  Près  de  lui  est  déposée  une 
couronne.  Un  deuxième  Mage,  aux  cheveux 
grisonnants,  se  prosterne  en  croisant  les  mains 
sur  sa  poitrine;  il  a une  tunique  bleue  et  une 
pèlerine  d’hermine.  Sa  tète  est  ceinte  d’une 
couronne  d’or.  Le  .Mage  nègre,  debout  et  un 
peu  en  arrière,  montre  le  Christ  à d’autres 
Mages.  Il  est  enveloppé  dans  un  manteau 
bleu  retenu  par  une  grosse  agrafe  d’or  et  sa 
tête  est  coiffée  d’un  turban  ornéd’une  aigrette. 
Saint  Joseph  se  tient  derrière  la  Vierge,  les 
yeux  attachés  sur  l’Enfant.  Au  fond,  à gauclie, 
s’élève  un  pan  de  mur  contre  lequel  est 
adossé  un  appentis;  à côté  se  dresse  une 
colonne  après  laquelle  monte  un  enfant.  Au 
loin  et  à droite  apparaissent  les  Mages  sui- 
vis de  leurs  serviteurs.  Au  sommet  brille  une 
étoile. 

Troisième  travée  : 

1/ Adoration  des  Bergers.  — Peinture  sur 
faïence.  — H.  0'",29.  — L.  0'",42.  — 

Ecole  italienne.  — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  et  voilée  de  blanc,  est 
assise  à gauche  de  la  composition,  dans  une 
demeure  en  ruine,  l’i'infant  Jésus  dans  ses 
bras.  Elle  se  penche  vers  une  vieille  femme, 
drapée  et  voilée  de  gris,  qui  lui  présente  un 
panier  contenant  deux  colombes.  A sa  droite 
se  tient  un  berger,  qui  fléchit  le  genou  en 
s’appuyant  sur  un  bâton.  A ses  pieds  est  dé- 
posé un  agneau  dont  les  pattes  sont  liées.  Une 
jeune  femme,  prosternée  devant  le  divin 
groupe,  enlace  de  son  bras  gauche  la  taille 
de  son  enfant,  qui  offre  un  panier  plein 
d’œufs.  Derrière  cette  femme  se  trouve  un 
second  berger,  û la  poitrine  à demi  nue,  qui 
met  un  genou  en  terre  et  porte  la  main  droite 
à ses  yeux  en  se  renversant  légèrement  en 
arrière;  il  tient  un  bâton  dans  la  main  gau- 
che. A ses  pieds  est  un  chien.  Un  peu  en 
arrière  s'avancent  un  homme  et  une  femme. 
Celle-ci  porte  sur  sa  tête  une  corbeille  rem- 
plie de  fruits.  Saint  Joseph  est  assis  derrière 
la  Vierge,  la  main  droite  sur  un  bâton,  le 
regard  tourné  vers  la  porte  d’entrée.  Près  de 
lui  sont  un  âne  et  une  vache.  L’âne  est  debout, 
et  la  vache  couchée.  Le  mur  du  fond  est 
divisé  en  deux  travées  par  des  arcades  en 


plein  cintre.  La  travée  de  g.iuche  est  ajourée 
d’une  petite  fenêtre  rectangulaire  munie  d’un 
grillage.  La  travée  de  droite  est  percée  d’une 
porte;  à gauche  de  cette  porte  existe  une 
brèche  par  laquelle  on  aperçoit  une  étoile. 

Quatrième  travée  : 

Une  Prédication.  — Peinture  sur  faïence. 
— H.  0”,26.  — L.  0™,19.  — École 
italienne.  — Dix-huitième  siècle. 

Un  moine,  de  l’Ordre  dj  Saint-François,  est 
en  chaire,  à gauche,  un  crucifix  dans  une 
main,  l’autre  main  posée  sur  un  crâne  humain. 
Sous  la  chaire  sont  placés  deux  hommes.  Le 
premier  est  assis  de  face,  en  habit  et  culotte 
jaunes  et  chemise  à jabot,  les  mains  sur  les 
bras  de  sou  fauteuil;  il  tourne  la  tète  à gau- 
che et  semble  approuver  les  paroles  du  pré- 
dicateur en  regardant  le  second  homme. 
Celui-ci  est  debout  et  derrière  le  fauteuil;  il 
est  vêtu  d’un  habit  bleu.  En  face  de  la  chaire, 
à droite,  sont  assises  une  mère  et  ses  trois 
filles,  les  yeux  fixés  sur  le  moine.  La  mère 
porte  une  jupe  jaune  et  un  corsage  décolleté 
d’étoffe  hieue;  elle  a les  mains  dans  un  man- 
chon. L’une  des  filles  croise  les  bras;  elle  a 
une  robe  verte.  L’autre  pose  les  mains  sur 
ses  genoux;  sa  robe  est  bleue.  La  dernière  est 
placée  derrière  les  précédentes,  et  l’on  ne 
voit  que  sa  tête.  Au  fond  s’étend  une  balus- 
trade, établie  en  avant  d’une  baie  rectangulaire 
à laquelle  apparaissent  deux  têtes  d’hommes. 

Ces  trois  faïences  ont  été  données  par 
M.  l’abbé  Bossuet. 

Mur  de  droite,  en  face  de  l’autel  : 

Saint  Jean  - Baptiste.  — Toile.  — 
H.  1 mètre.  — L.  I™,50.  — Par 
Leco.mte-Vern'et  (Émile). 

Le  Précurseur  est  assis  de  face  sur  un  quar- 
tier de  rocher,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
une  croix  dans  la  main  droite,  la  main  gauche 
posée  sur  le  cou  d’un  agneau  dont  la  tète 
repose  sur  ses  genoux.  Ses  reins  sont  couverts 
d’une  peau  de  mouton,  dont  l’une  des  extré- 
mités est  relevée  sur  son  épaule  gauche. 
Autour  de  la  croix  s’enroule  une  banderole. 
A droite,  un  palmien 

Signé  à droite,  dans  Vangle  inférieur 
de  la  toile  : Émile  Lecomte.  — 18B2. 

Au-dessus  : 

Jésus  et  les  petits  enjants.  — Toile  cin- 
trée.  — H.  3“,50.  — L.  l“,G0.  — 
Par  Lecomte-Verxet  (Emile). 

Le  Christ  est  debout  et  presque  de  profil 
au  milieu  de  la  composition,  en  tunique  ro.-e 
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et  manteau  jaune  ocre  passé  sur  l’épaule 
gauche.  Il  montre  le  ciel  d’une  main  et  pose 
l’autre  sur  la  tête  d’un  enfant  vêtu  d’une  tuni- 
que blanche  à larges  raies  rouge  pâle.  Devant 
lui  est  prosternée  une  femme  qui  lui  présente 
scs  deux  enfants,  un  garçon  et  une  fille.  La 
mère  porte  un  voile  blanc  et  un  manteau 
marron  pâle  à raies  rouges  et  bleues.  Le  petit 
garçon  a les  reins  protégés  par  une  peau  de 
mouton  ; ses  cheveux  sont  blonds  et  bouclés; 
il  tend  les  bras  vers  le  Messie.  La  petite  fille 
joint  les  mains  ; on  ne  voit  que  le  haut  de  son 
corps  ; ses  cheveux  sont  bruns.  Derrière  ce 
groupe  survient  une  deuxième  femme  avec 
deux  en'’ants.  L’un  des  enfants  est  dans  scs 
bras  ; l’autre  marche  à côté  d’elle  en  s’atta- 
chant à sa  jupe.  Ce  dernier  est  nu.  La  femme 
porte  une  robe  rouge,  im  manteau  bleu  et  un 
voile  blanc.  A droite  de  la  composition  sont 
groupés  deux  femmes  et  deux  disciples  du 
Christ.  La  première  femme,  en  robe  jaune, 
manteau  noir  et  voile  blanc,  met  un  genou  en 
terre  et  soulève  dans  ses  bras  un  petit  enfant 
nu.  La  deuxième  femme  croise  les  mains  en 
se  penchant  vers  le  Sauveur  ; elle  a une  riche 
robe  bleue,  des  pendants  d’oreilles  et  un  voile 
d’étoffe  légère  posé  sur  le  derrière  de  la  tète 
et  retenu  par  un  diadème.  L’un  des  apôtres 
est  couvert  d’une  tunique  vert  clair  et  d’un 
manteau  rouge.  Le  deuxième  est  un  vieillard 
à la  barbe  blanche  et  au  crâne  à demi  chauve, 
dont  on  ne  voit  que  la  tête.  Fond  de  paysage. 
Dans  le  lointain,  une  ville,  derrière  laquelle 
s’étend  une  chaîne  de  montagnes. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Emile  Lecomte,  1861. 

Salon  de  1861.  N»  1862. 

CHAl'EIXES  DU  CHEVET. 

Ces  chapelles  affectent  la  forme  rectangu- 
laire et  correspondent  exactement  à la  nef  et 
aux  collaléraux.  Elles  sont  reliées  aux  cha- 
pelles des  bas  côtés  du  chœur  par  deux  travées 
cintrées,  dont  l’une,  celle  de  droite,  donne 
accès  à la  sacristie,  tandis  que  celle  de  gauche 
dessert  un  escalier  de  quelques  marches 
aboutissant  à la  porte  pratiquée  sur  la  rue 
Poulletier.  Ces  travées  sont  pourvues  d’une 
baie  rectangulaire,  entourée  d’un  chambranle 
et  surmontée  d’une  corniche. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  travée  de 
droite  : 

Mariage  de  la  Vierge.  — Bas-relief.  — 
'Ferre  cuite.  — H.  0"',8!2.  — L.  ü™,82. 
— Par  Duseigneur  (Ber.vmid-.Iëan). 

Le  grand  prêtre,  revêtu  de  ses  habits  sacer- 


dotaux, la  tête  coiffée  de  la  mitre  , unit  les 
deux  époux.  La  Vierge  porte  un  long  voile 
flottant  sur  son  dos  ; son  bras  gauche  est 
pendant,  et  sa  main  droite  est  placée  dans  celle 
de  saint  Joseph.  Celui-ci  relève  le  pan  de  son 
manteau  de  la  main  gauche. 

iSiÿnd;  Jean  Düseigneur,  1865. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  travée  de 
gauche  : 

Mort  de  saint  Joseph.  — Bas-relief.  — 
Terre  cuite.  — H.  O", 82.  — L.  0™,82. 
— Par  Duseigneur  (Bernard  Jean). 

Saint  Joseph  est  étendu  sur  son  lit,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine  et  la  tête  posée  sur  les 
genoux  du  Christ  qui  le  bénit.  Le  Sauveur  est 
assis  sur  le  lit  même,  le  pied  gauche  sur  un 
tabouret.  La  Vierge  est  agenouillée  au  pied 
du  lit,  les  mains  jointes  et  les  yeux  baissés. 

Signé  sur  le  tabouret  : Jean  Duseigneur 
1865. 

CHAPELLE  DE  BLANCHE  DE  CASTILLE. 

Les  pilastres  et  la  voussure  de  l’arcade  sont 
décorés  de  panneaux  de  formes  diverses,  peints 
en  imitation  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. La  chapelle  est  recouverte  d’une  voûte 
en  plein  cintre.  Les  murs  sont  revêtus  d’un 
lambris  en  chêne,  composé  de  panneaux  super- 
posés et  séparés  entre  eux  par  des  pilastres 
cannelés  dans  leur  partie  supérieure.  Les 
panneaux  du  bas  sont  carrés  et  comportent 
chacun  cinq  caissons  de  formes  variées  ; le 
caisson  central  renferme  une  rosace.  Les  pan- 
neaux du  haut  sont  terminés  en  plein  cintre. 
Ces  derniers  sont  creusés  en  forme  de  niche 
et  contiennent  une  figure  en  bois  sculptée  en 
bas-relief  et  posée  sur  un  cul-de-lampe.  Ils 
sont  séparés  des  précédents  par  un  bandeau, 
chargé  de  rinceaux  de  feuilles  d’acanthe  et  de 
rameaux  de  laurier.  Au-dessus  du  lambris 
règne  une  corniche;  au  droit  de  chaque 
pilastre  se  trouve  une  palmette. 

Panneau  de  gauche  : 

Saint  Thomas.  — Bas-relief.  ■ — Bois. 
H.  0™,54.  — Ecole  fiancaise.  — Dix- 

neuvième  siècle. 

Saint  Thomas  est  vêtu  d’une  tunique  tom- 
bant à plis  droits  ; il  lève  les  yeux  vers  le 
ciel,  porte  sa  main  droite  à son  front  et  serre 
une  lance  dans  la  main  gauche. 

Panneaux  du  fond  : 
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Saint  Simon.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0™,54.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  représenté  couvert  d’une  tunique  et 
d’un  manteau,  le  crâne  nu,  la  figure  encadrée 
d’une  bar'ne  épaisse  taillée  en  pointe,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel.  Il  presse  contre  sa  poi- 
trine une  longue  épée  dont  la  lame  a la 
forme  d’une  scie. 

Saint  Jacques.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0“,54.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Revêtu  d’une  tunique  serrée  à la  taille  et 
ornée  de  deux  coquilles  fixées  à hauteur  de 
la  poitrine,  il  porte  une  barbe  et  des  cheveux 
frisés,  tient  un  bâton  de  voyage  dans  le  bras 
droit  et  semble  montrer  la  terre  de  l’index  de 
la  main  gauche. 

Ces  trois  apôtres  sont  de  face. 

Saint  André.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0"’,54.  — École  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  Saint  porte  une  longue  barbe.  Il  a le 
corps  de  trois  quarts  et  la  tête  de  face,  et 
s’appuie  sur  la  croix  en  sautoir,  instrument  de 
son  supplice. 

Saint  Matthieu.  — Bas-relief.  — Bois. 
— H.  0™,54.  — Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  de  face  et  serre  un  livre  contre  sa 
poitrine.  Sur  sa  tunique  est  jeté  un  manteau 
dont  il  relève  les  pans  de  la  main  droite. 

Au  centre  du  lambris  se  dresse  une  colon- 
nette  en  bois  peinte,  en  imitation  de  marbre 
gris.  Sur  cette  colonnette  : 

Saint  François  d’ Assise.  — Statuette.  — 
Bronze.  — H.  0"',82.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-neuvième  siècle. 

* 

Revêtu  de  l’habit  de  son  Ordre  et  le  capu- 
chon relevé  sur  la  tête,  il  a les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  dans  une  attitude  extatique,  les  bras 
repliés  sur  la  poitrine  et  les  mains  cachées 
dans  ses  manches.  Sa  robe  est  couverte  de 
pièces  et  fendue  à hauteur  de  la  poitrine  pour 
laisser  voir  ses  stigmates. 

Panneaux  de  droite  : 

Saint  Pierre.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0'",54.  — Ecole  française.  — Dix- 
ncinième  siècle. 

Il  est  de  face  et  drapé,  une  clef  dans  la  main 
droite  pendante,  le  bras  gauche  replié  sur  la 
poitrine. 


Mur  de  gauche,  au-dessus  du  lambris. 

Il  est  occupé  tout  entier  par  un  motif  d’ar- 
chitecture peint  et  simulant  la  pierre.  Ce 
motif  se  compose  d’une  niche  en  plein  cintre 
supportée  par  deux  consoles  et  surmontée 
d’une  frise  et  d’un  fronton  circulaire  inter- 
rompu par  une  espèce  de  flambeau,  de  chaque 
côté  duquel  est  assis  un  ange  ailé.  La  partie 
supérieure  de  la  niche  est  remplie  par  une 
coquille.  Entre  les  deux  consoles  existe  un 
bas-relief  représentant  une  guirlande  de 
fleurs  dont  les  extrémités  sont  accrochées 
par  des  rubans  à deux  patères  ; au-dessus  de 
cette  guirlande  plane  une  tête  de  chérubin. 

Dans  la  niche  : 

La  Tempéranee.  — Peinture  en  grisaille. 
— H.  2™, 22.  — Par  Noriîlix  (Sécas- 
tie\-Louis-Guii.laume). 

La  Tempérance  est  personnifiée  par  une 
femme  tenant  une  coupe  d’une  main  et  une 
burette  de  l’autre.  Elle  se  dispose  à remplir 
sa  coupe.  Ses  bras  sont  nus;  ses  cheveux  sont 
tressés  et  roulés  par  derrière  sa  tète  ; ses 
pieds  sont  chaussés  de  sandales. 

Signé  sur  le  socle  : Norüi.ix  p‘  anxo 
H.  nccc.  xi.v. , 

Le  mur  du  fond  est  percé  d’une  fenêtre  close 
par  un  vitrail. 

M ur  de  d roi  te. 

Ce  mur  a reçu  une  décoration  identique 
avec  celle  du  mur  de  gauche. 

Dans  la  niche  : 

La  Justice.  — Peinture  en  grisaille.  — 
H.  2'", 22.  — Par  Norrlev  (Sérastiex- 
Louis-Guillaume). 

La  Justice  est  symbolisée  par  une  femme 
tenant  un  sceptre  dans  une  main  et  des 
balances  dans  l’autre.  Elle  porte  une  tunique, 
un  manteau  relevé  sur  l’épaule  gauche  et  un 
voile  retenu  par  un  diadème. 

Deux  enfants,  assis  sur  l’extrados  du  fronton, 
présentent  un  glaive  et  les  tables  de  la  Loi. 

Non  signé. 

La  voûte  comporte  trois  médaillons  circu- 
laires accompagnés  de  caissons  de  formes 
diverses.  Le  médaillon  central,  le  plus  grand 
des  trois,  contient  une  croix  grecque  sur  fond 
rouge  brique;  les  deux  autres  renferment  le 
monogramme  de  saint  Louis  sur  fond  bleu, 

CHAPEM.K  SAIXT-LOUIS. 


L’autel  est  installé  sous  la  lenêtrc,  contre 


47 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUIS  EN  L’iLE. 


351 


le  mur  du  fond,  et  affecte  la  forme  d’un  sarco- 
phage; il  est  en  chêne.  Le  devant  est  épaulé 
par  deux  consoles;  il  est  ajouré  et  clos  par 
une  vitre,  enchâssée  dans  quatre  balustres.  De 
chaque  côté  est  sculptée  une  guirlande  com- 
posée d’épis  de  blé  et  de  grappes  de  raisin. 
Au-dessus  de  la  guirlande  se  détache  une  tète 
de  chéruhin  aux  ailes  déployées.  Kn  haut  et 
en  bas  se  développe  un  bandeau  orné  de 
bulles.  Le  tabernacle  est  rectangulaire  et 
flanqué  de  deux  consoles  renversées  en  guise 
d’ailerons.  Il  est  coiffé  d’un  dôme  imbriqué, 
dominé  par  un  piédouche  supportant  une 
boule  crucifère.  Les  quatre  faces  sont  enca- 
drées de  pilastres  d’angle  cannelés,  d’ordre 
ionique. 

La  porte  est  en  plein  cintre  etdécorée  d’une 
peinture  : 

La  naissance  du  Christ.  — Peinture  sur 
cuivre.  — H.  0™,20.  — L.  0'",14.  — 
École  française.  — Dix-septième  sièele. 
Jésus  est  enveloppé  dans  un  lange  et  cou- 
ché dans  une  crèche  remplie  de  paille.  La 
Vierge  met  la  main  droite  sur  son  cœur  et 
découvre  le  divin  Enfant  de  la  main  gauche. 
Elle  a une  robe  rouge,  un  manteau  bleu  et  un 
voile  blanc.  Saint  Joseph  est  assis,  un  bâton  à 
la  main,  et  contemple  le  Sauveur  avec  amour 
et  respect.  Il  porte  une  tunique  violette  et 
un  manteau  jaune  ocre.  Au  fond  est  une  étable 
abritant  un  âne  et  une  vache. 

Donné  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Le  lambris  qui  dissimule  la  partie  inférieure 
des  murs  est  en  chêne.  Il  comporte  une  balus- 
trade formant  soubassement  et  des  panneaux 
moulurés  et  encadrés  de  pilastres  sur  lesquels 
vient  s’appuyer  une  corniche.  Entre  le  sou- 
bassement et  les  panneaux  s’étend  une  frise 
chargée  de  rinceaux. 

Dans  les  panneaux  adossés  aux  murs  latéraux 
sont  fixés  des  cadres  renfermant  des  peintures 
sur  bois. 

Panneaux  de  gauche  : 

Une  Sainte.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  O"", 31.  — L.  0",21.  - — École  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

La  Sainte  est  de  trois  quarts,  en  robe  rouge 
légèrement  décolletée  et  manteau  noir,  le 
tout  rehaussé  de  dessins  d’or.  Ses  cheveux 
retombent  en  boucles  sur  ses  épaules  et  sont 
recouverts  d’un  voile  blanc  sur  lequel  est 
posée  une  couronne  d’or.  Su  tèlc  est  surmon- 
tée d'une  auréole. 

La  Vierge. — Peinture  sur  bois.  — Fond 
d’or.  — H.  0">,35.  — L.  0"',25.  — 
École  italienne.  — Quinzième  siècle. 


Panneaux  de  droite  : 

Saint  Barthélemg . — Peinture  sur  bois. 
— Fond  d’or.  — H.  0"’,34'.  — 
L.  0"',25.  — École  italienne.  — 
Quinzième  siècle. 

De  face  et  la  tête  nimbée,  il  tient  un  cou- 
teau dans  une  main  et  un  livre  dans  l’autre. 
Sa  tunique  est  rouge  et  sou  manteau  entière- 
ment couvert  de  semis  d’or. 

La  sainte  Face.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  0™,35.  — L.  0"‘,25.  — Ecole  ita- 
lienne. — Dix-septième  siècle. 

Cette  tête  est  accompagnée  d’un  phylactère 
portant  l’inscription  suivante  : 

Vei-a  expressio  viræ  illius  imaginis  Sal- 
valoris  noslri  D.  N.  Jesu  Christi  quœ  Romœ 
ad.  I).  Jolian.  Laleran.  conspicitur. 

Les  quatre  panneaux  ci-dessus  ont  été 
offerts  par  M.  l’abbé  Bossuet. 

Mur  de  gauche,  au-dessus  du  lambris  : 

Saint  Louis  reçoit  la  croix  des  mains  du 
pape  Innocent  IV.  — Peinture  murale. 
— H.  3"-,35.  — L.  l'",20.  — Par 

JOLLIVET  (PlEURE-JULES). 

Le  Pape  est  debout  devant  un  siège,  de  pro- 
fil et  à gauche  de  la  composition;  il  attache 
une  croix  rouge  sur  le  bras  droit  de  saint 
Louis.  Le  Roi  lève  les  yeux  vers  le  ciel,  serre 
de  la  main  gauche  son  épée  sur  sa  poitrine  et 
étend  la  main  droite  au-dessus  d’un  évangile, 
que  présente  un  enfant  de  clîœur  agenouillé, 
le  corps  vu  de  dos  et  la  tête  tournée  adroite. 
Le  Souverain  Pontife  est  coiffé  de  la  tiare  ; 
il  porte  une  robe  blanche  et  une  chape  de 
pourpre  enrichie  de  dessins  rouge  pâle  et 
rehaussée  d’une  bordure  d’or.  La  cliapc  est 
retenue  sous  le  menton  par  une  agrafe  com- 
posée d’un  rubis  entouré  de  diamants.  Le  siège 
est  élevé  d’une  marche  ; ses  bras  sont  ornés 
d’une  tête  de  cheval,  et  sur  le  bras  droit  est 
jetée  une  draperie  bleue  avec  croix  grecques 
et  effilés  jaunes.  Saint  Louis  est  vêtu  d’une 
courte  tunique  bleue  fleurdelisée  et  protégé 
par  une  cotte  de  mailles.  Son  épée  est  dans 
un  fourreau  de  velours  bleu.  L’enfant  de 
chœur  a une  tunique  blanche  à larges  manches 
rehaussées  d’une  bordure  d’or  ; ses  pieds  sont 
chaussés  de  souliers  de  pourpre.  En  arrière- 
plan  et  à droite  est  placée  une  table  recou- 
verte d’un  tapis  vert.  On  aperçoit  au  fond  une 
des  travées  de  la  cathédrale  de  Lyon  dans 
bupielle  a lieu  la  cérémonie.  Le  sol  est  tendu 
d’un  tapis  rose  pâle. 

Non  signé. 


352  I^JYENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  48 


A j![auche  de  la  fenêtre  : 

Saint  Louis,  prisonnier  des  Infidèles  avec 
ses  frères  Alphonse  et  Charles  d’Anjou, 
les  encourage  en  leur  rappelant  les 
souffrances  du  Christ.  — Peinture 
murale.  — H.  3™, 35.  — L.  l"*,  20. 

— ■ Par  JOLLIVET  (PlEKRE-JULES). 

Saint  Louis  est  assis  presque  de  face  à 
gauche  de  la  composition,  le  bras  droit  appuyé 
sur  une  table,  l’index  de  la  main  gauche  levé 
vers  le  ciel,  les  yeux  attachés  sur  l’aîné  de 
ses  frères  qui  est  assis  en  face  de  lui  sur  une 
pierre,  les  jambes  croisées  et  les  bras  posés 
sur  ses  genoux.  Le  plus  jeune  des  frères  du 
Roi  est  adossé,  un  peu  en  arrière  et  à droite, 
contre  une  colonne,  la  main  droite  soutenant 
le  coude  gauche  et  la  tête  appuyée  sur  sa 
main.  Le  monarque  porte  une  courte  tunique 
jaune  dont  la  partie  supérieure  est  ornée  d’une 
bordure  blanche,  un  manteau  lilas  bordé  de 
fourrure  noire  et  des  hauts-de-chausses  de 
même  couleur  que  son  manteau.  Son  frère 
aîné  porte  une  tunique  et  des  hauts-de-chausses 
de  pourpre  et  un  petit  vêtement  de  dessus 
d’étoffe  verte  sans  manches.  Dans  la  pierre  sur 
laquelle  il  est  assis  est  scellé  un  anneau  auquel 
une  chaîne  est  rivée.  Charles  d’Anjou  est  vêtu 
d’une  tunique  rouge  pâle.  La  table  est  recou- 
verte d’un  tapis  rose  clair,  et  dessus  est  posée 
une  lampe  montée  sur  un  pied  très  élevé.  Au 
fond  se  trouve  une  arcade  contenant  un  esca- 
lier aboutissant  à la  porte  de  la  prison. 

Non  signé. 

Mur  de  droite  : 

Saint  Louis,  avant  sa  seconde  croisade, 
remet  V administration  de  son  royaume 
entre  les  mains  de  Matthieu,  ahhé  de 
Saint-Denis,  et  de  Simon  de  Clermont, 
sieur  de  Nesle.  — Peinture  murale.  — 
H.  3™,35.  — L.  1">,20.  — Par  Jol- 
LiVET  (Pierre-Jules). 

Saint  Louis  est  debout  devant  un  fauteuil, 
de  profil  et  à droite  de  la  composition  ; il  pré- 
sente un  parchemin  roulé  à l’abbé  de  Saint- 
Denis  et  lui  montre  le  sceptre  royal  qui  est 
placé  sur  un  coussin  de  velours  bleu  posé  sur 
un  socle.  Le  siège  royal  est  élevé  de  deux 
marches  tendues  d’étoffe  rouge  pâle,  et  ses 
bras  sont  terminés  par  une  tête  de  lion.  Sur 
le  bras  gauche  est  jetée  une  draperie  vert 
olive  décorée  de  croix  grecques  d’or.  L’abbé 
de  Saint-Denis  tend  la  main  droite  et  met  la 
main  gauche  sur  son  cœur  ; il  tient  sa  crosse 
dans  le  bras  droit  et  pose  le  pied  gauche  sur 
la  première  marche.  Simon  de  Clermont  est 


de  trois  quarts  et  à gauche  de  Matthieu,  la 
main  sur  la  garde  de  son  épée  et  le  regard 
attaché  sur  le  monar(|ue.  Celui-ci  porte  une 
longue  tunique  verte  presque  entièrement  dis- 
simulée sous  un  vêlement  rouge  pâle,  serré  â 
la  taille  et  orné  do  deux  bandes  horizontales 
de  différentes  couleurs.  Sur  ce  vêtement  est 
jeté  un  manteau  bleu  doublé  d’hermine  et 
agrafé  sous  le  menton.  La  tête  du  Roi  est 
ceinte  d’une  couronne,  et  autour  de  ses  reins 
est  passée  une  ceinture  bleue.  Il  a des  hauts- 
de-chausses  de  couleur  écarlate  et  des  sou- 
liers bleus  rayés  de  jaune.  L’abbé  de  Saint- 
Denis  est  revêtu  d’un  habit  de  hure.  Le  sire 
de  Nesle  est  couvert  d’une  cotte  de  mailles  et 
d’une  tunique  marron  foncé  ; ses  mains  sont 
gantées  d’acier  ; la  poignée  de  son  épée  est 
d’argent,  et  le  fourreau  de  velours  noir.  Le 
fond  de  la  composition  est  occupé  par  une 
arcade  romane  au  delà  de  laquelle  on  aperçoit 
quelques  toits  se  détachant  sur  des  nuages. 

Non  signé. 

A droite  se  trouve  la  mention  suivante  : 

LKS  PEIVTURES  QUI  DÉCORE.V'I'  CR'ITK  CIUPEI.LE 
ONT  ÉTÉ  EXÉCUTÉES  A LA  CIRE  ET  A l’huII.E  PAR 
JOLLIVET,  EN  l’aNNÉE  AI.  DCCC.  XLI. 

A droite  de  la  fenêtre  : 

Mort  de  saint  Louis.  — Peinture  murale. 
— H.  3™,35.  — L.  1”>,20.  — Par  .Iol- 

i.ivET  (Pierre- Jules). 

Saint  Louis  est  couché  dans  son  lit,  les 
yeux  clos,  la  tête  ceinte  de  la  couronne 
royale,  les  mains  jointes,  un  chapelet  autour 
des  poignets.  Le  lit  est  élevé  d’une  marche  ; 
son  chevet  est  de  forme  ogivale  et  orné  d’ar- 
catures  avec  pinacles  et  fleurons.  Philippe  le 
Hardi  est  à droite  du  lit;  il  lève  la  main 
droite  vers  le  ciel,  dans  un  geste  de  désespoir, 
et  presse  une  épée  contre  sa  poitrine.  Sur  sa 
cotte  de  mailles  est  passée  une  courte  tunique 
bleue  fleurdelisée  et  doublée  de  pourpre. 
Le  second  fils  du  souverain  est  à gauche,  de 
profil,  une  main  posée  sur  le  lit  et  le  front 
appuyé  dans  l’autre  main.  Il  a une  cotte  de 
mailles  et  une  tunique  rouge  pâle  ; à son 
côté  pend  une  épée.  Le  lit  est  installé  sous  un 
baldaquin  à tentures  bleues  doublées  de  rouge. 
Au  pied  se  trouve  un  meuble  transformé  en 
autel  et  sur  lequel  se  trouve  une  espèce  de 
gradin  de  cuivre  doré  et  ciselé.  Le  meuble 
est  recouvert  en  partie  par  une  draperie  jaune 
à raies  rouges  et  bleues. 

Non  signé. 

Voûte  ; 


49 


ÉGLISE  DE  SAINT-LOUIS  EN  L’ILE. 


353 


Anges  tenant  les  instruments  de  la  Pas- 
sion. — Peinture  murale.  — ■ H.  3™, 50. 
— L.  1™,20.  — Par  Joi.livet  (Pieure- 
Jui.es). 

Doux  anges  sont  placés  i gauche  et  deux  à 
droite.  Le  premier  est  de  profd,  en  robe 
blanche  avec  ceinture  jaune  et  draperie  bleue 
jetée  sur  l’épaule  gauche.  Le  deuxième  est  de 
face;  il  est  vêtu  d’une  tunique  jaune.  Le  troi- 
sième est  de  profil,  en  tunique  marron  clair 
fendue  sur  les  côtés  et  manteau  bleu;  il  tient 
une  colonne  autour  de  laquelle  il  a enroulé 
son  manteau.  Le  dernier,  ([ui  est  presque  de 
dos,  a une  tunique  blanche  et  un  manteau 
rouge  pâle  ; il  présente  une  couronne  d’épines. 
Au  centre  de  la  voûte  est  représenté  le 
triangle  symbolique  de  la  sainte  Trinité 
entouré  de  rayons.  Ces  quatre  anges  se 
détachent  sur  un  fond  d’azur. 

Non  signé. 

Au-dessus  de  la  fenêtre  : 

Anges  et  Prophètes.  — Peinture  murale. 
— H.  1“,20.  — L.  3"‘,50.  — Par  Joi.- 
LivET  (Pierre-Jules). 

Au  centre  est  déposée  une  châsse  de  chaque 
côté  de  laquelle  est  assis  un  ange  tenant  une 
couronne  d’épines.  L’ange  de  gauche  a une 
tunique  jaune  ocre  fendue  sur  les  côtés  et  un 
manteau  rouge  pâle  ; il  met  la  main  droite  à 
plat  sur  la  châsse  et  y appuie  le  coude  gauche. 
Ses  yeux  sont  baissés  ; ses  joues  sont  encadrées 
de  deux  tresses  de  cheveux  ramenées  derrière 
la  tète.  L’ange  de  droite  est  vêtu  d’une  tunique 
blanche  et  d’un  manteau  bleu  ; il  incline  la 
tête  dans  l’attitude  de  la  douleur  et  pose  le 
br.as  droit  sur  la  châsse.  Celle-ci  est  ornée 
d’arcatures  abritant  des  figurines.  De  chaque 
côté  sont  assis  deux  évangélistes.  Saint  Marc  est 
représenté  à demi  couvert  par  une  draperie 
de  pourpre,  la  tête  appuyée  sur  la  main  droite 
qui  tient  une  plume  ; son  pied  droit  est  posé 
sur  la  tête  d’un  lion  couché.  Saint  Luc  est 
assis  sur  un  bœuf  couché,  en  tunique  rouge 
et  manteau  gris,  le  bras  droit  sur  son  genou, 
un  style  à la  main  et  les  yeux  fixés  sur  des 
tablettes  qu’il  présente  de  la  main  gauche. 
Des  deux  autres  évangélistes  on  ne  voit  qu’une 
partie  du  corps.  L’un  lève  les  yeux  vers  le 
ciel  et  croise  les  bras  sur  des  tablettes  ; il  est 
drapé  de  gris  ; ses  cheveux  et  sa  barbe  sont 
en  désordre.  L’autre  tourne  le  regard  vers  le 
ciel  dont  il  semble  vouloir  scruter  les  mys- 
tères, et  se  dispose  à écrire.  Il  est  vêtu  d’une 
tunique  verte  et  d’un  manteau  gris.  Fond 
d’azur. 

Non  signé. 

Pams.  — Monuments  religieux.  — lit.  — 


Les  peintures  de  la  chapelle  Saint-Louis 
sont  encadrées  d’une  bordure  d’or.  Los  pein- 
tures des  murs  sont  en  outre  séparées  de  celles 
de  la  voûte  par  une  frise  composée  d’orne- 
ments vert  émeraude,  jaunes  et  rouges,  se 
détachant  sur  un  fond  vert  olive. 

Troisième  travée  : 

CHAPELLE  SAUVrE-lSARELLE. 

La  décoration  de  cette  chapelle  est  iden- 
tique à celle  de  la  chapelle  de  Blanche  de 
Castille. 

Lambris. 

A gauche  : 

Saint  Paul.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  O™, 54.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

De  face  et  drapé,  il  lève  l’index  de  la  main 
droite  vers  le  ciel  et  pose  la  main  gauche  sur 
la  poignée  d’une  épée  dont  la  pointe  est  en 
terre. 

Au  fond  : 

Saint  Jean.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0'",54.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  de  face  et  pose  la  main  droite  sur  sa 
poitrine  en  tournant  les  yeux  vers  le  ciel. 

Saint  Philippe.  — Bas-relief.  — Bois. 
— H.  0"',54.  — École  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  drapé  et  présente  une  croix. 

Saint  Jacques.  — Bas-relief.  — Bois.  — 
IL  0™,5i'.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  saint  est  représenté  de  face,  les  yeux 
baissés  et  les  mains  croisées  sur  une  massue. 

Saint  liarthéleiny.  — Bas-relief.  — Bois. 
— H.  0™,5'i.  — École  française.  — ■ 
Di.x-neuvième  siècle. 

Le  saint  est  de  trois  quarts.  Il  a les  bras 
repliés  sur  la  poitrine  et  serre  dans  la  main 
droite  un  couteau  en  forme  de  yatagan.  Son 
crâne  est  à demi  chauve,  et  sa  barbe  est 
frisée. 

Contre  le  lambris  se  dresse  une  colonnette 
de  marbre  avec  chapiteau  en  cuivre  ciselé  : 

La  Vierge.  — Statuette.  — Bronze.  — 
H.  0"',93.  — - Fcole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Reproduction  de  la  statuette  qui  domine  le 
meuble  offert,  en  1878,  au  pape  Pie  I.X. 

A droite  : 

20. 
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Saint  Jude.  — Ras-relief.  — Dois.  — 
H.  0™,54.  — Ecole  française.  — Dix- 
neuvième  siècle. 

Drapé  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  il  a le 
bras  droit  pendant  et  serre  quatre  flèches 
dans  la  main  gauche  qu’il  appuie  contre  sa 
poitrine. 

Mur  de  gauche,  au-dessus  du  lambris. 

Dans  la  niche  : 

La  Prudence.  — Peinture  en  grisaille. 
— H.  2"’,22.  — Par  Norbmn. 

La  Prudence  est  personnifiée  par  une 
femme.  Celle-ci  se  regarde  dans  un  miroir 
qu’elle  tient  dans  la  main  gauche  et  ramène 
de  la  main  droite  les  plis  de  son  manteau  sur 
sa  tète,  derrière  laquelle  est  attachée  un 
masque  d’homme.  Autour  du  miroir  s’enroule 
un  serpent. 

L’un  des  deux  anges  assis  au  pied  du  flam- 
beau qui  surmonte  la  niche  présente  un  ma- 
nuscrit, et  l’autre  un  sablier. 

Non  signé. 

Dans  la  niche  de  droite  : 

La  Force.  — Peinture  en  grisaille,  — 
H.  2™, 22.  — Par  Norolix. 

La  Force  est  représentée  sous  les  traits 
d’une  femme  dont  la  tête  est  couverte  d’une 
peau  de  lion  et  dont  les  coudes  sont  appuyés 
sur  un  fût  de  colonne  cannelée.  Elle  est  vêtue 
d’une  robe  qui  laisse  à découvert  ses  bras  et 
ses  jambes  et  d’un  manteau  qui  est  passé  sur 
l’épaule  gauche  et  roulé  autour  des  reins. 

Signé,  sur  le  socle  de  la  colonne  : Nor- 
BI.IN,  P',  AnnO  M.DCCC.XI.V. 

L’un  des  anges  assis  sur  le  fronton  de  la 
niche  tient  un  faisceau  de  verges,  et  l’autre  un 
calice. 

VITRAUX. 

CII/tPEI,[,E  DU  TOMBEAU. 

La  Résurrection  du  Christ.  — Vitrail.  — 
H.  4"’, 50.  — L.  2"', 60.  — ParGicREXTE 
(Ai.fred). 

Au  bas  figure  celte  mention  : 

CZAR't'ORV.SKI.  FAMII.IA.  DF.DIT.  A.  D.  M.DC.CC.LXVI . 

Alfred  Cérente,  imct.  vitr. 

Paris,  le  l®’’  décembre  1887. 


CHŒUR. 

Le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  saint 
Jean.  — Vitrail.  — H.  5,50.  — 
L.  2™, 40.  — D’après  les  cartons  de 
Rézard  (.Iean-Louis),  1843. 

CHAPELLE  BLANCHE  DE  CASTILLE. 

Blanche  de  Castille.  — Vitrail.  — 
H.  4“, 40.  — L.  2"’, 40.  — Par  Vigné 
(Joseph).  — D’après  les  cartons  de 
JoLLivET  (Pierre-Jules). 

On  lit  cette  mention  inscrite  dans  un  petit 
cartouche  placé  au  bas  du  vitrail  : Donné  par 
la  ville  de  Paris  en  1812. 

CHAPELLE  SAINT-LOUIS. 

Saint  Louis.  — Vitrail.  — H.  5'", 50.  — 
L.  2™, 40.  — Par  Vigné.  — D’après  les 
cartons  de  Jollivet. 

Dans  la  bordure,  sont  traités  les  dix  sujets 
suivants,  tirés  de  la  vie  de  saint  Louis  : 

Saint  Lotus  recevant  le  sacrement  du 
baptême  à Poissy. 

Saint  Lotus  expliquant  les  Ecrits  des 
saints  Pères. 

Saint  Louis  recevant  la  couronne. 

Saint  Louis  lave  les  pieds  des  pauvres. 
Saint  Lotus  porte  la  couronne  d'épines  à 
la  Sainte-Chapelle. 

Saint  Louis  rendant  la  justicesousun  chêne. 
Saint  Louis  pardonnant  à ses  assassins 
envoyés  par  le  Vieux  de  la  montagne. 

Saint  Louis,  entouré  d’infidèles,  les  com- 
bat et  les  met  en  fuite. 

Saint  Louis  fait  rendre  les  sommes  qu'on 
avait  soustraites  de  sa  rançon. 

Saint  Louis  quitte  la  couronne  terrestre 
pour  la  couronne  céleste. 

On  lit  dans  un  cartouche  placé  au  bas  de  la 
composition  : 

Donné  par  la  ville  de  Paris  et  peint  par 
Jollivet  et  Vigné,  q>eintres  verriers,  1842. 

CHAPELLE  SAINTE-ISABELLE. 

Sainte  Isabelle  de  France.  — Vitrail.  — 
H.  4™, 40.  — L.  2"', 40.  — Par  Vigné. 
— D’après  le  carton  de  Jollivet. 

Un  cartouche  contient  la  mention  suivante  : 
Ce  vitraila  été  peint  par  Jollivet  ef  Vigné 
en  1841.  — Offert  par  la  ville  de  Paris  sur 
les  dessins  de  V.  Baltard,  architecte. 

L.  MICHAUX, 
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Alacoquk  (la  Bienheureuse  Marie),  26. 

André  (saint),  29,  46. 

Angelico  (Fra),  p.,  36. 

Anjou  (Alphonse  n’),  48. 

Anjou  (Charles  d’),  48. 

Anne  (sainte),  41. 

Antoine  (saint),  33. 

Argenson  (d’),  18. 

Argenville  (Dézai.lier  d’),  8,  18,  23. 
Arimathie.  Voy.  Joseph  d’Arijiathie. 

Aubrv  (l’abbé  Jacques-Thomas),  9. 

Bailleul  (Jean  de),  33,  34. 

Baltard  (Victor),  arch.,  50. 

Barthélemv  (saint),  26,  47,  49. 

Beaulieu  (Geoffroy  de),  22. 

Bellini  (Giovanni),  p.,  20. 

Berri  (la  duchesse  de),  .39. 

Bézard  (Jean-Louis),  ? 50. 

Biget  (sœur  Marthe,  Anne),  31. 

Blanche  de  Castille,  50. 

Bodeiu  (.■Indré-Joseph),  p.,5,  6. 

Bünnegrace  (Charles-Adolphe),  p.,  19. 

Bossu  (l’ahhé  P.-L.),  10. 

Bossuet  (l’abbé  Louis-Auguste-Napoléon),  6, 
9,  13,  14,  16,  17,  19,  23-27,  29-31,  35- 
37,  39-42,  44,  47. 

Bossuet  (Marie-Thérèse-Catherine  Billard, 
veuve),  31. 

Bra  (Théophile-François-Marcel),  sc.,  31. 
Brianchon,  arch.,  31. 

Brianchon  (M'“®),  31. 

Brice  (Germain),  hist.,  4. 

Canova,  sc.,  42. 

Catulle,  32. 

Caulet  (de),  évêque  de  Grenoble,  4. 

Chantal  (M“«  de),  37. 

Champaigne  (Jean-Baptiste  de),  p.,  4. 
Champaigne  (Philippe  de),  p.,  4. 

Chazal  (Charles-Camille),  p.,  20. 

Chevalier,  p.,  10,  11,  12. 

Claire  (sainte),  25. 


Cliqüot,  facteur  d’orgues,  6. 

CoLLiGNON  (l’abbé),  4. 

CoROLLER  (l’abbé  Jacques-Robert-Corentin), 

10. 

CouTEN  (Jules-Félix),  sc.,  40. 

CovPEL  (Charles-Antoine),  p.,  22,  23. 
CzARTORVSKI,  15. 

Dauran  (Jules-Joseph),  p.,  25,  26. 

Derelle  (Alexandre-Joseph-Michel-François), 
p.,  30. 

Dehémant  (Anne-Madelaine),  36. 

Dehé.uaut  de  Saint-Félix,  23. 

Denis  (saint),  32,  34,  35. 

Doucet  (Jacques),  arch.,  4,  27. 

Doyen  (Gabriel-François),  p.,  13. 

Dubois  (Alexis),  sc.,  10. 

Ducürnet  (Louis-César-Joseph),  p.,  32. 
Durant  (Catherine),  42. 

Duseigneur  (Dernard-Jean),  sc,,  14,  45. 
Fuie,  30. 

Elisabeth  (sainte),  28. 

Enée,  évêque  de  Paris,  3. 

Faraguet  (M"°  H.),  p.,  9. 

Fontaine  (héritiers),  4. 

François  d’Assise  (saint),  46. 

François  de  Paule  (saint),  33. 

François  de  Sales  (saint),  21,  37,  38. 

Frezon  (François),  échevin,  3. 

Gabriel  (l’archange),  6,  38. 

Geneviève  (sainte),  27,  28. 

Gérente  (Alfred),  p.  verr.,  50. 

Grégoire  (saint),  21. 

Guillaujie  (l’abbé  Pierre),  9. 

Halle  (Noël),  p.,  37. 

Harlay  (de),  archevêque  de  Paris,  3. 
Hérouval  (le  chevalier  d’),  17, 
Hubault-Malaiaison  (l’abbé),  9. 

Huber  (N.),  sc.,  9. 

Huot  (Jacques),  échevin,  3. 

Hurtaut,  hist.,  4. 

Innocent  IV,  pape,  47. 
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Isabelle  (sainte),  30. 

Isabelle  de  France  (sainte),  50. 

Jacques  (saint),  12,  27,  46,  49. 

Jean-Baptiste  (saint),  8,  9,  30,  33,  39,  44, 
49. 

Jean  l’Éuangéliste  (saint),  18,  24,  29,  50. 
Jeanron  (Philippe-Auguste),  p.,  41,  42,  43. 
JÉROME  (saint),  19,  25,  33. 

Jésus-Christ,  5,  7,  8,  14-26,  29,  30,  32- 
45,  47. 

Joachim  (saint),  16. 

Jobbé-Duval  (Félix),  p. , 38. 

JoLLiuET  (Pierre-Jules),  p.,  47-50. 

Joseph  (saint),  5,  7,  16,  21,  23,  34-37,  43, 
45,  47. 

Joseph  d’Arimathie  (saint),  42. 

Jourdan  (G.),  p.,  10,  11,  12. 

JuDE  (saint),  13,  58. 

La  Datte  (François),  p.,  27,  28. 

Lafond  (Alexandre),  p.,  36,  37. 

Lambert  (Jean-Baptiste),  3. 

Lambert  (le  président),  3. 

Lazare,  24. 

Le  Bret  (Jacques),  éclievin,  3. 
Lecomte-Vernex  (Émile),  p.,  43,  44,  45. 

Le  Duc  (Gabriel),  arcli.,  4. 

Lefebvre  (Charles),  p.,  39,  40,  41. 

Lehmann  (Charles -Ernest  - Rodolphe  - Henri) , 
p.,  35,  36,  37. 

Lejeune  (Nicolas),  maître  couvreur,  3. 
Lenepveu  (Jules-Eugène),  p.,  32,  34,  35. 
Levau  (Louis),  arcli.,  4. 

Louis  (saint),  roi  de  France,  6,  10-14,  22,  30, 
47,  48,  50. 

Louis  de  Gonzague  (saint),  5,  16. 

Louis  XllI,  3,  21. 

Louis  XVIII,  31. 

Luc  (saint),  49. 

Magnv,  hist.,  4. 

Maison  (Pierre-Eugène),  p.,  15. 

Mantegna,  p.,  20. 

Marc  (saint),  49. 

Marie  (Christophe),  entrepreneur,  3. 
Marie-Madeleine  (sainte),  20,  21,  22,  35, 
36,  39,  41. 

Martin  (saint),  21. 

Matthieu  (saint),  12,  46. 

Matthieu,  abbé  de  Saint-Denis,  48. 

Médicis  (Marie  de),  reine,  3. 


Michaux  (L.),  1-50. 

Mignard  (Pierre),  p.,  21. 

Moïse,  19,  30. 

Mvron  (Robert),  prévôt  des  marchands,  3. 
Nancré  (Louis-Joseph  de  Dreux,  comte  de), 
36. 

Napoléon  D'',  31. 

Nicodè.me  (saint),  42. 

Nouilles  (le  cardinal  de),  3. 

Nocq  (Henri),  sc.,  31. 

Norblin  (Sébasticn-Louis-Guillaume),  p.,  46, 
50. 

Olive  (.'Intoine),  sc. , 14. 

Orléans  (Blanche  d’),  p.,  24. 

Patrois  (Isidore),  p.,  16. 

Pasquier  (Guy),  échevin,  3, 

Paul  (saint),  17,  29,  31,  49. 

PÉRÉFIXE  (de),  archevêque  de  Paris,  3. 

Perrin  (Jean-Gharles-Nicaise),  p.,  23. 
Petit-Deslandes,  42. 

Pevron  (Jean-François-Pierre),  p.,  23. 
Philippe  (saint),  27,  49. 

Philippe  le  Hardi,  12,  13,  48. 

Pie  VII,  pape,  29,  30. 

Pie  IX,  pape,  49. 

Pierre  (saint),  17,  18,  29,  31,  46. 

PiGANIOL  DE  LA  FoRCE,  hist.,  4. 

PouLLETiER  (Eudes),  entrepreneur,  3. 
Quinault  (Philippe),  poète,  26. 

Saint-Germain  le  Vieux,  8. 

Sarazin  (Jacques),  sc.,  9. 

ScHEFFER  (Ary),  p.,  22.^ 

Seurre  (Charles-ÂIarie-Emile),  sc.,  14,  15. 
SiMÉON  (le  vieillard),  7. 

Si.MON  (saint),  13,  43. 

SnioN  DE  Clermont,  48. 

Stella  (Jacques),  p.,  8. 

Thérèse  (sainte),  20,  21,  46. 

Thomas  (saint),  27,  45. 

Vanloo  (Charles-André,  dit  Carie),  p.,  18. 
Vautier  (Jules-Antoine),  p.,  13. 

Vellefrev  (Julie-Joséphine  de  Chateaubrun, 
baronne  de),  31. 

Verderonne  (le  marquis  de),  3. 

Vierge  (la),  5,  6,  7,  8,  9, 14,  16,  26,  19-28, 
30,  32-45,  47. 

Vig.xé  (Joseph),  p.  verr. , 50. 

Vincent  de  Paul  (saint),  9,  41,  43. 

VouET  (Simon),  p.,  21. 


ÉGLISE 

DE 

SAINT-EUSïACHE 


Pæris.  — Monuments RELiGiBux.  — III.  — N"  'il. 


EGLISE 


DE 

SAINT-EUSTACHE 


Histoire.  — L’histoire  de  l’église  de  Sainl-Eustache  peut  se  diviser  en  trois 
périodes  : l’une  qui  va  du  treizième  siècle  au  premier  tiers  du  seizième,  l’autre  de  cette 
époque  au  milieu  du  dix-septième  siècle;  la  dernière,  enfin,  qui  comprend  la 
seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle. 

Sur  la  première,  l’on  en  est  réduit  aux  documents  écrits  ; ils  sont  brefs  et  peu 
nombreux  : un  acte  de  1213  nous  apprend  que,  sur  la  voie  de  Paris  à Montmartre, 
existait  alors  une  chapelle  du  titre  de  Sainte-Agnès,  récemment  construite;  une 
autre  pièce,  de  1216,  nous  révèle  qu’à  cette  date  cette  chapelle  était  déjà  considérée 
comme  paroisse  ; une  troisième,  enfin,  de  1236,  porte  que  la  chapelle  Sainte-Agnès 
avait  changé  de  titre  pour  prendre  celui  de  Saint-Euslache.  Cet  édifice  vécut  jus- 
qu’au premier  tiers  du  seizième  siècle;  il  n’en  subsiste  rien. 

Le  août  1532, /«<  posée  la  première  pierre  de  l’église  actuelle  par  Jean  de  la 
Barre,  prévôt  de  Paris  et  lieutenant  général  du  gouvernement  de  cette  ville.  L’on  y 
travaillait  encore  dans  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIII . L’ achèvement 
de  l'édifice  demanda  donc  plus  d’un  siècle. 

Longtemps  attribuée  à l'Italien  Dominique  de  Cortone,  dit  le  Bogcador,  sous  le 
nom  duquel  on  mettait  déjà  l’Hôtel  de  ville  de  Paris,  l’œuvre  paraît  aujourd’hui 
pouvoir  être  revendiquée  pour  une  famille  d' architectes  français.  C’est  une  église 
toute  française,  en  effet,  par  son  plan,  par  la  disposition  de  ses  éléments  consti- 
tutijs,  par  l’économie  desa  structure;  seule,  la  décoration  a sacrifié  au  goût  du  jour, 
qui  nous  venait  d'Italie;  l’édifice  se  rattache  encore  au  moyen  âge,  mais  il  est  habillé 
à la  mode  de  la  Renaissance.  Pierre  Lemercier,  cpie  l’on  voit  travailler  à l'église 
Sainl-Maclou  de  Pontoise,  aurait  fourni  les  plans  et  présidé  aux  premiers  travaux 
de  la  nouvelle  église;  c’est  à lui  que  l’onpeut  faire  honneur  de  la  croisée  du  transept 
et  des  quatre  premières  travées  du  chœur  du  côté  du  nord.  Les  dates  qui  se  voient 
gravées  dans  diverses  parties  de  l’édifice  permettent  de  suivre  l’avancement  des  tra- 
vaux : la  plus  ancienne  est  celle  de  1534,  inscrite  sur  le  chapiteau  d'un  pilastre 
qui  sépare  à l’extérieur  la  seconde  de  la  troisième  chapelle  du  chœur;  l’un  des  grands 
piliers  du  transept  porte  celle  de  1537;  U7i  pilastre  du  portail  méridional,  celles  de 
1539  et  1540;  la  deuxième  chapelle  du  côté  nord,  1541  ; la  troisième,  1542;  la 
quatrième,  1545.  Dès  1536,  l'évêque  de  Mégare  avait  déjà  pu  consacrer  plusieurs 
autels. 

Vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  les  travaux  paraissent  s’être  ralentis;  ils 
reprennent  en  1578  sous  la  direction  de  Nicolas  Lemercier,  fils  de  Pierre;  cette 
date  est  inscrite  sur  les  trois  premiers  piliers  de  la  grande  nef,  côté  nord,  et  celle 
de  1580  à la  voûte  de  la  troisième  chapelle  correspondante  du  même  côté. 

Enfin,  le  petit-fils  par  alliance  de  Pierre  Lemercier,  Charles  David,  gendre  de 
Nicolas,  continue,  au  commencement  du  siècle  suivant,  l’œuvre  souvent  interrompue. 
En  s’ouvre  une  nouvelle  série  de  travaux;  en  1622,  la  7icf  se  trouvait  élevée 
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jvsqu’à  la  hauteur  des  voûtes;  en  1624,  le  chœur  était  continué  pour  ne  se  terminer 
qu’en  1633.  En  1638  seulement,  la  nef  tout  entière  était  voûtée.  La  dernière  date 
que  l’on  rencontre  inscrite  est  celle  de  1640  qui  se  voit  au-dessous  de  la  rose  du 
transept  septentrional.  Quand,  en  1650,  Charles  David  mourait  et  était  inhumé 
dans  l'église  même,  l'édifice  pouvait  être  considéré  comme  terminé  dans  ses  parties 
essentielles  ; la  façade  seule  restait  inachevée. 

Pendant  plus  dêun  siècle  les  choses  demeurèrent  en  cet  état.  Colbert,  qui,  avec  le 
chancelier  Séguier,  doit  être  considéré  comme  un  des  grands  bienfaiteurs  de  l’église, 
avait,  rapporte  Piganiol  de  la  Force,  légué  à la  fabrique  une  somme  de  40,000  livres 
« pour  faire  construire  un  nouveau  portail  à la  place  de  l'ancien  dont  le  goût 
barbare  choquait  les  yeux  «.  En  1752,  les  intérêts  composés  de  ce  legs  ayant  produit 
une  somme  de  50,000  écus,  la  regrettable  libéralité  de  Colbert  reçut  son  emploi. 
Mansaut  de  Jouy  fut  chargé  d’édifier  une  façade  nouvelle  sur  la  rue  du  Jour.  A cet 
effet,  il  fallut  commencer  par  démolir  une  travée  eiilière  de  la  nef  et  des  bas  côtés 
et  les  deux  chapelles  y attenantes  : à droite,  celle  des  Fonts  baptismaux,  entière- 
ment peinte  par  Vikhre  Migismkd-,  à gauche,  celle  des  Mariages,  peinte  jmr  Cumules 
DE  LA  Fosse.  La  première  pierre  de  la  nouvelle  construction  fut  posée  le  22  mai  1754 
par  le  duc  de  Chartres,  plus  tard  duc  d’Orléan.  Interrompus,  faute  d’argent,  après 
l’élévation  du  premier  ordre,  les  travaux  ne  furent  repris  qu’en  1772,  sous  la 
direction  de  Moreau-Desprohx  , pour  être  définitivement  abandonnés  six  ans  plus  tard, 
en  1778.  Cette  seconde  façade  est  demeurée  inachevée  comme  l’était  restée  celle 
qu’elle  avait  prétendu  remplacer.  Enfin,  c’est  encore  à Moreau  qu’est  imputable 
I adjonction,  sur  le  côté  sud  de  l'abside,  d'un  petit  bâtiment  parasite  dont  le 
rez-de-chaussée  devait  servir  de  corps  de  garde  et  le  premier  étage  de  salle  de  caté- 
chisme. 

Avec  le  dix-neuvième  siècle  s’ ouvre  pour  l’église  de  Saint-Eustache  une  ère  nouvelle, 
celle  des  restaurations  : il  s’agit  en  effet  non  plus  de  construire,  mais  de  réparer  et 
d’entretenir.  Le  16  décembre  1844,  un  incendie  qui  avait  éclaté  dans  les  grandes 
orgues  avait  gravement  compromis  les  voûtes  des  trois  premières  travées  de  la  nef 
et  des  bas  côtés.  Cet  aceident  donna  lieu  ii  une  restauration  entière  de  l'édifice,  qui 
commença  en  1845  sous  la  direction  de  Victor  Baltard,  et  fut  particulièrement 
signalée  en  1849  la  découverte,  dans  plusieurs  chapelles,  d'importantes  pein- 
tures murales  du  dix-septième  siècle,  conservées  sous  un  badigeon  du  dix-huitième. 
Ces  peintures  furent  restaurées,  et  une  série  de  peintures  nouvelles  vint  compléter  la 
décoration  murale  de  toutes  les  chapelles  de  la  nef  et  du  chœur.  Au  cours  de  cette 
entreprise,  l’église  Saint-Eustache  reçut  encore  un  maitre-autel,  des  orgues  et  une 
chaire  nouvelle.  A la  suite  des  événements  de  1871 , il  fut  procédé  à certains  travaux 
de  réparation,  en  particulier  aux  parties  extérieures  de  la  chajyelle  de  la  l/ierge ; 
ils  furent  dirigés  par  M.  Radigo.v.  La  restauration  du  transept  méridional  s’est 
dernièrement  achevée  sous  la  conduite  de  M.  Gion,  architecte  de  la  Ville  de  Paris. 

Au  cours  des  deux  derniers  sièeles,  l'église  de  Saint-Eustache  reçut  la  sépulture  d’un 
grand  nombre  de  personnages  illustres,  tels  que  J. -B.  Colbert,  — dont  le  tombeau  a 
été  rétabli,  — l’amiral  de  Tourville,  le  duc  de  la  Feuillade,  le  garde  des  sceaux 
d’Armenonville,  Voiture,  Vaugelas,  Furetière,  Marie  de  Gournay,  Benserade, 
La  Mothe  le  Vayer,  Charles  de  la  Fosse,  etc.  Pigamol  de  la  Force,  dans  sa  Descrip- 
tion de  Paris  {t.  III),  a publié  in  extenso  un  certain  nombre  des  inscriptions  tumu- 
laires  qui  se  voyaient  de  son  temps  réparties  dans  diverses  parties  de  l’église.  L’on 
trouvera  dans  la  nouvelle  édition  de  /'Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de 
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Vav\s,  de  l’ahbéh\Lü^V¥,  annotée  et  continuée  par  ]^moLY'ïz  Ç.oc.nv.m5  {t.  h',  1863, 
p.  234-242),  la  longue  liste  des  personnages  qui  eurent  leurs  épitaphes  dans  le  même 
édifice.  Enfin,  les  Archives  du  Musée  des  Monuments  français  (Inventaire  général 
des  richesses  d’art  de  la  France)  fournissent  la  nomenclature  des  œuvres  d'art  qui, 
recueillies  à la  fin  du  siècle  dernier  par  Alexandri:  Lenoir,  figurèrent  au  Musée 
des  Petits-Augustins  et  furent  en  partie  restituées  à l’église,  à l’ époque  de  la 
Restauration. 

Bibliographie  : 

H.  CocHERis  (o/7.  cit.^  t.  I,  1863,  p.  246-252)  donne  la  liste  très  complète  do  tous  les  documents,  tant 
manuscrits  qu'imprimes,  relatifs  à Saint-Eustacbe. 

Voyez  en  outre  : abbé  Gaudrbau,  Xotice  deso’iptive  et  historique  stir  l’église  et  la  paroisse  Saint-Eustache,  1855, 
in-12. 

Abbé  Koemg,  Histoire  etvisite  de  l’église  Suint-Eustache,  1878,  in-8®,  avec  eaui-fortes  par  Chauvet. 

Inventaire  général  des  œuvres  d’art  appartenant  à la  ville  de  Paris,  dressé  par  le  service  des  Beaux-Arts  de  la 
Préfecture  de  la  Seine  ; Edifices  religieux,  t.  I,  1878,  p.  65-100. 

Léon  Palustre,  la  Renaissance  en  France,  t.  U,  1881,  p.  129-133, 

A.  Lamouroux,  Rapport  au,  Conseil  numicipal  de  Paris  sur  iin projet  de  restauration  de  l’église  de  Saint-Eustaclie,  1 895. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Cette  façade  s’étend  à l’ouest  sur  la  rue  du 
Jour;-  elle  est  restée  inachevée.  Montée  sur 
un  emnàarchement  de  six  degrés , elle  se 
compose  de  deux  étages  superposés  que  de- 
vaient dominer  deux  tours.  Au  rez-de-chaus- 
sée est  un  porche  profond  divisé  longitudi- 
nalement par  une  double  série  de  colonnes 
jumelles  d’ordre  dorique  et  au  fond  duquel 
s’ouvre  la  porte  centrale  donnant  accès  dans 
la  grande  nef. 

Les  massifs  qui  forment  de  chaque  côté 
la  base  des  tours  sont  percés  chacun  d’une 
porte  rectangulaire  qu’encadrent  deux  groupes 
de  colonnes  engagées.  Une  plate-bande  déco- 
rée de  Iriglyphes  et  de  métopes  règne  sur 
toute  la  longueur  de  ce  portail. 

Au  premier  étage,  et  correspondant  au 
porche,  est  une  tribune  couronnée  d’un  fron- 
ton triangulaire;  l’ordre  ionique  a remplacé 
ici  l’ordre  dorique,  et  des  fenêtres  ont  été 
ouvertes  à la  place  des  portes  de  l’étage  infé- 
rieur. 

Sur  le  côté  gauche,  au  nord,  s’élève  une 
tour  quadrangulaire  dont  chaque  face  est 
percée  d’une  baie  en  plein  cintre  garnie 
d’abat-son,  et  surmontée  d’un  fronton  circu- 
laire porté  par  des  colonnes  corinthiennes 
cannelées.  Une  balustrade  couronne  horizon- 
talement la  plate-forme  supérieure. 

La  tour  du  midi  n’a  pas  été  exécutée.  Une 
gravure  publiée  en  1754,  lors  de  la  pose  de 
la  première  pierre  du  portail,  montre  la  fa- 
çade telle  qu’elle  aurait  dû  être  après  achè- 
vement; des  groupes  de  statues  assises  de- 
vaient surmonter  les  colonnes  accouplées,  des 


statues  droites  devaient  s'élever  à l’aplomb 
des  colonnes  isolées,  et  des  anges  amortir  la 
base  de  chacune  des  tours. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

A l’exception  de  la  porte  du  transept,  à 
laquelle  conduit  une  étroite  allée  venant  de 
la  rue  Montmartre,  toute  la  façade  septen- 
trionale de  l’église  est  enclavée  dans  des  cons- 
tructions. Elle  présente  d’ailleurs  la  même 
disposition  que  la  façade  méridionale,  qui  seule 
peut  être  embrassée  dans  son  ensemble. 

Limitée  à l’ouest  et  à l’est  par  les  deux 
adjonctions  du  dix-huitième  siècle,  — le 
portail  occidental  inachevé  et  le  corps  de 
garde,  — cette  façade  montre,  séparées  par 
le  transept,  à gauche  cinq,  et  à droite  sept 
travées  éclairées  chacune  par  une  série  de 
fenêtres  superposées  qui  correspondent  aux 
chapelles  latérales,  aux  bas  côtés,  au  trifo- 
rium et  à la  nef  centrale. 

L’étage  inférieur  est  décoré,  entre  les  fe- 
nêtres, de  pilastres  d’ordre  composite,  sur 
lesquels  alternent  le  monogramme  de  sainte 
Agnès  et  le  cor  de  saint  Eustache;  celui 
du  collatéral  est  d’un  ordre  dorique  entre  le 
portail  et  le  transept,  et  d’un  ordre  ionique 
entre  le  transept  et  la  chapelle  de  la  Vierge. 

De  hauts  pinacles  rectangulaires  se  dres- 
sent au-dessus  et  reçoivent  la  retombée 
d’arcs-boutants  à double  volée  qui  soutien- 
nent la  poussée  des  voûtes  de  la  haute  nef. 
Une  triple  série  de  gargouilles  conduit,  jus- 
qu’au sol,  les  eaux  du  grand  comble  et  des 
combles  latéraux.  Sur  les  chapelles,  les  colla- 
téraux et  la  nef  centrale  règne  une  balustrade 
continue.  A la  croisée  du  transept  s'élève  un 
lanternon  octogonal  à deux  étages,  reste  de 
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l’ancien  clocher  abattu  en  1833.  Un  petit 
campanile  octogonal  abritant  une  cloche  cou- 
ronne la  chapelle  de  la  Vierge. 

La  façade  de  chaque  bras  du  transept  pré- 
sente quatre  étages  superposés,  qu’encadrent 
deux  tourelles  dans  lesquelles  sont  placés  des 
escaliers  montant  du  sol  au  grand  comble  ; 
ces  façades  comportent  en  outre  un  portail, 
deux  galeries  percées  de  fenêtres,  la  grande 
rose,  le  pignon. 

transept,  bras  gauche  (côtk nord). 
PORTAIL. 

Adossé  au  trumeau  : 

Saint  Euslache.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1™,80.  — Par  Le  Véel  (Armand). 

Debout,  imberbe,  vêtu  de  sa  cuirasse,  il 
tient  une  palme  de  la  main  gauche  et  ramène 
le  bras  droit  sur  la  poitrine. 

Sicjné  à (jauche  ; A.  Le  Véel. 
Ebrasement  de  gauche,  dans  une  niche  : 
Sainte  Geneviève.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  1“,80.  — Par  Perrey  (Léon- 
Aiguste). 

Elle  tient  d’une  main  la  quenouille  et  de 
l’autre  le  fuseau.  A ses  pieds,  un  agneau. 

Au-dessous,  contre  le  socle  qui  la  sup- 
porte ; 

La  Foi.  — Statuette.  — Pierre.  — H. 
O®, 30.  — Dix-neuvième  siècle. 

Elle  tient  un  calice. 

L’Espérance.  — Statuette.  — Pierre. 
— H.  O”, 30.  — Dix-neuvième  siècle. 
Elle  s’appuie  sur  une  ancre. 

Ebrasement  de  droite,  dans  une  niche  : 

Saint  Denis.  — Statue.  — Pierre.  — 
— H.  l^.SO.  — Par  Leroix  (Frédéric- 
Etienne)  . 

Le  front  chauve,  le  menton  barbu,  vêtu 
d’une  large  draperie,  i!  porte  d’une  main  une 
palme  et  tient  de  l’autre  le  bâton  pastoral. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : E.  Leroux. 

Au-dessous,  contre  le  socle  qui  la  sup- 
porte ; 

La  Justice.  — Statuette.  — Pierre.  — 
H.  0"‘,30.  — Dix-neuvième  siècle. 

Elle  tient  l’épée  et  les  balances. 

La  Force.  — Statuette.  — Pierre.  — 
H.  0“,30.  — Dix-neuvième  siècle. 

Elle  porte  une  colonne  dans  ses  bras. 


Au  sommet  du  pignon  : 

Un  cerf  agenouillé.  — Statue.  — Pierre. 
Dix  -neuvième  siècle. 

Il  est  vu  de  face,  les  jambes  repliées  sous 
lui  ; entre  ses  bois  apparaît  la  croix,  allusion 
à la  conversion  de  saint  Eustacbe. 

TRANSEPT,  BRAS  DROIT  (CÔTÉ  SUd). 
PORTAIL. 

Adossée  au  trumeau  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  — Statue. 
— Pierre.  — H.  1“,80.  — Par  Oldiné 
(Eugène-André). 

Couronnée,  la  tête  infléchie  sur  l’épaule 
gauche,  elle  tient  une  tige  de  lis  de  sa 
main  droite.  Sur  le  bras  ganebe  est  posé  l’En- 
fant Jésus  à demi  nu,  la  main  haute  et  bénis- 
sante. 

Au-dessous,  contre  le  socle  qui  supporte 
la  statue  : 

La  Foi.  — Statuette.  — Pierre.  — H. 
0“,46.  — Dix-neuvième  siècle. 

Elle  porte  la  croix  de  la  main  droite  et  de 
la  gauche  le  calice 

L’ Espérance.  — Statuette.  — Pierre.  — 
H.  0”’,46.  — Dix-neuvième  siècle. 

La  tête  levée  vers  le  ciel,  elle  joint  les 
mains. 

La  Charité.  — Statuette.  — Pierre. 
— H.  0™,46.  — Dix-neuvième  siècle. 
Elle  porte  dans  ses  bras  un  enfant  qu’elle 
allaite. 

Ébrasement  de  gauche,  dans  une  niche  : 
Saint  Joachim.  — Statue.  ■ — Pierre.  — 
H.  1“,80.  — Par  Bourgeois  (Charles- 
Arthur,  baron). 

Vêtu  d’un  long  manteau  qui  lui  couvre  la 
tête  et  que  relève  le  bras  droit,  il  lient  sa 
barbe  de  la  main  gauche. 

Sous  une  niche  vide  : 

La  Force.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  0”,30.  — Par  Thabard  (Adolphe- 
Martial). 

Un  homme,  vêtu  d’une  peau  de  lion  qui  lui 
couvre  la  fête,  porte  une  massue  sur  l’épaule 
droite. 

Signé,  en  bas,  à droite  : A.  Thabard. 
La  Prudence.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  0”,30.  — Par  Thabard  (Adolphe- 
Martial). 
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Une  femme  tenant  un  serpent  de  la  main 
gauche  et  un  miroir  dans  la  main  droite  re- 
levée. 

Signé  en  has,  à droite  : A.  T. 

Contre  deux  culots  : 

Saint  Michel.  — Statuette.  — Pierre.  — 
H.  O”, 22.  — Dix-neuvième  siècle. 

Il  pose  le  pied  sur  la  tête  du  dragon  qu'il 
transperce  de  sa  lance. 

Un  Ange.  — Statuette.  — Pierre.  — 
H.  0”"^22.  — Dix-tieuvième  siècle. 

Il  tient  posées  sur  sa  main  gauche  les  tables 
de  la  Loi. 

Tobie.  — Statuette.  — Pierre.  — H. 
Qm  22.  — Dix-neuvième  siècle. 

11  s’appuie  sur  un  bâton.  .A  ses  pieds,  un 
poisson. 

Saint  Eustache.  — Statuette,  — Pierre. 
— H.  0"',22.  — Dix-neuvième  siècle. 

Le  torse  cuirassé,  il  porte  la  palme  et 
l’épée. 

Sainte  Anne.  — Statuette.  — Pierre.  — 
H.  O”", 22.  — Dix-neuvième  siècle. 

La  sainte  est  drapée  et  nimbée  ; elle 
joint  les  mains. 

Un  Ange,  — Statuette.  — Pierre.  — 
H.  0‘”,22.  — Dix-neuvième  siècle. 

Il  tient  un  encensoir. 

Au-dessus,  dans  une  niche  : 

Un  Ange.  — Statue.  — Pierre.  — H. 
1"',95.  — Par  Chatrousse  (Émile-Fran- 
çois). 

Vêtu  d’une  longue  tunique,  les  cheveux 
ongs,  il  porte  dans  la  main  gauche  une  tige 
de  lis. 

Ebrasement  de  droite,  dans  une  niche  : 
Sainte  Anne.  — Statue  pierre.  — 
H.  ]"’,80.  — Par  Ottin  (Auguste- 
Louis-Marie). 

De  face,  la  tête  couverte  d’un  voile,  elle 
tient  un  livre  de  la  main  gauche. 

Sous  une  niche  vide  : 

La  Tempérance.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  0"',30.  — Par  Thabard 
(Adolphe-Martial). 

Elle  porte  une  coupe  dans  laquelle  elle 
verse  de  l’eau. 

Signé  en  bas,  à droite  : A.  T. 

La  Justice.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  O”, 30.  — Par  Thabard  (Adolphe- 
Martial)  . 


De  la  main  droite  elle  porte  l’épée  haute 
et  tient  les  balances  de  la  gauche. 

Signé  en  bas,  à droite  : A . T. 

Contre  deux  culots  ; 

Trois  Anges.  — Statuettes.  — • Pierre. 
— H.  0”,22.  — Div-neuvième  siècle. 

L’un  souffle  dans  une  trompette,  l’autre 
tient  un  livre  portant  l’alpha  et  l’oméga,  le 
troisième  tient  une  trompette  de  la  main 
droite. 

Sainte  Geneviève.  — Statuette.  — Pierre. 

— H.  O™, 22.  — Dix-neuvième  siècle. 

Drapée  et  nimbée,  elle  porte  une  palme. 
A ses  pieds  est  un  agneau. 

Deux  Anges.  — Statuettes.  — Pierre. 

— H.  0“,22.  — Dix-neuvième  siècle. 

L’un  relève  sa  robe  de  la  main  gauclie; 
l’autre  porte  des  fleurs  dans  ses  bras. 

Au-dessus,  dans  une  niche  : 

Un  Ange.  — Statue.  ■ — Pierre.  — H. 
1™,95.  — Par  Capellaro  (Charles-Ro- 

MAIX) . 

Les  cheveux  courts,  vêtu  de  la  tunique,  il 
porte  un  encensoir. 

Au  sommet  du  pignon  : 

Un  cerf  agenouillé.  — Statue.  — Pierre. 

— Dix-neuvième  siècle. 

Semblable  à celui  du  pignon  septentrional. 

INTÉRIEUR. 

Le  plan  de  l’édifice  est  celui  de  la  croix 
latine.  La  disparition,  au  siècle  dernier,  d’une 
travée  avoisinant  la  façade  on  a rendu  le  bras 
inférieur  plus  court  qu’il  ne  l’était  primitive- 
ment. Jusqu’au  transept  l’on  ne  compte  que 
cinq  travées;  le  chœur  en  comprend  sept, 
dont  trois  droites  et  quatre  autres  rayonnantes 
aboutissant  à la  chapelle  de  la  Vierge,  qui 
occupe  le  chevet. 

Du  revers  de  la  façade  occidentale  au  fond 
de  cette  chapelle,  l’édifice  mesure  88™, 48; 
la  distance  de  l’une  à l’autre  extrémité  du 
transept  est  de  42™, 74.  La  largeur  des  bas 
côtés  est  de  6 mètres  ; la  hauteur  de  la 
grande  voûte  de  la  nef,  de  33™, 46  sous  clef. 

Dans  la  nef  comme  dans  le  chœur,  les 
bas  côtés  sont  doubles  ; sur  chacune  de 
leurs  travées  s’ouvre  une  chapelle.  Les  piliers 
sont  polygonaux  ; sur  le  massif  qui  les  com- 
pose s’applique  une  décoration  de  pilastres  et 
de  colonnes  inspirés  avec  la  plus  grande 
liberté  des  ordres  antiques,  qui  se  superpo- 
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sent  les  uns  aux  autres,  et  soutiennent  la 
retombée  des  arcs  des  voûtes.  Ces  arcs,  ainsi 
que  toutes  les  baies,  sont  en  plein  cintre,  à 
l’exception  des  cinq  arcades  du  f^oiid  du  cbœur 
et  des  cinq  fenêtres  qui  leur  correspondent, 
où  le  rapprochement  des  points  d’appui  a 
fait  adopter  l’arc  brisé.  Les  voûtes  sont  en- 
core toutes  golbiqucs  avec  leurs  arcs  en  ogives 
se  croisant  diagonalement  entre  les  arcs-dou- 
bleaux. 

Dans  la  grande  nef  et  dans  les  cha- 
pelles, à ces  arcs  viennent  s’ajouter  des  arcs 
supplémentaires,  liernes  et  tiercerons,  qui 
fractionnent  l’intrados  de  la  voûte  en  compar- 
timents nombreux  de  dispositions  variées,  et 
à l’intersection  desquels  se  multiplient  les 
clefs  pendantes.  Sur  la  clef  de  la  troisième 
travée  de  la  nef  est  sculpté  l’écusson  du 
chancelier  Séguier. 

Sur  le  revers  de  la  façade,  chaque  porte 
est  précédée  d’un  vestibule. 

Celui  qui  est  situé  en  avant  de  la  porte 
centrale  est  décoré  latéralement,  entre  deux 
colones  ioniques  engagées,  d’un  grand  car- 
touche portant  en  relief  la  trompe  de  chasse 
de  saint  Eustache,  entourée  des  palmes  de 
sainte  Agnès.  L’ouverture  rectangulaire  de  la 
porte  est  couronnée,  du  côté  de  la  nef,  d’un 
médaillon  montrant  le  monogramme  S.  E. 
d’où  pend  une  guirlande  de  feuillages. 

Au-dessus  s’élève  la  tribune  de  l’orgue, 
soutenue  à chaque  extrémité  par  une  triple 
console  dont  le  culot  se  termine  par  une 
longue  guirlande  pendante  de  fleurs  et  de 
fruits. 

l’OIlTE  DONNANT  SUK  LE  BAS  CÔTÉ  GAUCHE  (nORD). 

Cette  porte  est  condamnée,  et  son  vesti- 
bule sert  de  magasin. 

Au-dessus  de  cette  porte,  à l’extérieur  est 
placé  : 

Moïse  frappant  le  rocher.  — Toile  cin- 
trée. — H.  3">,10.  — L.  2™, 58.  — 

Par  JoLLAiN  (Nicolas). 

Au  centre,  Moïse,  debout  sur  un  tertre, 
frappe  le  rocher  d’où  jaillit  une  source;  au- 
tour de  lui,  groupes  d’hommes  et  de  femmes 
buvaut. 

Commandé  par  le  Roi  et  exposé  au  Salon 
de  1783  (n“  82),  ce  tableau  décorait  autrefois 
le  sanctuaire  de  l’église.  Aliéné  pendant  la 
Révolution,  il  fut  racheté  et  offert  au  curé  de 
Saint-Eustacbe  en  1808. 

A l’intérieur  : 

Le  Martyre  de  sainte  Agnès.  — Toile. 
— H.  3“,  10.  L.  2"', 65.  — Copie,  d’a- 
près le  tableau  du  Dominiquin  existant 


au  Musée  de  Bologne,  par  Caminade 
(Alexandre-François)  . 

Au  centre,  la  sainte,  vêtue  de  blanc  et 
drapée  de  rouge,  est  tirée  en  arrière  par  le 
bourreau  qui  lui  saisit  les  cheveux  de  la  main 
gauche  et  lui  enfonce  de  la  droite  une  épée 
dans  la  gorge.  A ses  pieds  est  un  agneau.  A 
gauche,  groupe  de  soldats.  A droite,  groupe 
de  femmes  dans  l’attitude  de  l’effroi. 

Ce  tableau  décorait  autrefois  le  sanctuaire 
de  l’église. 

PORTE  OUVRANT  SUR  LE  BAS  CÔTÉ  DROIT  (SUD). 

Elle  est  précédée  d’un  tambour  dont  les 
panneaux  sont  garnis  de  vitraux  polychromes, 
composés  de  chardons  et  de  lierre. 

Au-dessus  de  cette  porte  : 

A l’extérieur  : 

L’ Adoration  des  bergers.  — Toile  cin- 
trée. — H.  3”, 10.  — L.  2“,58.  — 
Par  Ménageot  (François-Guillaume). 
A droite,  la  Vierge,  derrière  laquelle  se 
tient  saint  Joseph,  déeouvre  l’Enfant  et  le  pré- 
sente à l’adoration  des  bergers,  agenouillés  à 
gauche;  un  agneau  est  aux  pieds  delà  Vierge. 
Au-dessus  volent  des  anges. 

Ce  tableau  provient  de  l’ancien  couvent  des 
fdles  de  Saint-Chaumont.  Il  a fait  partie  du 
Musée  spécial  de  l’Ecole  française  ù Versailles 
(n»  151). 

A l’intérieur  : 

Le  Martyre  de  saint  Eustache.  — Toile. 
— H.  3 m.  — L.  2“,60.  — Par  Vouet 
(Simon)  . 

Sur  les  marches  d’un  temple,  le  saint,  à 
demi  affaissé,  et  seulement  couvert  d’une  dra- 
perie blanche,  étend  ses  bras  pour  repousser 
les  propositions  d’un  pontife , placé  à sa 
droite;  deux  bourreaux  le  soutiennent,  un 
autre  au  premier  plan,  vu  de  dos,  l’attend  ; 
à gauche,  groupe  de  soldats  et  de  cavaliers;  à 
droite,  groupe  de  femmes  qu’écarte  un  soldat. 
Dans  le  fond  apparaît  la  tête  du  taureau  d’ai- 
rain dans  lequel  le  saint  va  être  enfermé.  Au 
sommet  de  la  toile,  un  groupe  de  petits  anges 
apportant  des  couronnes. 

Ce  tableau , commandé  par  le  cardinal  de 
Richelieu  pour  l’église  Saint-Eustache,  déco- 
rait autrefois  le  maître-autel.  Aliéné  à l’épo- 
que de  la  Révolution,  il  fit  partie  delà  collec- 
tion du  cardinal  Fesch  et  appartint  ensuite  à 
M.  Morel,  qui  le  céda  en  1855  à la  Ville  de 
Paris. 

Sur  le  revers  de  la  façade,  entre  la  porte 
du  collatéral  nord  et  la  porte  centrale  : 
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Monument  funéraire  de  Jean-François- 
Robert  Secousse,  curé  de  Saint-Eus- 
tache,  de  1729  à 1771,  inhumé  dans 
l’église. 

Ce  monument  qu’accompagnait  une  épi- 
taphe aujourd’hui  disparue  ne  se  compose  plus 
que  d’un  médaillon  : 

Secousse  [Robert).  — Médaillon.  — 
Marbre.  — Forme  ovale.  — H.  1™,20. 
L.l  m.  — Par  Gois  (Étiekxe-Pierre- 
Adrien)  . 

Le  personnage,  en  costume  ecclésiastique, 
de  trois  quarts,  fait  saillie  hors  d’un  médaillon 
ovale  dont  une  draperie  cache  le  côté  droit 
supérieur;  en  bas,  un  livre  ouvert. 

Ce  bas-relief  a été  racheté  en  1806  par  le 
curé  de  Saint-Eustache. 

L’inscription  suivante,  qui  se  lisait,  peinte 
sur  une  planche  de  bois,  au-dessous  du  bas- 
relief,  n’a  pas  été  rétablie  : 

« l»r'  JEAN-FR.INÇOIS-ROBERT  SECOUSSE, 
DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROVALE  DE  NAVARRE, 
CURÉ  DE  CETTE  ÉGLISE 


PENDANT  QUARANTE-DEUX  ANS, 

DOYEN  DE  MESSIEURS  LES  CURÉS  DE  PARIS, 

ET  BIENFAITEUR  DE  LA  PAROISSE, 

DÉCÉDÉ  LE  16  AVRIL  1771.  il 

Sur  le  revers  de  la  façade,  entre  la  porte 
du  collatéral  sud  et  la  porte  centrale  ; 

Monument  funéraire  de  François  de  Che- 
vert  (1769),  inhumé  dans  l’église. 

Ce  monument  comporte  : 

Chevert  [François),  lieutenant  général. 
— Médaillon.  — Marbre.  — Forme 
ovale.  — H.  0'",80.  — L.  0™,75.  — 
Par  Maulevaut  (F.). 

Chevert,  à mi-corps,  est  vu  presque  de 
face,  coiffé  de  la  perruque  et  couvert  de 
sa  cuirasse  que  traverse  le  cordon  de  Saint- 
Louis. 

Au-dessus  du  médaillon  et  gravé  dans  la 
pierre,  sur  lequel  il  est  scellé,  est  écrit  ; 
1771.  Fait  par  F.  Maulevaut. 
Au-dessous,  sur  une  table  de  marbre  blanc, 
est  gravée  l’épitaphe  suivante,  attribuée  à 
d’Alembert  : 


CV-GIT 

FRANÇOIS  CHEVERT, 

COMMANDEUR,  [gRANd’CROIX  DE  l’oRDRE  DE  SAINT-LOUIS 
CHEVALIER  DE  l’aIGLE  BLANC  DE  POLOGNE,] 
GOUVERNEUR  DE  GIVET  ET  DE  CHARLEMONT , 
LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  [dU  ROV.] 

SANS  AVEUX,  SANS  FORTUNE,  SANS  APPUV, 
ORPHELIN  DÈS  l’eNFANCE, 

IL  ENTRA  AU  SERVICE  A l’aGE  DE  XI  ANS, 

IL  s’éleva  a force  de  mérite 
ET  CHAQUE  GRADE  FUT  LE  PRIX  d’uNE  ACTION  d’ÉCLAT, 
LE  SEUL  TITRE  DE  MARÉCHAL  DE  FRANCE 
A MANQUÉ  NON  PAS  A SA  GLOIRE 
MAIS  A l’exemple  DE  CEUX  QUI  LE 
PRENDRONT  POUR  MODÈLE. 

IL  ÉTAIT  NÉ  A VERDUN  SUR  MEUSE,  LE  2 
FÉVRIER  1692.  IL  .MOURUT  A PARIS 
LE  24  JANVIER  1769. 

PRIEZ  DIEU  POUR  LE  REPOS  DE  SON  AME. 


Les  mots  mis  entre  [ ] avaient  été  grattés 
à l’époque  de  la  Révolution.  Ils  ont  été  réta- 
blis. 

Entré  au  Musée  des  Monuments  français  le 
1"  mars  1794,  le  médaillon  de  Chevert  y 
flgura  sous  le  n°  402.  Il  fut  rendu  à l’église 
le  15  mars  1817. 

BUFFET  d’orgues. 

Le  buffet  qui  surmonte  la  tribune  a été 
exécuté  sur  les  dessins  de  Victor  BalIard, 


architecte,  par  Moisv,  ébéniste,  pour  rem- 
placer celui  qu’avait  ruiné  l’incendie  de  1844. 
L’Instrument,  l’un  des  plus  renommés  de 
Paris,  sort  de  la  maison  Ducroquet;  il  a été 
inauguré  en  1854  et  réparé  en  1878  par  le 
facteur  J.  Merklin. 

Une  galerie  formée  d’arcades  et  de  colonnes 
corinthiennes  soutient  en  encorbellement  la 
tuyauterie  de  la  grande  montre  à l’aide  de 
petites  voussures  sculptées. 

La  grande  montre  compte  sept  tourelles 
dont  les  culots  et  les  lambrequins  sont  dé- 
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corés  d’une  série  d’animaux  fantastiques 
sculptés.  Des  sirènes  forment  consoles  aux 
deux  extrémités.  Toute  cette  ornementation 
a été  exécutée  par  Pvanet  et  Follet,  sculp- 
teurs ornemanistes. 

Au-dessus  de  la  tourelle  centrale  : 

Sainte  Cécile.  — Statue.  — Bois.  — 
H.  2“30.  — P ar  Guillaume  (Jeax- 

Baptiste-Claude-Eugèxe). 

Elle  s’appuie  sur  la  harpe  et  tient  une 
palme. 

Au-dessus  de  la  tourelle  de  gauche  : 

Saül.  — Statue.  — Bois.  — H.  1“,50.  — 

Par  Guillaume  (.Iean-Baptiste-Ci.aude- 
Eugène). 

11  brandit  un  javelot. 

Au-dessus  de  la  tourelle  de  droite  : 

David.  — Statue  bois.  — H.  1“,50.  — 
Par  Guillaume  (Jean-Baptiste-Claude- 

Eugène). 

11  tient  une  harpe. 

NEF. 

Dans  le  quatrième  entre-colonnement  de 
gauche,  en  face  de  la  chaire  : 

Banc  d'œuvre. 

Ce  grand  morceau  de  menuiserie  se  compose 
d’un  portique  soutenu  par  quatre  colonnes 
cannelées  d’ordre  ionique,  garnies  au  tiers  de 
leur  hauteur  de  rudenlures  et  accouplées 
deux  à deux.  L’intervalle  compris  entre 
chaque  groupe  de  colonnes  est  occupé  par 
un  panneau  plein,  décoré  d’instruments  de 
musique  sculptés  en  relief.  La  corniche  cur- 
viligne qui  règne  au-dessus  soutient  une  vous- 
sure circulaire  garnie  de  caissons  sculptés  et 
au  centre  de  laquelle  s’applique  un  large 
écusson. 

Sur  son  extrados  est  la  statue  agenouil- 
lée de  sainte  Agnès  glorieuse,  qu’accom- 
pagnent trois  anges,  dont  l’un  porte  la  croix, 
l’autre  la  couronne,  le  troisième  la  palme  du 
martyre. 

Une  guirlande  de  fleurs,  soutenue  au 
centre  par  un  groupe  de  tètes  d'anges  ailés, 
tombe  sur  le  devant  du  fronton  et  se  relève 
latéralement  sur  ses  rampants.  De  la  vous- 
sure pend  un  médaillon  ovale  encadré  de 
palmes,  soutenu  par  trois  grandes  figures 
d’anges,  et  au  milieu  duquel  est  un  crucifix  en 
plâtre  peint.  Des  panneaux  de  menuiserie, 
portant  le  monogramme  de  sainte  Agnès, 
rattachaient  primitivement  l’édicule  aux  deux 
piliers  qui  l’encadrent.  Ils  ont  été  remplacés 


en  1874  par  deux  longues  fables  de  marbre 
rouge  sur  lesquelles  sont  gravés  en  or  les 
noms  des  curés  qui  se  sont  succédé  à Saint- 
Eustacbe  de  1223  à 1858.  Deux  pots  enflam- 
més qui  surmontaient  autrefois  les  panneaux 
ont  été  conservés  et  amortissent  à droite  et  à 
gauche  le  sommet  du  monument. 

Sur  sa  face  postérieure,  du  côté  du  colla- 
téral de  gauche  se  voit,  appliqué  au  revers  de 
la  voussure,  un  cartouche  portant  un  faisceau 
de  licteur  passé  dans  une  couronne  de  lau- 
rier, allusion  à l’origine  patricienne  de  sainte 
Agnès.  Sur  le  revers  du  médaillon  central,  le 
monogramme  du  Christ  d’où  jaillissent  des 
rayons. 

Ce  banc  d’œuvre  fut  exécuté  par  Pierre 
Lepautre  (1660-1744)  sur  les  dessins  de  Jean- 
SvLVAiN  Cartaud  (1675-1758). 

Le  duc  d’Orléans,  régent  du  royaume,  con- 
tribua à sa  construction  pour  une  somme  de 
20,000  francs. 

Dans  le  quatrième  entre-colonnement  de 
droite,  en  face  du  banc  d’œuvre  : 

Chaire.  — Bois.  — H.  8 tn.  — L.  2 iti. 
— Par  Pv'ANET,  sculpteur,  etMii.ON,  me- 
nuisier, sur  les  dessins  de  Victor  Bal- 
tard,  architecte,  1850. 

Le  noyau  formant  le  pied  est  décoré  de  six 
dauphins  dont  les  queues  supportent  des  con- 
soles sur  lesquelles  posent  autant  d’aigles,  les 
ailes  à demi  déployées.  La  cuve  hexagonale  a 
ses  angles  garnis  de  balustres  engagés  sur  les 
trois  panneaux  de  face,  avec  trois  médaillons 
ovales  portant  en  relief,  à mi-corps,  la  Foi, 
l’Espérance,  la  Charité.  L’abat-voix,  hexago- 
nal, au  centre  duquel  plane  le  Saint-Esprit,  est 
maintenu  par  le  panneau  du  fond  et  par  deux 
colonettes  partant  de  la  cuve,  et  surmontées 
de  gaines  d’anges  formant  consoles.  Au-des- 
sus de  la  plate-forme  de  l’abat-voix  se  dresse 
un  édicule  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
composé  d’un  lanternon  hexagonal  ajouré, 
sommé  de  la  croix,  que  supportent  six  con- 
treforts à doubles  pinacles.  Une  ouverture 
pratiquée  dans  la  face  du  lanternon  laisse  voir 
les  clefs  de  saint  Pierre  et  le  monogramme 
S.  P.  La  rampe  de  l’escalier  est  formée  de 
panneaux  sculptés,  repercés  à jour,  portant 
une  décoration  de  larges  rinceaux  continus. 
Une  grille  de  fonte  de  fer  protège  la  base  de 
la  chaire. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I,  — CHAPELLE  DE  LA  RÉDEMPTION. 

En  face  de  la  première  travée. 

Cette  chapelle  est  actuellement  fermée  par 
une  claire-voie  en  bois  qui  date  du  dix-sep- 
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tième  siècle.  Elle  sert  de  magasin  pour  la 
lampisterie. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte  extérieure,  les  armes  du  duc  de 
Pentliièvre,  qui  possédait  autrefois  celte  cha- 
pelle : de  France  au  bâton  percé  en  barre  de 
gueules,  timbré  de  la  couronne  ducale. 

Dans  les  écoinçons  compris  entre  la  plate- 
bande  et  rarchivoltc  : 

Detix  Anges  assis.  — Peinture  murale, 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L.  1"',50.  — Par  Hcgot  (Edouard- 
Charles),  1849 

De  profil,  les  ailes  éployées,  celui  de  gauche 
lève  la  main,  celui  de  droite  tient  les  mains 
pendantes  sur  les  genoux. 

Paroi  de  gauche  : deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  ter- 
restre.— Peinture  murale.  — H.  2 m. 
— L.  2”, 20.  — Par  Glaize  (Auguste- 
Barthélemy). 

Courbés,  vêtus  de  simples  feuillages  qui 
leur  ceignent  les  reins,  Eve  s’appuyant  sur 
l’épaule  d’Adam,  ils  s’enfuient  vers  la  gauche; 
à droite,  un  ange  les  poursuit  armé  du  glaive 
enflammé. 

En  haut  : 

Le  Christ  en  croix.  — Peinture  murale. 
— H,  5 m.  — L.  2™, 20.  — Par  Glaize 
(Auguste-Barthéle.viy)  . 

Le  Christ  est  attaché  sur  la  croix,  de  pro- 
fil à gauche  : à ses  pieds,  la  Madeleine  age- 
nouillée, la  tète  et  les  bras  renversés  en  ar- 
rière; dans  le  fond,  sont  groupés  saint  Jean 
et  les  saintes  femmes.  Au-dessus  est  un 
groupe  d’anges. 

Paroi  de  droite  : deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

La  Captivité  de  Bahijlone.  — Peinture 
murale.  — H.  2 m.  — L.  2">,20.  — 
Par  Glaize  (Auguste-Barthélemy). 

Un  vieillard,  le  torse  nu,  les  jambe?  cou- 
vertes d’une  draperie  jaune,  est  à demi  étendu 
sur  le  sol  ; il  tend  une  main  et  tient  de  l’autre 
un  bâton;  â gauche,  une  femme  vêtue  de 
blanc,  la  tête  appuyée  sur  la  main  gauche, 
s’incline  vers  l’épaule  du  vieillard. 

En  haut  : 

La  Naissance  du  Christ.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  5 m.  — L.  2“,20.  — Par 
Glaize  (Augüste-Barthélemy)  . 


La  Vierge  debout,  vêtue  de  rose  et  drapée 
de  bleu,  ayant  à sa  droite  saint  Joseph, 
présente  l’Enfant  nu  à l’adoration  des  bergers, 
dont  l’un,  vu  de  dos,  lui  offre  un  panier 
d’œufs;  un  autre,  de  profil,  tend  un  vase  de 
parfums.  Dans  le  haut,  groupe  de  petits 
anges. 

IL  — CHAPELLE  DE  SAIXT-JEAX  - BAPTISTE. 

Cette  chapelle  a été  successivement  dé- 
nommée chapelle  de  Saint-Denis,  du  Saint-Sa- 
crement, de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs. 
Elle  est  située  en  face  de  la  deuxième  travée. 

Celte  chapelle  sert  actuellement  de  bap- 
tistère. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  les  armes  des  Nicolay,  rétablies 
en  souvenir  d’une  chapelle  fondée  par  cette 
famille  dans  l’ancienne  église  ; d’azur  au 
lévrier  courant  d’argent,  accolé  de  gueules  et 
bouclé  d’or. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peinture  murale 
en  grisaille  sur  fond  bleu.  — H.  2 m, 
— L.  1™,50.  — Par  Hugot  (Édouard- 
Charles),  1849. 

Le  visage  tourné  l’un  vers  l’autre;  celui  de 
gauche  tient  un  miroir,  celui  de  droite  déve- 
loppe un  phylactère. 

Paroi  de  gauche  : deux  sujets  superposés. 
En  bas  ; 

Le  Christ  donne  aux  apôtres  la  mission 
d’évangéliser  le  monde.  — Peinture 
murale.  — H.  2 m.  — L.  2™,  15.  — 
Par  Marquis  (Pierre-Charles). 

Le  Christ,  debout  au  milieu  des  apôtres, 
remet  les  clefs  du  paradis  à saint  Pierre  age- 
nouillé devant  lui. 

En  haut  : 

Moïse  sur  le  mont  Sinai.  — Peinture 
murale.  — H.  5"’,  15.  — L.  2'",  15, 
— Par  Marquis  (Pierre-Charles), 
1852. 

Moïse,  à genoux,  reçoit  de  Dieu  le  Père, 
porté  sur  des  nuages,  les  tables  de  la  loi. 

Paroi  du  fond,  sous  la  fenêtre  : 

L’ Adoration  des  mages.  — Toile.  — 
H.  I”>,45.  — L.  3”,60.  — Copie, 
d’après  le  tableau  de  Rubens  du  Musée 
de  Lyon  (n“  234),  dont  le  Musée  du 
Louvre  conserve  un  dessin  (n”  5/9), 
exécuté  par  Luc  Vosterman  pour  la 
planche  qu’il  grava  en  1621, 
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La  Vierge,  debout,  présente  l’Enfant  à un 
mage  qui  lui  baise  les  pieds;  à sa  gauche  est 
un  second  mage  dont  un  enfant  soutient  la 
traîne;  dans  le  fond,  à gauche,  le  troisième 
mage  portant  des  présents;  à droite,  le  bœuf 
et  l’âne. 

Paroi  de  droite  : deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Le  Christ  à la  fiscine  de  Bethsaïde.  — 
Peinture  murale.  — H.  2"*, 10.  — 
L.  2™, 25.  — Par  Mabquis  (Pierre- 
Charles). 

Le  Christ,  debout,  à gauche,  apostrophe  le 
paralytique  qui  est  à demi  couché,  adroite,  au 
bord  de  la  piscine. 

Suftié,  à droite,  en  bas,  sur  une  marche  : 
Marquis,  1850, 

En  haut  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  5"*, 15.  — L.  2"', 25.  — 
Par  Marquis  (Pierre-Charles). 

Saint  Jean  verse  l’eau  sur  la  tête  du  Christ 
agenouillé  à ses  pieds  au  bord  du  Jourdain  ; à 
droite,  un  groupe  de  personnages  attendant 
le  baptême;  à gauche,  une  femme  portant  un 
enfant. 

Au  milieu  de  la  chapelle  : 

Fonts  baptismaux  en  marbre  blanc. 
Vasque  ovale  montée  sur  un  pied  cy- 
lindrique. — Dix-neuvième  siècle. 

III.  — CHAPELLE  DE  \0TRE-DAAIE  DES 
SEPT-DOULEURS. 

En  face  de  la  troisième  travée  ; 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  les  armes  de  Claude  Bullion, 
écartelées  au  et  4®  d’azur,  coupé  et  fascé, 
ondé  d’argent  et  d’azur  de  six  pièces  au  lion 
naissant  d’or  ; au  2'  et  3”  d’argent  à la  bande 
de  gueules  accompagné  de  six  coquilles  de 
même  en  orle. 

Dans  les  écoinçous  : 

Deiix  Anges  assis.  — Peintures  murales 
monochromes  sur  fond  bleu.  — 
H.  2 m.  — L.  1"',50.  — Par  Hugot 
(Édouard-Charles),  1849. 

Celui  de  gauche  tient  le  manteau  et  la  lance, 
celui  de  droite  porte  dans  ses  maius  l’éponge 
et  le  roseau. 

Paroi  de  gauche  : deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

La  Présentation  au  Temple.  — Peinture 


murale.  — H.  2 m.  — L.  2”, 30.  — 
Par  Riesener  (Louîs-Antoine-Léox). 

La  Vierge,  vêtue  de  rose  et  drapée  de  bleu, 
présente  au  grand  prêtre  l’Enfant  nu;  dans  le 
fond  et  sur  les  côtés,  groupes  d’hommes  et  de 
femmes. 

En  haut  ; 

Le  Repos  en  Egypte.  — Peinture  murale. 
— H.  5 m.  — L,  2">,30.  — Par  Rie- 
SEN'ER  (Louis-Antoine-Léon), 

La  Vierge,  vêtue  de  bleu,  assise  de  face, 
regarde  l’Enfant  reposant  sur  ses  genoux  ; à 
gauche,  saint  Josepli,  debout,  joint  les  mains. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : L.  Riesexer,  1857. 
Paroi  du  fond  : 

Sur  le  tablier  de  l’autel,  exécuté  en  1868 
dans  le  style  de  la  Renaissance,  un  bas-rc- 
lief  : 

La  Mort  de  saint  Joseph.  — Pierre  en 
partie  dorée.  — Dix-neuvième  siècle. 
Au-dessus  ; 

Vitrail.  — Par  Champigneulle  (Charles). 

Huit  scènes  de  la  Vie  et  de  la  Passion  du 
Christ. 

Paroi  de  droite  : deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Le  Christ  sur  le  chemin  du  Calvaire. 
— Peinture  murale.  — H.  2 m.  — 
L 2™, 80.  — Par  Riesexer  (Louis- 
A xtoixe-Léox)  . 

Le  Christ  est  affaisé  sous  le  poids  de  la 
croix  qu’il  porte  et  que  soutient  un  soldat; 
derrière  lui,  un  autre  soldat  écarte  la  Vierge 
qu’accompagne  saint  Jean. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : L.  Riesexer. 

En  haut  : 

Le  Christ  sur  la  croix.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  5 m.  — L.  2“,30,  — Par 
Riesexer  (Louis-Axtoixe-Léon)  . 

Le 'Christ  en  croix,  de  faice;  à gauche  saint 
Jean,  à droite  la  Vierge. 

IV.  — chapelle  de  SAINT-JOSEPH. 

Cette  chapelle  a été  successivement  placée 
sous  les  vocables  de  saint  François,  de  saint 
Barthélemy  et  de  sainte  Monique.,  Elle  est  si- 
tuée en  face  de  la  travée. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  blason  des  Fiesque  et  des  Strozzi, 
bordé  d’argent  et  d’azur  de  six  pièces,  et  d’or 
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à la  fasce  de  sable  chargée  de  trois  croissants 
tournés  d’argent. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  bleu.  — H.  2 m. 
— L,  — Par  Galland  (Pierre- 

Victor). 

De  face,  l’un  tient  un  phylactère,  l’autre  un 
roseau. 

Paroi  de  gauche  : deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Le  Christ  cheminant  avec  les  pèlerins 
d’Emmaüs.  — Peinture  murale.  — 
H.  2 m.  — L.  2™, 30,  — École  fran- 
çaise du  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle.  — Restaurée  en  1850  par 
Basset  (Louis). 

Le  Christ  se  dirigeant  vers  la  droite  con- 
verse avec  les  pèlerins  ; au  second  plan,  il 
apparaît  à la  Madeleine;  dans  le  fond,  les 
saintes  femmes. 

Eu  haut  : 

L' Assomption  de  la  Vierge.  — Peinture 
murale.  — H.  5 m.  — L.  2™, 30.  — 
École  française  du  commencement  du 
dix-septième  siècle.  — Restaurée  en 
1850  par  Basset  (Louis). 

Les  apôtres,  disposés  en  hémicycle,  debout 
ou  assis,  voient  s’élever  la  Vierge  dans  un 
nuage;  au  premier  plan,  saint  Jean  agenouillé, 
vêtu  de  blanc,  est  vu  de  dos. 

Paroi  de  droite  ; 

La  Résurrection  du  Christ.  — Peinture 
murale.  — H.  7 m.  — L.  2™, 30.  — 
École  française  du  commencement  du 
dix-septième  siècle.  — Restaurée  en 
1850  par  Basset  (Louis). 

Le  Christ  sort  du  tombeau  et  s’élève  dans 
le  ciel  porté  par  deux  anges.  Les  soldats  pré- 
posés à sa  garde  sont  renversés. 

V.  — chapelle  de  SAINT-EUSTACHE. 

Cette  chapelle  a été  antérieurement  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Jacques  et  de  saint 
Philippe.  Elle  ouvre  en  face  de  la  cinquième 
travée. 

Au  centre  de  la  plate-hande  qui  surmonte 
l’archivolte,  les  armes  de  la  famille  Le  Prêtre  : 
d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  en  chef 
de  deux  hesants  de  même  et  en  pointe  d’une 
couronne  également  d’or. 

Paris.  — MoNUiiiXTS  RKUGiiiux.  — lit.  — 


Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L.  1"’,50.  — Par  Hugot  (Édouard- 
Charles),  1849. 

L’uii  des  anges  tient  un  casque;  le  second 
porte  un  bouclier. 

Paroi  de  gauche  ; doux  sujets  superposés. 
En  bas  ; 

Vocation  de  saint  Eustache.  — Peinture 
murale.  — H.  2 m.  — L.  2'", 20.  — 
Par  Le  Hénafe  (Alphonse-François). 

Le  saint,  dans  une  forêt,  s’agenouille,  de 
face,  à l’apparition  du  cerf  portant,  entre  scs 
bois,  la  croix  étincelante. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : Alph.  Le  Hénaff, 
MDCCLV. 

En  haut  : 

Baptême  de  saint  Eustache.  — Pein- 
ture murale,  — H.  5 m.  — L.  2“, 20. 
— Par  Le  Hénaff  (Alphonse-Fran- 
çois). 

Il  s’incline  devant  l’évêque  qui  lui  verse 
sur  la  tête  l’eau  du  baptême;  à gauche,  deux 
acolytes. 

Paroi  de  droite  : deux  sujets  superposés. 

En  has  ; 

Exil  de  saint  Eustache.  — Peinture 
murale.  — H.  2 m.  — L.  2'", 28.  — 
Par  Le  Hénaff  (Alphonse-François). 
1852. 

Le  saint  chemine  accompagné  de  sa  femme 
et  de  ses  deux  enfants. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  composition  ; A.  Le  H. 

En  haut  : 

Martyre  de  saint  Eustache.  — Pein- 
ture murale.  — H.  5 m.  — L.  2™, 28. 
— Par  Le  Hénaff  (Alphonse-Fr.an- 
çois). 

Les  yeux  et  les  bras  levés  au  ciel,  le  saint, 
escorté  de  nombreux  personnages,  descend 
les  degrés  d’un  escalier  au  bas  duquel  se 
voient  le  bourreau  et  un  soldat  portant  une 
enseigne. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

I.  — CHAPELLE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
OU  DES  MONUMENTS. 

En  face  de  la  première  travée. 

IV”  21.  24 
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Cette  chapelle  fut  primitivement  celle  du 
chancelier  Séguier. 

Au  centre  de  la  frise  peinte  qui  surmonte 
l’archivolte  extérieure,  les  armes  de  la  Ville 
de  Paris  en  relief. 

Dans  les  écoinçons  compris  entre  la  frise  et 
l’archivolte  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 

L.  1“,50.  — Par  Galland  (Pierre- 
Victor).  1849. 

L’un  porte  des  fruits,  l’autre  tient  une 
cassette. 

La  direction  oblique  donnée  au  mur  de  clô- 
ture n’a  pas  laissé  la  place  nécessaire  à l’éta- 
blissement d’un  autel. 

Paroi  du  fond  : vitrail  en  verre  incolore. 
Sur  la  bordure  bleue,  à filet  jaune,  est  la 
date  1776. 

Au-dessous , inscription  gravée  en  lettres 
d’or  sur  une  table  de  marbre  noir  : 

« l’an  jul  six  cent  trente  sept,  le  vingt 

SIXIÈME  JOUR  d’avril,  DEUXIÈME  DIMANCHE 

d’après  Pasques,  ceste  église  avant  esté 
REBASTIE  de  fonds  en  - COMBLE  A ESTÉ  DE 
NOUVEAU  DESDIÉE  ET  CONSACRÉE  AVEC  LE 
MAISTRE  AUTEL  d’iCELLE  A l’hONNEUR  DE  DIEU 
SOUBZ  l’invocation  DE  LA  GLORIEUSE  VIERGE 


MARIE  ET  DES  BIEN  HEUREUX  MARTIRS  SAINCT 
EUSTACHE  ET  SAINCTE  AGNÈS,  ET  DE  SAINCT 
LOUIS  CONFESSEUR,  JADIS  ROY  DE  FRANCE,  PAR 
REVERENDISSIME  PERE  EN  DIEU  MESSIRE  JEAN 
FRANÇOIS  DE  GONDV  PREMIER  ARCHEVESQUE  DE 
PARIS,  CONSEILLER  DU  ROV  EN  SRS  CONSEILS, 
CO.MMANDEUR  DE  SES  ORDRES  ET  GRAND  MAISTRE 
DE  LA  CHAPPELLE  DE  SA  MAJESTÉ,  CE  REQUE- 
RANT VÉNÉRABLE  ET  DISCRRTTE  PERSONNE 
MAISTRE  ESTIENNE  TONNELLIER,  PREBSTRE,  DOC- 
TEUR EN  THÉOLOGIE  ET  CURÉ  DE  CESTE  DICIE 
EGLISE,  AVEC  HAULT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR 
MESSIRE  PIERRE  SEGUIER,  CHEVALIER,  CHANCE- 
LIER DE  FRANCE,  MONSIEUR  MAISTRE  GRATIEN 
MENARDEAU,  CONSEILLER  DU  ROV  EN  SA  COUR 
DE  PARLEMENT,  HONORABLES  HOMMES  JEAN  BA- 
CHELIER ET  CHARLES  GOURLIN,  MARCHANDS  BOUR- 
GEOIS DE  PARIS,  AU  NOAI  ET  COMME  MARGUIL- 
LIERS  DE  l’oeuvre  ET  FABRIQUE  u’iCELLE 
ÉGLISE,  ET  A LEDIT  SIEUR  ARCHEVESQUE  DONNÉ 
INDULGENCE  EN  LA  FORME  ORDINAIRE  DE  l’eGLISE 
A TOUS  CEULS  ET  CELLES  QUI  VISITERONT  AN- 
NUELLEAIENT  LADICTE  ÉGLISE  LE  DEUXIÈME  DI- 
MANCHE d'après  PASQUES,  JOUR  ET  FESTE  DK 
DÉDICACE  d’icelle.  9 

Une  seconde  inscription,  placée  au-dessous, 
rappelle  que  la  précédente  a été  retrouvée 
et  rétablie  en  1810. 

A droite,  une  inscription  sur  une  table  de 
marbre  rouge  ; 


SOUVENIRS  HISTORIQUES 
ÉGLISE  PAROISSIALE  DES  SS.  INNOCENTS 
FONDÉE  EN  1150,  ÉRIGÉE  EN  PAROISSE  EN  1225,  BATIE 
SUR  LE  TERRITOIRE  DE  CHAMPEAUX, 

ENTRE  LA  FONTAINE  ET  LA  RUE  S.  DENIS, 

SOUS  LE  VOCABLE  DE  S.  RICHARD,  INNOCENT  MARTYR  I 
PLUS  TARD,  DES  SS.  MARTYRS,  ENFANTS  DE  BETHLÉEM; 
ELLE  SUBSISTA  JUSQU’eN  1790. 

DEPUIS,  SON  TERRITOIRE  FORMÉ  DE  3 RUES 
FUT  enclavé  dans  LA  PAROISSE  S. -EUSTACHE. 


ÉGLISE  PAROISSIALE  ET  COLLÉGIALE  DE  SAINT-HONORÉ  . 

FONDÉE  EN  1204,  RUE  DES  PETITS-CHAMPS, 

AU  LIEU  DIT  aujourd’hui  CLOÎTRE  S'- HONORÉ. 
SOUS  LE  VOCABLE  DE  CE  SAINT  ÉVÊQUE  d’ AMIENS, 
LA  COMPAGNIE  DES  BOULANGERS  DE  PARIS 
Y CÉLÉBRAIT  SES  FÊTES  PATRONALES; 

ELLE  subsLsta  juSqu’en  1790. 

DEPUIS,  SON  TERRITOIRE  RESTREINT  AU  D‘-CL0ÎTRE 
FUT  ENCLAVE  DANS  LA  ÈAROISSB  S. -EUSTACHE. 
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KCUSE  PAROISSIALE  DE  SAINT-EUSTACHE. 

DE  1846  A 1854,  RESTAURATION  GÉNÉRALE 
DE  l’architecture  ET  DES  PEINTURES  DÉCOUVERTES 
SOUS  LE  BADIGEON  DANS  SIX  CHAPELLES. 
DÉCORATION  DE  TOUTES  LES  AUTRES  CHAPELLES 

DE  l’Église,  par  l’administration  municipale. 

CONSTRUCTION  DU  MAITRE  AUTEL  ET  DE  LA  CHAIRE  , 
ET  REMPLACE, MENT  DES  ANCIENNES  ORGUES 
INCENDIÉES  EN  1844,  EXÉCUTION  DE  NOUVELLES 
ORGUES  PAR  l’ad.MIN.  MUNICH'.  ET  LA  FABRIQUE. 
SOUS  LA  DIRECTION  DE  M.  V®''  RALTARD,  ARCHIT. 
M.  L*  GAUDREAU  ÉTANT  CURÉ, 


II.  — CHAPELLE  DU  CALVAIRE. 

Celte  chapelle  a porté  d’abord  le  titre  de 
chapelle  de  Saint-Pierre,  puis  de  Saint-Simon. 
Elle  est  située  en  face  de  la  deuxième  tra- 
vée. 

Cette  chapelle  appartenait  autrefois  aux 
comtes  de  Castille. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte  extérieure  : les  armes  de  Castille, 
d’azur,  au  château  d’or  donjonné  de  trois 
pièces  également  d’or. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  bleu.  — H.  2 m. 
— L.  1"',50.  — Par  Galland  (Pierre- 
Victor)  . 

L’un  porte  les  clous,  l’autre  la  couronne 
d’épines. 

Paroi  de  gauche  : 

Un  Ange  debout.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1"',75.  — Par  Schroeder  (Louis). 

Les  ailes  pendantes,  la  tête  relevée,  il  sou- 
tient un  pli  de  son  manteau  de  ses  deux  mains 
réunies  sur  la  poitrine. 

Signé  surksocle,  à gauche 
1860. 

Paroi  du  fond. 

Au-dessus  de  l’autel  ; 

Le  Christ  en  croix.  — Statue,  carton- 
pâte,  peint  au  naturel.  — H.  2 m. 

Deux  Anges  adorateurs  agenouillés.  — 
Statues,  carton-pâte,  peint  au  naturel. 
— H.  1“,25. 

Vêtus  de  bleu,  Tuil,  à gauche,  joint  les 
mains,  l’autre,  à droite,  les  porte  en  croix  sur 
sa  poitrine. 

Souvenir  d’une  mission  prêchée  en  1825. 


Au-dessus  : Vitrail: 

Les  saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre. 
— Par  Champigneui.le  (Charles).  — 
1893. 

Divisé  verticalement  eu  quatre  comparti- 
ments par  trois  meneaux,  ce  vitrail  présente 
horizontalement  deux  sujets  superposés.  En 
bas  : saint  Louis,  saint  François  d’Assisc,  saint 
Antoine  de  Padoue,  sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, patrons  des  frères  et  des  sœurs  du  Tiers 
Ordre;  puis  Jeanne  d’Arc,  et  enfin  le  car- 
dinal Richard,  archevêque  de  Paris.  — 
Au-dessus  : le  Christ  et  la  Vierge  sur  un 
trône,  entourés  d’anges.  Dans  les  ajours,  le 
blason  des  Franciscains  soutenu  par  des 
anges. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : Cii.  Champignelt.le. 

III.  — CHAPELLE  DE  SAINTE-CÉCILE. 

Elle  est  située  en  face  de  la  troisième  tra- 
vée. Elle  s’est  appelée  autrefois  chapelle  de 
Saint-Claude, 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte  : les  armes  de  la  famille  de  Mon- 
tescot  : de  gueules  à trois  rochers  d’argent. 

Dans  les  écoinçons  ; 

Deux  Anges  assis.  — Peinture  murale 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 ni. 
— L.  1"',50.  — Par  Galland  (Pierre- 
Victor),  1849. 

L’un  tient  un  livre  ouvert,  l’autre  une 
harpe. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l’autel  : 

Sainte  Cécile  et  son  frère  Tiburce  qu'elle 
a converti.  — Toile.  — H.  1"’,30. 
— L.  1 m.  — Par  Brunel-Rocqüe 
(Léon)  . 
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Ils  sont  agenouillés  devant  un  ange  qui  les 
couronne. 

Signé  à gauche^  dans  l'angle  inferieur 
de  la  toile  : Brunel-Rocqve,  anno 
1858. 

Au-dessus  du  retable  de  l’aulel  : 

Sainte  Cécile.  — Slaliie  — Pierre.  — 
H.  1"',G5.  — Par  Fiior.ET  (Pierre- 
Marie)  . 

Elle  tient  une  palme  de  la  main  droite  et 
un  livre  de  la  gauche. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  Froget. 

Sous  la  naissance  de  la  voûte  : 

Sainte  Cécile  et  saint  Léonard.  — Pein- 
ture murale.  — H.  1"',40.  — L.  0"’,80. 
— Ecole  française  du  commencement 
du  dix-seplième  siècle.  Restaurée  en 
1855,  par  Basset  (Louis). 

Ils  sont  debout;  sainte  Cécile  porte  l’épée, 
symbole  de  son  martyre;  saint  Léonard  tient 
un  livre. 

Sur  la  paroi  du  fond  : une  plaque  de 
marbre  rouge  rappelant  que  J. -P.  Rameau, 
décédé  en  1764,  a été  inhumé  dans  l’église 
de  Sainl-Eustache. 

IV.  — CHAPKU.E  DES  SS.  INNOCENTS. 

Cette  chapelle  a été  autrefois  connue  sous 
le  vocable  de  sainte  Monique,  puis  de  saint 
Joseph.  Elle  ouvre  eu  face  de  la  quatrième 
travée. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  les  armes  de  la  famille  de  Chan- 
tereau  : d’azur  à deu.x  lévriers  passants  d’ar- 
gent, écartelé  d’argent  au  lion  de  sable. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  bleu.  — H.  2 m. 

. — L.  1“,50.  — Par  Gali.and  (Pierre- 
Victor),  1849. 

L’un  des  anges  appuie  les  deux  mains  sur 
le  cintre  de  l’arc;  le  second  tient  une  tige  de 
lis. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l’autel  ; 

Le  Mariage  de  la  Vierge.  — Groupe.  — 
Pierre.  — H.  2 m.  — L.  l“-,40.  — 
Par  Triqueti  (Henri-Josepii-François, 
RARON  de). 

Sous  un  édicnie  couronné  par  un  fronton, 
la  Vierge  et  saint  Joseph,  debout  devant  le 
grand  prêtre. 

Signé  à droite,  sur  la  tranche  du  socle  : 
H.  DE  Triqueti. 


Au-dessus  : 

Deux  Anges  agenouillés  devant  l’Arche 
d’alliance.  — Peinture  murale.  — 

H.  2 m.  — L.  1"',90.  — Par  Barre 
(Désiré-Aurert). 

De  chaque  côté  de  l’autel  devant  lequel 
brûle  l’encens,  sont  agenouillés  deux  anges 
présentant,  le  premier  des  fleurs,  le  second 
une  couronne. 

Paroi  de  droite  ; 

Le  Songe  de  saint  Joseph.  — Peinture 
murale.  — H.  4 m.  — L.  1™,15.  — 
Commencée  par  D.-A.  Barre  et  ter- 
minée par  Gouruer. 

Le  saint  est  endormi  sur  son  établi;  un 
ange  lui  apparaît  portant  le  lis. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Gouruer,  1855. 
Au-dessus,  et  séparé  par  un  cartouche  : 
David.  — Peinture  murale.  — H.  S™, 10. 
— L.  l”,  15.  — Commencée  par  D.-A. 
Barre  et  terminée  par  Gouruer. 

David  est  debout.  Il  porte  une  robe  bleue 
et  un  manteau  lilas;  il  s’appuie  sur  une 
harpe. 

Signé  à gauche  : Gouruer,  1855. 

Paroi  du  fond  : trois  inscriptions  gravées 
sur  marbre  rouge,  commémoratives  de  la  fon- 
dation de  la  chapelle  par  la  famille  de  Ghan- 
tereau  en  1588,  et  des  sépultures  de  la  famille 
Le  Cbamplouis  et  du  comte  C.-E.  de  Sarcus. 

V.  — CHAPELLE  DES  AAIES  DU  PURGATOIRE. 

Cette  chapelle  s’est  autrefois  appelée  cha- 
pelle du  Saint-Sépulcre.  Elle  est  situce  en 
face  de  la  cinquième  travée. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  les  armes  de  la  famille  de  Gentiau  : 
de  gueules  à trois  fasces  vivrées  d’argent  et 
à la  bande  semée  de  France  brochant  sur  le 
tout. 

Dans  les  écoinçons  ; 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L.  1“,50.  — Par  Hugot  (Édou.ard- 
Charles),  1849. 

Celui  de  gauche  agite  une  clochette  et 
tient  une  ceinture;  celui  de  droite  s’appuie 
sur  une  urne  et  tient  des  clefs. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l’aulel  : 
Ecce  homo.  — Haut  relief.  — Pierre.  — 
H.  2“,50.  — L.  2 m.  — Par  Étex 
(Antoine)  . 
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Le  Christ  debout  est  accompagné  de  deux 
anges.  Le  torse  et  les  pieds  nus,  les  jambes 
couvertes  d’une  draperie,  les  mains  tombantes  ; 
il  est  adossé  à une  colonne  sur  laquelle  est 
inscrit  : Ecce  liomo. 

Signé  sur  le  socle  de  la  colonne  : 
Etex,  1857. 

Au-dessus  : 

Le  Père  Eternel.  — Peinture  murale.  — 
H.  3 m.  — L.  2'", 30.  ~ Par 
(Aldert)  . 

Il  est  à mi-corps,  sortant  d’une  nuée  et 
accompagné  de  deux  anges. 

Paroi  de  droite  : 

Jésus  descendant  aux  limbes.  — Pein- 
ture murale.  — H.  5 m.  — L.  2™, 40. 
— Par  Magi.mel  (Albert)  . 

Le  Christ,  porté  sur  un  nuage  et  accompa- 
gné de  Moïse  et  de  David,  étend  les  bras  en 
signe  de  compassion  vers  Adam  et  Eve  et 
leur  descendance  qui  l’implorent. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Magimel,  1855. 
L'Agneau  mystique.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  2 m.  — L.  2'", 40.  — 
Par  Magimel  (Albert),  1855. 

Sur  un  autel,  accosté  de  deux  anges,  repose 
l’Agneau  sans  tache. 

Sur  le  sol  et  portée  sur  un  socle  rectangu- 
laire ; 

La  Résignation.  — Slatue.  — Marbre.  — 
H.  1 m.  — Par  Cuatrousse  (EMtLE- 
Frangois). 

Une  femme  affaissée  tenant  la  croix  qu’elle 
embrasse. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : E.  Cha- 

TROtSSE. 

TRANSEPT. 

A la  croisée  du  transept,  la  voûte,  en  forme 
d’étoile,  porte  à son  eentre  une  clef  pendante 
de  9 mètres  de  longueur  où  sont  représentés 
deux  anges  supportant  une  croix.  Dans  les 
bras  de  la  croix  est  passée  une  couronne 
d’épines. 

COTÉ  GAUCHE, 

Adossé  à l’angle  de  la  sixième  chapelle  du 
bas  côté  et  du  bras  gauche  du  transept  : 

Bénitier.  — Groupe.  — Plâtre.  — 
H.  2"*, 50,  — L.  1"’,20.  — Par  Bio\ 
(Eugène),  1834. 


Le  pape  Alexandre  II  distribuant  de  l’eau 
bénite.  Deux  anges,  debout,  entourent  le  sou- 
verain pontife,  assis  sur  un  trône  que  sur- 
monte la  croix.  Le  socle  est  formé  par  un 
groupe  de  réprouvés  qui  soutieuncut  la 
coquille  contenant  l’eau  bénite. 

Signé  sur  le  socle , à droite  : Eugène  Biox, 
1834. 

Paroi  de  gauche  (côté  do  la  nef)  : 

Dans  la  partie  inférieure  de  cette  paroi, 
comme  dans  celle  qui  lui  fait  face,  a été 
reproduite  une  disposition  architecturale  du 
seizième  siècle,  existant  dans  la  paroi  orien- 
tale du  bras  droit  du  transept,  et  qui  servait 
autrefois  de  retable  à un  autel  consacre  à 
sainte  Véronique. 

Sur  un  soubassement,  décoré  d’une  frise 
sculptée,  s’ouvre  une  niche  couronnée  par  un 
arc  en  anse  de  panier  que  surmonte  une 
corniche;  au-dessus,  trois  niches  juxtaposées 
surmontées  chacune  d’un  haut  dais  repercé  à 
jour;  sous  chaque  cul-de-lampe  correspon- 
dant, une  couronne  encadre  un  emblème  se 
rapportant  à la  figure  qu’il  supporte.  Toute 
cette  décoration  architecturale  est  peinte  et 
dorée. 

Frise  du  soubassement  comprenant  ; 

1“  Le  Christ  apparaît  ci  la  Vierge.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  0™,20.  — L. 
O^^SO.  — Par  Frison  (Barthélémy). 

Le  Christ  est  debout,  à droite,  accompa- 
gné par  un  ange  qui  lient  une  palme  ; la 
Vierge,  agenouillée,  lève  les  mains  vers  lui; 
un  ange  la  soutient. 

2“  Vocation  de  saint  Pierre.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  0"’,20.  — 
L.  0"',30.  — Par  Frison  (Barthélémy). 
Le  Ch  rist,  debout,  vu  de  face,  étend  la 
main;  à gauche,  saint  Pierre  et  deux  apôtres 
sortent  de  la  barque  et  marquent,  par  un  geste, 
leur  admiration. 

3"  Résurrection  de  Lazare.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  0'",20.  — 
L.  (>",30.  — Par  Frison  (Barthélémy). 
Le  Christ  étend  la  main  vers  Lazare  qui 
soulève  son  suaire;  à gauche,  deux  femmes 
frappées  de  stupeur. 

-ï"  Entrée  du  Christ  à Jérusalem.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  0™,20.  — 
L.  0™,30. — Par  Frison  (Barthélemy). 

Monté  sur  une  ànesse,  le  Christ  s’avance 
suivi  de  ses  disciples;  une  femme  agenouillée 
présente  son  enfant;  un  homme  étend  une 
draperie  sous  ses  pas. 

h° Deux  Anges.  — Bas-relief.  — Pierre. 
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— H.  0"',20.  — L,  0"’,20.  — Par  Fri- 
sox  (Barthélémy). 

A chaque  extrémité  de  ce  bas-relief,  un 
petit  ange,  debout,  étend  les  bras  et  soutient 
une  guirlande. 

Sous  l’arc  : 

David,  roi,  prophète.  — Bas-relief.  — 
Terre  cuite  émaillée  en  blanc  sur  fond 
bleu,  — H.  l'",20.  — L.  1 m.  — Par 
Dicvers  (J...). 

David,  debout,  joue  de  la  harpe  ; à ses 
côtés,  deux  petits  anges  nus  chantent  en  déve- 
loppant au-dessus  de  leurs  têtes  des  phylac- 
tères. Au  second  plan,  les  patriarches  et  les 
prophètes. 

Signé  à gauche^  sur  le  socle  : J.  Devers 
FEClTj  1858. 

Sous  les  niches  : 

Saint  Barthélemy . — Statue.  — Pierre. 
— H.  1®,10.  — Par  Crauk  (Gustave- 
Adolphe-Désiré). 

Il  est  représenté  debout,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine;  il  tient  de  la  main  gauche  un 
couperet. 

SaivA  Matthieu.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  l'“,10.  — Par  Crauk  (Gustave- 
Adolphe-Désiré)  . 

Le  front  chauve,  la  barbe  longue,  il  déve- 
loppe un  phylactère. 

Saint  Jacques  le  Mineur.  — Statue.  — 
Pierre.  — H.  1“,10.  — Par  Crauk 
(Gustave- Adolphe-Désiré). 

Debout,  le  saint  appuie  les  deux  mains  sur 
un  bâton  de  pèlerin. 

Au-dessus  : 

Saint  Luc.  — Peinture  murale.  — 
H.  4 in.  — L.  1“,80.  — Par  Sig\ol 
(Émile). 

H est  vêtu  de  rouge  et  drapé  de  blanc. 
Derrière  lui,  le  bœuf  accroupi. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  ; Signol. 

Paroi  du  fond  : 

Porte  nord. 

l'ille  est  divisée  en  deux  baies  munies  cha- 
cune d’un  tambour. 

Entre  les  deux  tambours,  adossée  au  tru- 
meau, montée  sur  une  colonnette  et  sur- 
montée d’un  dais  ; 

Sainte  Agnès.  — Statue.  ■ — Pierre.  — 
H.  I^jSO.  — ParDELAPLAN'ciiE  (Eugène). 


Elle  tient  une  palme  et  porte  dans  ses  bras 
croisés  un  agneau. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : E.  Dela- 

PL ANCHE. 

De  chaque  côté  de  la  porte,  décoration 
murale  peinte  figurant  une  draperie  verte  à 
ornements  d’or. 

A gauche  de  la  porte  : 

La  Force.  — Peinture  murale,  médail- 
lon circulaire  sur  fond  d’or.  — Diam. 
1”',75.  — Par  Signol  (Émile). 

Assise,  vêtue  de  rouge  et  drapée  de  blanc, 
elle  porte  une  palme  de  la  main  droite  et 
étend  le  bras  gauche.  Dans  le  fond,  à gauche, 
une  colonne;  à droite,  est  représenté  un  lion 
accroupi. 

Au-dessus  : 

La  Vierge  sur  le  chemin  du  Calvaire. 
— Peinture  murale.  — H.  4 m.  — 
L.  2”, 90.  — Par  Signol  (Émile). 

La  Vierge,  vêtue  de  bleu,  s’affaisse  dans  les 
bras  de  saint  Jean,  vêtu  de  rouge,  qui  la  sou- 
tient. Les  saintes  femmes  les  accompagnent 
au  dernier  plan;  le  Christ,  portant  sa  croix, 
gravit  à genoux  la  montée  du  Calvaire;  un 
garde  le  frappe. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Signol,  1856. 

A droite  de  la  porte  : 

La  Prudence.  — Peinture  murale,  mé- 
daillon circulaire  sur  fond  d’or.  — 
Diam.  1™,75.  — Par  Signol  (Émile). 

Assise,  vêtue  de  blanc,  elle  écrit  sous  l’ins- 
piration du  Saint-Esprit  figuré  par  une 
colombe  ; à sa  gauche,  un  serpent  s’enrou- 
lant autour  d’une  colonne  ; à droite,  une 
ruche. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Signol. 

Au-dessus  : 

Le  Christ  sur  la  croix.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  4 m.  — L.  2“', 90.  — Par 
Signol  (Émile). 

A droite,  la  Vierge,  debout,  lient  embras- 
sés les  pieds  du  Christ;  la  Madeleine,  vue  de 
dos,  affaissée  sur  le  sol,  se  soutient  du  bras 
droit  et  porte  le  gauche  à sa  tête.  Saint  Jean, 
à gauche,  lève  les  yeux  au  ciel;  il  a les  bras 
croisés  sur  la  poitrine. 

Signé  à droite,  dans  f angle  inférieur  de 
la  composition  : Signol. 
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La  fenêtre  qui  forme  tympan  au-dessus  de 
la  porte  est  occupée  par  un  vitrail.  (Voir  ci- 
après.)  Cette  fenêtre  est  entourée  par  un  enca- 
drement d’architecture  peint  et  doré,  formé 
de  deux  pilastres  latéraux  supportant  une 
frise  sur  laquelle  se  lit  : 

FAX  H0.\IIN1BI]S  BONAE  VOLUNTATIS 

Dans  les  écoinçons,  ornementations  de  rin- 
ceaux sur  fond  d’or  ; des  frises  d’arabesques 
et  de  rinceaux  sur  fond  d’or  couronnent  et 
séparent  les  compositions  peintes. 

Paroi  de  droite  (côté  du  chœur)  : 

Même  disposition  architecturale  que  sur  la 
paroi  de  gauche. 

Frise  du  soubassement  comprenant  : 

1"  Le  Christ  en  jardinier  apparaissant  à 
la  Madeleine.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  0”,20.  — L.  0'“,40,  — École 
française.  — Seizième  siècle. 

Dans  l’enclos  d’un  jardin,  le  Christ,  ap- 
puyé sur  une  bêche,  étend  la  main  vers 
Madeleine  agenouillée  à ses  pieds. 

2®  Les  saintes  femmes  au  tombeau.  — 
Bas-relief.  — Pierre.  — H.  0'”,20.  — 
L.  0”,60.  — École  française.  — Sei- 
zième  siècle. 

L’ange,  assis  sur  le  couvercle  relevé  du 
sarcophage,  apostrophe  Marthe  et  Madeleine 
debout  à droite. 

3®  Les  Disciples  d'Emmaus.  — Bas-re- 
lief. ■ — Pierre.  — H.  0'“,20.  — 
L.  0“,30.  — École  française.  — Sei- 
zième siècle. 

Le  Christ,  de  face,  la  main  haute,  est  assis 
entre  les  deux  pèlerins. 

Deux  Anges . — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  0”,20.  — L.  0"“,20.  — École 
française.  — Seizième  siècle. 

A chaque  extrémité  du  bas-relief  est  un 
petit  ange  ; celui  de  gauche  porte  une  co- 
lonne; celui  de  droite  soutient  une  gnirlande 
de  feuillage. 

Sous  l’arc  : 

Sainte  Cécile,  martyre.  — Bas-relief.  — 
Terre  cuite  émaillée  en  blanc  sur  fond 
bleu.  — H,  1“,20.  — L.  1 m.  — Par 
Devers  (J.). 

Debout,  couronnée  de  fleurs,  elle  tient  un 
phylactère  étendu.  A ses  côtés,  deux  anges  ; 
au  second  plan,  chœur  des  anges,  des  ar- 
changes et  des  dominations. 


Signé  sur  la  plinthe  : J.  Devers  fecit, 
ANNO  1858. 

Sous  les  niches  : 

Saint  Simon.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  l™,  10.  — Par  Husson  (Ho.xoré- 
Jean-Aristide),  1857. 

Des  deux  mains  relevées  sur  la  poitrine,  il 
tient  une  croix  embrassée. 

Saint  Jude.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1“,10.  — Par  Hüssoiv  (Honoré- 
Jean-Aristide). 

La  maiu  gauche  est  relevée  sur  la  poitrine; 
la  droite  pendante  porte  un  volumen. 

Saint  Mathias.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1“,10.  — Par  Hl'sson  (Honoré- 
Jean-Aristide). 

Le  bras  gauche  relevé,  il  tient  une  lance  le 
long  de  son  côté  droit. 

Au-dessus  : 

Saint  Matthieu.  — Peinture  murale.  — 
H.  4 m.  — L.  l^^SO.  — Par  Signol 
(Émile),  1856. 

Vêtu  de  rouge,  drapé  de  jaune,  il  est  vu  de 
profilé  droite;  à sa  droite,  l’ange. 

COTÉ  DROIT. 

Paroi  de  droite  (côté  de  la  nef), 

Même  disposition  architecturale  que  sur  les 
parois  du  bras  gauche. 

Frise  du  soubassement  comprenant  : 

1®  L’ Annonciation.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  0®',20.  L.  0“*,30.  — 
Par  Cotte  (Narcisse),  1860. 

A gauche,  la  Vierge  est  agenouillée  devant 
un  prie-Dieu  ; l’Ange  s’incline  devant  elle  en 
lui  présentant  un  lis. 

2®  L’ Adoration  des  mages.  — Bas-relief. 
— Pierre.  — H.  O”, 20.  — L.  0“,30. 
— Par  Cotte  (Narcisse),  1860. 

La  Vierge,  assise  à gauche,  tient  sur  ses 
genoux  l’Enfant  nu.  Derrière  elle,  saint  Jo- 
seph debout;  trois  mages,  coiffés  de  turbans, 
se  prosternent  à droite. 

3®  L' Ensevelissement  du  Christ.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  0™,20.  — L. 
0“,35.  — Par  Cotte  (Narcisse),  1860. 

Le  Christ  est  étendu  sur  un  linceul  dontNi- 
codème  et  Joseph  d’Arimathie,  accroupis, 
tiennent  les  extrémités.  Au  second  plan,  la 
Vierge  agenouillée. 
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4’  Le  Couronnement  de  la  Vierge.  — 
Bas-relief.  — Pierre.  — H.  0'“,20.  — 
L.  0“,25.  — Par  Cotte  (Narcisse), 
1860. 

La  Vierge  s’incline  à gauche  devant  le 
Christ  assis  qui  la  couronne. 

5“  Deux  Anges.  — Ras-relief.  — Pierre. 
— H.  0™,20.  — L.  O”, 20.  — Par 
Cotte  (Narcisse),  1860. 

Ils  portent  l’un  et  l’autre  des  guirlandes  de 
fleurs. 

Sous  l’arc  ; 

Saint  Grégoire  le  Grand.  — Bas-relief. 
— Terre  cuite  émaillée  en  blanc  sur 
fond  bleu.  — H.  1"',20.  — L.  1 ni.  — 
Par  Devers  (J.),  1859. 

La  tiare  en  tète,  vêtu  des  habits  pontiOcaux, 
il  tient  la  crosse  de  la  main  droite  et  porte  la 
jnain  gauche  relevée.  A ses  côtés,  deux  en- 
fants étendent  des  phylactères;  Au  second 
plan^  des  moines  chantant. 

Signé  sur  la  plinthe  : Devers,  fecit  anno 
1859. 

Sous  les  niches  ; 

Saint  André.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1“,10.  — Par  DE  Bav  (Jean-Bap- 
tiste-Joseph),  1857. 

Le  saint,  la  main  droite  ramenée  sur  la 
poitrine,  tient  un  volume  dans  la  gauche  qui 
est  pendante. 

Saint  Philippe.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1“‘,10.  — Par  DE  Ray  (Jean-Bap- 
tiste-Joseph),  1857. 

La  tête  baissée,  il  tient  les  deux  mains 
réunies  et  pendantes  dans  l’attitude  de  la  mé- 
ditation. 

Saint  Thomas.  — Statue.  — Pierre.  — 
II.  1">,10.  — Par  DE  Bay  (Jean-Bap- 
TtSTE-JoSEPIl),  1857. 

11  tient  la  main  droite  relevée;  un  rouleau 
est  dans  la  main  gauche,  qui  est  ramenée  sur 
la  poitrine. 

Au-dessus  : 

Saint  Jean.  — Peinture  murale.  — 
H.  4 m.  — L.  1“,80.  — Par  Signol 

(ÉMtl.E). 

Vêtu  de  vert  clair,  drapé  de  rouge;  il  sou- 
tient de  la  main  gauche  le  rouleau  surlequel  il 
écrit  ; à ses  côtés,  l’aigle. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Sign'ol, 


Paroi  du  fond  : 

Porte  sud. 

Elle  est  séparée  en  deux  baies  par  un  tru- 
meau. Contre  ce  trumeau  s’applique  une 
colonnette  du  seizième  siècle  portant  un  culot 
cylindrique  qui  abrite  sous  cinq  petites  niches 
autant  de  statuettes  de  saints,  et  qui  sert  de 
socle  à : 

Saint  Jean.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1"',80.  — École  française.  — Fin 
du  quatorzième  siècle. 

Le  saint,  de  face,  porte  la  main  droite 
haute  et  tient  un  livre  de  la  gauche. 

Cette  statue  est  demeurée,  pendant  de  lon- 
gues années,  cachée  derrière  un  tambour  dé- 
truit en  1859. 

De  chaque  côté  de  la  porte,  la  partie  infé- 
rieure de  la-paroi  est  décorée  par  une  pein- 
ture murale  figurant  une  draperie  ■ verte  à 
ornements  d’or. 

A gauche  de  la  porte  : 

La  Tempérance.  — Peinture  murale, 
médaillon  circulaire  sur  fond  d’or.  — 
Diam.  1"“,75.  — Par  Sigxol  (Émile), 
1856. 

Assise,  vêtue  de  vert,  elle  tient  le  mors  de 
la  main  ganche  et  de  la  droite  fait  le  geste 
d’apaiser. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Signol. 

Au-dessus  : 

Le  Christ  porté  au  tombeau.  — Peinture 
murale.  — H.  4 m.  — L.  2"’,90.  ■ — 
Par  Signol  (Émile). 

Nicodème  et  saint  Jean  d’Arimathie  portent 
vers  le  tombeau  le  corps  du  Christ  présenté 
de  face.  Derrière,  marchent  la  Vierge,  la 
Madeleine  en  pleurs 'et  sainte  Marthe  portant 
un  vase;  deux  femmes  vêtues  de  blanc  éclai- 
rent le  cortège  avec  des  torches. 

Sicjné  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition:  SiGKOL. 

A droite  de  la  porte  : 

La  Justice.  — Peinture  murale,  médail- 
lon circulaire  sur  fond  d’or.  — Dia- 
mètre 1”,75.  — Par  Signol  (Émile). 

Assise  vêtue  de  rouge  et  drapée  de  blanc, 
elle  lient  le  livre  de  la  Loi,  l’épéè  et  les  ba- 
lances. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Signol. 
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Au-dessus  : 

La  Résurrection  du  Christ.  — Peinture 
murale.  — H.  4 m.  — L.  2”, 90.  — 
Par  SiGNOL (Émile). 

Le  Christ  vêtu  de  blanc,  portant  l’étendard 
de  la  main  droite,  s’élance  hors  du  tombeau; 
au-dessous,  soldats  renversés,  endormis  et 
frappés  de  stupeur. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Signol  . 

La  fenêtre  qui  forme  tympan  au-dessus  de 
la  porte  est  occupée  par  un  vitrail.  (Voir  ci- 
après.) 

La  décoration  picturale  de  cette  paroi 
est  analogue  à celle  du  bras  gauche  du  tran- 
sept. 

Sur  la  frise  couronnant  la  fenêtre,  l’ins- 
cription ; 

GLORI.a  IN  KXCELSIS  DeO. 

Paroi  de  gauche  (côté  du  chœur)  : 

La  décoration  architecturale  de  celte  paroi 
appartenait  autrefois  au  retable  d’un  autel 
consacré  à sainte  Véronique.  Elle  date  du 
seizième  siècle,  et  a servi  de  modèle  pour  la 
décoration  des  trois  autres  parois  du  transept. 

Frise  du  soubassement  comprenant  : 

1“  Le  Christ  guérit  l’aveugle-né.  — 
— - Bas-relief.  — Pierre.  — H.  0'“,20. 
— L.  O^jSO.  — Par  Travaux  (Pierre), 
1860. 

Vu  de  profd  à gauche,  le  Christ  appose  les 
mains  sur  les  yeux  de  l’aveugle  qui  est  assis 
devant  lui  ; à gauche  et  à droite,  uu  homme 
debout. 

2“  Le  Sermon  sur  la  montagne.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  0“,20.  — L. 
O™, 60.  — Par  'I'ravaux  (Pierre),  1860. 
Le  Christ,  assis  de  lace  au  centre  de  la 
composition,  harangue  des  hommes  et  des 
femmes  assis,  couchés,  accroupis  ou  debout, 
qui  l’entourent. 

3“  La  Multiplication  des  pains.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  O™, 20.  — L. 
0”,30.  — Par  Travaux  (Pierre),  1860. 

Assis  de  face,  le  Christ  prend,  dans  une  cor- 
beille que  lui  présente  un  homme  à gauche, 
du  pain  qu’il  distribue  à un  groupe  d’hommes 
et  de  femmes  à droite. 

4“  Deux  Anges. — Bas-reliefs. — Pierre. 
— H.  0'”,20.  — L.  0">,20.  — Par  Tra- 
vaux (Pierre),  1860. 

L’un  porte  une  croix,  l’autre  une  guirlande 
de  feuillages. 


Sous  l’arc  : 

Saint  Anibroise,  docteur.  — Bas-relief. 
— Terre  cuite  émaillée  en  blanc  sur 
fond  bleu.  — H.  l'",20.  — L.  0”,30. 
— Par  Devers  (J.). 

Vêtu  des  habits  épiscopaux,  il  tient  la 
crosse  et  étend  la  main  droite.  A ses  cotés 
sont  deux  anges  agenouillés;  au  second  plan, 
se  pressent  des  hommes  et  des  femmes  de- 
bout. 

Signé  sur  la  plinthe  : Devers  fegit,  anno 
1858. 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1"',10.  — Par  DE  Bay  (.Jean-Bap- 
tiste-Joseph), 1857. 

La  main  gauche  ramenée  sur  la  poitrine  et 
cachée  sous  un  pli  du  vêtement, | le  saint  porte 
les  clefs  dans  sa  main  droite  qui  est  pen- 
dante. 

Saint  Jacques.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1“,10.  — Par  DE  Bay  (Jean-Bap- 
tiste-Joseph), 1857. 

11  s’appuie  de  la  main  droite  sur  un  bâton 
et  de  la  gauche  soutient  uu  pli  de  sou  man- 
teau. 

Saint  Jean.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1™,10.  — Par  DE  Bay  (Jean-Bap- 
tiste-Joseph), 1857. 

Imberbe,  la  tête  relevée,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine,  il  tient  le  calice  de  la  main 
droite. 

Au-dessus  ; 

Saint  Marc.  — Peinture  murale.  — 
H.  4 m.  — L.  1"',80.  — Par  Signol 
(Émile). 

Vêtu  de  vert  foncé  et  drapé  de  rose,  l’évan- 
géliste tient  un  volumen  ; à ses  pieds  est  le 
lion. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  : StGNOL. 

CHŒUR. 

Entre  les  piliers  de  l’arc  triomphal,  le 
chœur  est  fermé  par  une  grille  basse  qui  sert 
de  table  de  communion;  elle  est  en  fer  forgé, 
en  partie  doré,  et  composée  de  panneaux  rec- 
tangulaires dont  le  motif  central  est  formé  par 
une  croix  grecque. 

Le  chœur  est  séparé  de  ses  bas  côtés  par 
une  clôture  de  pierre  sculptée  et  repercée  à 
jour,  formant  bahut  continu  entre  les  piliers, 
et  interrompue  à la  hauteur  de  la  troisième 
travée,  au  nord  et  au  sud,  par  une  grille  à 
double  vantail,  en  bronze,  fondue  par  Calla. 
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MAITRE-AüTEL. 

II  occupe  l’extrémité  du  cliœur,  en  avant 
des  deux  piliers  qui  en  ferment  le  fond. 

Il  a remplacé  l’ancien  maître-autel,  détruit 
à la  fin  du  siècle  dernier,  dont  Jacques  Sa- 
KASiv  avait  modelé  des  figures  de  bronze  et 
dont  SiMOx  VouET  avait  peint  les  tableaux. 
Sur  le  devant  de  l’autel  était  un  bas-relief 
de  pierre  attribué  à Daniel  de  Volterre,  re- 
présentant le  Christ  au  tombeau,  qui,  après 
avoir  passé  par  le  Musée  des  monuments 
français  (n“  144),  figure  aujourd’hui  au  Musée 
du  Louvre  (n“  40). 

Le  maître-autel  actuel  est  entièrement  en 
marbre  blanc  rehaussé  d’or.  Il  a été  exécuté 
sur  les  dessins  de  Victor  Baltard. 

La  face  antérieure  du  tombeau  porte  une 
décoration  sculptée  : au  centre,  dans  un  mé- 
daillon, l’agneau,  symbole  du  Christ  : de 
chaque  côté,  un  panneau  rectangulaire  mon- 
trant six  croix  inscrites  dans  des  couronnes, 
superposées  trois  par  trois,  symboles  des 
Apôtres;  des  épis  les  séparent,  et  des  ceps  de 
vigne  les  entourent.  A gauche  de  ce  panneau, 
l’ange  et  le  lion;  à droite,  le  bœuf  et  l’aigle, 
symboles  des  évangélistes  ; au-dessous  de  ces 
quatre  bas-reliefs,  des  médaillons  portant  le 
taureau  du  martyre  de  saint  Eustache  et  le 
glaive  du  martyre  de  sainte  Agnès,  et  un 
groupe  de  palmes  et  de  lis. 

Le  retable  est  formé  de  quatre  gradins  de 
marbre  sur  lesquels  s’étage  le  luminaire  ; à 
chaque  extrémité,  deux  torchères  de  marbre, 
décorées  chacune  de  quatre  gaines  à têtes 
d’anges,  alternant  avec  autant  de  petites 
colonnettes  engagées. 

Au  centre  du  retable  se  dresse  un  taber- 
nacle, s’ouvrant  en  bas  par  une  porte  de 
bronze  doré  qu’encadrent  deux  figures  d’anges 
paraissant  soulever  des  draperies.  Au-dessus 
du  tabernacle  monte  un  édicule  quadrangu- 
laire  en  forme  de  ciborium,  supporté  par 
quatre  colonnettes  corinthiennes  soutenant  au- 
tant d’arcades  en  plein  cintre  ; sur  la  plate- 
forme de  ce  premier  étage  s’en  élève  un 
second,  composé  d’une  petite  coupole  portée 
sur  quatre  colonnettes,  encadrée  de  pinacles 
et  surmontée  d’une  croix. 

STALLES. 

De  chaque  côté  du  chœur  se  développe 
une  double  rangée  de  stalles  hautes  et  basses, 
les  premières  au  nombre  de  dix-sept,  les 
secondes  au  nombre  de  quatorze,  ces  der- 
nières étant  coupées  par  deux  passages.  Les 
miséricordes  des  unes  et  des  autres  sont  soute- 
nues alternativement  par  une  fête  d’ange  et 


un  culot  feuillagé.  Les  dossiers  des  stalles 
hautes  ont  reçu  un  couronnement  moderne 
composé  d’une  accolade,  au  centre  de  laquelle 
est,  entouré  de  rinceaux,  un  médaillon  ovale 
chargé  du  monogrammes  S.  E. 

Ces  stalles  proviennent  de  l’ancien  couvent 
des  religieuses  chanoinesses  de  Piepus.  Elles 
furent  acquises  en  1795  pour  la  somme  de 
5,000  francs. 

Entre  la  double  rangée  des  stalles,  un  dal- 
lage de  marbres  de  couleur  a remplacé, 
en  1869,  l’ancien  pavage  de  pierre.  Au  centre 
de  la  composition,  une  inscription  circulaire 
entoure  le  monogramme  S.  E.  : 

f a.  D.  MDCCCL.MX.  SIMON.  PAROCHO.  FABRICA. 
S.  EÜSTACHII.  SUIS.  IMPENSIS.  HVJVSCE.  CHORI. 
PAVI.MENTÜM.  E.  LAPIDEO.  MARMOREU.M.  INSTAURARI. 
CURAVIT. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

ENTRÉE  DE  LA  SACRISTIE. 

C’était  autrefois  la  chapelle  desMénardcau, 
dont  les  armes  se  voient  au  centre  de  la 
plate-bande  qui  surmonte  l’archivolte  : d’azur 
à trois  têtes  de  licorne  d’or.  Elle  servait  de 
vestibule  aux  Charniers. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  A nges  assis . — Peintures  murales  en 

grisaille  sur  fond  d’pr.  — H.  2 m.  — L. 
1"',50.  — Par  Hcgot  (Edouard-Charles), 
1849. 

L’un  tient  un  encensoir,  l’autre  une  étole. 

La  baie  circonscrivant  l’entrée  de  l’ancienne 
chapelle  est  tout  entière  fermée  par  une  me- 
nuiserie de  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Dans 
le  bas  est  percée  la  porte  qui  donne  accès 
dans  la  sacristie;  au-dessus,  une  tribune  établie 
en  1778  pour  la  duchesse  d’Orléans,  Entre 
la  corniche  qui  couronne  la  porte  et  la  tri- 
bune, deux  écussons,  dont  les  reliefs  ont  été 
grattés,  sont  posés  sur  un  manteau  ducal  que 
soutiennent  deux  cornes  d’abondance.  Deux 
consoles  saillantes  portent  la  tribune  ; sur 
son  bahut,  une  couronne  en  relief  entoure 
un  écusson  qui  a été  gratté.  Enfin,  trois  pe- 
tits pilastres  divisent  verticalement  la  baie  de 
la  tribune  et  soutiennent  son  tympan  circu- 
laire qui  s’applique  sous  l’intrados  de  l’archi- 
volte. 

I.  — CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

Autrefois  dénommée  chapelle  de  la  Sainte- 
Trinité,  elle  est  située  en  face  du  second 
entre-colonnement. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
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l’archivolte  extérieure,  les  armes  de  la  famille 
de  Guillaume  Roillart  ; de  gueules  à la  fasce 
d’argent,  accompagné  de  trois  M l’antique 
couronnés  d’or. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
polychromes  sur  fond  d’or.  — H.  2m. 
— L.  1™,50.  — Par  Higot  (Edouard- 
Charles),  1849. 

A gauche,  la  rohe  rouge  et  le  torse  bleu, 
un  ange  tient  le  sceptre  et  la  couronne 
royale;  à droite,  l’ange  est  vêtu  de  rouge,  il 
tient  dans  ses  mains  la  couronne  d’épines  et 
l’étendard. 

Paroi  de  gauche  : 

Deux  sujets  superposés,  en  bas  : 

Consécration  de  la  Sainte  •^Chapelle 
par  saint  Louis,  — Peinture  murale.  — 
H.  3™, 30.  — L.  2™, 20.  ~-ParBARRiAs 
(Félix),  1851. 

Un  évêque,  en  habits  sacerdotaux,  pré- 
sente la  couronne  d’épines  que  vient  de  lui 
remettre  saint  Louis,  revêtu  du  costume 
royal  et  agenouillé  devant  le  pontife  ; à 
gauche,  une  princesse  avec  un  enfant;  à 
droite  est  un  groupe  de  religieux  et  de 
laïques. 

En  haut  : 

Saint  Louis  secourant  les  pestiférés.  — 
Peinture  murale.  — • H.  2’“, 50.  — 
L,  2"', 20,  — -Par Barrias  (Félix),  1851, 

Saint  Louis,  debout  à droite,  est  représenté 
s’avançant  vers  les  pestiférés  qui  se  soulèvent 
à son  approche. 

Paroi  du  fond  : Vitrail, 

L'Education  de  saint  Louis.  — Par 

Champigxeulle  fils. 

Au  fond,  sur  un  trône  que  surmonte  un 
dais,  Blanche  de  Castille;  au  centre,  le  jeune 
roi  assis;  à ses  côtés  un  Franciscain  parait  lui 
expliquer  l’enseignement  que  lui  donne  un 
Dominicain  placé  en  face  de  lui.  A droite,  au 
premier  plan,  un  chevalier  et  une  femme.  A 
gauche,  au  dernier  plan,  deux  écuyers  et 
leurs  chevaux  ; fond  de  paysage  où  se  voit  le 
donjon  de  Vincennes.  Au-dessus  de  la  compo- 
sition, trois  anges  portant  l’épée,  le  sceptre 
et  la  couronne.  Dans  les  lobes,  anges  au  mi- 
lieu de  nuages. 

Signé  à droite  dans  la  partie  inférieure 
de  la  composition  : Ch.  Champigxeulle 
fils,  de  Paris. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l’autel  et  formant  retable  ; 


Saint  Louis  en  prière.  — Toile.  — H. 
1”,53.  — L.  1™,26.  — Copie.  — 
École  française.  — Dix-huitième  siècle. 
Vêtu  du  manteau  royal,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  il  est  agenouillé  devant  le 
crucifix. 

Au-dessus  de  l’autel,  deux  sujets  super- 
posés. 

En  bas  : 

Mort  de  saint  Louis  à Tunis.  — Peinture 
murale.  — H.  3™, 50.  — L.  2"’, 20.  — 
Par  Barri.as  (Félix),  1851. 

Étendu  sur  un  lit  et  entouré  de  ses  compa- 
gnons d’armes  et  de  religieux,  le  roi  de 
France  vient  de  recevoir  la  communion  des 
mains  d’un  évêque,  qu’assiste  un  diacre  por- 
tant la  croix. 

En  haut  : 

Glorification  de  saint  Louis.  — Pein- 
ture murale.  — H.  2"', 50.  — L.  2"’,20. 
— Par  Barrias  (Félix)  , 1851. 

Saint  Louis  est  enlevé  au  ciel  par  les  Vertus 
théologales. 

II.  — CHAPELLE  DE  SAINTE-GENEViÈVÉ. 

Cette  chapelle  a été  successivement  placée 
sous  les  vocables  de  saint  Jean,  de  saint 
Brice  et  de  saint  Guillaume. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte  extérieure,  se  voient  les  armes  de 
la  famille  des  Brice  : d’azur  au  chevron  d’or, 
chargé  de  trois  croix  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  houppes  d’or,  deux  en  chef, 
une  en  pointe. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m, 
— L.  1"‘,50.  — École  française. — Dix- 
septième  siècle.  — Restaurées  par 
Hugot  (Édouard-Ch.arles),  1849. 

L’un  porte  la  boulette,  l’autre  la  quenouille 
et  le  fuseau. 

Paroi  de  gauche  : 

Le  Christ.  — Médaillon  ovale.  — Mar- 
bre blanc.  — H,  O™, 50.  — L.  O”, 35. 
École  française.  — Dix-septième  siè- 
cle. 

Jeune,  imberbe,  les  cheveux  longs,  de  pro- 
fil à droite. 

La  Vierge.  — Médaillon  ovale.  — Mar- 
bre blanc.  — -H.0'",50.  — L.  O®, 35. 


380  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  24 


— École  française.  Dix-septième 
siècle. 

La  Vierge  a la  tête  couverte  d’un  voile  ; 
elle  est  vue  de  profd  à gauche. 

Au-dessus,  deux  scènes  superposées. 

En  bas  : 

Saint  Germain  d’ Auxerre  et  saint  Loup 
prédisant  aux  parents  de  sainte  Gene- 
viève la  destinée  de  leur  fille.  — Pein- 
ture murale.  — H.  3”, 50.  — L.  2™, 20. 
— ParPtCHON  (Pierre-Auguste),  1851. 
Les  deux  saints  évêques,  en  costumes  sa- 
cerdotaux, bénissent  l’enfant  que  leur  pré- 
sentent ses  parents  au  milieu  de  nombreux 
personnages. 

En  haut  : 

Sainte  Geneviève  guérit  sa  mère  aveugle. 
— Peinture  murale.  — H.  2™, 50.  — 
L.  2“,20.  — Par  Pichon  (Pierre-Au- 
guste), 1851. 

La  bergère,  que  suit  un  agneau,  étend  la 
main  vers  les  yeux  de  sa  mère  assise  à droite  ; 
à gauche,  son  père  dans  l’attitude  de  l’admi- 
ration. 

Paroi  de  droite  : 

Derrière  l’autel,  formant  retable  : 

U Ange  et  Tobie.  — Toile.  — H.  2”, 20. 
— L.  1"',20.  — Par  Santi  di  Tito. 
Tobie,  de  profil,  porte  le  poisson  sur  le 
bras  gauche  et  donne  la  main  droite  à l’ange 
qui  le  guide. 

Ce  tableau  a été  déposé  à Saint-Eustache 
sous  le  premier  Empire.  Il  provient  du  Musée 
central . 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Sainte  Geneviève  distribuant  du  pain  aux 
pauvres  de  Paris.  — Peinture  murale. 
— H.  3-, 50.  — L.  2-,20.  — Par 
Pichon  (Pierre-Auguste),  1855. 

Vêtue  de  blanc,  la  sainte,  montée  sur  trois 
degrés,  présente  des  pains  à un  homme  et  à 
une  femme  portant  sur  son  dos  un  enfant; 
à droite,  un  homme  agenouillé  et  un  autre 
tendant  les  mains. 

Signé  à droite,  sur  une  marche  : A.  Pi- 
chon, 1855. 

En  haut  : 

L'A7ige  annonce  aux  bergers  la  naissance 
du  Messie.  — Peinture  murale.  — 
H.  2™, 50.  — L.  2™, 20. — École  fran- 


çaise. — Dix-septième  siècle.  — Res- 
taurée par  Pichon  (Pierre-Auguste). 

Les  bergers  qui  sommeillaient  sont  ré- 
veillés et  se  redressent  à l’apparition  de 
l’ange  porté  sur  un  nuage. 

III.  — CHAPEI.LE  DE  SAINT-VINCENT  DE  PAUD. 

Cette  chapelle  a été  placée  autrefois  sous 
les  vocables  de  sainte  Anne,  puis  de  saint 
Matthieu. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte  extérieure,  les  armes  de  la  fa- 
mille de  Bourbon  : d’or  à la  bande  d’azur 
chargée  de  trois  annelets  au  champ  d’or. 

Dans  les  écoinçons  : 

La  Religion.  — Saint  Louis.  — Pein- 
tures murales  polychromes.  — H. 
2 m.  — L.  1“,50.  — Par  Galland 
(Pierre-Vicior\  1849. 

A gauche,  la  Religion,  debout,  vêtue  de 
rouge,  drapée  de  vert,  lient  le  calice;  à 
droite,  saint  Louis,  également  debout,  en 
costume  royal,  la  couronne  en  tête,  tient  le 
sceptre  et  la  main  de  justice. 

Paroi  de  gauche  : trois  sujets  superposés. 
En  bas  : 

La  Naissance  de  la  Vierge.  — Peinture 
murale.  — H.  1">,15.  — L.  2”, 20.  — 
École  de  Simon  Vouet. 

Dans  un  cartouche  ovale  que  surmonte  une 
tête  de  chérubin  et  qu’accostent  deux  anges, 
est  représentée  la  Nativité  de  la  Vierge  en 
camaïeu  rouge. 

Au  milieu  ; 

Sainte  Marthe,  saint  Louis,  saint  Jean- 
Baptiste  . — Peinture  murale.  — 
H.  2 m.  — L.  2", 20.  — École  de 
Simon  Vouet. 

Sous  une  arcade  qu’encadrent  latéralement 
deux  draperies  vertes  relevées,  sainte  Marthe, 
les  mains  jointes,  de  face,  appuie  le  genou 
sur  laTarasque;  à gauche,  saint  Jean-Baptiste, 
portant  la  croix  et  accompagné  de  l’agneau  ; 
saint  Louis,  la  couronne  en  tête,  le  sceptre 
au  poing,  vêtu  du  costume  royal  du  dix- 
septième  siècle. 

En  haut  : 

Saint  Jean  écrivant  V Apocalypse.  — 
Peinture  murale.  — H.  7™, 30.  — 
L.  2™, 20.  — École  de  Simon  Vouet. 

Saint  Jean,  assis  sur  le  sol,  le  regard  tourné 
vers  le  ciel,  paraît  écrire  sous  l’inspiration 
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d’une  vision.  A sa  gauche,  un  dragon  à sept  | 
têtes. 

Les  trois  peintures  du  dix-septième  siècle 
décrites  ci-dessus  ont  été  restaurées,  en 
1850,  par  IlE.vnv-AunusïE-GAUTXE-CKS.iu 
Sekrur. 

Paroi  de  droite  : 

retable  de  l'’aetel. 

11  comporte  un  fronton  tronqué  sur  les 
rampants  duquel  sont  assis  deux  anges,  et 
dont  le  tympan  est  occupé  par  les  armes  des 
Monsigot  : de  gueules  au  chevron  d’argent,  en 
tête  trois  étoiles  d’or,  en  pointe  un  lion  cou- 
rant d’or. 

Cette  décoration  date  du  dix-seplième 
siècle. 

Au-dessous  : 

Saint  Vincent  de  Paul.  — Médaillon 
ovale.  — Peinlure  murale  sur  fond 
d’or.  — H.  0™,67.  — L.  O-, 45.  — 
Par  Serrer  (Henrv-Aegeste-Calixte- 
César). 

Il  est  représenté  en  buste,  de  trois  quarts, 
à droite,  nimbé  et  vêtu  du  surplis;  les  mains, 
croisées  sur  la  poitrine,  tiennent  un  livre. 

Saint  François  de  Sales.  — Médaillon 
ovale.  — Peinture  murale  sur  fond 
d’or.  — H.  0-.G7.  — L.  0"‘,45.  — 
Par  Serrer  (Henrv-Aegeste-Calixte- 
Césah),  1850. 

Le  saint  est  représenté  en  buste,  de  trois 
quarts  à gauche,  nimbé,  les  épaules  couvertes 
d’une  pèlerine  violette;  il  tient  un  livre  de  la 
main  gauche. 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

La  Présentation  de  la  Vierge  au  temple. 

■ — Peinture  murale.  — H.  4 m.  — 

P 

L.  2™, 20.  — Ecole  de  Simon  Voeet. 

La  Vierge,  vêtue  de  blanc,  accconipagnée 
de  sainte  Aune  et  de  saint  Joachim,  monte  les 
degrés  du  temple  et  est  reçue  par  le  grand 
prêtre  sous  un  dais  de  draperie;  à droite,  sur 
une  des  marches,  est  assise  la  donatrice, 
de  la  composition,  Anne  de  Monsigot,  dame 
de  Bourlon,  avec  un  enfant. 

En  haut  : 

Saint  Joachim  reçoit  l'ordre  de  consacrer 
sa  fille  à Dieu.  — Peinture  murale.  — 
H.  3 m.  — L.  1™,20.  — Ecole  de 
Simon  Voeet. 

L’ange  apparaît  à saint  Joachim,  agenouillé. 


à droite;  dans  le  fond,  à gauche,  rencontre 
de  saint  Joachim  et  sainte  Anne  à la  Porte- 
Dorée. 

Les  deux  peintures  de  l’école  de  Simon 
VouET  décrites  ci-dessus  ont  été  restaurées, 
en  1830,  par  HENRv-AuGusTE-C.rLixTE-CÉSAR 
Serrer. 

La  voûte  est  divisée  en  huit  compartiments  : 

Huit  Anges  portant  les  instrumetUs  de  la 
Passion.  — Peintures  murales.  — 
Ecole  française.  — L.  5™, 70.  — Larg. 
2"’, 50.  — Exécutées  en  11)34,  et  res- 
taurées en  1850  par  Serrer  (Henrv- 
Aegeste-Calixte-César)  . 

Quatre  anges  de  grandes  proportions, 
drapés  et  volant  dans  des  nuages,  portent  la 
Croix,  la  Colonne,  la  Lance  et  l’Eponge; 
(juaire  anges  plus  petits  tiennent  la  Couronne, 
les  Clous  et  le  Marteau. 

IV.  — CHAI'ELl.E  DE  SAINTE-MADELEINE. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  l’écusson  barré  de  France,  en 
souvenir  d’iiiic  chapelle  du  même  nom  fondée 
par  Charles,  comte  de  Valois,  duc  d’Angou- 
lême,  fils  naturel  de  Charles  IX. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L.  1™,50.  — École  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

L’un  appuie  le  bras  gauche  sur  un  livre, 
l’autre  tient  un  aspersoir. 

Ces  peintures  ont  été  restaurées  en  1849, 
par  Pierre-Victor  Galland. 

Paroi  de  gauche  ; 

Au-dessus  d’un  confessionnal  en  bois  sculpté 
de  l’époque  de  Louis  XV  ; 

Le  Christ  et  la  Madeleine.  — Groupe, 
terre  cuite  peinte  en  couleur  de  bois. 
— H.  0'",80.  — Di.x-neuvième  siècle. 

Le  Christ,  debout,  relève  son  manteau  de 
la  main  gauche  et  étend  la  droite  sur  la  tète 
de  Madeleine  agenouillée  à ses  pieds. 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 

En  bas  ; 

Le  Christ  prêchant  dans  la  maison  de 
Marie-Madeleine.  — Peinture  murale. 
— H.  3™, 50.  — L.  2™,20.  — École 
française.  — Dix-septième  siècle. 

Monté  sur  deux  degrés,  le  Christ,  debout, 
portant  une  robe  rose  et  un  manteau  bleu; 
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à droite  et  à gauche,  groupes  de  personnages 
assis  et  debout. 

En  Iiaut  ; 

Marie-Madeleine,  chez  Simon,  versant 
des  liarfnms  sur  les  pieds  du  Christ. 
— Peinture  murale.  — H.  2™, 50.  — 
L.  2“’, 20.  — École  française,  — Dix- 
septième  siècle. 

La  Madeleine,  vêtue  de  jaune,  les  pieds 
nus,  accroupie,  de  profil  à droite,  presse  dans 
ses  mains  les  pieds  du  Christ  assis  à l’extré- 
mité droite  d’une  table  servie,  autour  de 
laquelle  sont  quatre  personnages. 

Les  deux  peintures  du  dix-septième  siècle 
décrites  ci-dessus  ont  été  restaurées,  en  1850, 
par  L.  Bas.set  et  Haro. 

Paroi  du  fond  : 

Au-dessus  des  boiseries  formant  lambris  sur 
cette  paroi  et  la  précédente,  une  : 

Litre  peinte.  — Peintures  murales.  — 
H.  0”,90.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle.  Restaurées,  en  1850, 
par  L.  Basset  et  Haro. 

Trois  médaillons  ovales  en  camaïeu,  qu’ac- 
costent deux  anges  jaunes.  Dans  ces  médail- 
lons, des  anges  assis  portant  les  instruments 
de  la  Passion. 

Les  panneaux  inférieurs  de  la  fenêtre,  au 
nombre  de  quatre,  sont  pleins  et  décorés  en 
leur  milieu  d’un  monogramme  couronné 
formé  des  lettres  C.  V.  A.  (Charles  de  Valois, 
duc  d’AngouIême),  peint  en  or  sur  fond 
brun. 

Paroi  de  droite. 

Au-dessus  de  l’autel  ; 

Les  Anges  au  tombeau  de  sainte  Made- 
leine. — Toile.  — H.  1"'^80.  — 
L,  1"’^50.  — Par  Besson  (Faustin). 

Ageuouilllés,  de  profil,  les  ailes  à demi 
pendantes,  ils  embrassent  la  croix  en  pleu- 
rant. 

Signé  à droite,  dans  V angle  inférieur  de 
la  toile  : Faustin  Besson,  1850. 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Marie-Madeleine  et  les  saintes  femmes 
au  tombeau  du  Christ.  — Peinture 
murale.  — H.  3™, 50.  — L.  2, '"20.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

A gauche,  le  groupe  des  saintes  femmes 
qui  semblent  accourir  portant  des  parfums) 


& droite,  vêtu  de  blanc,  les  ailes  hautes,  leur 
apparaît  un  ange  assis  à l’entrée  du  sépulcre. 
En  haut  : 

Marie- Madeleine  retirée  dans  la  grotte 
de  la  Sainte-Baume,  en  Provence.  — 
Peinture  murale.  — H.  2"', 50.  — 
L.  2'",20.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Vêtue  de  rouge,  les  cheveux  blonds  épars, 
la  Madeleine  est  agenouillée  devant  le  cruci- 
fix et  la  tête  de  mort  ; de  petits  anges  occu- 
pent le  sommet  de  la  grotte. 

Les  deux  peintures  décrites  ci-dessus  ont 
été  restaurées,  en  1850,  par  L.  Basset  et  Haro. 

Voûte  divisée  en  quatre  compartiments  : 

Anges  musiciens  dans  des  nuages.  — 

Peintures  murales.  — École  française. 

* 

— Dix-septième  siècle.  — Long.  5"’, 50, 
— Larg.  2'", 70.  — Restaurées  en 

1850,  par  L.  Basset  et  Haro. 

Drapés  et  volants,  ils  portent  dans  le  pre- 
mier compartiment  une  guitare  et  un  violon, 
dans  le  second  une  harpe  et  un  triangle,  dans 
le  troisième  des  trompettes.  — Le  quatrième 
est  occupé  par  un  grand  ange  descendant  du 
ciel  en  planant. 

V,  — CHAPELLE  DE  SALVT-PIERRE  l'eXORCISTE. 

(Autrefois  Sainte-Catherine.) 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte  extérieure,  les  armes  des  Nogaret, 
parties  d’argent  au  noyer  de  sinople  et  de 
gueules  à la  croix  vuidée,  eléchée  et  pomme- 
lée d’or;  au  chef  de  gueules  chargé  d’une 
croix  potencée  d’argent,  et,  sur  le  tout, 
d’azur  à la  cloche  d’argent  bataillée  de 
sable. 

Dans  les  écoinçons. 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales, 
sur  fond  d’or.  — H.  2"“, 40.  — L.  l‘”,50. 
— ParBRÉMOND  (Jean-François),  1855. 

L’un  tient  une  cassette  et  un  caducée,  l’autre 
un  livre  ouvert  et  une  palme. 

Paroi  de  gauche  : deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Décapitation  de  saint  Pierre.  — Peinture 
murale.  — H.  3"', 30.  — L.  2">,20.  — 
Par  Delorme  (Pierre-Claude-François), 

1851. 

Agenouillé  de  face,  ce  saint  étend  les  bras; 
de  la  main  gauche,  le  bourreau  maintient  la 
tête  par  les  cheveux;  de  la  droite,  il  lève 
l’épée;  daus  le  fond,  groupe  de  soldats. 
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En  haut  : 

Un  Ange.  — Peinture  murale. — H.2“,50. 
— L.  2™, 20.  — Par  Delorme  (Pierre- 
CLftliDE-FRAXÇOIs),  1851. 

Un  ange,  les  ailes  déployées,  apporte  à 
saint  Pierre  la  couronne  et  la  palme  du  mar- 
tyre. 

Paroi  de  droite  : 

Derrière  l’autel,  formant  retable  : 

Les  Pèlerins  d'Emmaüs.  — Toile.  — 
H.  2“', 05.  — L.  1"',85.  — Copie 
d’après  Rubens. 

Le  Christ,  assis,  de  face,  rompt  le  paiu;  à 
droite,  un  pèlerin,  vêtu  de  noir,  de  profil, 
étend  les  bras  dans  l’attitude  de  l’admiration; 
un  autre,  à gauche,  vêtu  de  vert,  appuie  une 
main  sur  la  table,  tournant  le  dos.  Au  second 
plan,  une  vieille  femme,  de  face,  la  tête  cou- 
verte d’un  voile  blanc  disposé  en  turban, 
lient  un  verre. 

Provient  du  Musée  central.  Ce  tableau  a 
été  déposé  à Saint-Eustache,  sous  le  premier 
Empire. 

Au-dessus,  deux  sujets  superposés. 

En  bas  ; 

Saint  Pierre,  en  prison,  exorcise  la  fille 
de  son  geôlier.  — Peinture  murale.  — 
H.  3"‘,50.  — L.  2"’,20.  — Par  Delorme 
(PlERRE-CLAUnE-FRANUOIs) . 

Vêtu  d’une  longue  robe  blanche,  les  yeux 
au  ciel,  il  tend  la  croix  vers  une  enfant  que 
soutient  une  femme,  è droite;  à gauche,  un 
homme  accroupi  dans  l’attitude  de  l’étonne- 
ment. 

Signé  à droite,  dans  V angle  inférieur  de 
la  composition  : Delorme,  1855. 

En  haut  ; 

Le  Christ  dans  sa  gloire.  — Peinture 
murale.  — H.  2"", 50.  — L.  2”, 20.  — 
Par  Delorme  (PiERRE-Ci.AunE-FRANoois), 
1855. 

Le  Christ  est  assis  sur  des  nuages  et  entouré 
d’anges. 

Voûte  divisée  en  quatre  compartiments  : 
Quatre  Anges  dans  des  nuages.  — Pein- 
tures murales.  — L.  5”>,50.  — 

L.  2™,70.  — Par  Delorme  (Pierre- 
Claude-François)  . 

Dans  les  deux  grands  compartitnents,  deux 
grands  anges  volants  : l’un,  vêtu  de  lilas, 
porte  la  croix;  l’autre,  vêtu  de  jaune,  tient 
la  lance  et  l’éponge;  dans  les  deux  petits 
Compartiments  deux  petits  anges  à draperies 


roses  portent,  l’un  des  fleurs,  l’autre  la  cou- 
ronne et  le  roseau. 

VI.  — CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS  DE  GONZAGUE. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  armoiries  de  Colbert  : d’or  à la 
couleuvre  d’azur  posée  en  pal. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 

en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 

— L.  l'",50.  — Ecole  française.  — ■ 
' «> 

Dix-septième  siècle. 

L’un  tient  une  couronne,  l’autre  un  rosaire. 
Les  peintures  des  écoinçons  ont  été  restau- 
rées, en  1849,  par  Edouard-Charles  Hugot. 

Paroi  de  gauche  : deux  sujets  super- 
posés. 

En  bas  : 

Saint  Louis  de  Gonzague  renonce  à sa 
famille  et  à ses  biens.  — Peinture 
murale.  — H.  3™, 50.  — L.  2™, 25.  — 
Par  Bézard  (.Iean-Louis). 

Vêtu  du  costume  du  seizième  siècle,  debout, 
Louis  de  Gonzague  fait  le  geste  de  repousser 
la  couronne  placée  sur  une  table  ; sa  famille 
l’entoure. 

En  haut  : 

Première  communion  de  saint  Louis  de 
Gonzague.  — Peinture  murale.  — 
H.  2"",50.  — L.  2"’, 25.  — Par  Bézard 
(.Iean-Louis)  , 1851. 

Agé  de  douze  ans  environ,  Louis  de  Gon- 
zague est  agenouillé  devant  saint  Charles  Bor- 
romée,  archevêque  de  Milan,  qui  lui  donne  la 
communiou.  Il  est  assisté  de  deux  auges,  dont 
l’un  porte  le  cierge  et  l’autre  un  lis. 

Paroi  de  droite  : deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Saint  Louis  de  Gonzague  secourant  des 
malades.  — Peinture  murale.  — 
H.  3“,50.  — L.  2"*, 25.  — Par  Bézard 
(.Iean-Louis). 

Debout,  les  yeux  au  ciel,  il  soutient  un 
vieillard;  à droite,  une  femme  l’implore; 
autour  de  lui,  groupe  de  malades  et  de  mou- 
rants. 

Signé  à gauche  dans  V angle  inférieur 
de  la  composition  : J.-L.  Bézard, 
1855. 

En  haut  : 

Vision  de  saint  Louis  de  Gonzague. 
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Peinture  murale.  — H.  2'”, 50.  — 
L.  2“,10.  — Par  Bézard  (.Jean -Louis). 
Soutenu  par  deux  anges,  il  est  agenouillé 
en  extase  devant  Je  Saint  Sacrement. 

Voûte  divisée  en  quatre  compartiments  ; 

Anges  dans  des  nuages.  — Peintures 
murales.  — Long.  5'", 50,  — Larg. 
2™, 70.  — Par  Bézard  (.Jean-Louis), 
1851. 

Au  centre  : 

1»  Un  ange,  vêtu  de  rouge,  assis  sur  uu 
nuage,  porte  le  monogramme  du  Christ;  de 
chaque  côté  un  petit  ange  soutient  l’extrémité 
d’un  phylactère  où  est  inscrit  ; Ad  majorem 
Dei  gloriam. 

2“  Deux  anges  volants,  vêtus  de  bleu,  por- 
tant sur  un  phylactère  l’inscription  : Gloria 
in  excelsis  Üeo. 

3“  Un  ange  portant  le  sceptre  et  la  cou- 
ronne; un  petit  ange  nu  présentant  sur  un 
phylactère  l’inscription  : Humilitas. 

4»  Un  ange  portant  le  calice  levé  ; un  petit 
ange  nu  présentant  sur  un  phylactère  l’ins- 
cription : Fides. 

Les  compositions  de  Bézard  qui  décorent 
cette  chapelle  ont  été  gravées  par  Martinet. 

Au  centre  de  la  chapelle  : 

Tombeau  de  Jean-Baptiste  Colbert,  con- 
trôleur général  des  finances,  surin- 
tendant des  bâtiments  du  Roi,  secré- 
taire et  ministre  d’Etat. 

Tel  qu’il  nous  est  parvenu,  ce  tombeau  se 
compose  d’un  sarcophage  en  marbre  noir, 
monté  sur  deux  gaines  curvilignes  en  bronze 
doré,  à têtes  et  griffes  de  lions,  qui  reposent 
elles-mêmes  sur  deux  dés  rectangulaires  en 
pierre,  au  centre  desquels  se  voit  le  mono- 
gramme J. -B. -G.  encadré  par  une  couronne 
de  laurier.  Sur  le  couvercle  du  sarcophage  est 
agenouillé  Colbert,  tourné  vers  la  droite, 
coiffé  de  la  perruque  et  vêtu  du  costume  de 
cour  que  recouvre  en  partie  le  grand  man- 
teau de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  dont  il  porte 
au  cou  le  collier.  Les  mains,  réunies  dans 
l’attitude  de  la  prière,  se  dirigeaient  vers  un 
livre  d’heures  que  soutenait  autrefois  un  ange 
qui  a disparu.  De  chaque  côté  du  monument, 
une  statue  de  femme  assise,  de  grandeur  na- 
turelle, est  montée  sur  un  socle  circulaire  : 
à gauche,  l’Abondance,  la  tête  haute  et  le 
regard  tourné  vers  Colbert  ; le  bras  gauche 
ramène  vers  le  visage  une  draperie;  le  droit 
s’infléchit  vers  les  genoux  entre  lesquels 
reposent  des  fleurs,  des  fruits  et  des  pièces 
de  monnaie;  à droite,  la  Fidélité,  tout  en- 


tière drapée  dans  un  long  voile  qui  laisse  le 
visage  découvert  et  qu’elle  écarte  de  la  main 
droite  qui  tient  des  clefs;  la  gauche,  posée 
sur  le  genou,  porte  un  sceau.  A ses  pieds  est 
un  chien.  Sur  la  panse  du  .sarcophage,  l’ins- 
cription : 

.lEAN-DAPTISTE  COLBERT 
MINISTRE  d’état,  MORT  EN  1683. 

La  composition  de  ce  monument  est  duc 
ùCharles  Le  Brun.  Antoine  CovzEvoxasculpté 
la  statue  de  Colbert  (signée  sur  le  coussin  ; A. 
CovzEuox  F.  — H.  1“,45)  et  celle  de  l’Abon- 
dance (H.  ; Jean-Baptiste  Tunv,  la 

statue  de  la  Fidélité.  Cet  artiste  était  aussi 
l’auteur  de  la  figure  d’ange  qui  accompagnait 
primitivement  la  statue  de  Colbert.  Autrefois, 
le  monument  était  surmonté  d’une  grande 
arcade  dont  les  pieds-droits  portaient  des  car- 
touches et  inscriptions  de  bronze  qui  ont 
disparu,  et  dont  Piganiol  de  la  Force  (Des- 
cript.  liisl.  de  la  ville  de  Paris,  etc.,  t.  III, 
p.  181,  pl.)  nous  a conservé  la  disposition. 

Recueilli  par  Alexandre  Lenoir,  pour  le 
Musée  des  Monuments  français,  où  il  entrale 
25  février  1794,  et  où  il  figura  sous  le  n"  200, 
le  tombeau  de  Colbert  fut  rendu  à l’église 
Saint-Eustache  le  15  mars  1817. 

La  grille,  en  fer  forgé,  en  partie  dorée,  de 
l’époque  de  Louis  XVI,  qui  ferme  l’entrée  de 
la  chapelle,  garnissait  autrefois  le  sommet  de 
fescalier  conduisant  à la  crypte  de  Sainte- 
Agnès. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

I.  — CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR 

Cette  chapelle  a été  autrefois  placée  sous 
le  vocable  des  rois  mages,  puis  de  saint 
Jean-Baptiste. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
farchivolte,  les  armes  de  la  famille  de  Puys- 
sieux  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargées 
d’une  traînée  de  cinq  barillets  de  sable. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 

en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L.  1“,50.  — Par  Hugot  (Edouard- 
Charles),  1849. 

L’un,  de  face,  laisse  tomber  des  fleurs  de 
ses  deux  mains  levées;  l’autre  de  profd,  à 
droite. 

Paroi  de  gauche  : 

Le  Sacré-Cœur . — Toile.  — H.  1"',55. 
— L.  I'",05.  — Par  Humbert  (Ferdi- 
nand), 1868. 
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Debout  jusqu’à  mi-jambes,  vêtu  d’une  dra- 
perie gris  bleu  relevée  sur  l’épaule  droite  et 
qui  laisse  voir  le  torse  à demi  nu,  le  Christ 
montre  de  la  main  droite  son  eœur  enflammé; 
le  bras  gauche  est  pendant. 

L’ Adoration  du  Cœur  de  Jésus.  — Pein- 
ture murale.  — H.  5'", 85.  — L.  2 m. 
— Par  Larivikre  (Charles-Philippe 
de). 

Le  Christ,  debout  sur  un  nuage,  apparaît 
montrant  son  cœur  entr’ouvert  d’où  s’échap- 
pent des  rayons.  Autour  de  lui  sont  groupés 
Clément  XIII,  Marie  Alacoque,  le  Père  La 
Colombière  et  Mgr  de  Beizunce.  Au  premier 
plan,  une  femme  est  représentée  pleurant 
son  enfant  mort. 

Paroi  du  fond,  au-dessus  de  l’aulel  : 

ï/itrail.  — Arabesques  de  couleur,  par 
Gsell  et  Laurent,  1866. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Cœur  de  Marie.  — Peinture  murale. 
H.  b”, 85.  — L.  2 m.  — Par  Lari- 
viÈRE  (Charles-Philippe  de). 

La  Vierge,  portée  sur  un  nuage,  le  cœur 
percé  d’un  glaive,  tend  les  bras  vers  les  ma- 
lades qui  l’implorent. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  composition  : V . Lariuière,  1855. 

A la  voûte,  séparée  en  quatre  comparti- 
ments : 

Groupes  cC Anges.  — Peinture  murale.  — 
Long.  5”, 50.  — Larg.  2'", 20.  — Par 
Larivière  (Charles-Philippe  de). 

Dans  les  deux  grands  compartiments, 
deux  anges  vêtus  de  soie  sont  en  adoration 
devant  le  cœur  rayonnant  qu’entoure  la  cou- 
ronne ; deux  autres  souliennent  un  phylactère 
portant  l’inscripiion  suivante  : Sicut  dilexit 
me  pater,  ego  dilexi  vos-  — Dans  les  deux 
petits  compartiments,  deux  anges  portent  le 
calice;  deux  autres  se  tiennent  embrassés. 

IL  — chapelle  de  SAINTE-AGNÈS. 

Cette  chapelle  a été  autrefois  placée  sous 
le  vocable  de  sainte  Marguerite,  puis  de 
saint  Joseph. 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonta 
l’archivolte,  les  armes  des  familles  de  Rouillé 
et  Lecoulteux  de  Cantelou  ; de  gueules,  au 
chef  d’orchargé  de  trois merlettes  de  gueules, 
accompagné  de  trois  mains  dextres  d’or,  celle 
de  pointe  appuyée  sur  un  croissant  de  même  , 
et  au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois 
trèfles  de  sinople. 

Paris.  — Moxv.mexts  religieux.  — lit.  — N' 


Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales, 
polychromes  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L.  l‘",50.  — Par  Gouhert  (E.), 
1849. 

A gauche,  de  profil,  vêtu  de  bleu,  un  ange 
lient  une  couronne  de  feuillage  ; à droite, 
vêtu  de  rose,  un  autre  ange  porte  une  branche 
de  laurier. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l’autel  ; 

U Ensevelissement  du  Christ.  — Toile.  — ■ 
H.  1"',12.  — L.  1”,47.  — Par  Gior- 

DANO  (LlCA). 

Le  Christ,  sur  un  linceul,  est  soutenu  par 
Nicodème  et  saint  Joseph  d’Ariinathic  ; à ses 
pieds,  la  Vierge  et  la  Madeleine. 

Ce  tableau,  déposé  à Saint-Eustache,  sousle 
premier  Empire,  provient  du  Musée  Central. 

Vœu  de  sainte  Agiiès.  — Peinture  murale. 
— H.  5-",85.  — L.  1”,45.  — Par 
Vauciielet  (Auguste-Théophile). 

La  sainte,  agenonillée,  est  accompagnée  de 
trois  anges;  au-dessus,  le  Christ  soutenu  par 
des  anges. 

Paroi  du  fond  : 

Vitrail.  — Ornements  polychromes  sur 
fond  blanc  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance. — Par  Lafaye  (Prosper)^  1868- 
1869. 

Paroi  de  droite  : 

Martyre  de  sainte  Agnès.  — Peinture 
murale.  — H.  5"*, 85.  — L.  1”“,45. 
— Par  \,^auchelet(Auguste-Théophile). 

La  flamme  se  détourne  du  bûcher  de  la 
sainte  et  renverse  un  bourreau,  tandis  qu’un 
autre  s’apprête  à l’égorger  ; au  sommet,  un 
ange  lui  apporte  la  couronne  et  la  palme  du 
martyre. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : T.  Vauchelet. 

A la  voûte,  divisée  en  quatre  comparti- 
ments : 

Quatre  groupes  <V Anges.  — Peintures 
murales.  — H.  3“,50.  — L.  2'”, 28. 
— Par  Vauchelet  (Auguste-Théophile), 
1850-1852. 

Au  milieu  des  nuages  blancs  sur  fond  bleu, 
de  petits  angelots  tiennent  l’agneau,  la  cou- 
ronne et  la  palme  ; d’autres  portent  un  phy- 
lactère sur  lequel  est  inscrit  : Santa  Agnes; 
d’autres  encore,  des  bouquets  et  des  fleurs. 
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III.  — CHAPELLE  DE  SAINTE-ANNE. 

Cette  chapelle  a été  successivement  placée 
sous  les  vocables  de  Notre-Dame  de  Pitié,  de 
saint  André,  de  saint  Hubert  et  de  saint 
Jacques.  ^ 

Au  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  les  armes  de  J. -B.  Macbault:  d’ar- 
gent à trois  têtes  de  corbeau  de  sable  arra- 
chées de  gueules. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales  en 
grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L,  2®, 50.  — Par  Galland  (Pierre- 
Victor),  1849. 

L’un,  de  face,  étend  le  bras  gauche  et  tient 
un  coffret  ; l’autre,  de  profil,  la  tête  couverte 
d’un  voile,  porte  un  rameau. 

Paroi  de  gauche  ; au-dessus  de  l’autel  : 

L’ Education  de  la  Uierge.  — Toile.  — 
H.  1®,60.  ■—  L,  1®,10.  — Par  Léman 
(Jacques-Edmond),  1861, 

La  Vierge  enfant,  debout,  de  profil,  lit 
dans  un  livre  que  tient  sur  ses  genoux  sainte 
Anne  assise. 

Sainte  Anne  consacre  sa  fille  à Dieu. 
Peinture  murale.  — H.  5®, 85.  — 
L.  1®,30.  — Par  Lazerges  (Jean- 
Ravmond-Hippolvte)  . 

Sainte  Anne,  debout,  présente  la  Vierge; 
au-dessus,  un  ange,  dans  un  nuage,  tend  vers 
Dieu  le  Père  un  vase  d’encens;  en  bas,  deux 
enfants  de  chœur  sèment  des  fleurs. 

Signé  à droite  : Hippolyte  Lazerges. 
Paroi  du  fond  : 

Vitrail.  — Ornements  polychromes  sur 
fond  blanc,  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance, par  Lafaye  (Prosper),  1868- 
1869. 

Paroi  de  droite  : 

Mort  de  sainte  Anne.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  5®, 85.  — L.  1“,45.  — 
Par  Lazerges  ( Jean-R  a ymond-Hippolyte)  , 
1855. 

La  sainte  est  étendue  sur  un  lit  ; un  ange 
reçoit  son  âme. 

Signé  à droite  : Hippolyte  Lazerges, 
■|855. 

A la  voûte,  divisée  en  quatre  comparti- 
ments : 

Quatre  groupes  d’AngeSi  — Peintures 
murales^  — L.  5®, 50*  — - L.  2“,20.— 


Par  Lazerges  (Jean-Raymond-Hippolyte)  . 

Sur  un  fond  de  nuages  gris,  de  petits  ange- 
lots portent  des  fleurs,  des  couronnes  et  un 
phylactère  où  est  inscrit  : Sancta  Anna. 

IV. — CHAPELLE  DES  SAI.NTS-ANGES. 

Cette  chapelle  a été  successivement  placée 
sous  les  vocables  de  sainte  Lucrèce  et  de 
sainte  Radegonde. 

An  centre  de  la  plate-bande  qui  surmonte 
l’archivolte,  les  armoiries  des  familles  Duval 
et  Lesecq  : d’azur  au  chevron  d’or  accompa- 
gné de  trois  fers  de  lance  ; et  d’or  au  chevron 
de  gueules  accompagné  en  tête  de  deux  glands 
de  sinopie  et  en  pointe  d’une  bure  de  san- 
glier de  sable  arrachée  de  gueules. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis. — Peintures  murales  po- 
lychromes  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 

— L.  1®,50.  — Ecole  française.  — 

' « 

Di,\- septième  siècle. 

L’un,  vêtu  de  jaune  et  de  blanc,  joint  les 
mains;  l’autre,  vêtu  de  vert,  appuie  la  main 
droite  sur  le  cintre  de  l’arc. 

Ces  peintures  ont  été  restaurées  par 
Galland  (Pierre-Victor),  en  1849. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l’autel  : 
Trois  Anges  dans  l’attitude  de  l’adora~ 
tion.  — Toile.  — H.  1®,65.  — 
— L.  1 m.  — Par  Cambon  (Henri- 
Joseph-Armand). 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : A.  Cambon,  1866. 

Le  Christ  apparaît  à sainte  Lucrèce  et 
sainte  Radegonde.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  5®,85.  — L.  1™,60.  — 
— École  française.  — Milieu  du  dix- 
septième  siècle.  — Restaurée  par  Cornu 
(Sébastien-Melchior),  en  1850. 

Les  deux  saintes  sont  portées  sur  des  nuages  ; 
au-dessus  d’elles,  le  Christ  dans  une  gloire. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  compo- 
sition, quatre  donateurs  agenouillés,  dans  le 
costume  de  l’époque  de  Louis  XIII,  à savoir 
les  trois  fils  et  le  petit-fils  de  Tristan  Duval, 
seigneur  de  Fontenay  et  de  Mareuil. 

Au-dessous  d’eux  sont  peints  leurs  blasons, 
qui  sont  ceux  que  l’on  voit  au  centre  de  la 
plate-bande  surmontant  l’archivolte  de  la  cha- 
pelle. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  à trois  meneaux,  vitres  incolores 
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à bordure  bleue,  sur  laquelle  se  lit  la 
date  1777. 

Paroi  de  droite  : 

Chute  des  Anges  rebelles.  — Peinture 
murale.  — H.  5”, 85.  — L.  l^jGO.  — 
Ecole  française.  — Milieu  du  dix-sep- 
tième siècle.  — Restaurée  par  Cornu 
(Skrastien-Melchior),  en  1850. 

Le  Père  éternel,  dans  des  nuages,  assisté 
des  anges  fidèles,  précipite  les  anges  rebelles 
du  haut  du  ciel. 

A la  voûte,  divisée  en  quatre  comparti- 
ments : 

Groupe  d' Anges.  — Peinture  murale.  — 
Long.  5™,50.  — Larg.  2™,20.  — Milieu 
dudix-seplième  siècle.  — Restaurée  par 
Cornu  (Sérastien-Melchior),  en  1850. 
Dans  trois  des  compartiments,  un  petit 
ange,  nu,  se  joue  dans  les  nuages  ; dans  le  qua- 
trième, trois  tètes  ailées. 

C’est  dans  la  chapelle  des  Saints-.'lnges 
qu’eut  lieu,  en  18V9,  la  première  découverte 
des  peintures  murales  qui  décoraient  autre- 
fois l’église.  Cette  découverte  fit  rechercher 
et  retrouver  d’autres  peintures  analogues  dans 
d’autres  chapelles,  et  fut  le  point  de  départ  du 
projet,  aujourd’hui  réalisé,  de  restaurer  toutes 
les  peintures  anciennes  et  de  compléter  par 
des  peintures  nouvelles  la  décoration  totale 
de  l’édifice. 

Une  inscription,  peinte  enlettresd’or  sur  la 
paroi  de  droite,  relate  le  fait  ; 

les  peintures  de  cette  chapelle 

EXÉCUTÉES  VERS  LE  MILIEU 
DU  DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE 
ET  RETROUVÉES  SOUS  LE  BADIGEON 
EN  MDCCCXLIX 

ONT  ÉTÉ  RESTAURÉES  PAR  LES  SOINS 
DE  l’administration  MUNICIPALE 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
EN  MDCCCL. 

Les  parties  ornementales,  restaurées  par 
Séchan,  out  servi  de  modèle  pour  la  décora- 
tion des  autres  chapelles. 

V.  — chapelle  de  SAINT-ANDRÉ. 

Au  centre  de  la  plate-hande  qui  surmonte 
l’archivolte,  les  armes  de  la  Communauté  des 
peintres  et  sculpteurs,  à laquelle  appartenait  la 
chapelle  : d’azur  à trois  écussons  d’argent 
séparés  par  le  lis  royal  d’or. 

Dans  Us  écoinçons  : 


Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L.  1"',50.  — Par  Hugot  (Koouard- 
Charles),  1849. 

L’un  s’appuie  sur  une  trompette;  l’autre 
soutient  deux  colonnes. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  de  l’autel  : 

La  Vocàlion  de  saint  André.  — Toile 
cintrée.  — H.  2™, 20.  — L.  1 m.  — 
Par  Rico  (Jules-Alfred-Vincent). 

Le  saint  est  agenouillé  à droite  devant  le 
Christ  qui  le  bénit;  à gauche,  un  de  ses  com- 
pagnons l’exhorte. 

Süpié  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  toile  : J.  Rico. 

Glorification  de  saint  André.  — Peinture 
murale.  — H.  5”', 85.  — L.  2“,30. — 
Par  PiLS  (Isidork-Alexandre-Augustin). 

Le  saint  est  enlevé  au  ciel  par  des  anges. 

Paroi  de  droite;  au-dessus  d’un  confession- 
nal de  l’époque  de  Louis  XV  : 

Martyre  de  saint  André.  — Peinture 
murale.  — H.  5“, 85.  — L.  1“,80.  — 
Par  Pils  (Isidore-Alexandre- Augustin)  . 

Le  saint  est  attaché  sur  la  croix;  au-dessus 
de  lui,  trois  anges  portant  les  instruments  et 
la  palme  de  son  martyre  ; au  premier  plan, 
un  cavalier  tenant  les  aigles  romaines. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  composition  : I.  Pils,  1854. 
Voûte  divisée  en  quatre  compartiments  : 
Quatre  groupes  d’ Anges.  — Peintures 
murales.  — Long.  5“, 50.  — Larg. 
2"', 20.  — Par  Pils  (Isidore-Alexandre- 
Auglstin),  1854. 

Dans  les  grands  compartiments,  deux  anges 
portent  un  cartouche  où  est  inscrit  : S.  An- 
dréas; deux  antres  pleurent.  Dans  les  petits, 
les  uns  portent  le  manteau  et  la  couronne  du 
martyr;  les  autres  soufllent  dans  des  trom- 
pettes. 

PORTE  DE  LA  MISÉRICORDE. 

Cette  porte  est  située  en  face  du  sixième 
entre-colonnement. 

On  a pratiqué  cette  porte  au  siècle  dernier, 
dans  une  chapelle  placée  sous  le  triple  vocable 
de  Notre-Dame  de  Bonne-Délivrance,  de  saint 
Christophe  et  de  saint  Léonard.  Cette  cha- 
pelle avait  été  élevée  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, dont  les  armes,  retrouvées  sous  le 
badigeon,  ont  été  rétablies  au  centre  de  la 
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plate-bande  qui  surmonte  l’archivolte  : d’ar- 
gent à trois  chevrons  superposés  de  gueules. 
Le  nom  actuel  donné  i la  porte  lui  vient  des 
sujets  qui  y sont  peints,  les  œuvres  de  la  Misé- 
ricorde. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
polychromes  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
--  L.  1™,50.  — Par  IIugot  (EnotiAnn- 
Chari.es). 

L’un,  vu  de  profil  à gauche,  vêtu  de  rouge 
et  de  bleu,  verse  le  contenu  d’un  (lacon  ; 
l’autre,  de  face,  vêtu  de  bleu  et  de  blanc, 
tient  un  niât  des  deux  mains. 

Paroi  de  gauche  : deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 

Fisile  aux  prisonniers.  — Peinture 
murale.  — H.  3 m.  — L.  2™, 30.  — 
Commencée  pai’  Damery  (Eugène-.Ieak) 
(1850-1853)  et  terminée,  par  Riennüuuv 
(Vigtor-François-Ei.oi)  . 

En  haut  ; 

Aumônes  aux  i^uuvres.  — Peinture  mu- 
rale. — H.  2™, 85.  — L.  2“,30.  — 
Commencée  par  Damery  (Eugèxe-Jean) 
(1850-1854),  et  terminée  par  Biennoery 
(Vicïor-François-Eeoi)  . 

Sur  les  degrés  d’uii  escalier,  une  femme 
se  penche  pour  donner  à boire  à un  malheu- 
reux; à droite,  une  autre  distribue  du  pain;  à 
gauche,  une  troisième  vêt  un  enfant. 

Sous  une  voûte,  dont  l’ouverture  est  garnie 
de  barreaux  et  qu’éclaire  une  torche,  est 
couché,  à gauche,  un  prisonnier  à demi  nu, 
que  visitent  deux  personnages. 

Paroi  du  fond  ; elle  est  garnie  par  un  tam- 
bour. 

Au-dessous  du  bahut  de  la  fenêtre  qui  le 
surmonte,  une  inscription  latine,  rappelant 
les  œuvres  de  Miséricorde,  est  peinte  sur  un 
cartouche  rectangulaire  accosté  à chaque 
extrémité  d’une  figure  d’ange  peinte  en  gri- 
saille. 

Paroi  de  droite  ; deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Soins  donnés  aux  malades.  — Peinture 
murale.  — H.  3 m.  — L.  2"’, 30.  — 
Pur  Damery  (Eugène- Jean). 

Deux  hommes  relèvent  un  blessé  qu’ils 
vont  j)lacer  sur  une  civière  à gauche. 

En  haut  : 

Ensevelissement  des  malheureux.  — Pein- 
ture murale.  — H,  2"', 85.  — 


L.  2'", 30.  — Par  Damery  (Eugène- 
Jean). 

Au  premier  plan,  à gauche,  trois  malheureux 
s appuyant  sur  des  bâtons;  au  second  plan, 
â droite,  s’avance  un  convoi  funèbre  sortant 
d’une  église. 

Signé  sur  le  bahut  qui  sépare  celte  com- 
position de  la  précédente  ■:  E.  Damery, 

MDCGCLin. 

Voûte  séparée  en  quatre  comparliinents  : 

Quatre  Anges.  — Peintures  murales.  — 
Long.  5"’,50.  — Larg.  2'",20.  — Com- 
mencées par  Damery  (Eugène-Jean) 
(1850-1853)  et  terminées  par  Bien- 
NOURY  (V ictor-FrangoistEi.oi)  . 

Dans  chaque  compartiment  est  un  petit 
angelot  nu  et  nimbé  portant,  l’un  une  bride  et 
un  mors,  le  second  un  miroir,  le  troisième 
une  balance  et  des  fers,  le  dernier  un  rameau 
de  laurier. 

ENIRÉE  de  I.A  CnAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 

Cette  entrée  est  placée  en  face  du  sep- 
tième entre-colonncment. 

Une  chapelle,  sous  le  vocable  de  saint- 
Michcl,  s’élevait  primitivement  en  face  du 
septième  entre-colonnement  du  chœur.  Elle 
fut  possédée  jusqu’en  1602  par  les  ducs 
d’Orléans,  dont  les  armes  lleurdelisées,  au 
lambel  d’argent,  se  voient  au  centre  de  la  plate- 
bande  qui  surmonte  l’archivolte.  Au  dix-hui- 
tième siècle,  la  paroi  de  fond  fut  percée,  et 
l’on  construisit,  derrière,  une  grande  chapelle 
qui,  après  avoir  servi  de  sacristie  et  de  salle 
du  Trésor,  sert  actuellement  aux  catéchismes. 

Dans  les  écoinçons  : 

Deux  Anges  assis.  — Peintures  murales 
en  grisaille  sur  fond  d’or.  — H.  2 m. 
— L.  1“,50.  — Par  Galland  (Pierre- 
Victor),  1849. 

L’un  pose  le  bras  gauche  sur  le  cintre  de 
l’arc  et  relève  le  bras  droit;  l’autre  ramène  le 
bras  droit  sur  l’épaule  gauche  et  lient  le  bras 
gauche  pendant. 

L’entrée  de  la  chapelle  est  fermée  par  une 
grille  en  fer  forgé,  eu  partie  doré,  de  l’époque 
de  Louis  XVI,  portant  le  monogramme  S.  E. 
Un  escalier,  de  onze  marches,  à double  révo- 
lution, garni  d’une  balustrade  de  pierre,  con- 
duit à un  palier  sur  lequel  s’ouvre  la  porte  de 
la  chapelle. 

Paroi  de  gauche,  deux  sujets  superposés. 
En  bas  : 
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Jésus  parmi  les  docteurs.  — Peinture 
murale.  — H.  3™, 15.  — L.  2™, 45.  — 
Par  SiGNOL  (Emile). 

Jésus  enfant,  vêtu  de  rose,  debout  sur  quatre 
degrés,  discute  avec  les  docteurs;  l’un  d’eux 
à gauche,  est  adossé  à une  colonne;  un  autre, 
à droite,  est  assis,  et  il  écrit. 

En  haut  ; 

La  Théologie.  — Peinture  murale.  — 
H.  2"’, 50.  — L.  2‘",45.  — Par  Signol 
(Emile). 

Elle  est  représentée  assise,  de  face,  entre 
un  ostensoir  et  un  calice. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition:  Signol. 

Paroi  du  fond. 

A gauche  de  la  porte  : 

Sainte  Catherine.  — Peinture  murale. 
— H.  2™,  10.  — L.  1 m.  — Par 
Signol  (Emile). 

Dans  un  encadrement  peint,  formant  niche, 
de  profil,  à droite,  la  sainte  s’appuie  d’une 
main  sur  la  roue  de  son  martyre  et  tient  la 
palme  dans  l’autre  main. 

A droite  de  la  porte  : 

Sainte  Ursule.  — Peinture  murale.  — 
H.  2'",  10.  — L.  1 m.  — Par  Signol 
(Emile). 

De  profil,  iV  gauche,  lesyeuxau  ciel,  de  ses 
deux  mains  jointes  lomhant  sur  la  poilriue, 
la  sainte  tient  une  palme  basse. 

Au-dessus  de  la  porte  ; 

La  Vierge  et  deux  Anges  adorateurs.  — 
Peintures  murales.  — H.  1"‘,60.  — 
L.  4"', 80.  — Par  Signol  (Emile),  1850- 
1852. 

Dans  un  médaillon  circulaire  à fond  d’or, 
la  Vierge,  à mi-corps,  présente  l’Enfant  qui 
étend  les  bras.  Dans  deux  écoinçons  latéraux, 
deux  anges,  également  sur  fond  d’or,  dont 
run  croise  les  mains  sur  la  poitrine  et  l’autre 
porte  un  encensoir. 

Paroi  de  droite  : deux  sujets  superposés. 

En  bas  : 

Jésus  bénissant  les  enfants.  — Peinture 
murale.  — II.  3™,  15.  — L.  2"', 45.  — 
Par  Signol  (Émile),  1850-1852. 

Le  Christ  de  profil,  à gauche,  accompagné 
de  deux  apôtres,  bénit  un  enfant  que  lui  tend 
une  femme  agenouillée;  au  premier  plan,  et 


dans  la  même  attitude,  une  petite  fille  vêtue 
de  blanc;  au  second  plan,  une  femme  por- 
tant un  enfant  dans  ses  bras. 

En  haut  : 

La  Charité.  — Peinture  murale.  — 
H.  S"", 60.  — L.  2”, 45.  — Par  Sig.vol 
(Émile),  1850-1852. 

La  Charité,  assise,  tient  deux  enfants  sur  ses 
genoux. 

A la  voûte,  percée  par  une  ouverture  sur- 
montée d’un  lanternon  ; 

Les  quatre  Evangélistes.  — Peintures 
murales.  — H.  5”, 40.  — L.  2”, 60. 
— Par  Signol  (Emile),  1850-1852. 

Ils  sont  soutenus  par  des  anges  au  milieu 
des  nuages. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Elle  est  de  forme  circulaire  et  s’ouvre  au 
centre  du  collatéral  du  chœur  par  une  haute 
et  large  arcade  en  plein  cintre.  L’élévation 
de  sa  voûte  est  égale  û celle  des  bas  côtés. 
Primitivement  éclairée  par  deux  séries  de 
fenêtres  superposées,  elle  ne  l’est  plus  au- 
jourd’hui que  par  les  fenêtres  hautes,  la  cons- 
truction d;  la  chapelle  des  catéchismes  qui 
lui  est  contiguë  ayant  masqué  les  fenêtres 
basses  du  côté  droit,  et  le  désir  de  la  symétrie 
ayant  fait  également  murer  celles  des  deux 
autres  côtés. 

La  chapelle  est  enlièreincnl  couverte  de 
peintures  murales;  la  parlio  décorative  a été 
exéculée  par  Charles  Séciia.n  en  1856,  etpar- 
tiellemcnt  reprise  et  complétée  par  Alexandre 
Denuelle  en  1875. 

A l’entrée,  sur  les  murs  latéraux,  sont  figu- 
rés les  symboles  de  la  Vierge  tirés  de  ses 
Litanies. 

Sur  des  colonnes  de  marbre  noir,  û bases 
et  chapiteaux  de  marbre  blanc  : 

A gauche  : 

L'Ange  Gabriel.  — Statue  modèle  pliUre 
Joie.  — H.  1"',10.  — Par  Uamus 
(Joseph-Mauius). 

Drapé,  la  main  gauche  ramenée  sur  la  poi- 
trine, il  lient  de  la  droite  levée  une  tige  de 
lis. 

A droite  : 

L’Archange  saint  Michel  terrassant  le 
dragon.  — Statue.  — Plâtre  doré.  — 
H.  1"‘,10.  — Par  Ramus  (Joseph-Ma- 
iiius),  1856. 

Les  ailes  déployées,  il  tient  la  lance  de  la 
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main  droite  relevée,  et  foule  aux  pieds  le 
dragon  sur  lequel  pose  la  pointe  de  son  écu. 

La  partie  inférieure  des  murs  de  la  chapelle 
est  garnie  d’un  lambris  continu. 

Au-dessus  : 

Paroi  de  gauche  : 

La  Vierge,  étoile  des  marins.  — Peinture 
murale.  — H.  6 m.  — L.  5 m.  — 
Par  Couture  (Thomas),  1851. 

Sous  un  ciel  d’orage  et  sur  un  rivage  battu 
par  la  tempête,  estun groupededeuxfemmes, 
dont  l’une  enlace  l’autre  qui  lève  les  bras 
dans  l’attitude  du  désespoir  et  de  la  supplica- 
tion. Au  second  plan,  deux  anges  enlèvent  au 
ciel  le  corps  de  deux  naufragés. 

Paroi  du  fond  ; 

La  Vierge  triomphante  adorée  par  les 
anges,  — Peinture  murale.  — H.  6 m. 
— L.  5 m.  — Par  Couture  (Thomas), 
1851. 

Au  centre,  la  Vierge,  assise  sur  un  nuage, 
présente  l’Enfant;  un  cortège  d’anges  l’en- 
toure ; les  uns,  à gauche,  dans  l’attitude  de 
l’adoration;  les  autres,  à droite,  portant  un 
phylactère  et  des  fleurs.  Au  premier  plan,  en 
bas,  deux  anges  agenouillés,  de  profil. 

Paroi  de  droite  ; 

La  Vierge,  consolatrice  des  affligés.  — 
Peinture  murale.  — H.  6 m.  — 
L.  5 m.  — Par  Couture  (Thomas), 
1851. 

A droite,  un  groupe  de  malades  et  d’in- 
firmes, assis,  couchés  ou  debout,  sont  en 
prière  devant  une  statue  de  la  Vierge  sur- 
montant une  colonne  placée  à gauche,  et  de- 
vant laquelle  sont  agenouillées  trois  jeunes 
filles.  Un  ange,  porté  sur  des  nuages  au-dessus 
du  groupe  de  droite,  paraît  intercéder  en 
faveur  des  suppliants. 

VITRAUX. 

Au-dessus  des  peintures,  les  fenêtres,  divi- 
sées chacune  en  quatre  compartiments  par 
trois  meneaux  verticaux,  sont  garnies  de  vi- 
traux exécutés  par  Thévenot,  sur  les  cartons 
d’ Auguste  Hesse. 

Fenêtre  du  milieu  ; 

Ij  Annonciation.  — H. 2”, 60.  — L. 4™, 92. 

L’ange  Gabriel  et  la  Vierge  sont  accompa- 
gnés de  deux  anges  portant  des  phylactères. 

Fenêtre  de  gauche  : 

David.  — Saint  Jean.  — Saint  Joachim, 


— Sainte  Anne.  — H.  2®, 60.  ^ 
L.  4™, 92. 

Fenêtre  de  droite  : 

Sainte  Elisabeth.  — Saint  Zacharie,  — 
Saint  Jean-Baptiste.  — Saint  Joseph. 
— H.  2-",60.  — L.  4”, 92. 

Figures  en  pied , polychromes,  dans  un 
encadrement  d’architecture  en  grisaille. 

AUTEL. 

Le  tombeau,  de  marbre  blanc,  a la  forme 
d’un  sarcophage  dont  les  angles  inférieurs 
s’amortissent  en  griffes  de  lion.  Sur  la  face, 
trois  guirlandes  de  fleurs,  au-dessus  desquelles 
sont,  au  centre,  une  couronne  encadrant  le 
monogramme  MA;  à droite  et  à gauche, 
deux  cartouches  rectangulaires.  Cet  autel  est 
de  l’époque  de  Louis  XIII. 

Derrière  l'autel,  s’élève  unretable  moderne, 
également  en  marbre  blanc.  A chaque  extré- 
mité un  lampadaire  de  marbre  sert  de  sup- 
port à un  groupe  de  sept  lumières  de  bronze 
doré;  sur  le  bahut,  sont  deux  groupes  de  trois 
vases  de  marbre  d’où  sortent  des  bouquets  de 
fleurs  de  Iis  en  bronze  doré.  Au  centre  du 
retable,  sur  un  socle  formé  de  trois  figures 
d’anges,  se  dresse  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  — ■ Statue, 

— Marbre  blane.  — H.  2™, 50,  — Par 

PiGALLE  (.IeAN-BaPTISTe). 

Légèrement  inclinée  snr  le  côté  droit,  elle 
tend  les  deux  mains  à l’Enfant  nu,  assis,  sur  les 
plis  de  son  manteau. 

Le  plâtre  a figuré  au  Salon  de  1745  sous 
le  n“  160.  Le  marbre  a été  exécuté  en 
1748,  pour  la  chapelle  des  Invalides  d’où  il 
provient.  Ce  marbre  fut  acheté  en  1804  par 
l’abbé  Bossu,  curé  de  Saint-Eustacbe. 

A gauche  de  l’autel,  au-dessus  d’une  porte, 
inscription  gravée  en  or  sur  une  table  de 
marbre  noir  ; 

CETTE  CHAPELLE  A ÉTÉ  INAUGURÉE, 
DÉCORÉE  DE  PEINTURES  ET  ENRICHIE 
d’un  nouvel  autel  PAR  LES  SOINS 
DE  l’administration  MUNICIPALE 
SOUS  LE  RÉGNE  DE  S.  M.  NAPOLÉON  III. 

LES  TRAVAUX  TERMINÉS 
ONT  ÉTÉ  INAUGURÉS  LE  15  AOUT  1858. 

A droite,  et  faisant  pendant  à la  précédente, 
une  inscription  relate  que  la  statue  de  la 
Vierge  a été  bénis  le  28  décembre  1804  par 
le  pape  Pie  VII 
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VOUTE. 

Sa  décoration  peinte,  exécutée  par  Alexan- 
dre Denuelle,  figure  uu  vélum  blanc  semé 
d’étoiles  d’or,  se  détachant  sur  fond  d’azur, 
et  paraissant  porté  par  les  arcs  qui  s’entrc-croi- 
sent  sous  l’intrados  de  la  voûte. 

La  partie  inférieure  des  murs  de  la  cha- 
pelle est  occupé  par  un  lambris  continu,  contre 
lequel  ont  été  rétablies,  sur  des  plaques  de 
marbre  noir,  les  inscriptions  commémoratives 
de  la  sépulture  de  quelques  personnages  qui 
y furent  autrefois  inhumés. 

A gauche  : 

— François  de  Bastard,  chevalier,  seigneur 
de  la  Fiffe  en  Languedoc,  ancien  pren  ier 
président  de  la  cour  du  Parlement  de  Tou- 
louse, f 1780. 

— Marin  Cureau  de  La  Chambre,  médecin 
ordinaire  du  Roi,  f 1669. 

— Samuel  Bernard,  f 1739  ; Bonne  de  Saint- 
Chamans,  femme  de  Gabriel  Bernard, 
f 1718  ; Gabriel-François  Bernard,  f 1718. 
A droite  : 

— François  Fouquet  et  Marie  de  Bénigne, 
sa  femme,  f 1630. 

Une  plaque  rappelle  en  outre  un  legs  de 
3,200  livres  fait,  le  23  juin  1631,  à la  con- 
frérie de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  par 
Mlle  Claude  Rouillé,  religieuse  professe  de  la 
Visitation. 

VITRAUX. 

NEF  CENTRALE. 

Au-dessus  du  buffet  d’orgues  : 

Grande  rose. 

Figures  et  emblème  polychromes  se  rap- 
portant au  chant  grégorien. 

Surface  : 22"',56.  — Par  Laurent  et 
Gskll. 

Fenêtres  hautes. 

Ces  fenêtres,  comme  celles  du  transept  sont 
garnies  d’une  vitrerie  blanche  entourée  d’une 
bordure  polychrome  d’arabesques,  au  bas  de 
laquelle  se  lit  plusieurs  fois  répétée  la  date 
1637. 

TRANSEPT 

(hras  gauche  de  la  croix). 

Au-dessus  de  la  porte  : le  tympan  est  occupé 
par  un  vitiail  : 

L’ Annonciation.  — H.  4 m.  — L.  4™, 02. 
— Par  Thévenot,  1843. 

La  baie  est  séparée  verticalement  par  deux 


meneaux.  Au  centre,  un  vase  d’où  sort  un  lis; 
à gauche,  l’Ange  ; ù droite,  la  Vierge.  Dans  le 
lobe  supérieur,  le  Père  éternel. 

La  galerie  du  premier  étage  est  éclairée 
par  cinq  baies  garnies  de  vitraux,  par  Th»- 
VENor,  1843. 

Au  centre  : 

La  Trinité.  — H.  2™, 58.  — L.  1 m. 

Elle  est  figurée  par  le  Père  éternel  por- 
tant le  Saint-Esprit  sur  sa  poitrine  et  le  Christ 
eu  croix  dans  son  giron;  fond  rouge. 

A gauche  ; 

Saint  Matthieu.  — Saint  Marc.  — 
H.  2"', 58.  — L.  1 m. 

En  pied,  encadrés  par  un  édicule  dans  le 
style  de  la  Renaissance;  fond  bleu. 

A droite  : 

Saint  Luc.  ~ Saint  Jean.  — H.  2™, 58. 
— L.  1 m. 

Même  disposition. 

La  galerie  du  deuxième  étage  est  éclairée 
par  cinq  baies  séparées  chacune  par  un  me- 
neau et  garnies  de  vitraux  ; 

Ornements  polychromes.  — H.  1"’,80.  — 
L.  O™, 86.  — Par  Thévenot,  1843. 

F’ond  blanc  ; dans  l’ajour  surmontant  chaque 
baie,  les  Armes  de  la  ville  de  Paris. 

Sur  la  plate-bande  qui  surmonte  la  galerie 
du  deuxième  étage,  est  gravée  la  date  : 1640. 
Rose. 

Concert  d'anges.  — Diam.  8"',50.  — Par 
Thévenot,  1843. 

Au  centre,  la  Vierge  et  l’Enfant,  entourés 
d’anges  adorateurs  ; dans  les  lobes  extérieurs, 
anges  musiciens. 

Autour  de  la  rose,  quatre  oculus  garnis  de 
vitraux  aux  Armes  de  la  ville  de  Paris. 

transept 

(bras  droit  de  la  croix). 

Au-dessus  de  la  porte,  le  tympan  est  occupé 
par  un  vitrail  : 

La  Crèche.  — H.  4”,12.  — L.  4“ ,25.  — 
Par  Laurent  et  Gsell,  1860-1865. 

Labaie  est  séparée  verticalement  par  quatre 
meneaux  : l’Enfant  est  placé  entre  la  Vierge 
et  saint  Joseph,  et  escorté  par  des  anges. 
Fond  bleu. 

Dans  les  deux  panneaux  latéraux  une  croix 
d’orfèvrerie  d’où  pend  un  chapelet. 
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La  galerie  du  premier  étage  est  éclairée 
par  cinq  baies  garnies  de  vitraux  par  Laurent 
et  Gsell,  1860-1865. 

Au  centre  : 

Salomon.  — H.  2“,58.  — L.  1 m. 

A gauche  : 

Ézéchias.  — David.  — H.  2”, 58.  — 
L.  1 m. 

A droite  ; 

Osias.  — Jessé.  — H.  2™, 58.  — 

L.  1 m. 

En  pied  sur  fond  blanc. 

La  galerie  du  deuxième  étage  est  éclairée 
par  cinq  baies  à meneaux,  garnies  de  vi- 
traux : 

Ornements  polychromes . — H.  1“,80. — 
L.  0"‘,80.  — Par  Laurent  et  Gsell, 
1860-1865. 

Rose. 

Ornements  polychromes.  — Diam.  6™, 22. 
— Par  Laurent  et  Gsell,  1860-1865. 

CHOEUR. 

Les  onze  fenêtres  du  chœur,  correspondant 
à autant  de  travées,  sont  garnies  de  vitraux. 
Les  trois  premières,  ègauclie  et  à droite,  avoi- 
sinant le  transept,  sont  divisées  verticalement 
par  un  meneau;  elles  présentent  chacune 
deux  personnages  en  pied  se  détachant,  en  cou- 
leur, sur  un  fond  d’architecture  monochrome 
qui  6gure  une  perspective  fuyante  de  galeries, 
d’ordre  corinthien.  Les  cinq  fenêtres  du  che- 
vet, dépourvues  de  meneaux,  renferment  cha- 
cune un  seul  personnage. 

Cette  série  de  vitraux  porte , plusieurs  fois 
répété,  le  nom  du  peintre  verrier  A.  SouLi- 
GN.AC.  F.,  et  la  date  do  1631. 

Les  cartons  en  ont  été  attribués  à Philippe 
DE  CiiAMPAiGNE.  Ccs  onze  fenêtres  ont  été  res- 
taurées par  PitospER  Laeaye  en  1872. 

CÔTÉ  GAUCHE. 

l'“  fenêtre,  deux  conipartiinents  ; 

Saint  Grcyoire  le  Grand.  — Sainl  Mat- 
thieu. — H.  7"', 61.  — L.  3"‘,6i. 

2“  fenêtre,  deux  compartiments  : 

Saint  Barthélemy.  — Saint  Mathias.  — 

H.  7"', 61.  — L.  3"', 64. 

3”  fenêtre,  deux  compartiments  : 

Saint  Jean.  — Saint  Jacques  le  i\Iincur. 

— H.  7"',6I.  — L.  3", 64. 


4'  fenêtre  : 

Saint  André.  — H.  7”, 61.  — L.  1“,67. 
5®  fenêtre  : 

Suint  Pierre.  — H.  7”, 61.  — L.  1”,67. 

CÔTÉ  DROIT. 

l®®  fenêtre,  deux  compartiments  : 

Saint  Germain.  — Saint  Matthieu.  — 
H.  7'",61.  — L.  3“,64. 

2®  fenêtre,  deux  compartiments  : 

Saint  Simon.  — Saint  Jude.  — H.  7“,61. 
— L.  3">,64. 

3®  fenêtre,  deux  compartiments  ; 

Saint  Thomas.  — Saint  Philippe.  — 
H.  7“,61.  — L.  3“,64, 

4®  fenêtre  : 

Saint  Jacques  le  Majeur,  — H.  7”, 61, 
— L.  l-”,67. 

5°  fenêtre  ; 

Saint  Paul.  — H.  7®', 61.  — L.  1"',67, 

FENÊTRE  DU  CHEVET. 

Saint  Eustache.  — H.  7"', 64.  — L.  1“,67. 

Au-dessus,  le  Christ  ressuscité , surmonté 
des  Armes  de  France. 

petite  salle  des  catéchis.ues. 

Cette  chapelle  ouvre  dans  la  chapelle  Saint- 
Louis  de  Gonzague  (bas  côté  gauche  du 
chœur) . 

La  Cène.  — Toile.  — H.  1"‘,53.  — 
L.  3“, 67.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Les  apôtres  étendus  sur  un  triclinium,  è la 
mode  antique , portent  leurs  mains  à leur 
bouche;  le  Christ  est  assis  au  milieu  de  la 
table;  au  second  plan,  à droite.  Judas  est 
debout. 

Mariaqe  de  sainte  Cécile.  — Toile.  — 
H.  2”, 20.  — L.  1“,40.  — Attribuée  à 
Delouel  (Nicolas),  f 1763. 

Elle  est  agenouillée  en  face  de  Valéricn,  sou 
époux,  et  lui  tient  la  main  ; l’évêque  Urbain 
les  bénit. 

Conversion  de  saint  Augustin.  — Toile. 
— H.  2”, 80.  — L.  1®>,70.  — Par 
Descamps  ( Guillaume-Désiré-Joseph  ) . 

Saint  Augustin,  conduit  par  sainte  Monique, 
s’agenouille  devant  saint  Ambroise,  vêtu  de 
ses  habits  sacerdotaux  et  assis  sur  un  trône. 
Ce  tableau  a été  donné  à l’église  en  1819. 
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SACRISTIE. 

Ouvrant  sur  la  première  cliapcile  du  has 
côté  gauche  du  chœur. 

Crucifix.  — Figure  en  ivoire.  — H.  O'", 55. 
— Ecole  française.  — Dix-huitième 
siècle. 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  l'",40. 
L.  1 m.  — Par  Pai.uèiiiî  (VhxcExr- 
LÉOix),  t J 820. 

Cadre  sculpté  en  bois  doré  du  dix-huitième 
siècle. 

PRESBYTÈRE. 

Il  est  situé  derrière  la  sacristie,  en  bordure 
sur  la  rue  Montmartre. 

La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean. 
— Toile.  — H.  1"',35.  — L.  O", 95. 
Ecole  italicntic.  — Commencement  du 
di.x-septièmc  siècle. 

La  Vierge  assise,  vêtue  de  rouge  et  drapée 
de  bleu,  tient  l’Enfant  rpii  pose  sur  ses  ge- 
noux; droite,  le  petit  saint  Jean. 

Le  Christ  en  croix  et  la  Madeleine  à 
ses  pieds.  — Toile.  — H.  2 m.  — 
L.  1"',10.  — Ecole  française.  — Dix- 
septièuie  siècle. 

Sainte  Geneviève  et  saint  Germain.  — 

Toile.  — H.  2 m.  — L.  1“‘,15. 
— Ecole  française.  — Dix-septième 
siècle. 

En  bas,  dans  le  coin,  à gauche,  sont  les 
armoiries  du  donateur. 

Tableau  allégorique,  ex-voto.  — Toile. 
— H.  2 m.  — L.  1"’,45.  — Par 
BoiNAni)  (Je.ax). 

Au  centre,  le  blason  royal,  couronné  de 
lauriers  par  des  anges  et  que  semblent  assail- 
lir divers  personnages  figurant  les  calamités, 
est  porté  par  le  Roi  et  des  anges.  Dans  le  ciel, 
au  milieu  de  nuages,  apparaissent  Dieu  le 
Père,  la  Vierge,  le  Saint-Esprit,  des  saints  et 
des  anges. 

Signé  en  bas,  à la  suite  de  l'inserip  ■ 
tion  : Jean  Boinard,  inv.  et  fe.,  1710. 

Au-dessous  a été  repeinte  l’inscription  sui- 
vante : 

LA  NÉCESSITÉ  DU  TEMS  ET  LA  PIÉTÉ  d’uNE 
PERSONNE  l’ont  PORTÉE  A FAIRE  CE  TABLEAU 
POUR  SERVIR  DE  MODELLK  A UN  CHACUN,  POUR 
ESTRE  PRÉSENTÉ  A LA  SAINTE  VIERGE,  AFIN 
d’obtenir  DR  DIEU,  PAR  SON  INTERCESSION,  LA 


CONSERVATION  EN  SANTÉ  PARFAITE  DU  ROV  ET  DE 
TOUTE  LA  FAMILLE  ROVALLE,  LA  PROSPÉRITÉ  DE 
SES  ARMES,  l’abondance  DANS  TOUT  SON  ROVAUME 
ET  UNE  PAIX  AVANTAGEUSE  ET  DE  LONGUE  DURÉE. 

Prédication  de  saint  Vincent  de  Paul.  — 
Toile.  — H.  2", 50.  — L.  l'",95.  — 
Par  De  Tiiov  (Jean-François)?  (f  1759) 

La  scène  se  passe  dans  une  église.  Le  saint, 
assis,  vêtu  d’un  surplis  cl  coiffé  de  la  barrette, 
exhorte  nue  nombreuse  assemblée  d’hommes 
et  de  femmes  de  diverses  conditions;  dans  le 
fond  du  tableau  , uu  portique  couronné  d’un 
balcon  auquel  s’accoudent  divers  personnages; 
i\ droite,  un  autel  surmonté  d’un  tabernacle. 

Ce  tableau  est  une  copie  ou  une  réplique 
réduite  d’un  tableau  qui  provient  de  l’ancienne 
maison  de  Saint-Lazare  et  que  conserve 
l’église  Sainte-Marguerite.  V Inventaire  géné- 
ral des  richesses  d'art  de  la  France  attri- 
bue ce  dernier  labicau  au  frère  Jean  André 
(f  1753)  ; V Inventaire  des  œuvres  d'art  de  la 
ville  de  Paris  donne  celui  de  Saint-Kustache 
DE  T ROV. 

L' Institution  des  Enfants  trouvés.  — 
Toile.  — H.  2'", 53.  — L.  l'",95.  — 
Par  Galloche  (Louis)  (fl7Gl). 

A gauche,  saint  Vincent  de  Paul,  debout, 
velu  de  noir  et  recouvert  du  surplis  blanc,  la 
barrette  nuire  à la  main,  harangue  deux  dames 
de  qualité  assises  à droite,  qu’accompagne  un 
page;  derrière  elles  deux  religieuses  debout; 
dans  le  fond  de  la  chapelle  où  se  passe  la 
scène  sont  rangés  les  enfants  trouvés,  vêtus  de 
bleu  et  de  blanc. 

Ce  tableau  est  une  copie  ou  une  réplique 
réduite  du  tableau  signé  Louis  Galloche,  1732, 
qui  provient  de  l’ancienne  maison  de  Saint- 
Lazare  et  que  conserve  la  chapelle  de  la 
Vierge  de  l’église  Sainte-Marguerite. 

Saint  Jean-Baptiste . — Toile.  — H.  1">,82. 
— L.  l'“,22. — Par  Lemoine  (François). 

Le  saint,  jeune,  vêtu  seulement  d’une  dra- 
perie, est  assis  dans  le  désert  ù côté  d’une 
fontaine. 

La  Sainte  Famille.  — Toile  cintrée.  — 
H.  2 m.  — L.  1“,30. — École  française. 
— Dix-huitième  siècle. 

La  Vierge  est  vêtue  de  roSe  et  drapée  de 
bleu  ; l’Enfant,  âgé  de  douze  ans  environ, 
s’appuie  sur  elle;  à droite,  saint  Joseph. 

Martyre  de  saint  André.  — Toile  cintrée. 
— H.  2“,30.  — L.  I“,12.  — - École 

française.  — Fin  du  dix-huitième  siècle. 

* 

Mort  de  sainte.  Monique.  — 


Toile.  — 
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H.  1“,70.  — L.  1“,42.  — Par  Pal- 

LIÈRE  (ArMAND-JuLIE\). 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
/a<Oî/e:  Armand-Jeuen  Pai.lière,  1812. 
Vue  de  l’intérieur  de  l’église  Saint-Eus- 
tache.  — Toile.  — H.  0'",70.  — 
L.  O-", 60. 

Cette  vue,  de  fantaisie,  paraît  faite  de  di- 
vers éléments  pris  dans  l’église  et  réunis  entre 
eux;  on  y voit  le  tombeau  de  Colbert  dans 
une  situation  qu’il  n’a  jamais  occupée. 

Portrait  de  M.  Léonard  de  Lamel,  curé 
de  Saint-Eustache,  de  1678  à 1699. 
— Toile.  — H.  0",90.  — L.  0“,72. 
— Par  Rigaed  (Hyacinthe). 

Il  est  représenté  presque  de  face,  à mi- 
corps,  vêtu  de  noir,  les  cheveux  longs  sortant 
d’une  calotte. 

Paris,  le  ZO  juin  1900. 


Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1704  et  a 
été  gravé  par  Drevet. 

Portrait  de  M,  Jean-François-Rohert  Se- 
cousse, curé  de  Saint-Eustache,  de  1699 
à 1729.  — Toile.  — H.  0“,88.  — 
L.  0”,72.  — Par  Rigaed  (Hyacinthe). 
A mi-corps,  de  trois  quarts,  à droite,  il 
porte  une  courte  perruque. 

Portrait  de  M.  Bossu,  curé  de  Saint- 
Eustache,  de  1802  à 1828.  — Toile. 
H.  1 m.  — L.  0“,80.  — École  fran- 
çaise. — Commencement  du  dix-neu- 
« 

vième  siècle. 

Portrait  de  M.  J.-B.  Vitalis,  curé  de 
Saint-Eustache,  de  1828  à 1832.  — 
Toile.  — H.  1“,47.  — L.  1“,15.  — 
Ecole  française.  — Dix-neuvième 
siècle. 

P.  FRANTZ  MARCOU, 

Inspecteur  général  adjoint  dbs  monuments  historiques. 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Adah,  11,  17. 

Adoration  des  Bergers,  8. 

Adoration  des  Mages,  11,  19. 

Agneau  mystique  \lj,  17. 

Agnès  (sainte),  5,  8,  10,  14,  18,  22,  29. 
Alacoqüe  (Marie),  29. 

Alembert  (d’),  9. 

Alexandre  II,  pape,  17. 

Ambroise  (saint),  21,  36. 

André  (saint),  20,  31,  36,  37. 

André  (le  Frère  Jean),  peintre,  37. 
Angoulé.me  (Charles,  comte  de  Valois,  ducii’), 
25,  26. 

Anne  (sainte),  7,  25,  30,  34. 

Antoine  de  Padoue  (saint),  15. 

Armenonvili.e  (d’),  garde  des  sceaux,  4. 
Augustin  (saint),  36. 

Buhglone  {la  Captivité  de),  11. 

Bachelier  (Jean),  bourgeois  de  Paris,  14. 
Baltard  (Victor),  archilectc,  4,  9,  10,15,  22. 
Barre  (Désiré-Albcrt),  peintre,  16. 

Bahrias  (Félix),  peintre,  23. 

Barthélémy  (saint),  18,  36. 

Basset  (Louis),  peintre,  13,  16,  26. 
lÎASTAUü  (François  de),  magistrat,  35. 
Belzunce  (Mgr  de),  29. 

Bénigne  (Mario  de),  35. 

Benserade  (Isaac  de),  poète,  4. 

Bernard  (Gabriel-François),  35. 

Bernard  (Samuel),  35. 

Besson  (Faustin),  peintre,  26. 

Bézard  (Jean-Louis),  27,  28. 


Biennourv  (Victor-François-Éloi),  peintre,  32. 
Bion  (Eugène),  sculpteur,  17. 

Blanche  de  Castille,  23. 

Boinard  (Jean),  peintre,  37. 

Bossu  (l’abbé),  curé  de  Saint-Eustache,  34,  38. 
Bourbon  (Anne  de  Monsigot,  dame  de),  25. 
Bourgeois  (Charles-Arthur,  baron),  seulpt.,  6. 
Brémond  (Jean-François),  peintre,  26. 

Brice  (famille  des),  23, 

Brunel-Rocqük  (Léon),  peintre,  15,  16. 
Bullion  (Claude),  12. 

Calla,  fondeur,  21. 

Cambon  (Henri-Joseph-Armand),  peintre,  30. 
Caminade  (Alexandre-François),  peintre,  8. 
Capellaro  (Charles-Romain),  sculpteur,  7. 
Cartaud  (Jean-Sylvain),  architecte,  10. 
Castille  (les  comtes  de),  15. 

Catherine  (sainte),  33. 

Cécile  (sainte),  10,  15,  16,  19,  36. 

Cène  [la),  36. 

Cerf  agenouillé  (un),  6,  7. 

Champaigne  (Philippe  de),  peintre,  36. 
CiiAMPiGNEULLE  (Charles),  peintre  verrier,  12, 
15,  23. 

Champlouis  (famille  de),  16. 

Chantereau  (famille  de),  16. 

Charles  BorroméE  (saint),  27. 

Chartres  (le  duc  de),  4. 

CiiATROUSSE  (Émile-François),  sculpteur,  7, 17. 
Chauvet,  graveur,  5. 

CiiEVERT  (François  de),  lieutenant  général,  9. 
Christophe  (saint),  31. 
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Clésiem'  XIII,  pape,  29. 

CocHERis  (Hippolyle),  écrivain,  5. 

Colbert  (Jean-Baptiste),  4,  27,  28. 

Cornu  (Sébastien-Melchior),  peintre,  30,  31. 
CoRTONE  (Dominique  de),  dit  Le  Boccador, 
architecte,  3. 

Cotte  (Narcisse),  sculpteur,  19,  20. 

Couture  (Thomas),  peintre,  34. 

CovzEUOx  (Antoine),  sculpteur,  28. 

Crauk  (Gustave-Adolphe-Désiré),  sculpt.,  18. 
Crèche  (la),  35. 

CuREAU  DE  LA  Chaaibre  (Marin),  médecin,  35. 
Damerv  (Eugène-Jean),  32. 

Daniel  de  Volterre.  Voy.  Bicciarelli  (Da- 
niele). 

David  De  roi),  10,  16,  17,  18,  34,  36. 

David  (Charles),  architecte,  3,4. 

De  Bav  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  20,  21. 
DELArLANCHE  (Eugène),  sculpteur,  18. 
Delobel  (Nicolas),  peintre,  36. 

Delorme  (Pierre-Claude-Francois),  peintre, 
26,  27. 

Denis  (saint),  6. 

Denuelle  (Alexandre),  peintre  décorateur, 
33,  35. 

De.scamps  (Guillaume-Désiré-Josepli),  peintre, 
36. 

De  Trov  (Jean-François),  peintre,  37. 

Devers  (J.),  céramiste,  18-21. 

Disciples  d'Emmaiis  (les),  19,  27. 
Dominiquin  (le).  Voy.  Zampieri  (Domenico). 
Ducroquet,  facteur  d’orgues,  9. 

Duval  (famille),  30. 

Elisabeth  (sainte),  34. 

Elisabeth  DE  Hongrie  (sainte),  15. 
Ensevelissement  des  malheureux , 32. 

Etex  (.Antoine),  sculpteur,  16. 

Eustache  (saint),  5-8,  13,  14,  22,  36. 
Evangélistes  {les  quatre),  33. 

Eve,  11,  17. 

EzécHiAS,  36. 

Famille  {la  Sainte),  37. 

Femmes  {saintes)  au  tombeau,  19. 

Fesch  (le  cardinal),  8. 

Fie.sque  (famille  des),  12. 

Fouquet  (François),  35. 

François  d’Assise  (saint),  15. 

François  de  Sales  (saint),  25. 

Frison  (Barthélemy),  sculpteur,  17,  18. 
Froget  (Pierre-Marie),  sculpteur,  16. 
Furetière  (l’abhé  Antoine),  littérateur,  4. 
Gabriel  (l’ange),  33,  34. 

Galland  (Pierre-Victor),  peintre,  13,  14,  15, 
16,  24,  25,  30,  32. 

Galloche  (Louis),  peintre,  37. 

Gaudreau  (l’abbé),  écrivain,  5,  15. 

Geneviève  (sainte),  6,  7,  24,  37. 

Gentiau  (famille  de),  16. 

Germain  (saint),  36,  37. 

Germain  d’Auxerre  (saint),  24. 

Gion,  architecte,  4. 

Giordano  (Luca),  peintre,  29. 

Glaize, (Auguste-Barthélemy),  peintre,  11. 
Gois  (Etienne-Pierre-Adrien),  sculpteur,  9. 
Gondy  (Jean-François  de)  , archevêque  de 
Paris,  14. 


Goubert  (E.),  peintre,  29. 

Gourlier,  peintre,  16. 

Gourlin  (Charles),  bourgeois  de  Paris,  14. 
Gournav  (Marie  de  Jars  de),  écrivain,  4. 
Grégoire  le  Grand  (saint),  20,  36. 

Gsell,  peintre  verrier,  29,  35,  36. 

Guillaume  (Jean  - Baptiste -Claude -Eugène), 
sculpteur,  10. 

Haro,  peintre  restaurateur,  26. 

Hesse  (Auguste),  peintre,  34. 

Honoré  (saint),  14, 

Hugot  (Edouard-Charles),  peintre,  11,  12, 
13,  16,  22,  23,  27,  28,  31,32. 

Humbert  (Ferdinand),  peintre,  28. 
lIussoN  (Honoré-Jean-Aristidc),  sculpteur,  19. 
Jacques  (saint),  21. 

Jacques  le  Majeur  (saint),  36. 

Jacques  le  Mineur  (saint),  18,  36. 
Jean-Baptiste  (saint),  12,  24,  34,37. 

Jean  l’Evangéliste  (saint),  11,  12,  13,  18,  20, 
21,  24,  34,  35,  36. 

Jeanne  d’Arc,  15. 

Jksu.s-Chri.st,  11,  12,  13,  15,  17-23,  25,  27, 
29,  30,  33-37. 

Joachim  (saint),  25,  34. 

JoLLAiN  (Nicolas),  peintre,  8. 

Joseph  (saint),  8,  11,  12, 16,  34,  35,  37. 
Joseph  d’Ariaiatiiie,  19,  20,  29. 

JuDE  (saint),  19,  36. 

Koenig  (l’abhé),  écrivain,  5. 

La  Barre  (Jean  de),  prévôt  de  Paris,  3. 

La  Chambre.  Voy.  Cureau  de  La  Chambre. 

La  CoLOMBiÈRE  (le  Père),  29. 

Lafave  (Prosper),  peintre  verrier,  29,  30,  36. 
La  Feüillade  (le  duc  de),  4. 

La  Fosse  (Charles  de),  peintre,  4. 

Laaiet  (Léonard  de),  curé  de  Saint-Eustache, 
38. 

La  Mothe  le  Vaver  (François  de),  littérateur 
et  philosophe,  4. 

Lamouroux  (A.),  conseiller  municipal,  5. 
Larivière  (Charles-Philippe  de),  peintre,  29. 
Lauren'I',  peintre  verrier,  29,  35,  36. 

Lazare  {Résurrection  de),  17. 

Lazerges  (Jean-Raymond-Hippolyie),  30. 
Lebeuf  (l’abbé),  historien,  5. 

Le  Brun  (Charles),  peintre,  28. 

Lkcoulteux  de  Cantelou  (famille),  29. 

Le  Hénafk  (.Alphonse-François),  peintre,  13. 
Léman  (Jacques-Edmond),  peintre,  30. 
Lemercier  (Nicolas),  architecte,  3. 

Lemercier  (Pierre),  architecte,  3. 

Le.moine  (François),  peintre,  37. 

Lenoir  (Alexandre),  archéologue,  5,  28. 
Léonard  (saint),  16,  31. 

Lepautre  (Pierre),  sculpteur,  10. 

Leprétre  (famille),  13. 

Leroux  (Frédéric-Etienne),  sculpteur,  6. 
Lesecq  (famille),  30. 

Le  VÉEL  (Armand),  sculpteur,  6. 

Louis  (saint),  roi  de  France,  14,  15,  23,  24. 
Louis  de  Gonzague  (saint),  27. 

Loup  (saint),  24. 

Luc  (saint),  18,  30,  35. 

Machault  (J. -B.),  30. 

Magimel  (Albert),  peintre,  17. 
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Malades  {Soins  dotmés  aux),  32. 

MflNSART  DE  Jouv,  architecte,  4. 

Marc  (saint),  21,  35. 

Marcou  (Frantz),  inspecteur  général  adjoint 
des  monuments  historiques,  3-38. 
Marie-Madeleine  (sainte),  11,  13,  19,  20, 
25,  26,  29,  37. 

Marquis  (Pierre-Charles),  peintre,  11,  12. 
Marthe  (sœur  de  Marie),  19,  20,  24. 
Martinet,  graveur,  28. 

Mathias  (saint),  19,  36. 

Matthieu  (saint),  18,  19,  35,  36. 

Maulevaut  (F.),  sculpteur,  9. 

Ménagkot  (François-Guillaume),  peintre,  8. 
Menardeau  (Gralien),  conseiller  du  roi,  14. 
Ménardeau  (famille),  22. 

IMerklin  (J.),  facteur  d’orgues,  9. 

Michel  (sainl),  7,  33. 

Mignard  (Pierre),  peintre,  4. 

Milon,  menuisier,  10. 

Moïse,  8,  11,  17. 

Moisv,  ébéniste,  9. 

Monique  (sainte),  36,  37. 

Monsigot  (famille),  25. 

Montescot  (famille  de),  15. 

Moreau-Desi’Rou.x,  architecte,  4. 

Morel  (M.),  8. 

Nicodème,  19,  20,  29. 

Nicolaa'  (famille),  11. 

Orléans  (les  ducs  d’),  4,  10,  32. 

Orléans  (la  duchesse  d’),  22. 

OsiAS,  36. 

Ottin  (Auguste-Louif.iMarie),  sculpteur,  7. 
OuDiNÉ  (Eugène-André),  sculpteur,  6. 
Pallière  (Armand-Julien),  peintre,  38. 
Pallière  (Vincent-Léon),  peintre,  37. 
PALtJSTRE  (Léon),  archéologue,  5. 

Paul  (saint),  36. 

Perrey  (Léon-Auguste),  sculpteur,  6. 
Philippe  (saint),  20,  36. 

PiCHON  (Pierre-Auguste),  peintre,  24. 

Pie  Vil,  pape,  34. 

Pierre  (saint),  10,  17,  21,  26,  27,  36. 
PiGALLE  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  34. 
Piganiol  DE  LA  FüRCE,  écrivain,  4,  28. 

PiLS  (Isidorc-Alexandre-Augustin),  peintre, 
31. 

PoLLET,  sculpteur  ornemaniste,  10. 

PuvssiEux  (famille  de),  28. 

Pyanet,  sculpteur  ornemaniste,  10. 

Hadeconde  (sainte),  30. 

Radigon,  architecte,  4. 

Hameau  (J. -P.),  16. 

Ramus  (Joseph-Marins),  sculpteur,  33. 
Hicciarelli  (Daniele),  dit  Daniel  de  Volterre, 
sculpteur,  22. 

Richard  (saint),  14. 


Richard  (le  cardinal),  15. 

Richelieu  (le  cardinal  de),  8,  31. 

Riesener  (Louis-Antoine-Léon),  peintre,  12. 
Rigaud  (Hyacinthe),  peintre,  38. 

Rigo  (Jules-Alfred-Vincent),  peintre,  31. 
Roillart  (famille  Guillaume),  23. 

Rouillé  (Mlle  Claude),  35. 

Rouillé  (famille  de),  29. 

Rurens  (Pierre-Paul),  peintre,  11,  27. 
Sacré-Cœur  [le),  28. 

Saint-Chamans  (Bonne  de),  35. 

Salomon,  36. 

Santi  DI  Tito,  peintre,  24. 

Sarazin  (Jacques),  sculpteur,  22. 

Sarcus  (le  comte  C.-E.  de),  16. 

Saul,  10. 

SCHROEDER  (Louis),  SCulptCUr,  15. 

Séchan  (Charles),  peintre  décorateur,  31,  33. 
Secousse  (Jean-François-Rohert),  curé  de 
Saint-Eustache,  9,  38. 

Séguier  (le  chancelier),  4,  8,  14. 

Serrur  (Heury-Auguste-Calixte-César),  pein- 
tre, 25. 

SiGNOL  (Emile),  peintre,  18-21,  33. 

Simon  (saint),  19,  36. 

Simon  (l’ahbé),  curé  de  Saint-Eustache,  22. 
SouLiGNAC  (A.),  peintre  verrier,  36. 

Strozzi  (famille  des),  12. 

Thabard  (Adolphe-Martial),  sculpteur,  6,  7. 
Thévenot,  peintre  verrier,  34,  35. 

Thomas  (saint),  20,  36. 

Tiburce,  frère  de  sainte  Cécile,  15. 

Tobie,  7,  24. 

Tonnelier  (Etienne),  curé  de  Saint-Eustache, 
14. 

Tourville  (l’amiral  de),  4. 

Travaux  (Pierre),  sculpteur,  21. 

Trinité  (la),  35. 

Priqueti  (Henri-Joseph-François,  baron  de), 
sculpteur,  16. 

Tudv  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  28. 

Ursule  (sainte),  33. 

Vauchelet  (Auguste-Théophile),  peintre,  29. 
Vaugelas  (Charles  Faure  ou  Favre  de),  gram- 
mairien, 4. 

Véronique  (sainte),  17,  21. 

Vierge,  11,  12,  15,  16,  18,  19,  23,  24,  25, 
29,  30,  33-35,  37. 

Vincent  DE  Paul  (saint),  25,  37. 

ViTALis  (l’abbé  J. -B.),  curé  de  Saint-Eustache, 
38. 

Voiture  (Vincent),  écrivain,  4. 

VosTER.MAN  (Luc) , graveur,  11. 

VouiT  (Simon),  peintre,  8,  22,  24,  25. 
Zacharie  (saint),  34. 

ZAMPiERi(Domcnico),  dit  le  Dominiquin,  pein- 
1 tre,  8. 
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DE 
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Histoire.  — De  même  que  beaucoup  d’autres  églises  de  Paris,  celle  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs  commença  par  être  une  simple  chapelle  située  à côté  et  sous  la 
dépendance  du  prieuré  de  Saint-Martin,  et  affectée  spécialement  au  service  de  la 
population  qui  s’était  groupée  autour  du  monastère.  Comme  l’indique  le  nom  qui 
lui  est  resté,  elle  était  alors  dans  la  campagne,  en  dehors  de  l’enceinte  de  Paris. 

Quoi  qu'en  dise  une  inscription  du  seizième  siècle  qui  surmonte  sa  porte  méridio- 
nale, et  qui  a confondu  l’église  Saint-Nicolas  avec  une  chapelle  du  même  titre, 
existant  autrefois  dans  la  cité,  le  roi  Robert  ne  saurait  être  considéré  comme  son 
fondateur.  La  première  mention  qui  en  soit  faite  se  rencontre  dans  une  bulle  du 
pape  Calixte  II,  qui,  en  II 10,  cite  la  Capella  S.  Nicolai  prope  monasleriuni  S. 
Martini.  Deux  autres  bulles  d’innocent  II  et  d'Eugène  III,  des  années  1142  et  1147, 
fournissent  la  même  désignation.  Dans  un  acte  de  Guillaume  de  Seignclay,  évêque 
de  Paris,  daté  de  1220,  elle  est  qualifiée  Ecclesia,  mais  il  paraît  certain  que,  dès 
1184,  elle  était  déjà  érigée  en  paroisse. 

De  cette  primitive  église,  rien  ne  subsiste  : malgré  un  agrandissement  qui  eut  lieu 
probablement  en  1399,  l’édifice  semble  être  devenu,  au  quinzième  siècle,  insuffisant 
pour  les  besoins  de  la  population  (grandissante,  car,  en  1420,  commença  une  recon- 
struction totale  qui  parait  s’être  poursuivie  jusqu’en  1 480.  C’est  de  cette  époique  que 
datent  la  façade  principale,  les  sept  travées  de  la  nef  y attenantes,  et  la  première 
ligne  de  bas  côtés  qui  l’accompagne. 

Dès  le  commencement  du  siècle  suivant,  l’église  rebâtie  était  déjà  devenue  trop 
petite;  l’on  prit  alors  le  parti  de  l’ augmenter  dans  le  sens  de  la  largeur,  en  repor- 
tant vers  l’extérieur  le  mur  de  clôture  des  chapelles  des  bas  côtés  et  en  faisant  sur 
leur  emplacement  une  seconde  lUjne  de  collatéraux,  tandis  (pie  les  chapelles  neuves 
remplaçaient  les  précédentes  détruites.  Ce  nouvel  accroissement  de  surface  ne  tarda 
pas  à être  lui-même  insuffisant;  ce  fut,  celte  fois,  dans  le  sens  de  la  longueur  (pie  fut 
cherché  l’ agrandissement  désiré  : le  chevet  fut  défoncé,  et  au  bout  de  la  nef  du  (ptin- 
xième  siècle  et  de  ses  collatéraux  du  commencement  du  seizième  siècle,  vint  se  souder 
une  seconde  nef  plus  lonejue  (jue  la  première,  avec  son  cortège  de  doubles  bas  côtés  et 
de  chapelles,  et  contrastant  entièrement  avec  la  construction  antérieure  par  la  nature 
de  ses  supports  en  Jorme  de  colonnes  et  l’ouverture  de  ses  arcades  en  plein  cintre. 
Une  porte  fut  en  même  temps  percée  sur  la  Jaçade  méridionale,  pour  fournir  un 
dégagement  latéral  à ce  grand  vaisseau,  à peu  près  à la  hauteur  qu’eût  occupée  le 
transept.  Ces  travaux,  qui  avaient  porté  la  surface  de  l’église  à,  plus  du  double  de 
ce  quelle  était  auparavant,  s’exéctitèrent  en  157G,  comme  en  fait  foi  l’inscription 
qui  surmonte  cette  porte. 

Le  siècle  suivant  n’apporta  à l’église  que  des  adjonctions  accessoires  : sous 
Louis  XIII Jurent  construits  le  maître-autel  et  le  buffet  de  l’orgue;  une  inscription 
conservée  dans  une  chapelle  du  chœur  relate,  en  l’année  1GG8,  une  refonte  de  cloches 
et  r exhaussement  du  beffroi  de  la  tour.  Enfin,  ce  fut  à l’époque  de  Louis  XV  que  les 
piliers  du  seizième  siècle  reçurent  cette  décoration  d'ordres  antiques  qui  vint  accuser 
davantage  la  disparate  déjà  existante  entre  les  deux  parties  juxtaposées  de  l’édifice. 
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L'église  Saint-Nicolas  avait  été  mise  au  nombre  des  paroisses  conservées  par  la  loi 
du  4 février  1791.  Fermée  peu  après,  elle  ne  se  rouvrit  que  pour  être  attribuée  par 
la  loi  duW  prairial  an  III  au  culte  théophilanthropique  et  placée  sous  l'invocation 
de  l’Hymen.  Rendue  définitivement  au  culte  catholique,  elle  fut  l'objet  d’une  restau- 
ration générale  de  1823  à 1829.  Des  travaux  de  dégagement,  entrepris  en  ces 
dernières  années,  et  qui  ne  sont  pas  encore  terminés,  ont  en  partie  fait  sortir  la 
façade  méridionale  des  constructions  parasites  qui  s'y  étaient  greffées. 

Au  cours  des  deux  derniers  siècles,  t église  Saint-Nicolas  reçut  la  sépulture  de 
plusieurs  personnages  illustres,  parmi  lesquels  Guillaume  Budé,  Pierre  Gassendi, 
dont  Germain  Brice  a rapporté  les  épitaphes,  Henri  et  Adrien  de  Valois,  Madeleine 
de  Scudéry,  Théophile  de  Viau,  Francisque  Millet,  etc.  Plusieurs  chapelles  conser- 
vent encore  dans  leur  dallage  de  nombreuses  épitaphes  et  inscriptions  commémora- 
tives que  leur  longueur  n’a  pas  permis  de  reproduire  intégralement  ci-après.  Hippo- 
lyte  Cocheris  en  a donné  le  texte  in  extenso  dans  son  édition  annotée  de  /'Histoire 
de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  de  l’abbé  Lebeuf  (/.  II,  1864,  p.  442-457). 
L'on  trouvera  en  outre  dans  le  même  ouvrage  {p.  435-439)  la  liste  des  personnages 
qui  eurent  autrefois  à Saint-Nicolas  des  Champs  des  épitaphes  aujourd’hui  dispa- 
rues, et  de  ceux  dont  les  noms  ont  été  trouvés  inscrits  sur  les  cercueils  exhumés  lors 
de  fouilles  pratiquées  en  1861. 

BIBLIOGRAPHIE. 

H.  CocHBiiis  {pf.  cit.yt.  II,  1864,  p.  458-462)  donne  1»  liste  dei  documenfi  mamiicrit»  et  imprimés  relatifs 
à l’église  Saint-Nicolas  des  Champs.  Voyez  eu  outre  : 

Inventaire  général  des  œuvres  d^art  appartenant  à la  Ville  de  Paris,  dressé  par  le  serrice  des  Beaux-Arts  de  la 
Préfecture  de  la  Seine,  Édifices  religieux,  t.  I,  1876,  p,  227-252. 

Léon  PamsTRK.  fa  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  134-136. 


DESCRIPTION. 


. EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

La  façade  en  bordure  sur  la  rue  Saint- 
Martin  est  placée  en  biais  par  rapport  à l’axe 
de  l’église;  elle  présente  trois  pignons  juxta- 
posés correspondant  aux  trois  divisions  inté- 
rieures de  l’édifice.  Au  centre,  et  dominant 
les  deux  autres,  se  dresse  le  pignon  de  la 
grande  nef,  au  pied  duquel  s’ouvre  le  portail; 
au-dessus  de  ce  dernier  est  une  fenêtre  en  arc 
brisé  divisée  par  trois  meneaux,  et  dont 
l’extrados  est  garni  de  crochets  en  feuilles  de 
chou.  Au  milieu  du  pignon  triangulaire, 
amorti  par  un  fleuron  et  cantonné  de  deux 
pinacles,  est  percée  une  petite  rose  à quatre 
lobes,  entourée  d’une  frise  circulaire  sculptée. 

Les  deux  pignons  latéraux,  moins  élevés 
que  le  précédent,  se  relient  à lui  par  des 
arcs-boutants;  à gauche,  trois  fenêtres  en  arc 
brisé;  à droite,  deux  fenêtres  de  même 
forme  et  dépourvues  de  meneaux  viennent 
seules  rompre  l’uniformité  de  ces  deux  façades, 
plates  et  sans  saillies. 

A droite  et  en  retraite  s’élève  le  clocher, 
composé  d’une  tour  quadrangulaire,  munie 


sur  trois  de  ses  angles  de  petits  contreforts, 
et  sur  son  angle  avoisinant  la  nef  d’une  tou- 
relle hexagonale  d’escalier.  Deux  étages  de 
baies  géminées,  en  tiers -point  et  garnies 
d’abat-son,  se  superposent  sur  chaque  face; 
une  plate-forme,  avec  balustrade  et  gargouilles, 
couronne  le  sommet  de  la  tour. 

PORTAIL. 

L’ouverture  de  la  porte  est  formée  par  un 
arc  brisé  que  surmonte  une  accolade  s’amor- 
tissant en  un  culot,  et  sur  les  rampants  duquel 
des  griffons  alternent  avec  des  crosses  de 
feuillages. 

Cette  porte  est  encadrée  de  chaque  côté 
par  deux  contreforts  peu  saillants,  sur  lesquels 
s’appliquent  des  niches  abritant  des  statue 
en  pierre 

A gauche  : 

Saint  Jean-Baptiste.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  1”,35.  — Par  Desprez  (Louis), 
1843. 

Vêtu  d’une  peau  de  mouton  que  recouvre 
une  draperie  ; il  tient  la  croix  d’une  main 
et  bénit  de  l’autre. 
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Saint  Paul.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  l^.SS.  — Par  Desprez  (Louis),  1843. 

La  main  droite  est  levée,  la  gauche  est 
appuyée  sur  la  poignée  de  l’épée,  posée  la 
pointe  en  terre. 

Un  Ange.  — Statue.  — Pierre.  — 

H.  1™,35.  — Par  Desprez  (Louis),  1843. 

Vêtu  d'une  longue  robe  traînante,  il  porte 
un  phylactère. 

A droite  : 

Saint  Nicolas.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.!", 35. — Par  Desprez  (Louis),  1843. 

La  mitre  en  tête,  vêtu  de  ses  habits  sacer- 
dotaux, la  main  droite  haute,  il  porte  de  la 
gauche  le  bâton  pastoral.  A ses  pieds,  les 
enfants  dans  le  saloir. 

Saint  Pierre.  — Statue.  — - Pierre.  — 
H.  1“,35.  —Pur  Desprez  (Louis)^  1843. 
Une  draperie  relevée  sur  l’épaule  gauche, 
il  tient  les  clefs  d’une  main  et  la  croix  de 
l’autre. 

Un  Ange.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  l'",35.  — Par  Desprez  (Louis),  1843. 
Dans  la  même  attitude  que  le  précédent. 

Deux  statues  sont  adossées  aux  pieds-droits 
de  la  porte. 

Ce  sont  : 

A gauche. 

Sainte  Geneviève.  — Statue.  — Pierre. 
H.  1"',35.  — Par  Desprez  (Louis),  1843. 

La  tête  couverte  d’un  voile,  elle  porte  un 
cierge  qu’un  démon  placé  sur  son  épaule 
s’efforce  d’éteindre,  taudis  qu’un  ange  le  ral- 
lume. 

A droite, 

Sainte  Cécile.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  1™,35.  — Pui-Desprez  (Louis),  1843. 

Couronnée  de  roses,  elle  porte  une  cithare 
de  ses  deux  mains. 

Dans  la  voussure  qui  encadre  la  porte, 
sont,  de  chaque  côté,  trois  petites  statuettes 
d’ Anges  assis  portant  les  instruments  de  la 
Passion,  surmontées  chacune  d'un  dais  qui 
sert  de  support  à la  statuette  placée  au- 
dessus. 

L’ouverture  de  la  baie,  dont  le  tympan  est 
garni  d’une  vitrerie  de  couleur,  est  fermée 
par  une  : 

Porte  à deux  vantaux.  — Bois.  — H. 
4 m.  — L.  3™, 40.  — École  fran- 
çaise. — Quinzième  siècle. 

Paris.  — MoNniKXTs  REur.iKcx.  — III.  — N 


Chaque  vantail  est  orné  d’une  double  série 
de  fenestrages  en  tiers-points  superposés  et 
séparés  par  une  frise  formée  d’animaux  et  de 
feuillages. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

La  façade  septentrionale  est  entièrement 
enfermée  dans  les  constructions  voisines  ; la 
façade  méridionale,  bordant  la  rue  Cunin- 
Gridaine,  se  dégage  peu  à peu  de  celles  qui, 
pendant  longtemps,  l’ont  encombrée.  La  toi- 
ture qui  réunit  sous  un  comble  commun  les 
bas  côtés  et  les  chapelles  latérales  cache  aux 
yeux  celle  de  la  grande  nef;  elle  est  cou- 
verte en  tuiles  et  percée  de  pinacles  au  droit 
des  murs  de  refend.  Les  fenêtres  des  cinq 
premières  chapelles  touchant  la  façade  sont 
couronnées  par  un  arc  brisé;  un  bâtiment 
parasite  s’appuie  encore  sur  le  flanc  de  la 
sixième;  à partir  de  la  septième,  et  jusqu’à 
celle  du  chevet,  les  baies  sont  en  plein 
cintre.  La  porte  qui  s’ouvre  à la  hauteur  de 
la  huitième  travée  est  la  seule  partie  intéres- 
sante de  cette  façade,  dont  tout  le  côté  droit 
est  masqué  par  la  saillie  des  sacristies  et 
d’autres  bâtiments  appelés  à disparaître. 

PORTE  DE  LA  FAÇADE 

méridionale” 

Cette  porte,  qui,  comme  le  relate  l’inscrip- 
tion citée  ci-dessous,  fut  terminée  en  1576, 
est  inspirée  très  visiblement  d’un  projet  d’arc 
de  triomphe  donné  par  Philibert  Delorme  à 
la  page  246  de  son  Premier  tome  de  1' .Archi- 
tecture, paru  en  1567.  (Cf.  une  eau-forte  de 
Sadoux  reproduisant  le  portail  de  Saint-Nico- 
las dans  ; Léon  Palustre,  la  Renaissance  en 
France,  t.  II,  p.  136.) 

De  chaque  côté  de  la  baie  que  couronne  un 
arc  en  plein  cintre,  deux  pilastres  cannelés, 
à chapiteaux  d’ordre  composite,  soutiennnent 
un  entablement  dont  la  frise  et  la  corniche 
sont  chargées  d’ornements  sculptés.  Entre  ces 
deux  pilastres,  une  niche,  dépourvue  de 
statue,  est  surmontée  d’un  cartouche  rectan- 
gulaire et  d’un  disque  de  marbre  noir  sur 
lequel  pose  une  guirlande  pendante  de  feuil- 
lages. Un  fronton  triangulaire  s’étend  au- 
jessus  de  l’entablement;  dans  son  tympan, 
leux  petits  Anges  en  ronde  bosse  sont  assis 
et  adossés  à un  oculus  vitré  qui  en  occupe  le 
centre. 

Sur  l’extrados  de  l’arc  en  plein  cintre  cir- 
conscrivant l’ouverture  de  la  porte,  sont  assis 
deux  Anges  en  haut  relief,  dont  le  style  rap- 
pelle celui  de  Germain  Pilon.  Ils  sont  ailés  et 
vêtus,  et  tiennent  chacun  une  palme.  Entre 
ces  deux  figures,  un  cartouche  rectangulaire 
I 22.  i(i 
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saillant  encadre  une  table  de  marbre  noir 
portant  une  inscription  gravée  en  lettres  d'or 
qui  fait  connaître  la  date  de  ragrandissemeiit 
de  l’église  à la  fin  du  seizième  siècle.  Cette 
table  n’est  pas  celle  qui  se  voyait  autrefois. 
Brisée  !i  l’époque  de  la  Révolution,  la  table 
primitive  fut  remplacée,  vers  1835,  par  une 
table  neuve,  et  son  inscription  fut  rétablie 
d’après  le  texte  qu’en  avait  conservé  Du 
Breul  dans  son  Théâtre  des  Antiquités  de 
Paris  : 

Anteriore  templi  hujus  parte  a Rorerto 
GalLc  reg.  37.  D.O.M.D.D.  Joann.  Evangel. 

NiCOL.  IM  SÜBURB.  AD  REG.  .EDES  COMSTR.  IM 
PARROCH.  ERECTA  : POSTERIOR  H.EC  POP.  URB. 
TANDEM  INEL.  ET  SUB.  MOD.  AUCTO  S.  D. 
EXTRECEP.  AN.MO  RESTIT.  SAL.  1576  SEPT.  lü. 
JUL.  HeMRICI  III  GaLL.  ET  PoL.  REG.  2. 

(Au  lieu  de  hiel.,  il  faut  lire  injl.,  et  au 
lieu  de  extrecep.,  ext.  recep.) 

La  baie  est  garnie  d’une  : 

Porte  cintrée  à deux  vantaux,  en  bois 

sculpté,  de  5 mètres  de  haut  sur 

3 mètres  de  large,  de  la  fin  du  sei- 
zième siècle. 

Au  sommet,  dans  la  partie  cintrée,  deux 
Anges  affrontés,  vêtus  et  ailés,  sont  age- 
nouillés devant  un  prie-Dieu.  Au-dessous, 
règne  une  frise  formée  de  rosaces  juxtapo- 
sées. Au  centre  des  panneaux  du  milieu,  est 
un  torse  de  femme,  de  face,  dont  les  bras  et 
les  jambes  se  terminent  latéralement  en  des 
enroulements  de  feuillages  et  d’arabesques. 
Dans  les  panneaux  inférieurs,  séparés  des 
précédents  par  une  frise  et  les  heurtoirs,  se 
voit  un  masque  d’ange  entouré  par  une  cou- 
ronne de  roses. 

INTÉRIEUR. 

L’église,  orientée  de  l’est  à l’ouest,  pré- 
sente un  grand  vaisseau  dépourvu  de  tran- 
sept, de  90  mètres  de  longueur  sur  34“,50 
de  largeur.  Un  double  bas  côté  garni  d’une 
ceinture  ininterrompue  de  chapelles  circule 
autour  de  la  nef  centrale.  Les  travées  sont  au 
nombre  de  seize  ; les  sept  premières,  appar- 
tenant à la  construction  primitive,  sont  cou- 
ronnées par  des  arcs  brisés  que  portent  des 
piliers  fasciculés  sans  chapiteaux;  dans  les 
neuf  suivantes,  dont  six  sont  droites  et  trois 
circulaires,  des  colonnes,  cannelées  et  à sec- 
tion ovale  pour  la  nef,  lisses  et  à section 
circulaire  pour  les  bas  côtés,  remplacent  les 
piliers;  l’arc  en  plein  cintre  est  substitué  à 
l’arc  brisé. 

Dans  toute  l’étendue  de  la  nef  et  des  col- 


latéraux, les  voûtes  sont  construites  selon 
la  formule  gothique  et  portées  par  des 
arcs  saillants,  doubleaux,  diagonaux  et  for- 
merets;  la  retombée  de  ces  arcs  descend  en 
pénétration  sur  les  piliers  pour  les  premières 
travées;  elle  est  soutenue,  pour  les  secondes, 
par  des  pilastres  composites  et  cannelés 
montes  sur  le  tailloir  des  colonnes  doriques. 
Maintenues  à une  hauteur  uniforme  dans  la 
nef,  les  voûtes  des  collatéraux  s’élèvent,  dans 
les  bas  côtés,  à partir  du  point  de  jonction  de 
1 ancienne  et  de  la  nouvelle  construction.  A 
I exception  de  deux,  qui  subsistent  encore  au 
rond-point  du  chœur,  toutes  les  clefs  pen- 
dantes ont  été  coupées  au  siècle  dernier. 

Les  fenêtres  sont  lotîtes  divisées  par  des  me- 
neaux; leur  ouverture  correspond  à celui  des 
arcades;  1 arc  brisé  règne  dans  la  première 
partie  de  la  nef,  le  plein  cintre  dans  la  se- 
conde. La  vitrerie  se  compose  de  simples 
mises  en  plombs  de  verre  blanc,  avec  des 
restes  de  bordures  polychromes  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Les  chapelles  sont  au  nombre  de  trente- 
quatre,  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  affec- 
tées û l’office  de  magasins.  La  chapelle  du 
chevet,  consacrée  à la  Vierge,  fait  seule  saillie 
sur  le  pourtour  du  chœur;  la  chapelle  des 
Catéchismes  comprend  les  deux  premières  tra- 
vées des  doubles  bas  côtés  et  le  revers  de  la 
façade,  à gauche  de  la  porte  d’entrée;  la 
chapelle  des  Fonts  baptismaux  occupe,  à 
droite,  une  seule  travée  du  premier  collaté- 
ral, entre  cette  porte  et  la  base  de  la  tour. 

Chaque  pilier  porte  profondément  gravé 
sur  son  fût  un  numéro  d’ordre  en  chiffres 
romains;  ce  numérotage  commence  par  les 
piliers  engagés  des  chapelles  du  collatéral  de 
gauche  pour  se  terminer  avec  le  n“  XCVII  par 
les  piliers  isolés  de  la  nef  du  même  côté. 

VESTIBULE. 

L’intervalle  compris  entre  les  deux  pre- 
miers piliers  de  la  nef  centrale  est  clos  par 
une  grande  porte  de  bois  qu’encadrent  deux 
petites  portes  latérales,  et  dont  l’ensemble, 
formant  tambour,  détermine  à l’entrée  de 
l’église  un  double  vestibule,  l’un  extérieur, 
l’autre  intérieur. 

Le  premier,  circonscrit  entre  ce  tambour 
et  le  portail,  est  couvert  par  un  plafond  en 
bois  sculpté  d’un  beau  travail  du  dix-septième 
siècle,  et  que  soutiennent,  sur  le  revers  de  la 
façade,  deux  grandes  consoles  figurant  le  torse 
d'uue  femme,  les  ailes  éployées,  et,  sur  les 
côtés,  des  masques  d’hommes  appliqués  en 
culs-de-lampe.  Au  centre  du  plafond  est  un 
gros  culot  pendant  inscrit  dans  un  cercle 
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mouluré  et  encadré  lui-même  dans  un  rec- 
tangle dont  les  angles  intérieurs  sont  ornés  de 
grosses  têtes  saillantes  de  femmes. 

Le  second  vestibule,  fermé  en  arrière  par 
le  tambour,  est  dominé  par  la  tribune  de 
l’orgue  et  délimité  en  avant  par  deux  pilastres 
quadrangulaircs  d’ordre  ionique  qui  suppor- 
tent la  saillie  de  cette  tribune  ajoutée,  à la 
fin  du  du  dix-builième  siècle,  sous  le  buffet 
du  dix-septième. 

Le  tympan  circulaire  de  la  porte  centrale 
du  tambour  est  orné  d’un  bas-relief  où  se 
voient  la  mitre,  la  croix  et  la  crosse  épisco- 
pales de  saint  Nicolas;  au-dessus  des  portes 
latérales,  deux  médaillons  de  forme  ovale 
encadrent  : 

A gauche  ; 

Saint  Nicolas.  — Bas-relief.  — Bois. — 

H.  O^jSO.  — École  française.  — Dix- 

huitième  siècle. 

Le  saint,  à mi-corps,  la  mitre  en  tête,  porte 
la  crosse  de  la  main  gauche. 

A droite  : 

Saint  Jean  l’Evangéliste.  — Bas-relief.  ■ — 

Bois.  — H.  0'",80.  — École  française. 

— Di.x-huitième  siècle. 

La  main  appuyée  sur  le  cœur;  à sa  droite, 

l’aigle. 

Buffet  d'orgue. 

L’instrument  a été  construit  par  le  facteur 
Cliquot.  Les  grandes  tourelles  latérales  sont 
soutenues  chacune  par  une  cariatide  d’homme, 
au  torse  nu,  et  couronnées  par  un  aigle.  Au- 
dessus  de  la  tourelle  centrale  est  la  statue  de 
saint  Nicolas,  vêtu  de  la  chape,  coiffé  de  la 
mitre,  la  crosse  en  main,  qu’encadrent  deux 
grandes  figures  d’anges  musiciens. 

Des  lambrequins,  guirlandes  de  feuillage 
et  masques  d’anges  garnissent  le  sommet  de 
la  tuyauterie. 

La  hauteur  totale  du  buffet  d’orgue  est  de 
11  mètres,  au-dessus  de  la  tribune. 

NEF. 

Banc  d’oeuvre. 

Il  occupe  la  septième  travée  du  côté  gauche 
de  la  nef.  Il  se  compose  d’un  simple  bahut 
de  bois  de  chêne  formé  de  panneaux  unis 
délimitant  un  espace  rectangulaire,  à l’inté- 
rieur duquel  sont  deux  rangs  superposés  de 
banquettes. 

Exécuté  en  1806  par  Jacob,  il  était  primiti- 
vement surmonté  d’un  entablement  supporté 
par  huit  colonnes  doriques.  En  1856,  cet 
entablement  fut  déposé,  et  la  partie  inférieure 
fut  seule  conservée. 


Chaire. 

Elle  est  adossée  au  septième  pilier,  du  côté 
droit  de  la  nef. 

La  cuve  hexagonale  est  formée  de  panneaux 
de  chêne  sculpté  montrant  alternativement 
des  têtes  de  chérubins  et  des  calices  d’où 
s’échappent  des  rayons.  Une  partie  de  ces 
sculptures  a été  refaite.  L’abat-voix  est  mo- 
derne; hexagonal  comme  la  cuve,  il  est 
amorti  à ses  angles  par  des  têtes  d’anges, 
montées  sur  des  consoles  qui  se  réunissent 
pour  former  un  couronnement  que  domine 
une  croix. 

Cette  chaire,  du  dix-huitième  siècle,  a été 
en  partie  refaite  et  complétée  par  l’architecte 
Badenier  (j-  vers  1870). 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

1.  — CHAPELLE  DES  CA'réCHIS.MES. 

Cette  chapelle  comprend  les  deux  pre- 
mières travée  du  double  bas  côté  de  gauche 
et  s’étend  jusqu’au  revers  de  la  façade. 

Au  fond  de  cette  chapelle  s’élève  un  autel 
monumental  de  l’époque  de  Louis  XIII,  de 
6”, 50  de  hauteur,  qui  provient  de  l’ancien 
collège  des  Grassins.  Le  retable  se  compose 
de  deux  colonnes  corinthiennes  cannelées 
supportant  un  entablement  cintré,  décoré  de 
figures  d’anges  sculptées  en  ronde  bosse  et 
dorées,  entre  lesquelles  est  une  tête  de  ché- 
rubin ailée.  A droite  et  à gauche,  se  dresse 
un  grand  pilastre  à chapiteau  doré,  décoré 
sur  sa  face  d’une  console  dorée  destinée  à rece- 
voir une  statue  et  d’une  tête  d’ange  également 
dorée . 

Au  centre  du  retable,  et  enchâssé  dans  une 
forte  moulure  formant  cadre  ; 

Le  Christ  bénissant  les  jyetits  enfants.  — 
Toile  cintrée.  — H.  3™, 30.  — L.  2™,10. 
— Par  Halle  (Noël),  1775. 

A gauche,  le  Christ  en  tunique  rouge,  asssis 
sur  un  tertre,  au  pied  d’un  arbre,  étend  les 
mains  sur  les  enfants.  Un  apôtre,  debout,  der- 
rière, écarte  les  femmes  qui  s’approchent. 
Au  premier  plan,  une  femme,  en  jupe  rouge 
et  coiffe  blanche,  présente  son  petit  enfant; 
fond  de  ciel  et  de  rochers. 

Ce  tableau  provient  du  maître-autel  du 
collège  des  Grassins. 

Au-dessus  de  l’eutableinent  du  retable,  à 
droite  : 

Saint  Joseph  et  L'Enfant  Jésus.  — Statue, 

pierre  peinte  en  blanc.  — H.  l'”,45, 

— École  française.  — Dix-septième 

siècle. 
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Le  sainl,  debout,  porte  de  la  main  gauche 
un  bouquet  de  lis  et  donne  la  main  droite  à 
l’Enfant. 

En  face  de  l’autel  ; 

Le  Sommeil  de  l’Enfant  Jésus.  — Toile. 
— H.  l^jlO.  — L.  1”,50.  — Copie. 
— Ecole  italienne.  — Dix-seplième 
siècle. 

A gauclie,  l’Enfant  est  étendu,  nu,  sur  un 
linge  blanc  que  recouvre  en  partie  une  dra- 
perie rouge;  la  Vierge,  à mi-corps,  vêtue  de 
rouge,  drapée  de  blanc,  le  contemple  les 
mains  jointes. 

II.  — CHAPELLE  DU  CALVAIRE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
cinquième  travée. 

Paroi  du  fond  : 

Le  Calvaire.  —■  Groupe.  — Plâtre  peint 
en  blanc.  — H.  l'",50. 

Sur  un  rocher  en  rocaille  s’élève  la  croix 
supportant  le  Christ;  au  pied,  à gauche,  la 
Madeleine,  à demi  agenouillée  ; derrière,  la 
Vierge,  debout;  à droite,  saint  Jean.  Sur  un 
plan,  en  avant  du  rocher,  deux  saintes  femmes 
debout  et  priant. 

Ce  Calvaire  a été  érigé  à la  suite  d’une 
mission  prêchée  en  1822. 

III.  — ANCIENNE  CHAPELLE  DU  SAUVEUR, 
aujourd’hui  sans  vocable. 

Celle  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
sixième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Ecce  Homo.  — Peinture  sur  bois.  — 
H.  1“,60.  — L.  1 m.  — Copie 
faite  au  dix-huitième  siècle  d’après  un 
tableau  de  l’École  vénitienne. 

Au  centre,  le  Christ,  demi-nu,  les  mains 
liées  et  tenant  un  fragment  de  roseau  ; à 
gauche,  deux  docteurs  en  robe  rouge  et  en 
bonnet;  à droite,  un  soldat  en  armure;  dans 
le  fond  apparaît  la  tête  d’un  quatrième  per- 
sonnage. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Christ  en  croix.  — Toile.  — H.  1™,40. 
— L.  1 m.  — Copie  d’après  un  tableau 
de  l’Ecole  flamande  du  dix-septième 
siècle. 

Le  Christ  est  attaché  à la  croix  par  trois 
clous  ; un  ange  nu  pleure  au  pied  de  la  croix 
en  recueillant  le  sang  dans  un  calice;  au- 


dessus,  dans  des  nuages,  trois  anges  porteurs 
de  calices. 

Ce  tableau  a été  déposé  à Saint-Nicolas  par 
le  Musée  central. 

IV.  — CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
huitième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Sacre  de  saint  Augustin.  — Toile.  — 
H.  l-",80.  — L.  2-,20.  — Attribuée 

à SiLVESTRE  LE  JEUNE  (LOUIS  De). 

A gauche,  sur  un  trône,  le  prélat  consécra- 
teur  pose  la  mitre  sur  la  tête  de  saint  Au- 
gustin agenouillé  devant  lui  et  soutenu  par 
deux  parrains  en  chape  de  satin  blanc  broché 
d’or.  Au  premier  plan,  à gauche,  un  diacre 
précédé  d’un  thuriféraire;  à droite,  la  foule 
des  assistants.  La  scène  se  passe  dans  une 
église,  dont  les  baies  ouvertes  dans  le  fond 
laissent  voir  un  riche  palais. 

Ce  tableau  était  primitivement  arrondi  aux 
angles  supérieurs.  11  provient,  croit-on,  de 
l’ancien  prieuré  de  Saint-Martin  des  Champs. 

Paroi  de  droite,  au-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Louis  distribuant  des  aumônes.  — 
Toile.  — H.  2-",27.  — L.  1™,50.  — 
Attribué  à Stella  (.Iacques). 

A gauche,  le  roi,  debout,  en  manteau  de 
velours  bleu  fleurdelisé,  remet  des  pièces 
d’or  à une  femme  en  long  voile  rose,  tenant 
un  enfant.  En  avant,  un  groupe  de  person- 
nages accroupis;  à gauche,  au  fond,  des  vieil- 
lards portant  des  sacs  de  monnaie  ; à droite, 
groupe  de  personnages  drapés. 

Ce  tableau  provient  du  couvent  des  Jacobins 
de  la  rue  Saint-Honoré. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l’autel  et  encastré  dans  la 
boiserie  d’un  retable  accosté  de  deux  colonnes 
corinthiennes  : 

Saint  Etienne  allant  au  martyre.  — 
Toile.  — H.  2™, 40.  — L.  2 m.  — 
Par  Qüantin  (Marie- Jules.) 

Au  haut  de  quelques  marches,  devant  le 
portail  d’un  temple,  le  saint,  debout,  levant 
le  bras  gauche  au  ciel,  est  entouré  par  une 
foule  de  personnages,  dont  les  uns  l’entraînent 
violemment  et  le  menacent,  tandis  que  d’au- 
tres paraissent  vouloir  le  défendre  et  baisent 
ses  vêtements. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  : J.  Qüantin,  mdccclxi. 
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Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1861  sous 
le  D“  2628. 

V.  — CHAPELLE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  neu- 
vième travée. 

Sur  la  paroi  de  gauche  se  voyait,  en- 
castré dans  une  boiserie  peinte  et  dorée  ; 

Saint  Etienne  portant  des  secours  à une 
pauvre  famille.  — Toiie.  — H.  2™, 80. 
— L.  2'", 20.  — Par  Cogniet  (Léon). 
Ce  tableau,  commandé  spécialement  pour 
l’église  Saint-Nicolas,  avait  figuré  au  Salon  de 
1827  sous  le  n°  206.  Il  a été  retiré  de  l'église 
en  1889  et  est  actuellement  conserve  dans  le 
Dépôt  des  œuvres  d’art  appartenant  à la 
Ville  de  Paris,  à Auteuil. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

I.  — CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 
Cette  chapelle  occupe  une  travée  du  pre- 
mier bas  côté  droit,  sur  le  revers  de  la  façade. 
Au  centre  de  la  chapelle  : 

Fonts  baptismaux.  — Marbre  rouge 
veiné  de  blanc.  — H.  0'",90.  — L. 
1"',30.  — 1648. 

Les  Fonts  se  composent  d’une  cuve  ovale 
décorée  de  linges  suspendus  à des  acrotères, 
et  montée  sur  un  pied  rectangulaire,  à la  base 
duquel  est  deux  fois  répétée  la  date  de  1648, 
Paroi  de  gauche  : 

Deux  inscriptions  : 

L’une,  en  lettres  d’or  sur  plaque  de 
marbre  blanc,  relate  que  M.  Alexandre- 
Silvain  Javon,  décédé  le  12  novembre  1843, 
a légué  à l’église  Saint-Nicolas  une  somme  de 
mille  francs  pour  contribuer  à la  décoration 
et  à l’embellissementde  la  chapelle  des  Fonts, 
et  une  somme  de  cinq  cents  francs  pour  con- 
tribuer à la  fondation  d’une  bibliothèque 
d’ouvriers. 

L’autre,  en  lettres  d’or  sur  plaque  de 
marbre  noir,  rappelle  la  mémoire  d’Etienne- 
Jean-Baptiste  Deharambure,  ancien  raar- 
guillier,  mort  le  28  mars  1847,  qui  a légué 
à la  Fabrique  deux  cents  francs  de  rente 
pour  la  fondation  de  messes  et  la  distribu- 
tion d’aumônes. 

Paroi  de  droite  : 

Le  Baptême  du  Christ.  — Toile.  — H. 
2“,84.  — L.  2™, 15.  — Attribué  à 
Ferrari  (Gaudenzio). 

Saint  Jean,  debout,  à droite,  appuyé  de  la 
main  gauche  sur  un  long  bâton,  verse  sur  la 


tête  du  Christ  l’eau  du  Jourdain;  à gauche, 
des  anges  ailés  et  vêtus  tiennent  à la  main 
une  tunique  blanche  et  un  manteau  rouge 
pour  en  couvrir  le  corps  du  Christ.  Le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  d’une  colombe  rayonne 
au-dessus  sous  une  gloire.  Fond  de  paysage 
au  milieu  duquel  coule  le  Jourdain. 

Ce  tableau  est  en  mauvais  état.  Il  a été 
déposé  par  le  Musée  central  sous  le  premier 
Empire. 

H.  — CHAPELLE  DES  CHARNIERS. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
deuxième  travée. 

Elle  est  actuellement  désaffectée,  et  sert 
de  magasin.  Sur  sa  paroi  de  gauche  est 
une  longue  inscription,  gravée  sur  une  grande 
table  de  marbre  noir,  relatant  la  refonte  de 
sept  cloches  et  la  fonte  d’une  huitième  par 
Desprez,  père  et  fils,  fondeurs  du  Roi,  le 
30  octobre  1782,  et  leur  baptême  le  21  jan- 
vier 1783. 

Au  bas  de  cette  inscription  a été  ajoutée  la 
mention  suivante  : 

Cette  église  a été  restaurée  de  1823  a 
1829  PAR  LES  SOINS  DE  M.  LE  COUTE  DE  ChABROL 
de  VoLVIC,  PRÉFET  DE  LA  SeINE,  DE  M.FrASEV, 
CURÉ,  ETC. 

III.  — CHAPELLE  DES  AGONISANTS. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  qua- 
trième travée. 

Paroi  de  gauche  : 

A la  place  de  l’autel. 

Pieta.  — Groupe.  — Plâtre.  — H.  1”’,40. 

L.  2 m.  — Sculpture  industrielle. 

La  Vierge,  assise  sur  un  roc,  lient  sur  les 
genoux  le  corps  étendu  du  Christ,  Elle  appuie 
la  main  gauche  sur  la  plaie  du  Sauveur  ; sa 
tête  renversée  regarde  le  ciel , son  bras  droit 
est  étendu. 

Ce  groupe  a été  donné  en  1876  par  une 
personne  delà  paroisse. 

Au-dessus  ; 

Le  Christ  portant  sa  croix.  — Toile.  — 
H.  4 ni.  — L.  3 m.  — Par  Coutan 

(Amable-Paul)  . 

A droite, leChrist,  entunique  rouge  et  man- 
teau bleu,  porte  la  croix  sur  l’épaule  gauche; 
le  front  est  ceint  de  la  couronne  d’épines,  la 
tête  nimbée  ; le  bras  étendu  semble  bénir  les 
saintes  femmes;  la  Madeleine  s’approche  pour 
embrasser  ses  genoux.  A gauche,  la  Vierge 
s’affaisse  soutenue  par  saint  Jean.  Derrière, 
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deux  soldais  armés  et  un  cavalier  repoussant 
le  peuple. 

Si(jné  à droite,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  : Coutan’,  1827. 

Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1827,  sous 
le  n“  239. 

Déposé  par  la  Ville  de  Paris  à l'église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs. 

Paroi  de  droite  : 

La  Cène.  — Toile.  — H.  5 m.  — 
L.  3 m.  — Ecole  française.  — Coni- 
inencement  du  dix-septième  siècle, 

Dans  une  haute  salle  percée  d’arcades  don- 
nant sur  la  campagne,  le  Christ,  assis  au 
milieu  d’une  fable  autour  de  laquelle  sont 
réunis  les  apôtres,  bénit  le  pain  qu’il  vient 
de  rompre.  Saint  Jean  est  endormi  sur  son 
coeur. 

IV.  — CHAPELLE  DES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
cinquième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Grégoire  et  saint  Vital,  intercé- 
dant auprès  de  la  Vierge  en  faveur 
des  âmes  du  Purgatoire.  — Toile.  — 
H.  R™, 60.  — Ii.2^,20. — Copie  d’après 
un  tableau  de  Skrastiano  Ricci  conservé 
dans  l’église  Saint-Gervais  (chapelle 
de  Saint-Renoit  Labre). 

Dans  le  haut,  la  Vierge,  assise,  tenant 
l’Enfant  nu  et  debout  sur  ses  genoux,  tend  la 
main  vers  les  âmes  que  les  anges  viennent 
délivrer  des  flammes. 

A gauche,  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 
en  habits  pontificaux,  à genoux  sur  un  cous- 
sin rouge,  étend  les  bras  en  tournant  ses 
regards  vers  la  Vierge  ; derrière  lui,  saint 
Vital,  en  armure  et  drapé  dans  une  cape 
rouge,  tient  une  hachette  de  la  main  gauche 
et  pose  la  droite  sur  son  cœur.  Dans  le  ciel, 
des  anges  enlèvent  les  âmes  délivrées. 

Cette  copie  a été  donnée  par  M.  Frascy, 
cnré  de  Saint-Nicolas  de  1823  à 1854. 

Paroi  du  fond  : 

La  fenêtre,  sans  meneaux,  est  garnie  d’une 
simple  mise  en  plombs  entourée  d’une  étroite 
bordure  polychrome  de  fleurs,  fruits  et  attri- 
buts, du  dix-septième  siècle. 

Paroi  de  droite  ; 

Le  Christ  en  agonie  au  jardin  des  Olives. 


— Toile.  — H.  4"-, 80.  — L.  3"‘,40. 
— Par  Rouget  (Georges). 

Le  Christ  affaissé  sur  les  genoux,  la  tête 
penchée  en  avant,  le  corps  recouvert  d’une 
tunique  rouge,  est  soutenu  par  un  ange  qui 
tend  le  hras  droit  vers  le  ciel;  les  apôtres 
endormis  sous  des  arbres  sont  étendus  à 
droite,  en  arrière.  Un  ange  portant  le  calice 
descend  du  haut  du  ciel,  les  ailes  éployées, 
et  illumine  les  sombres  nuages  qui  planent 
sur  la  scène. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : G.  Rouget. 

Cette  toile  a figuré  au  Salon  de  1824,  sous 
le  n°  1488. 

Déposé  par  la  Ville  de  Paris  en  1824. 

Sur  le  pavage  de  la  chapelle  sont  encastrées 
plusieurs  pierres  tombales  en  marbre  noir 
signalant  la  sépulture  des  membres  de  la  fa- 
mille de  La  Briffe. 

(Cf.  Cocheris,  op.  ciL,  IL,  p.  442-444.) 

V.  — CHAPELLE  DE  SAINT-JOSEPH. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
sixième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Autel  en  bois  de  chêne  sculpté,  adossé  à 
une  boiserie  de  même,  exécuté  en  1877,  dans 
le  goût  de  la  fin  du  quinzième  siècle,  et  for- 
mant un  dais  sous  lequel  se  dresse  : 

Saint  Joseph.  — Statue.  — Bois.  — H. 
1“,50.  — Dix-neuvième  siècle.  — 
Par  Coi.ET. 

Saint  Joseph  est  debout,  drapé,  tenant  de 
la  main  droite  une  branche  de  lis  et  de  la 
gauche  une  équerrre  de  menuisier. 

Paroi  du  fond  : 

Fenêtre  à deux  meneaux  garnie  d’uu  vitrail 
en  grisaillle  avec  bordures  de  couleur.  Dans 
la  baie  centrale,  trois  médaillons  polychromes 
superposés  ; 

Le  Mariage  de  la  Vierge. 

La  Sainte  Famille. 

La  Mort  de  saint  .Joseph. 

Signé:  Cn.  Champigneulle,  de  Paris. 
Dans  la  bordure,  la  date  : 19  mars  1898. 
Paroi  de  droite  : 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  4 m. 
— L.  2"', 80.  — Par  Monchablon 
(Xavier-Alphonse). 

Deux  anges,  les  ailes  étendues,  descendent 
du  ciel  lumineux  en  soutenant  l’Enfant  Jésus 
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qu'ils  présentent;  l’Enfant  étend  les  bras  et 
bénit;  à ses  pieds  un  berceau  vide  autour  du- 
quel sont  assis,  endormis,  saint  Joseph,  sainte 
Elisabeth,  le  petit  saint  Jean  qui  s’appuie 
sur  la  couche,  enfin  la  Sainte  Vierge  en  extase 
devant  la  divine  apparition.  Derrière,  des  ché- 
rubins environnent  la  gloire  de  l’Enfant  Jésus. 
Signé  sur  la  manche  du  berceau  : Alph. 
Monchablon. 

Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1875  sous 
le  n"  1488. 

VL  — CHAPELLE  DE  S.AIXÏE-GE.VEVIÈVE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  hui- 
tième travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l’autel,  et  encastrés  dans  une 
boiserie  à pilastres  ioniques,  deux  tableaux 
superposés. 

En  bas  ; 

Sainte  Geneviève  gardant  les  moutons.  — 
Toile.  — H.  2-,25.  — L.  1“,40.  — 

Par  Jeaurat  (Etienne). 

La  sainte,  vêtue  et  coiffée  de  blanc,  est 
assise  au  pied  d’un  chêne;  ses  pieds  sont  nus, 
les  mains  jointes  sur  un  livre  ouvert  sur  ses 
genoux  ; à sa  gauche,  sa  quenouille  et  un 
chien  couché;  à droite  des  moutons.  Fond  de 
ville  et  de  paysage. 

Provenant  de  l’ancienne  église  de  Saint- 
André  des  Arts. 

Au-dessus  : 

Saint  Germainbénissant . — Toile  cintrée. 
— H.  l-",50.  — L.  1“,70.  — Par 

Colin  (Alexandre-Marie). 

Assis  sur  un  trône  de  pierre,  l'évêque  vêtu 
de  ses  habits  pontificaux  tient  de  la  main 
gauche  une  crosse  et  bénit  de  la  droite. 

Paroi  du  fond  ; 

Fenêtre  à trois  meneaux  garnie  de  vitraux 
en  grisaille  encadrés  dans  une  bordure  bleue  ; 
dans  le  lobe  supérieur,  un  phylactère  porte 
l’inscription  : Toujours  plus  haut. 

Paroi  de  droite 

Sainte  Geneviève  enfant  est  bénie  par 

saint  Germain  accompagné  de  saint 
Leu.  — Toile.  — H.  3"', CO.  — L. 

2“,60.  — Par  Joly  (Joseph-Nicolas). 

La  sainte,  tout  enfant,  les  cheveux  épars, 
vêtue  de  blanc,  reçoit  la  bénédiction  de 
l’évêque  qui  étend  les  mains  sur  elle.  Saint 
Leu  et  des  diacres  accompagnent  saint  Ccr- 
main.  A droite,  une  foule  prie  et  se  pros- 
terne. 


Signé  dans  le  milieu  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  composition  : J.  Jouv, 
1842. 

Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  184G,  sous 
rn»  1003. 

Déposé  par  la  ville  de  Paris  en  1846. 

CHOEUR. 

Une  simple  grille  en  fer  sans  aucun  carac- 
tère sert  de  démarcation  entre  le  chœur  et  la 
nef  à la  hauteur  de  la  neuvième  travée  ; une 
clôture  en  bois  plein,  ajourée  seulement  à sa 
partie  supérieure  par  une  série  de  disques, 
la  sépare  latéralement  des  bas  côtés.  11  com- 
prend quatre  travées  avant  la  partie  cir- 
culaire. 

MAITUE-AUTEL. 

Dressé  au  milieu  de  la  dernière  de  ces  tra- 
vées, il  est  adossé  à un  véritable  monument 
de  douze  mètres  de  haut,  qui  forme  un  re- 
table à deux  faces. 

Du  côté  de  la  nef,  ce  retable  est  composé 
de  deux  ordres  d’architecture  superposés  : 
en  bas,  quatre  colonnes  de  marbre  noir  sou- 
tiennent un  riche  entablement,  dont  la  frise 
porte,  au-dessns  de  chaque  chapiteau,  une 
inscription  en  lettres  dorées  : 

Crédité.  — Timete.  — Sperate.  — Ado- 
rate. 

Au-dessus,  un  second  ordre  formé  de  pi- 
lastres et  couronné  par  un  fronton  triangu- 
laire, va  se  rétrécissant  et  est  accosté  de  con- 
soles renversées.  Deux  portes  ménagées  de 
chaque  côté  de  l’autel  ont  leur  linteau  décoré 
de  grandes  palmes  de  cuivre  doré;  elles  sont 
garnies  de  tentures  qui  remplacent  le  vantail 
de  la  porte  donnant  accès  sur  la  partie  du 
retable  qui  fait  face  au  chevet  et  ferme  le 
fond  de  la  chapelle  dite  de  la  Communion. 

La  partie  médiane  du  retable  est  occupée 
par  une  grande  composition  parlagéeen  deux 
tableaux  correspondant  aux  deux  ordres  su- 
perposés de  l’architecture  et  séparés  par  l’en- 
lablement. 

Dans  la  partie  inférieure  : 

Les  Apôtres  au  tombeau  de  la  Vierge.  — 
Toile.  — H.  3 m.  — L.  2"\60.  — - 

Par  Volet  (Simon). 

Les  apôtres,  groupés  à genoux  ou  debout 
lulourdu  tombeau,  expriment  par  différentes 
attitudes  leur  surprise  de  le  trouver  vide. 
Deux  d’entre  eux  semblent,  en  levant  les 
yeux  au  ciel,  indiquer  la  scène  qui  se  termine 
dans  la  partie  supérieure.  Cinq  anges  sont 
groupés  au  milieu  des  nuages. 

Au-dessus  : 
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1/ Assomption  de  la  Vierge.  — Toile.  — 
H.  2-, 50.  — L.  2™, GO.  — Par  Vouet 
(Simon). 

La  Vierge,  enrobe  rouge  et  voilée  de  bleu, 
s’élève  dans  le  ciel  sur  un  nuage  porté  par 
deux  anges  ; à droite  et  à gaucbe  des  groupes 
de  petits  anges  lui  présentent  une  palme  et 
une  couronne. 

De  chaque  côté  de  l’autel,  au-dessus  des 
portes  ménagées  dans  la  décoration  archi- 
tecturale, sont  encastrés  deux  tableaux  exécu- 
tés pour  la  décoration  du  retable. 

A gauche  : 

Saint  Jean  V Evangéliste.  — Toile.  — 
H.  1"',50.  — L.  1”',30.  — Par  Robin 
(Jean-Baptiste-Clément),  1775. 

La  tête  renversée  en  arrière  et  les  yeux 
tournés  vers  l’Assomption,  saint  Jean  tient  de 
lamain  gauche  un  rouleau  déployé  et  de  la  droite 
un  style;  à sa  droite  se  distingue  un  aigle. 

A droite  : 

Saint  Nicolas.  — Toile.  — H.  1“,50.  — 
L.  1“,30.  — Par  Robin  (Jean-Baptiste- 
Clément),  1775. 

Vêtu  d’habits  épiscopaux,  il  tient  le  bâton 
pastoral  de  la  main  gauche  et  indique  le  ciel 
de  la  droite.  La  tête  est  penchée  et  tournée 
vers  sa  gauche. 

La  décoration  du  retable  est  complétée  par 
quatre  statues  A’ Anges  exécutées  en  stuc  par 
JacquEvS  Sarazin. 

Deux  de  ces  anges  (H.  1“*,80),  placés  aux 
extrémités  de  la  corniche  du  premier  ordre, 
se  penchent,  le  visage  et  le  geste  tournés 
vers  le  tableau  central;  deux  autres  (H.  1 m.) 
assis  sur  le  fronton  du  second  ordre,  le  corps 
incliné  en  avant,  portent  une  couronne  qu’ils 
semblent  destiner  à la  Vierge  qui  s’élève  au 
milieu  du  tableau  placé  au-dessous  d’eux?' 

En  avant  du  maître-autel  et  adossées  aux 
doux  premières  travées  du  chœur,  se  déve- 
loppent, de  chaque  côté,  deux  rangs  de  stalles, 
douze  hautes  et  quinze  basses,  d’un  travail  fort 
simple,  du  dix-huitième  siècle. 

Sous  la  deuxième  travée  du  bas  côté  gauche, 
est  un  petit  orgue  du  commencement  du  dix- 
neuvième  siècle,  couronné  d’un  fronton  cir- 
culaire que  surmonte  un  cartouche  au  chilfre 
S.  N.  de  saint  Nicolas,  soutenu  par  deux  Anges 
et  surmonté  d’une  croix. 

Sur  le  sol,  devant  le  maître-autel,  une 
grande  plaque  de  marbre  noir  porte  les  noms 
des  curés  de  Saint-Nicolas  qui  ont  été  inlmmés 
dans  le  chœur. 

Cette  plaque  paraît  avoir  gardé  sa  place 
primitive  : 


Jean  Dupont,  mort  à 66  ans,  3 no- 
vembre 1632. 

Nicolas  Malingre,  2 mars  16i5. 

François  de  Montmignon,  mort  à 70  ans, 

28  octobre  1699. 

Philippe-Michel  Bonnet,  mort  à 77  ans, 
25  mai  1731. 

(Cr.  Cocberis,  op.  cit.,  II,  p.  457.) 

CHAPELLE  DE  LA  COMMUNION. 

La  face  postérieure  du  retable  du  maître- 
autel  forme  le  fond  d’une  chapelle,  dite  de  la 
Communion,  dont  la  balustrade  circonscri- 
vant le  rond-point  du  chœur  détermine  l’en- 
ceinte. Ce  contre-retable  a été  édihé  en  1775 
sur  les  dessins  de  Jacques-Denis  Antoine  et 
de  J.-B''-Vincent  Boulland,  architectes,  qui 
ont  répété  sur  cette  face  postérieure  les  divi- 
sions adoptées  pour  sa  décoration  architectu- 
rale de  la  face  antérieure,  en  substituant 
toutefois  des  pilastres  cannelés  aux  colonnes 
du  premier  ordre. 

Au-dessus  de  l’autel  : 

Saint  Charles  Borromée  donnant  la  com- 
munion aux  pestiférés.  — Toile.  — 
H.  B"*, 50.  — L.  2™, GO. — Par  Godefroy 
(J  OSEPH  -F  erdinand)  . 

Le  saint,  en  costume  de  cardinal,  présente 
l’hostie  à une  femme  du  peuple  accroupie  et 
soutenue  par  un  homme.  Derrière  le  saint, 
un  diacre  debout  portant  l’évangile  et  des 
enfants  de  chœur  tenant  des  cierges  allumés. 
A gauche,  un  sous-diacre  en  dalmatique  hlene 
portant  un  dais.  La  scène  se  passe  dans  une 
basilique  ornée  de  colonnes  corinthiennes. 

Au-dessus  de  l’eutahlement  : 

Le  Père  éternel.  — Toile.  — H.  l^.SO. 
— L.  2“,G0.  — Par  Godefroy  (Joseph- 
Ferdinand). 

Il  est  assis  au  milieu  des  nuages,  la  main 
gaucbe  appuyée  sur  le  globe,  et  la  droite  éle- 
vée pour  bénir. 

Au-dessus  de  chacune  des  portes  qui  com- 
muniquent avec  le  chœur,  un  médaillon,  de 
forme  ovale,  sur  les  hords  duquel  pend  une 
guirlande  de  chêne,  encadre  : 

A gaucbe  ; 

Saint  Nicolas.  — Bas-relief.  — Pierre. — 
H.  0“,80.  — Ecole  française.  — Dix- 
huitième  siècle. 

Le  saint,  à mi-corps,  vêtu  de  la  dalma- 
tique, joint  les  mains.  Une  palme  est  passée 
dans  son  hras  droit. 

A droite  : 
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Saint  Jean  V Evangéliste.  — Bas-relief. 
— Pierre.  — H,  0'",80.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-huitièine  siècle. 

Il  écrit  avec  un  style  sur  un  livre  entr’ou- 
vert. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

I.  — CHAPELLE  DE  SAINT-JEAN  l’ÉVANGÉLISTE 
Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  pre- 
mière travée. 

Paroi  de  gauche  : 

L' Inspiration  de  saint  Jean.  — Toile.  — 
H.  3">,40.  — L.  2™, 35.  — Par  Jeax- 
RON  (Philippe-Auguste). 

Le  saint,  debout,  en  robe  rouge,  sur  le  som- 
met d’un  rocher  qui  domine  la  mer,  lève  les 
yeux  au  ciel;  il  tient  un  style  d’une  main  et 
un  papyrus  de  l’autre.  Un  ange,  les  bras 
étendus,  semble  lui  montrer  le  ciel.  Derrière 
le  saint,  l’aigle,  symbole  de  l’évangéliste. 

Signé  sur  un  rocher , dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  composition  : Jeanro.n, 
1866. 

Paroi  de  droite  : 

L’autel  fait  corps  avec  une  grande  boiserie 
divisée  en  deux  compartiments  superposés  et 
décorés  chacun  d’un  tableau.  ; 

En  bas  : 

Saint  Jean  composant  V Apocalypse.  — 
-roile.  ~ H.  1">,80.  — L.  0">,98.  — 
Ecole  française.  — Fin  du  di.x-septièine 
siècle. 

Le  saint,  de  face,  enveloppé  dans  une  toge 
gris  jaune  recouvrant  une  tunique  verte,  étend 
les  bras  en  levant  les  yeux  au  ciel.  Il  tient 
une  plume  de  la  main  droite,  un  papyrus  est 
déroulé  sur  ses  genoux.  A ses  pieds,  l’aigle, 
les  ailes  à demi  éployées. 

Au-dessus  : 

La  Cène.  — Toile.  — H.  l^jTS.  — 
L.  2“,28.  — Par  Quantin  (Marie-Jules)  . 

Le  Christ,  au  milieu  des  disciples,  et  tenant 
la  main  de  saint  Jean  qui  appuie  la  tè-te  sur 
son  épaule,  dénonce  la  trahison  de  Judas.  La 
table  est  coudée  à angle  droit  à chacun  de 
ses  bouts.  Au  fond,  un  mur  percé  de  trois 
baies,  dont  l’une  est  garnie  d’un  rideau  vert; 
au  premier  plan,  une  table  ronde  portant  un 
vase. 

Signé  à droite,  sur  la  nappe,  dans 
V angle  inférieur  : J.  Ocantin,  1850. 

Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1850  sous 
le  n°  2554. 


Déposé  par  la  Ville  de  Paris, 

IL  — CHAPELLE  DE  SAINT-BRUNO. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
deuxième  travée.  • 

Sur  la  paroi  de  gauche  existait  un  tableau 
représentant  : 

Saint  Bruno  refusant  les  présents  de 
Roger,  comte  de  Calabre.  — Toile.  — 
H.  4 m.  — L.  2"', 80.  — Par  Laurens 
(Jean-Paul). 

Ce  tableau,  qui  figura  au  Salon  de  1874 
sous  le  n“  1094,  a été  retiré  de  l’église  en 
1889.  Il  est  actuellement  conservé  dans  le 
Dépôt  des  œuvres  d’art  appartenant  à la  Ville 
de  Paris,  à Auteuil. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l’autel,  encastré  dans  une 
boiserie  à pilastres,  peinte  et  dorée  : 

Le  Ravissement  de  saint  Bruno.  — Toile. 
— ■ H.  3“,40.  — L.  1"“,85.  — Copie 
agrandie  du  tableau  de  Le  Sueur.  (Musée 
du  Louvre,  n“  547.) 

Le  saint,  dans  le  costume  de  son  ordre,  est 
enlevé  au  ciel  par  deux  anges  qui  le  sou- 
tiennent les  bras  élevés.  De  petits  anges  ailés 
s’envolent  sur  des  nuages  et  suivent  l’ascen- 
sion du  saint. 

Sur  le  sol  de  la  chapelle,  une  dalle  de  mar- 
bre noir  signale  la  sépulture  deM.  et  Mme  Tbi- 
roux  de  l’Ailly  et  de  M.  Thiroux  üéper- 
sennes. 

III.  CHAPELLE  DE  SAINT-VINCENT  DK  PAUL. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
troisième  travée. 

Sur  la  paroi  de  gauche,  existait  un  tableau 
représentant  : 

Saint  Vincent  de  Paul  prenant  la  place 
d'un  galérien.  — Toile.  — H.  4m.  — 
L.  2™, 80.  — Par  Bonn.at  (Léon). 

Ce  tableau,  exécuté  en  1865,  figura  au  Sa- 
lon de  1866,  sous  le  n"  206.  Il  a été  retiré 
de  l’église  en  1889,  et  est  actuellement  con- 
servé dans  le  Dépôt  des  œuvres  d’art  appar- 
tenant à la  Ville  de  Paris,  à Auteuil. 

Paroi  du  fond  ; 

Trois  panneaux  peints,  réunis  de  manière  à 
former  triptyque  : 

Au  centre  : 

Le  Calvaire.  — H.  1“,25.  — L 1"',35. 
— École  allemande. — Seizième  siècle. 
Le  Christ  est  en  croix  entre  les  deux  lar- 
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rons;  à gauche,  Longin,  à cheval,  vient  de 
lui  percer  le  flanc,  la  Vierge,  évanouie,  est 
secourue  par  les  saintes  femmes;  à droite, 
le  grand  prêtre  à cheval,  escorté  de  guerriers; 
des  soldats  accroupis  jouent  aux  dés  le  man- 
teau du  Christ.  La  Madeleine  est  agenouillée 
au  pied  de  la  croix. 

A gauche  ; 

La  Montée  au  Calvaire.  — H.  1“,40.  — 
L.  0™,70.  — Copie  du  dix -septième 
siècle,  d’après  le  tableau  de  Rubens, 
conservé  au  Musée  de  Bruxelles  sous  le 
n“  405. 

Le  Christ,  succombant  sous  la  croix  (pie 
soutient  Simon,  s'affaisse  sur  le  sol  ; à gauche, 
sainte  Véronique  lui  essuie  la  face.  La  Vierge 
est  derrière  elle,  assistée  par  saint  Jean.  A 
droite,  un  homme  drapé  de  rouge  pousse  le 
Christ,  un  soldat  cuirassé  étend  le  bras  armé 
de  la  lance  ; dans  le  fond,  troupe  d’hommes 
armés  et  de  cavaliers. 

. A droite  : 

La  Descente  de  croix.  — H.  1”',40.  — 
L.  0">,70.  — Copie  du  dix-septième 
siècle  d’après  le  tableau  de  Rubens, 
conservé  dans  la  cathédrale  d’Anvers. 

Le  corps  du  Christ  vient  d’étre  détaché  de 
la  croix;  saint  Jean  le  reçoit,  la  Madeleine, 
agenouillée,  lui  prend  le  pied;  saint  Joseph 
d’Arimathie  et  Nicodème,  montés  chacun  sur 
une  échelle  à gauche  et  à droite,  soutiennent 
le  linceul  que  tiennent  en  haut  deux  hommes 
appuyés  sur  les  bras  de  la  croix.  La  Vierge 
tend  les  mains  pour  le  recevoir;  Marie  Salomé 
est  à ses  pieds. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l’autel,  une  boiserie  compo- 
sée de  deux  pilastres  de  forme  concave  sup- 
portant un  tympan  de  forme  circulaire  abri- 
tant ; 

La  Charité.  — Bas-relief.  — Plâtre  peint. 

■ — II.  0"',70.  — L.  l‘",40.  — Écolefran- 
caise.  — Fin  du  dix-huitième  siècle. 

O 

Une  femme  assise  caressant  trois  enfants 
nus. 

Les  pilastres  sont  décorés  d’ornements  en 
bois  doré,  d’un  beau  travail  du  dix-huitième 
siècle,  représentant  des  guirlandes  de  fleurs, 
coupées  par  des  cartouches  ornés  d’cmhlèmcs 
et  par  les  attributs,  d'un  côté,  de  la  religion 
juive  : le  chandelier  à sept  branches  et  les 
tables  de  la  Loi  ; de  l’autre  , de  la  religion 
chrétienne  : l’agneau  pascal,  l’évangile,  le  saint 
sacrement. 

Au  milieu  du  retable  : 


La  Charité  de  saint  Vincent  de  Paul.  — 
— Toile.  — H.  l™,f)0.  — L.  I'",i0. 
— Par  Bbisset  (Pieure-Nicoi.as). 

Le  saint  soutient  un  mendiant  appuyé  sur 
une  béquille  et  le  conduit  vers  une  voiture. 
La  scène  se  passe  dans  le  haut  de  la  rue  Saint- 
Martin;  on  aperçoit  dans  le  fond  le  clocher  de 
Saint-Nicolas. 

Suj7ié  à ejauche,  dans  l' any le  inférieur  de 
la  toile  : P'“  Brisset,  1856. 

Cette  chapelle  est  entièrement  pavée  de 
dalles  funéraires  de  différentes  dimensions 
placées  dans  tous  les  sens. 

On  n’en  compte  pas  moins  d’une  vingtaine, 
dont  on  trouvera  le  texte  reproduit  m extenso 
dans  la  nouvelle  édition  de  VHistoire  de  la 
ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  de  l’abbé 
Leheuf,  annotée  par  Hippolyte  Cocheris 
(t.  II,  1864,  p.  448-457).  Nous  citerons  seu- 
lement l’inscription  suivante  qui  concerne  le 
monument  : 

en  l’année  MVCLVIir. 

ONT  ESTÉ  REFONDUS  LES  SIX  CLOCHES  QUI 
ESTOIENT  LORS  AU  CLOCHER  AVECQ  AUGME.V- 
TAÏÏN  DE  DEUX  PETITES.  LE  DEUFROV  RESTABLV 
ET  HAUSSÉ.  LE  COEUR  PAVÉ  DE  PIERRE  DE  LIERRE 
ET  LE  CHARNIER  RÉPARÉ  ET  AUGMENTÉ 
ESTANT  POUR  LORS  CURÉ 
MESSIRE  FRANÇOIS  DE  MONMIGNON,  PRESTRE 
ET  DOCTEUR  EN  SORBONNE, 

ETC. 

IV.  — chapelle  de  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
quatrième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Le  Festin  d’Hérodiade.  — Toile.  — 
H.  1"',50.  — L.  2'"^80.  — Par  NorblAc 
(Sébastien-Louis-Guillaume)  . 

A gaucho  est  dressée  une  table  autour  de 
laquelle  sont  couchés  sur  un  triclinium,  dans 
le  fond,  trois  personnages,  et,  à droite,  llérode 
vêtu  de  rouge,  portant  le  diadème.  Le  bour- 
reau dépose  dans  un  plat,  sur  l’angle  de  la 
table,  la  tête  de  saint  Jean  ; Hérodiade,  debout 
à côté  d’Hérode,  couronnée  et  vêtue  de  jaune, 
étend  la  main  vers  la  tête  du  saint.  Dans  le 
fond,  un  portique  entre  les  colonnes  clmpiel 
paraît  une  femme  ; à droite,  des  esclaves  por- 
tant des  urnes. 

Paroi  de  droite  : 

Sous  une  niche  placée  au  centre  d’un  re- 
table du  premier  Empire  formé  de  deux  pi- 
lastres ioniques  supportant  un  fronton  trian- 
gulaire : 
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Saint  Jean-Baptiste.  — Statue.  — Pierre. 

— H.  1“,30.  — Ecole  française.  — 

' * 

Dix-neuvième  siècle. 

Le  saint,  jeune,  imberbe,  debout,  vêtu  d’une 

peau  de  mouton,  porte  la  main  droite  levée 

et  lient  de  la  gauche  la  croix. 

Devant  l’autel,  sont  trois  grandes  dalles  de 
marbre  noir  autrefois  décorées  d’armoiries  qui 
ont  été  grattées  en  même  temps  qu’une  partie 
des  inscriptions.  Elles  recouvrent  la  sépul- 
ture de  Louis  de  Rochechouart,  duc  de  Mor- 
temart,  f 3 avril  1688;  de  Louis-Victor  de 
Rochechouart,  duc  de  Vivonne,  -j-  14  sep- 
tembre 1688;  d’Antoinette-Louise  deMesmes, 
veuve  du  précédent,  f 10  mars  1709.  (Cf. 
Cocberis,  op.  cit.,  t.  Il,  p 445.) 

V.  — CHAPELLE  DE  SAINT-.MICHEL. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
cinquième  travée,  — 1”  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  ; 

Le  Retour  du  jeune  Tohie.  — Toile.  — 
H.  3'“, 20.  — L.  2”, 50.  — Par  L.auiron 
(Gabriel-Joseph-Hippolyte). 

A gauche,  le  jeune  Tohie,  de  profd,  vêtu 
de  bleu,  le  bâton  de  voyage  à la  main,  un 
vaste  chapeau  pendant  sur  le  dos,  soutient  sur 
son  genou  le  poisson  qu’il  vient  de  rapporter; 
son  père,  au  centre  du  tahlcau,  pose  une 
main  sur  la  sienne  et  étend  l’autre  vers  l’ange, 
debout  à droite. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l’autel  et  encastré  dans  la 
boiserie  du  retable  ; 

Saint  Michel  terrassant  le  démon.  — 
Toile.  — H.  2”, 70.  — L.  I“,90.  — 
Attribuée  à l’un  des  Van  Loo  et  imitée 
d’un  tableau  de  Guino  Reni. 
L’Archange,  dchout,  de  face,  les  ailes 
éployées,  vêtu  de  hleu  et  drapé  de  rouge, 
pose  le  pied  gauche  chaussé  du  cothurne  sur 
la  tête  du  démon  renversé,  qu’il  maintient 
par  une  chaîne  dont  l’extrémité  est  dans  sa 
main  gauche;  de  la  droite,  il  lève  le  glaive. 

VI.  — chapelle  DE  LA  COMPASSION. 

Cette  chapelle  est  placée  eu  face  de  la 
sixième  travée.  — 2®  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 

Saint  Nicolas  apaisant  la  tempête.  — 
Toile,  grisaille. — H.  A"", 50.  — L.  2"', 54. 
— Par  Pierre  (Jean-Raptiste). 

A gauche,  en  haut  du  tableau,  le  saint,  tête 
nue,  assis  sur  un  nuage,  tient  une  crosse 


d’une  main  et  de  l’autre  montre  le  ciel  à des 
naufragés  dont  la  barque  va  chavirer.  L’un 
d’eux,  nu,  lutte  avec  une  rame;  un  second 
lève  les  bras  au  ciel  ; un  autre  est  en  prière  ; 
un  quatrième  étreint  le  mât  dont  la  voile  se 
déchire. 

Ce  tableau  a hguré  au  Salon  de  1747,  sous 
le  n“  54;  il  provient  de  l’ancienne  église  Saint- 
Sulpice. 

Paroi  de  droite  ; 

Le  Christ  descendu  de  la  croix.  — Toile. 
— H.  2“,10.  — L.  2 m.  — École 
française.  — Milieu  du  dix -septième 
siècle. 

Au  centre,  la  Vierge  assise,  vêtue  de  rouge 
et  drapée  de  bleu,  soutient  le  corps  affaissé  du 
Christ  qui  se  présente  de  face  ; à gauche, 
saint  Jean,  le  bras  droit  du  Christ  passé  sur 
son  épaule  ; i droite,  Madeleine  s’avance  en 
rampant  sur  le  sol  pour  baiser  les  pieds  du 
Sauveur.  Au  deuxième  plan,  à gauche,  Nico- 
dème  et  saint  Joseph  d’Arimathie  ; à droite, 
les  saintes  femmes  portant  des  parfums. 

VIL  — CHAPELLE  DE  SAINTE-CÉCILE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  sep- 
tième travée.  — S'du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  ; 

Sainte  Cécile.  — Toilè.  — H.  3"', 80.  — 
L.  2”, 60.  — Par  Landelle  (Charles). 

La  sainte,  nimbée,  est  debout,  les  mains 
élevées  et  jointes  devant  un  orgue,  sur  la 
galerie  extérieure  d’un  monument.  Derrière 
et  au-dessous  d’elle,  deux  anges,  dont  l’un 
porte  une  large  épée  et  l’autre  une  couronne 
de  lis.  Dans  le  ciel,  deux  anges,  assis  sur  des 
nuages,  jouentdes  instruments,  tandisquedeux 
autres  anges,  debout,  chantent  en  lisant  dans 
un  livre  ouvert. 

Sicjné  sur  une  marche,  vers  la  cjauche  du 
monogramme  de  l'artiste  : C.  L. 

Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1848  sous 
le  n"  2627. 

Paroi  de  droite  ; 

Dans  une  niche  occupant  le  centre  d’un 
retable  décoré  de  deux  colonnes  corinthiennes 
eu  avant-corps  sur  deux  pilastres,  le  tout 
surmonté  d’un  fronton  : 

Sainte  Cécile.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  1”,80.  — Par  DmiER  (Abel). 

La  sainte,  debout,  les  yeux  au  ciel,  tient  de 
la  main  droite  une  petite  harpe  dont  elle 
touche  les  cordes  de  la  main  gauche. 

Cette  statue  a figuré  au  Salon  de  1827  sous 
le  n»  1106. 
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Déposé  par  la  Ville  de  Paris  à Saint- 
Nicolas  des  Champs,  1827. 

VIII.  — CHAPELLE  DE  SAIIVT-BOCH. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  hui- 
tième travée.  — 4'  du  pourtour. 

Paroi  de  droite  : 

Au-dessus  de  l’autel,  dans  une  boiserie  à 
pilastres  et  fronton  : 

Saint  Roch  visité  par  un  ange.  — Toile. 
— H.  2-",25.  — L.  l'”,75.  — Par 
SlMPOL  ou  DE  SjMPOL  (ClAUDe). 

Le  saint,  assis  sous  un  arbre,  les  mains 
jointes,  lève  la  tête  et  regarde  un  ange  qui, 
les  ailes  déployées,  lui  montre  le  ciel  du 
doigt.  A sa  droite,  un  chien  blanc;  à gauche, 
les  piliers  d’un  édifice. 

Ce  tableau  provient  de  l’ancienne  église 
Saint-Honoré;  il  a été  déposé  à Saint-Nicolas, 
sous  le  premier  Empire,  par  le  Musée  central. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

I.  CHAPELLE  DE  SAINT-NICOLAS. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  pre- 
mière travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l’autel  en  bois,  dans  une  boi- 
serie à pilastres  ioniques  du  dix-huitième 
siècle,  et  séparés  par  un  entablement,  deux 
tableaux  superposés  : 

En  bas  : 

Saint  Nicolas  ressuscitant  de  petits  en- 
fants. — Toile  cintrée.  — H.  1"’,75, 
— L.  l^jOS.  — Par  Brongniart 
(Edouard-Charles-Franklin)  . 

Le  saint,  en  chasuble  rouge,  la  mitre  en 
fête,  appuyé  sur  la  crosse,  tend  lamain  droite 
à un  petit  enfant  nu.  'frois  autres  enfants  nus 
sortent  du  saloir. 

Signé  à gauche,  sur  U7ie  plinthe  : E.  Bron- 
üniart. 

Au-dessus  : 

V Adoration  de  la  croix  par  les  enfants. 
— Toile.  — H.  1"',20.  — L.  1"’,45.  — 
Par  Quantin  (Marie-Jules)  . 

Deux  groupes  d’enfants,  symétriquement 
disposés,  sont  agenouillés  sur  deux  marches 
de  pierre  et  prient  ; au-dessus  d’eux  apparaît 
une  croix  latine  dans  un  nuage  lumineux  et 
rayonnant.  Sur  un  cartouche  : « O Crux 
ave.  » 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur: 
Jules  Quantin,  1848. 


Paroi  de  droite: 

La  Vierge  adorée  par  saint  Charles, 
saint  Georges,  saint  Louis.  — Toile.  — 
H.  3'",80.  — L.  2“,50.  — École  fran- 
çaise. — Commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Au  milieu  du  tableau,  la  Vierge  est  assise 
sous  une  arcade  en  plein  cintre  qui  domine 
un  autel  ; elle  lient  sur  ses  genoux  l’Enfant 
Jésus  nu  et  bénissant;  à droite  et  à gauche 
de  l’autel,  deux  colonnes  torses  feuillagées 
devant  lesquelles  sont  groupés  deux  persoii- 
nages,  de  chaque  côté  : à gauche,  un  reli- 
gieux en  robe  blanche  et  manteau  noir  et  un 
personnage  dont  on  ne  voit  que  la  tête.  A 
droite,  saint  Georges,  tête  nue,  en  armure, 
tenant  une  lance  dont  la  flamme  noire  est 
brodée  d’une  croix  grecque  blanche  fleuron- 
née.  Derrière  lui,  un  personnage,  tête  nue, 
barbe  et  cheveux  courts,  paraît  lui  parler  à 
l’oreille.  Sur  le  devant,  au  pied  des  marches, 
à droite,  saint  Charles,  à genoux  ; la  couronne 
impériale  en  tête,  il  est  ceintde  l’épée  et  porte 
un  grand  manteau  fleurdelisé  sur  une  tunique 
de  satin  blanc,  recouverte  elle-même  d’une 
étoffe  rouge  brodée  d’or.  Les  pieds  sont  mu- 
nis d’éperons  ; de  la  main  gauche  il  tient  le 
sceptre,  la  main  droite  est  étendue  vers  la 
Vierge.  A la  gauche,  saint  Louis  d’Anjou, 
vêtu  d’une  riche  chape  sur  un  surplis  blanc 
et  agenouillé,  tourne  les  regards  vers  la 
Vierge. 

Le  sceptre  que  porte  saint  Charles  est  celui 
de  Charles  V;  l’épée  et  les  éperons  sont  ceux 
qui  servaient  au  sacre  des  rois  de  France.  Ces 
trois  pièces,  qni  proviennent  de  l’ancien  Tré- 
sor de  Saint-Denis,  sont  aujourd’hui  conser- 
vées au  Musée  du  Louvre,  sous  les  numéros 
943,  934,  935-936. 

Ce  tableau  a été  déposé  à l’église  Saint-Ni- 
colas, en  1804,  par  le  Musée  central.  Il  était 
attribué  à Lenain. 

II.  — CHAPELLE  DES  SAINTES  RELIQUES. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
deuxième  travée. 

Paroi  de  gauche  : 

La  Circoncision. — Toile. — H.  3“,99. — 
L.  2”, 65.  — Attribué  à Finsonius 
(Louis). 

Sous  le  porche  d’un  temple,  une  foule  de 
fidèles  entoure  une  table  recouverfed’une  riche 
tapis  oriental.  Le  grand  prêtre,  revêtu  d’or- 
nements sacerdotaux,  circoncit  l’enfant  qui 
lui  est  présenté  par  la  Sainte  Vierge.  Sainte 
Anne  est  agenouillée  à droite  de  la  table  ; à 
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gauche  est  assise  une  jeune  mère  en  jupe  de 
satin  blanc,  tenant  un  enfant.  Derrière  la 
Vierge,  saint  Joseph  porte  deux  pigeons 
blancs  ; à gauche,  derrière  le  grand  prêtre, 
un  docteur,  la  tête  couverte  d’un  turban, 
et,  au-dessus  d’un  jeune  enfant,  un  personnage, 
dont  la  tête  est  ornée  d’une  sorte  de  bonnet 
blanc,  largement  échancré,  et  qui  paraît  être 
Finsonius  lui-même 

Ce  tableau  qui  a été  gravé  en  deux  leuilles 
par  Egbert  van  Panderen  sous  le  nom  de  ; 
ViNSON  (Ludovicus),  provient  du  prieuré  de 
Saint-Martin  des  Champs,  dont  il  décorait  le 
maître-autel.  Il  était  attribué  à Claude  Vignon. 
Retiré  du  prieuré  à la  fin  du  siècle  dernier,  il 
passa  sous  ce  nom  au  Dépôt  des  Petits 
Augustins,  où  sa  présence  est  constatée  sous 
le  n°  254,  dans  l’invenlaire  dressé  par 
Alexandre  Lenoir  en  1801. 

Paroi  de  droite  : 

La  Résurrection  de  Lazare.  — Toile.  — 
H.  S™, 95.  — L.  2™, 60. — Par  Sol'chon 
(François). 

En  bas,  à droite,  Lazare,  à demi  enveloppé 
dans  le  suaire  et  soutenu  par  deux  hommes, 
sort  du  tombeau  et  tend  les  bras  au  ciel.  A 
gauche,  en  haut,  le  Christ,  vêtu  de  rouge  et 
drapé  de  bleu,  ordonne  à Lazare  de  se  lever. 
A droite,  la  Vierge  domine  la  scène  et  joint 
les  mains,  en  signe  d’admiration.  Autour 
d’eux,  groupes  de  personnages. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur  de 
la  toile  : Souchon  1827. 

Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1827,  sous 
le  n»  1538. 

Déposé  à Saint-Nicolas  par  la  Ville  de 
Paris  en  1827. 

III.  — CHAPELLE  DE  SAINTE-ANNE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la  qua- 
trième travée. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l’autel,  dans  une  niche  mé- 
nagée derrière  le  tabernacle,  sous  un  fronton 
soutenu  par  des  colonnes  ioniques  en  bois  ; 

Sainte  Anne  montrant  à lire  à la  Vierge. 
—Groupe  plâtre. — H.  1”,70.  — École 
française  — Commencement  du  dix- 
neuvième  siècle. 

Paroi  de  droite  : 

L’ Education  de  la  Vierge.  — ■ Toile.  — 
H.  4”',20.  ^ L.  2“', 80.  — Par 
Dassï  (Jean-Joseph). 

Sainte  Anne,  assise  sur  un  siège  de  pierre, 


présente  un  rouleau  déployé  à la  Vierge  ; 
saint  Joseph  est  debout,  accoudé  sur  le  siège. 
Deux  anges  relèvent  un  rideau  vert  pour  lais- 
ser le  passage  à un  troisième  ange  qui  descend 
du  ciel  en  portant  une  couronne. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  toile  : D.assv,  Rome^  1820. 

Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1831,  sous 
n“  452. 

Déposé  à Saint-Nicolas  par  la  Ville  de 
Paris. 

Voûte  : 

Le  berceau  de  la  voûte  de  cette  chapelle 
est  divisé  en  sept  compartiments  peints  sur  la 
muraille  et  séparés  les  uns  des  antres  par  une 
décoration  d’architecture.  Ces  peintures,  du 
milieu  du  dix-septième  siècle,  avaient  été,  au 
siècle  dernier,  revêtues  d’un  enduit  de  chaux, 
sous  lequel  elles  ont  été  retrouvées;  le  côté  de 
gauche  reste  encore  à dégager  ; quatre  com- 
partiments sont  actuellement  visibles  : 

Au  centre,  dans  un  encadrement  circnlaire  : 

L’Assomption  de  la  Vierge.  — Peinture 
murale.  — Diam.  2"“,50. — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-septième  siècle. 

La  Vierge,  vêtue  de  bleu,  s’élève  dans  un 
ciel  lumineux  au  milieu  d’un  cortège  de  petits 
anges;  d’autres  anges,  vêtus  et  ailés,  sont  assis 
sur  la  corniche  circulaire  qui  sert  de  cadre  à 
la  composition. 

Voussure  de  droite , trois  compartiments 
rectangulaires. 

Au  milieu  : 

Le  Christ  apparaît  à la  Madeleine.  — 
Peinture  murale.  — H.  2"’,60.  — 
L.  3'", 60.  — École  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Nu  et  portant  seulement  un  linge  autour 
des  reins,  le  Christ,  debout,  tient  sur  l’épaule 
la  croix  de  résurrection,  et  étend  les  bras 
vers  Madeleine  qui,  agenouillée  à sa  droite, 
vêtue  de  rouge  et  drapée  de  bleu,  lève  le 
visage  et  les  mains  en  signe  d’admiration. 

De  chaque  côté  : 

Deux  Prophètes.  — Peintures  murales. 
— H.  2”>,60.  — L.  3”,60.  — École 
française.  — Dix-septième  siècle. 

L’un,  à gauche,  vêtu  de  rouge,  le  torse  nu, 
la  tête  relevée,  montre  du  doigt  un  livre 
placé  derrière  lui. 

L’autre,  à droite,  vêtu  de  jaune  et  gris 
clair,  la  tête  chauve,  baissée,  écrit  sur  un 
livre  placé  sur  ses  genoux  croisés. 


414  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  18 


IV.  — CHAPELLE  DU  SAUVEUR. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
cinquième  travée.  — 1"  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l’autel,  dans  un  encadrement 
de  menuiserie  : 

Le  Sauveur.  — Toile.  — H.  2"’,20.  — 
L.  l'",80.  — Ecole  française  — Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ,  vêtu  de  rouge  et  drapé  de  bleu, 
les  bras  ouverts,  est  sur  le  sommet  d’une 
montagne,  entouré  d’une  gloire  de  chérubins  ; 
à ses  pieds,  deux  anges  tiennent  un  phylac- 
tère développé  portant  ces  mots  ; « Ego  sum 
via  et  veritas  et  vita.  n (S.  Jean,  ch.  xiv.) 
Paroi  du  fond  : 

La  fenêtre,  à trois  meneaux,  est  garnie 
d’une  mise  en  plombs  de  verre  blanc,  avec 
bordure  de  losanges  et  disques  bleus  cerclés 
de  jaune.  Dans  un  lobe,  la  date  de  1810. 

V.  — CHAPELLE  DE  LA  SAINTE  FAMILLE. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
sixième  travée.  — du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 

An-dessus  de  l’autel  : 

La  Sainte  Famille.  — Panneau  peint.  — 
H.  1"',90.  — L.  1"’,20.  — École  fran- 
çaise. — Dix-huitième  siècle. 

A droite,  le  Christ,  nimbé,  est  assis  sur  un 
siège  dans  un  jardin;  il  parle  à la  Vierge  et  k 
saint  Joseph  qui  l’écoutent.  Des  instruments 
de  charpentier  gisent  sur  le  sol. 

Paroi  du  fond  : 

La  fenêtre,  à trois  meneaux,  est  garnie 
d’une  mise  en  plombs  de  verre  blanc.  Dans 
un  lobe,  la  date  de  1770. 

Paroi  de  droite  ; 

La  Sainte  Famille.  — Panneau  peint.  — 
H.  1"*,G5.  — L 1"',30.  — Copie  d’un 
tableau  italien  du  seizième  siècle. 

La  Vierge,  assise,  tient  l’Enfant  Jésus  sur 
ses  genoux;  derrière  elle  est  saint  Joseph;  à 
gauche  de  la  Vierge,  un  docteur,  coiffé  d’un 
turban,  presse  l’Enfant  dans  ses  bras;  droite, 
sainte  Elisabeth  présente  le  petit  saint  Jean 
qui  lient  à la  main  une  petite  croix  de  bois. 
Derrière  elle,  un  évêque  mitré  et  crossé  ; à 
gauche,  à coté  de  saint  Joseph,  un  personnage 
tenant  un  papier  à la  main  se  baisse  pour 
regarder  l’Énfant. 


VI.  — chapelle  Du  sacré-coeur. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
septième  travée.  — 3“  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  : 

Au-dessus  de  l’autel  et  dans  une  boiserie 
moderne  : 

Le  Sacré-Cœur  de  Jésus.  — Toile.  — 
H.  2'", 50.  — L.  l'”,45.  — Par  ViBERT 
(Jlles-Louis-Joseph)  . 

Le  Christ,  debout  sur  un  nuage,  la  tête 
nimbée,  montre  de  ses  deux  mains  son  cœur 
doré,  surmonté  d’une  croix  et  entouré  d’une 
auréole  éblouissante. 

Signé  à gauche,  dans  V angle  inférieur  de 
la  toile  : Jules  Vibert,  1867. 

De  chaque  côté  du  tabernacle  et  formant 
prédelle  au-dessous  du  tableau  précédent,  une 
double  frise  composée  d’une  succession  de 
dix  petits  panneaux  de  bois,  disposés  sur  deux 
rangs,  cinq  par  cinq  : 

La  Vie  et  la  Passion  du  Christ.  — Vingt 
panneaux. — Bois  peint  sur  fond  or. 
— H.  0'",160.  — L.  0™,135.  — 
École  italienne.  — Quatorzième  siècle. 

A gauche  du  tabernacle  : 

Rang  supérieur  : 

1“  La  Naissance  du  Christ. 

Sous  une  excavation  formée  de  rochers  que 
dominent  trois  anges,  est  couché  l’Enfant  em- 
mailloté; à gauche,  la  Vierge  agenouillée;  à 
droite,  saint  Joseph  assis. 

2“'  U Adoration  des  Mages. 

La  Vierge,  assise  à gauche,  tient  l’Enfant 
sur  ses  genoux;  à droite,  un  mage  agenouillé 
et  deux  autres  debout. 

3°  La  Circoncision. 

Sous  un  édicule,  la  Vierge  présente  l’En- 
fant au  grand-prêtre;  à droite  se  tient  saint 
Joseph  ; à gauche,  sainte  Anne. 

4“  La  Fuite  en  Egypte. 

La  Vierge,  montée  sur  l’âne  et  tenant 
l’Enfant  dans  ses  bras,  se  dirige  vers  la  droite, 
précédée  d’un  ange  et  suivie  de  saint  Joseph. 

S®  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

Le  Christ  enfant  est  assis  sur  une  haute 
chaire  élevée  de  quatre  marches  sur  lesquelles 
sont  assis,  de  chaque  côté,  deux  docteurs. 
Rang  inférieur  : 

6”  IjC  Baptême  du  Christ, 
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Le  Christ  nu  est  plongé  à mi-corps  dans  le 
Jourdain,  dont  deux  rochers  figurent  les 
rives  ; saint  Jean,  à gauclie,  lui  donne  le 
baptême  ; i droite,  deux  anges  présentent 
des  cierges. 

7“  La  Mulliplicalion  des  pains. 

Le  Christ,  de  profil,  distribue  au  peuple 
massé  et  agenouillé  à droite  les  pains  que  lui 
présentent  deux  anges  placés  à gauche. 

8“  L'Entrée  du  Christ  à Jérusalem. 

Monté  sur  l’ânesse,  il  se  dirige  à droite 
vers  la  porte  de  la  ville  devant  laquelle  est  un 
groupe  d’hommes  ; trois  apôtres  le  suivent. 

9“  Le  Lavement  des  pieds. 

A gauche,  le  Christ  s’agenouille  devant  un 
groupe  de  dix  apôtres  assis  à droite.  Dans  le 
fond,  à gauche,  un  édicule. 

10“  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

Ce  panneau  présente  deux  scènes  : en  haut, 
le  Christ  prie  agenouillé  sur  un  rocher  ; au 
premier  plan,  il  admoneste  les  apôtres,  au 
nombre  de  onze,  couchés  et  endormis. 

A droite  du  tabernacle  : 

Rang  supérieur  : 

11“  Le  Baiser  de  Judas. 

Au  centre.  Judas  tient  le  Christ  embrassé  ; 
un  groupe  d’hommes  armés  les  entoure  ; à 
droite,  saint  Pierre  et  Malchus, 

12“  Jésus  devant  Caïphe. 

Le  Christ,  les  mains  liées,  est  conduit  par 
trois  soldats  devant  Caïphe  assis  à droite  sous 
un  édicule. 

13"  Jésus  à la  colonne. 

Au  centre,  le  Christ  nu  est  attaché  à la 
colonne  ; à droite  et  à gauche,  un  bourreau 
le  flagelle. 

14“  Jésus  couronné  d’épines. 

Au  centre,  le  Christ,  de  face,  placé  sur  un 
trône  et  vêtu  d’une  robe  royale;  à droite,  un 
bourreau  lui  applique  sur  le  front  la  couronne 
d’épines  ; trois  autres  l’insultent. 

15"  Jésus  devant  Pilate. 

Jésus,  vêtu  de  la  même  robe,  est  conduit 
devant  Pilate,  qui,  asssis  sur  un  trône  à droite, 
se  lave  les  mains  dans  un  plateau  que  lui 
présente  un  serviteur. 

Rang  inférieur  : 

16"  Le  Portement  de  croix. 

Le  Christ  debout  porte  sa  croix  sur  son  dos; 
à gauche,  trois  saintes  femmes  le  suivent  ; 
trois  soldats  le  précèdent  à droite. 


17"  La  Crucifixion. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix  posée  sur 
le  sol  ; des  bourreaux  lui  enfoncent  des  clous 
dans  les  pieds  et  les  mains;  à gauche,  un 
groupe  d’apôtres;  à droite,  les  saintes  femmes. 

18“  La  Descente  de  croix. 

A gauche,  la  Vierge,  accompagnée  de 
sainte  Marthe,  reçoit  le  corps  du  Christ  que 
soutient  saint  Joseph  d’Arimatliie  monté  sur 
une  échelle;  ô droite,  saint  Jean,  saint  Pierre 
et  sainte  Madeleine. 

19"  La  Mise  au  tombeau. 

La  Vierge  dépose  dans  un  sa:  cophage  rec- 
tangulaire le  corps  du  Christ  dont  saint  Jean 
baise  la  main  ; au  second  plan,  les  saintes 
femmes,  Nicodème  etsaint  Joseph  d’Arimathie. 

20"  La  Résurrection. 

Le  Christ,  debout,  tenant  dans  la  main  la 
croix  de  résurrection,  pose  le  pied  hors  du 
sarcophage  qu’entourent  les  soldats  couchés 
et  endormis. 

Plusieurs  de  ces  panneaux  portent  les 
noms  des  personnages  inscrits  en  rouge  sur 
le  fond  d’or. 

Paroi  du  fond  ; 

Fenêtre  à trois  meneaux  garnie  de  gri- 
sailles modernes  encadrées  dans  une  bordure 
rouge  et  jaune;  dans  les  lobes,  des  phylac- 
tères portent  les  inscriptions  : Pax  et  recon- 
ciliatio  noslra . Sancte  Carole  ora pro  nobis. 
Humilitas. 

VOUTE. 

Peinture  murale  du  dix-septième  siècle. 

La  partie  médiane  est  occupée  par  un  grand 
vélum  tendu,  garni  sur  chacun  de  ses  côtés 
d’un  lambrequin;  au  centre  se  voit  encore  le 
Saint-Esprit  sous  la  forme  d’une  colombe.  De 
chaque  côté,  dans  les  voussures,  sont  deux 
Anges  relevant  une  courtine  verte  au-dessus 
d’un  écusson. 

Vil.  — CH.-IPELLE  DE  SAINT-.MARTIN. 

Cette  chapelle  est  placée  en  face  de  la 
huitième  travée.  — 4«  du  pourtour. 

Paroi  de  gauche  ; 

Au-dessus  de  l’autel,  au  centre  d’un  enca- 
drement de  bois  moderne  formant  retable  ; 

Saint  Martin  guérissant  un  lépreux  en 

entrant  dans  Paris.  — Demi-relief.  — 
Pierre.  — H.  2”, 75.  — L.  1“,50.  — 

Dix-neuvième  siècle.  — Par  Verrebout. 

A la  porte  de  l’enceinte  de  Paris,  dont  la 
perspective  fuyante  s’étend  dans  le  fond,  est 
assis  un  lépreux  à demi  nu,  couvert  d’ulcères; 
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il  tend  les  mains  vers  saint  Martin  qui,  vêtu 
de  ses  habits  sacerdotaux,  le  bénit.  A droite, 
un  moine  portant  la  crosse  et  un  groupe  de 
spectateurs  dans  l’attitude  de  l’admiration. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : Verrebout,  a Paris. 

Paroi  du  fond  : 

Contre  le  lambris  garnissant  le  soubasse- 
ment de  la  chapelle,  une  plaque  de  marbre 
noir  portant  une  double  inscription  moderne 
gravée  en  capitales  d’or,  l’une  en  latin,  l’autre 
en  français,  qui  est  la  traduction  de  la  pre- 
mière : 

A^NO  circiter  384, 

APUD  PARISIOS  VERO,  DUJI 
[S”‘  MARTINUS]  PORTAM  CIVITATIS  ILLIUS, 
JIAGNIS  SECU.U  TliRBIS  EUNTIBUS, 
IMTROIREÏ,  LEPROSU.U,  MISERABILI 
FACFE,  HORRENTIBUS  CVNCTIS , OSCULATUS 
EST,  ATQUE  BEA'EDIXIT,  STATI.MQUE 
OMNI  MALÜ  EMUND.ATUS  EST  ; PÜSTERO 
DIE,  AD  ECCLESIAM  VENIENS,  NITENTI 
CUTE,  GRATIAS  PRO  SANITATE  QUAM 
ACCEPER.AT  AGEBAT. 

Sulpicius  Severus 
In  libro  de  vita  ¥'  Martini 

Au-dessus  ; 

Fenêtre  à trois  meneaux , garnie  d’une 
mise  en  plombs  de  verres  blancs  et  verdâtres, 
avec  bordures  polychromes. 

Paroi  de  droite  : 

Sur  le  lambris  de  bois  qui  garnit  le  sou- 
bassement, une  inscription  moderne  peinte  en 
lettres  cursives  noires  : 

Cette  chapelle  est  dédiée  en  l’honneur  de 
SAINT  Martin.  Le  bas-relief  sur  l’autel, 

REPRÉSENTE  CE  SAINT  GUÉRISSANT  UN  LÉPREUX  EN 
ENTRANT  DANS  Paris.  Henri  1",  roi  de  France, 
FIT  BATIR  l’Église  de  Saint-Martin  des  Champs, 
PRÈS  LA  porte  de  la  VILLE  POUR  CONSERVER  LA 
MÉAIOIRE  DE  CE  MIRACLE. 

Au-dessus  : 

La  Charité  de  saint  Martin.  — Toile.  — 
H.  4 m.  — L.  2'", 80.  — Par  Michel 
(Krnest). 

Le  saint,  à cheval,  en  costume  de  guerrier, 
enlève  son  manteau  dont  il  coupe  la  moitié 
pour  la  donner  à un  malheureux  grelottant 
dans  la  neige.  Un  aveugle  assis  et  une  pauvre 
femme  tenant  son  enfant  assistent  à la  scène. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  de 
laTtoile  : Ernest  Michel,  1873. 


Ce  tableau  a figuré  au  Salon  de  1873,  sous 
le  n"  1060. 

Déposé  à Saint-Nicolas  par  la  Ville  de 
Paris. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle,  située  au  centre  du  pour- 
tour du  chœur,  a été  prolongée,  à la  fin  du 
seizième  siècle,  d’une  petite  abside  saillante 
destinée  à augmenter  d’autant  la  chapelle  de 
la  Grande  Confrérie  de  N.-D.  de  la  Miséri- 
corde. La  partie  absidiale  séparée  de  l’an- 
cienne travée  par  une  grille  est  réservée  au 
culte. 

La  voûte  de  l’iiue  et  de  l’autre  de  ces  deux 
chapelles  est  en  étoiles  ; celle  de  l’abside 
ornée  d’une  clef  évidée. 

Cinq  fenêtres  éclairaient  primitivcmentl’ab- 
sidc  ; les  deux  fenêtres  latérales  ont  seules  été 
conservées  entières  ; les  trois  du  chevet  ont 
été  murées  aux  trois  quarts  de  leur  hauteur 
pour  recevoir  une  décoration  peinte. 

Sur  les  parois  de  l’ancienne  travée  : 

A gauche  : 

L' Adoration  des  bergers.  — Toile.  — 
H.  3"’, 20. — L.  2"', 60.  — Par  Coypel 
(Charles-Antoine)  . 

La  Vierge,  au  milieu,  montre  l’Enfant  en- 
dormi sur  la  crèche  ; saint  Joseph  est  derrière, 
des  bergers,  à gauche,  en  adoration;  de  la 
droite  s’avance  un  autre  berger.  Dans  le  ciel, 
des  groupes  d’anges  adorateurs. 

Ce  tableau,  autrefois  cintré,  provient  de 
l’ancien  prieuré  de  Saint-Martin  des  Champs. 
A droite  ; 

LeRepos  en  Égypte.  — Toile.  — H.  3“,30. 
— L.  2“,50.  — ParCAMLNADE  (Alexan- 
dre-François). 

La  Vierge,  arrêtée  sous  un  arbre,  lient  sur 
ses  genoux  l’Enfant  Jésus  endormi  ; des  anges 
viennent  lui  présenter  des  corbeilles  de  fruits. 
A droite,  saint  Joseph  étend  une  couverture 
sur  le  dos  de  l’âne  qui  boit.  Dans  le  ciel 
apparaît  un  ange  portant  un  bouquet  de  lis. 

Déposé  à Saint-Nicolas  par  la  Ville  de  Paris 
en  18i7. 

Au  fond  de  l’abside,  est  adossé  l’autel,  en 
marbre  blanc,  que  surmonte  : 

La  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus.  — 
Groupe.  — Marbre.  — H.  2 in.  — 
Par  Delaistre  (François-Nicolas). 

La  Vierge,  debout,  présente  l’Enfant  monté 
sur  le  globe  terrestre  qu’entoure  un  ser- 
pent. 

Signé  sur  la  partie  antérieure  du  socle  : 

Delaistre  fecit  anno  1817. 
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La  iraqueltc  en  plaire  de  celte  slaüie  a 
figuré  au  Salon  de  1787,  sous  le  n“  279;  le 
modèle  de  la  lètc  seule  au  Salon  de  1789,  sons 
le  n"  280.  La  statue  fut  exécutée  en  marlwe, 
sous  l'Empire,  et  déposée  à l’église  Saint-Nicolas 
sous  la  Restauration. 

Derrière  ce  groupe  : 

Le  Couronnement  ch  la  Vierge.  — Pein- 
ture à la  cire  sur  toile  marouflée.  — 
H.  5 m.  — L.  3 m.  — Par  Jox- 
vaux. 

Sur  un  fond  d’azur  à étoiles  d’or,  et  soute- 
nus par  des  nuages  lumineux  au  milieu  des- 
quels sont  des  tètes  de  chérubins,  deux  Anges 
descendent  apportant  une  couronne  de  fleurs. 

Au-dessus,  un  groupe  d’Anges  dans  un 
nuage  entourant  le  monogramme  de  la  Vierge. 

Dans  une  bordure  dorée  qu’entoure  un 
cadre  peint  sur  toile  marouflée,  dont  la  pariie 
supérieure  est  occupée  par  un  cartouche  au 
monogramme  de  la  Vierge  accosté  de  deux 
Anges  peints  en  camaïeu  : 

A gauche  : 

La  Visitation.  — Peinture  sur  toile  ma- 
rouflée. — H.  3 m.  — L.  1"',70.  — 
Par  JoNVAix.  1857. 

La  Vierge,  vêtue  de  rouge  et  drapée  de 
bleu,  la  tête  couverte  d’un  voile  blanc,  étend 
les  bras  vers  sainte  Elisabeth  vêtue  de  gris  et 
drapée  de  jaune;  au  second  plan,  saint  Joseph 
et  saint  Joachim. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  dz 
la  composition  : Joxvacx.  1857. 

A droite  : 

L’Annonciation.  — Peinture  sur  toile 
marouflée.  — H.  3 m.  — !..  1"',70. 
— Par  Joxv.AOX. 

La  Vierge,  vêtue  de  rouge  et  drapée  de 
bleu,  est  agenouillée  sur  un  prie-Dieu,  de 
profil;  à gauche,  un  Ange  vêtu  de  blanc  lui 
apparaît  porté  sur  un  nuage,  tenant  un  lis  à 
la  main. 

La  partie  de  la  fenêtre  laissée  libre,  adroite 
et  à gauche,  au-dessus  des  deux  compositions 
précédentes  est  occupée  par  un  vitrail  en  gri- 
saille, au  centre  duquel  est  un  emblème  des 
Litanies  de  la  Vierge,  sur  fond  bleu.  Les 
deux  grandes  fenêtres  latérales  sont  décorées 
de  môme,  et  montrent  chacune  trois  de  ces 
emblèmes  superposés. 

SACRISTIE. 

Sur  les  murs  de  la  sacristie  est  accrochée  la 
série  des  portraits  des  curés  qui  se  sont  suc- 

P.ARIS.  — ■ MoMi.MIÎXïS  RKI.IOIEIX.  — Itl.  


cédé  dans  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  du  milieu  du  dix- septième  siècle 
jusqu’à  nos  jours.  Ds  étaient  autrefois  encas- 
trés dans  une  boiserie  sculptée  qui  décorait  le 
salon  de  l’ancien  presbjtère,  détruit  lors  du 
percement  de  la  rue  Turbigo.  Une  partie  de 
ces  boiseries  est  encore  conservée  dans  une 
eiiapellc  servant  de  magasin,  à l’entrée  du 
collatéral  nord  de  la  nef. 

Nicolas  Malingre  (?),  curé  de  1632  ù 
161-5.  — 'i’oile.  — H.  0",70.  — 
L.  0"',60.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Il  est  représenté  à mi-corps,  en  costume 
de  pèlerin,  portant  le  bourdon  et  la  gourde; 
sur  son  épaule,  la  cot[iiiile  de  saint  Jacques. 
Dans  le  haut,  la  date  : 1632-1075. 

Ce  saint  Jacques  (?),  dans  lequel  on  a peut- 
être,  après  coup,  voulu  voir  le  portrait  de 
Nicolas  Malingre,  ne  semble  pas  avoir  fait 
tout  d’abord  partie  de  la  série  des  portraits 
suivants,  qui  tous  mesurent  uniformément 
0“’,85  de  liant  sur  O"*, 95  de  large,  et  pré- 
sentent les  personnages  à mi-corps  de  gran- 
deur naturelle.  Le  nom  de  chacun  d’eux  et  les 
dates  de  la  durée  de  leur  charge  sont  inscrits 
sur  la  toile  même. 

.Jean  Ohrij , curé  de  1615  à 1653.  — 
Toile.  — Ecole  française.  — Dix  -sep- 
tième siècle. 

Joannes  OOry,  pas/or  ab  an.  1675  ad  an. 
1653. 

Claude  Joly,  curé  de  1653  à 1661.  — 
Toile.  — Par  Philippe  de  CîtAMiMio.xE 
(t  1674). 

Claude  Joly,  1653.  Sacré  évêque  d’Agen 
le  15  mars  1665. 

François  de  Montmignon,  curé  de  1661 
i\  1690.  — Ecole  française.  — Dix- 
septième  siècle. 

Francisens  Montmignon,  pastor  ab  an. 
1667  ad  an.  1699. 

Ce  portrait  et  le  précédent  ont  figuré  sous 
les  n»*  251  et  252  à l’Exposition  des  portraits 
nationaux  au  palais  du  Trocadéro,  eu  1878. 

Vhilippe-Michd  Bonnet,  curé  de  1600  à 
1731.  — Ecole  française.  — Dix-hui- 
tième siècle. 

Philippns  Michael  Bonnet,  pastor  ab  an. 
1699  ad  an.  1731. 

Nicolas  Parcpiet,  curé  de  1731  à 1716. 
— École  française.  — Di.x-liuitième 

O 

siècle. 

N»  22. 
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Nicolaus  Parquet,  pastor  ab  an.  1731  ad 
an.  1746. 

Jacques  de  L'Ecluse,  curé  de  1746  à 
1767.  — Ecole  française.  — Dix-liiii- 
tième  siècle. 

Jacolnts  de  l'Ecluse,  pastor  ab  an.  1746 
ad  an.  1767. 

Jean-Etienne  Parent,  curé  de  1767  4 
1801.  — Par  Revalut  (ANTOi.\E-GErt- 
wain). 

Jeaii-Etienne  Parent,  an.  1767.  M.  14  no- 
vembre 1801. 

Michel  Bruant,  curé  de  1802  à 1816.  — 
Ecole  française.  — Dix-neuvième  siècle. 

Michel  Bruant,  depuis  le  25  mai  1802  jus- 
qu’au 7 août  1816. 

Placide-Bruno  Valaijer,  curé  de  1816  à 
1823.  — Par  M'"“  Avzou  (Pauline). 

Placide-Bruno  Valayer,  du  8 ociobre  1816 
au  10  mai  1823.  Évêque  de  Verdun  le  3 fé- 
vrier 1833. 

Paris,  ée30  juin  1900. 


Jean-Baptiste  Fraseij , curé  de  1823  à 
1854.  — Par  V^aeflard  (Pierre-An 
toine-Auguste). 

J.-B'“  Frasey,  du  15  mai  1823.  Transféréd 
Saint-Gervais. 

Pierre  Laurentie,  curé  de  1854  k 1868. 

Pierre  Laurentie,  du  6 juin  1854  au  1"  juil- 
let 1868. 

Antoine  .Jourdan,  curé  de  1868  à 1875. 

Antoine  Jourdan,  du  10  septembre  1868 
au  13  août  1875. 

Charles  Rivié,  curé  de  1875  à 1889 
Charles  Rivié,  installé  le  14  octobre  1875, 
transféré  à Saint-François-Xavier,  le  2 juil- 
let 1889. 

SACRISTIE. 

La  sacristie  possède  un  Pied  de  cierqe 
pascal  en  cuivre  repoussé  d’un  bon  travail, 
datant  du  divduiitième  siècle.  Il  mesure 
3“,50  de  hauteur.  La  base  triangulaire  est 
garnie  de  tètes  d’Anges.  ; 

P.-FlîANTZ  MARCOU, 

1>9*ECTBUR  GÉNÉRAL  ADJOINT  DES  MONÜ.UEXTS  HISTORIQUES. 


TABLE 


DES  NOMS  MENTIONNES  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Adoration  des  Bergers  (/'),  20. 

Adoration  delà  Croix  (T),  16. 

Adoration  des  Mages  il'),  18. 

Ati.i.v  (I’).  Voy.  Tmaoux. 

-hige,  5. 

.An.ne  (sainte),  16,  17. 

Annonciation  (C),  21. 

Antoine  (Jacques-DeLÙ.s),  architecte,  12. 
.Anvers  (cathédrale  d’),  14. 

Apôtres  (les)  au  tombeau  ch  la  Vierge,  11. 
Assomption  (l’),  12,  17. 

Aucustlv  (saint),  8. 

Au/.ou  (Pauline),  peintre,  22. 

Badenikr,  architecte,  7. 

Bccfte'me  du  Christ  (le),  8,  18. 

Bkvalet  (.Antoine-Germain),  peintre,  22. 
Bünnat  (Léon),  peintre,  13. 


Bonnet  (Philippe-Michel),  curé  de  Saint-.\i- 
colas  des  Champs,  12,  21. 

Boulland  (J. -B. -Vincent),  architecte,  12. 

Brice  (Germain),  écrivain,  4. 

Brisset  (Pierre-Nicolas),  peintre,  14. 

Broncnurt  (Edouard-Cbarles-Franklin),  pein- 
tre, 16. 

Bru.ant  (Michel),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  22. 

Bruno  (saint),  13. 

Bruxelles  (Musée  de),  14. 

Budé  (Guillaume),  écrivain,  prévôt  des  mar- 
chands et  maître  des  requêtes,  4. 

Caïphe  (Jésus  deoant),  19. 

Cal.irre  (Roger,  comte  ne),  13. 

Calixi'e  II,  pape,  3. 

Calcaire  (le),  7,  13,  14. 
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Gaminade  (Alexandre-François),  peintre,  20.  | 
Cécile  (sainte),  5,  15. 

Cène  {(a),  10,  13. 

Chabrol  de  Volvic  (le  comte  de),  préfet  de 
la  Seine,  9. 

Champaigne  (Philippe  de),  peintre,  21. 
Champigneulle  (Charles),  peintre  verrier, 
10. 

Charité  {la),  \k. 

Charles  (saint),  16. 

Charles  Borro.mée  (saint),  12. 

Christ  (le),  7,  8,  15,  17,  19.  Voy.  Jésus- 
Christ. 

Cierge  pascal  {le),  22. 

Circoncision  {la),  16,  18. 

Cliquot,  facteur  d’orjjues,  7. 

CocHERis  (Hippolyte),  écrivain,  k,  10,  12,  11-, 
15. 

CoGNiET  (Léon),  peintre,  9. 

CoLET,  peintre,  10. 

Colin  (Alexandre-Marie),  peintre,  11. 
Couronnement  {le)  de  la  Vierge,  21. 

CouTAN  (Amable-Paul),  peintre,  9. 

Coypel  (Charles-Antoine),  peintre,  20. 
Crucifixion  {la),  19. 

Dassv  (Jean-Joseph),  peintre,  17. 
Deharambüre  (Étienne-Jean-Baptiste),  mar- 
guillier,  8. 

Delaistre  (François-Nicolas),  sculpteur,  20. 
Delor^ie  (Philibert),  architecte,  5. 

Descente  de  croix  {la),  14,  19. 

Desprez  (Louis),  sculpteur,  4,  5. 

Desprez,  père  et  fils,  fondeurs,  9. 

Diaiier  (Abel),  peintre,  15. 

Du  Breul,  écrivain,  6. 

Dupont  (Jean),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  12. 

Ecce  Homo,  8. 

Éducation  (/’)  de  la  Vierge,  17. 

Elisabeth  (sainte),  18,  21. 

Etienne  (saint),  8,  9. 

Eugène  III,  pape,  3. 

Famille  {la  Sainte),  10,  18, 

Ferrari  (Gaudenzio),  peintre,  9. 

Finsonius  (Louis),  peintre,  16,  17. 

Fonts  baptismaux,  9. 

Frasey  (Jean-Baptiste),  curé  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  9,  10,  22. 

Fuite  en  Ègijpte  {la),  18. 

Gassendi  (Pierre  Gassknü,  dit),  philosophe, 
astronome,  physicien  et  naturaliste,  4. 
Geneviève  (sainte),  5,  11. 

Germain  (saint),  11. 

Georges  (saint),  16. 

Godefroy  (Joseph-Ferdinand),  peintre,  12. 
Grégoire  le  Grand  (saint),  pape,  10. 

Guide  (le).  Voy.  Béni  (Guido). 

Hallé  (Noël),  peintre,  7. 

Henri  I“,  roi  de  France,  6,  20. 


Hérode,  14. 

Hérodiade  {le  Festin  d’),  14. 

Innocent  II,  pape,  3. 

Inspiration  (/’)  de  saint  Jean,  13. 

Jacob,  menuisier,  7. 

Jacques  (saint),  21. 

Javon  (Alexandre-Silvain),  9. 

Jean-Baptiste  (saint),  4,  9,  14,  15,  18,  19. 
Jean  l’Evangéliste  (saint),  6-10,  12-15,  19 
Jeanron  (Philippe-Aujjuste),  peintre,  LT. 
Jeaurat  (Etienne),  peintre,  11. 

Jérusalem  {1‘ Filtrée  du  Christ  à),  19. 
Jésus-Christ,  7,  11,  13-20. 

Joachim  (saint),  21. 

Joly  (Claude),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  21. 

JoNVAUX,  peintre,  21. 

Joseph  (saint),  7,  10,  11,  17,  18,  20,  21. 
Joseph  d’Arimathie  (saint),  14,  15,  19. 
Jourdan  (Antoine),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  22. 

JouY  (Joseph-Nicolas),  peintre,  11. 

Jnias  {le  Baiser  de),  19. 

Landf.lle  (Charles),  peintre,  15. 

Laurens  (Jean-Paul),  peintre,  13. 

Laurentie  (Pierre),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  22. 

Lavement  des  pieds  {le),  19. 

Laviron  (Gabriel-Joseph-Hippolyte),  peintre, 
15. 

Lazare  {Résurrection  de),  17. 

Lebeuf  (l’abbé),  écrivain,  4,  14. 

L’Ecluse  (Jacques  de),  curé  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  22. 

Lknain,  peintre,  16, 

Lenoir  (Alexandre),  archéologue,  17. 

Le  Sueur  (Eustache),  peintre,  13. 

Leu  (saint),  11. 

Longin  (saint),  14. 

Louis  (saint),  roi  de  France,  8. 

Louis  d’Anjou  (saint),  16. 

Malchus,  19. 

Malingre  (Nicolas),  curé  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  12,  21. 

Marie-Madeleine  (sainte),  8,  9, 14, 15, 17, 19. 
Marie  Salo.mé,  14. 

AIa  Rcou  (P. -Franz.),  3-22. 

Marthe  (sainte),  19. 

Martin  (saint),  19,  20. 

AIartinvast.  Voy.  Scudéry. 

AIes-AIEs  (Antoinette-Louise  de),  15. 

.Michel  (saint),  15. 

Michel  (Ernest),  peintre,  20. 

Millet  (Jean-François,  dit  Francisque), 
peintre,  4. 

Mise  au  tombeau  {la),  19. 

Moncel  de  Martinvast.  Voy.  Scudéry. 
Monchablon  (Xavier-Alphonse),  peintre,  10, 

11. 
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Montée  {la)  au  Calvaire,  14. 

Mo.vtmigkon  (François  de),  curé  de  Saint-Ni- 
colas des  Champs,  12,  14,  21. 

MoRTE.viaitT  (duc  de).  Voy.  Rochechouart 
(Louis  de). 

Multiplication  des  pains  {la),  19. 

Nicodème,  14,  15,  19. 

Nicolas  (saint),  5,  7,  12,  15,  16. 

Noublin  (Sébastien-Louis-Guillaume),  peintre, 

14. 

Obry  (Jean),  curé  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
des  Champs,  21. 

P.A  LUSTRE  (Léon),  archéologue,  4,  5. 
Parent  (Jean-Etienne),  curé  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  22. 

Paris.  Eglise  Saint-Gervais,  10. 

— Musée  du  Louvre,  13,  16. 

Parouet  (Nicolas),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  21,  22. 

Passion  {la)  de  Jésus-Christ,  18-19. 

Paul  (saint),  5. 

Père  éternel  {le),  12. 

Pierre  (saint),  5,  19. 

Pierre  (Jean-Baptiste),  peintre,  15. 

Pieta,  9. 

Pilate  {Jésus  devant),  19. 

Pilon  (Germain),  sculpteur,  5. 

Portement  {le)  de  croix,  19. 

Prophètes  {Deux),  17. 

Quantin  (Marie-Jules),  peintre,  8,  13,  16. 
Reni  (Guido),  dit  Le  Guide,  peintre,  15. 
Repos  en  Egypte  {le),  20. 

Résurrection  {la),  19. 

Ricci  (Sebastiano),  peintre,  10. 

RiviÉ  (Charles),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  22. 

Robert  (le  roi),  3,  6. 

Rohin  (Jean-Baplislc-Clémeni),  peintre,  12. 
Roch  (saint),  16. 

Rochechouart  (Louis  de),  duc  de  Mortemart, 

15. 

Rochechouart  (Louis-Victor  de),  duc  de  Vi- 
VONNE,  15. 


Roger.  Voy.  Calabre  (comte  de). 

Rouget  (Georges),  peintre,  10. 

Rubens  (Pierre-Paul),  peintre,  14. 
Sacré-Cœur  {le),  18. 

Sadoux,  graveur,  5. 

Saint-Denis,  16. 

Sarazin  (Jacques),  sculpteur,  12. 

Sauveur  {le),  18. 

ScuPÉRY  (Marie -Madeleine  du  Moncel  de 
Martinvast,  femme  de),  écrivain,  4. 
Seignelay  (Guillaume  de),  évêque  de  Paris,  3. 
SiLUESTRE  LE  JEUNE  (Louis  de),  peintre,  8. 
SlAION  LE  CyRÉNÉEN,  14. 

SiAiPOL  (Claude  de),  peintre,  16. 

Sommeil  {le)  de  l' Enfant  Jésus,  8. 

SoucHON  (François),  peintre,  17. 

Stella  (Jacques),  peintre,  8. 

Sulpice-Sévère,  historien,  20. 

Thiroux  de  l’Ailly  (M.  et  Mme),  13. 

Thiroux  Dépersennes,  13. 

Tohie  {le  Retour  du  jeune),  15. 

V'aeelard  (Pierre-.Antoine-Auguste),  peintre, 

22. 

Valayer  (Placide-Bruno),  curé  de  Saint-Nico- 
las des  Champs,  22. 

Valois  (Henri  et  Adrien  de),  écrivains,  4. 
Vanloo  (Tua  des),  peintre,  15. 

Van  Panderen  (Egbert),  graveur,  17. 
Véronique  (sainte),  14. 

Verrebout,  sculpteur,  19,  20. 

ViAU  (Théophile  de),  poète,  4. 

ViBERT  (Jules-Louis-Joseph),  peintre,  18. 
Vierge  (la),  7,  9,  10,  11,  12,  14-21. 

ViGNON  (Claude),  peintre,  17. 

Vincent  de  Paul  (saint),  13,  14. 

ViNSON  (Ludovicus),  pseudonyme  de  Van 
Panderen. 

Visitation  {la),  21. 

Vital  (saint),  10. 

VivoNNE  (duc  de).  Voy.  Rochechouart  (L.-V. 
de). 

Volvic.  Voy.  Chabrol  de  Volvic. 

Volet  (Simon),  peintre,  11,  12. 
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27. 


EGLISE 


DE 

SAINT-GEORGES  DE  LA  VILLETTE 


Histoirk  . — L’éfjlise  de  Saint-Georges,  en  façade  sur  la  rue  Bolivar,  dans  le  XIX‘  ar- 
rondissement, a été  construite  sur  un  terrain  donné  par  Mme  iMenans,  pour  servir 
de  centre  paroissial  à une  partie  des  habitants  des  paroisses  de  Saint-Jacques-Saint- 
Christophe  de  la  Villelte  et  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  et  de  Saint- Joseph, 
devenues  trop  populeuses.  La  construction  de  l’édifice,  commencée  en  1873  sur  les 
plans  de  M.  Chai  vkt, /wf  aehevée  sous  les  ordres  de  M.  Alfred  Codlomü,  architecte. 
Le  30  mai  1875,  M.  l’ahhé  Caillebotte  changeait  son  titre  d’administrateur  contre 
celui  de  curé,  et  quittait  la  chapelle  provisoire  de  la  rue  Bouret,  où  il  exerçait  le  mi- 
nistère depuis  deux  ans,  pour  prendre  possession  de  la  nouvelle  église.  On  la  plaça 
sous  le  vocable  de  saint  Georges  en  souvenir  de  Mgr  Georges  Darboy,  archevêque  de 
Paris,  mis  à mort  par  la  Commune  de  1871. 


BIBLIÜÜIMIMIIK 

La  Semaine  relùjieuse  de  Paris,  du  27  juin  1885  : Discours  prononce  par  M,  ra!)l)é  Caron,  archidiacre  de  Sainte- 
Geneviève,  à l'installation  de  M.  l’abbé  de  la  Guibourgère,  curé  de  Saint-Georges. 

E.  Dgplessy,  vicaire  de  la  Madeleine,  Paris  religieux.  Paris,  in- 12,  1900. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PUIIVCIPALE. 

L’église  de  Saint-Georges  offre  un  mélange 
de  style  roman  et  de  style  gothique  simplifiés 
et  combinés  en  vue  de  ne  pas  dépasser  les 
ressources  dont  on  disposait. 

La  façade  principale  comporte  une  partie 
centrale  accostée  de  deux  ailes  qui  s’élèvent  à 
la  hauteur  des  voûtes  des  bas  côtés.  Dans 
chaque  aile  s’ouvre  une  fenêtre  en  plein  cin- 
tre au-dessous  d’un  oculus. 

Dans  la  partie  centrale  est  pratiquée  la 
porte  d’entrée.  Dans  le  tympan  semi-circu- 
laire qui  la  surmonte,  sous  un  fronton  trian- 
gulaire : 

Saint  Georges.  — Haut  relief.  — Pierre. 
L.  2™, 10.  — H.  l ni.  — Par  Diis- 

TREEZ  (Jl'les-Constant).  • — 1874. 

On  lit  au-dessous  : 

n.  0.  .11.  l.V  H0X01tE.il  s.  GEOKOII  IIAKTVKIS. 

Plus  haut  s’ouvre  une  fenêtre  géminée  au- 
dessus  de  laquelle  s’élève  la  tour  carrée  d’un 
clocher,  percée  sur  chacune  de  ses  faces 
d’une  double  baie  en  plein  cintre,  et  cou- 
ronnée par  une  pyramide  eu  ardoises. 


FAÇADES  LATÉRALES  ET  CHEVET. 

Les  façades  latérales,  d’une  grande  simpli- 
cité, accusent  les  travées  des  bas  côtés  et  de 
la  nef,  les  unes  et  les  autres  au  nombre  de 
huit  ; en  arrière,  trois  absides  à cinq  pans  ter- 
minent la  nef  principale  et  les  bas  côtés.  Con- 
tre la  troisième  travée  de  ces  derniers  ont  été 
appliqués,  à une  époque  postérieure  à la 
construction  première,  deux  édicules  de  forme 
pentagonale  qui  abritent,  celui  de  gauche  la 
chapelle  des  Morts,  celui  de  droite  la  chapelle 
Saint-Joseph. 

INTÉRIEUR. 

L’église  de  Saint-Georges  comportait  primi- 
tivement, en  arrière  de  la  première  travée  for- 
mant un  vestibule  flanqué  de  deux  pièces 
rectangulaires,  une  nef  et  deux  bas  côtés  de 
sept  travées,  un  chœur  rectangulaire  terminé 
par  une  abside  à trois  pans  et  deux  absidioles 
pentagonales  correspondant  aux  bas  côtés. 
Dans  la  suite  on  a ajouté,  à droite,  un  second 
bas  côté  de  cio(|  travées  qui  s'ouvrent,  par 
autant  de  baies  vitrées,  sur  une  chapelle  de 
catéchismes  qui  lui  est  parallèle  ; puis,  de 
chaque  côté,  les  deux  édicules  dont  il  vient 
d’être  question. 
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TJESTIBULE. 

Le  vestibule,  qui  donne  entrée  dans  l’église 
par  une  porte  médiane  et  deux  tambours 
latéraux,  est  flanqué  de  deux  pièces  rectan- 
gulaires. Celle  de  gauche,  formant  deux 
étages,  fait  partie  du  logement  du  bedeau  ; 
dans  celle  de  droite  se  trouvent  les  fonts 
baptismaux.  On  entre  dans  cette  dernière  |)ar 
le  bas  côté  auquel  elle  fait  face;  scs  murailles 
sont  couvertes  d’une  décoration  polychrome. 
La  fenêtre  qui  s’ouvre  sur  la  façade  de  l’église 
contient  un  vitrail  ; 

Baptême  du  Christ.  — Vitrail.  — H. 

2'", 20.  — Par  Hirsch  (Cii.'tiiLES-EMii.E) . 
— Paris,  1874. 

La  cuve  baptismale,  de  forme  octogone,  est 
supportée  par  une  colonne  cylindrique,  le  tout 
en  marbre. 

NEF. 

Sous  la  tribune  de  l’orgue,  disposée  en 
encorbellement,  s’ouvre  la  porte  principale. 
Dans  le  tympan,  de  forme  ogivale  : 

Le  Bon  Samaritain.  — Toile  marouflée. 
— H.  1"',50.  — Signée  : J.  Godou, 
1892. 

.^u-dessous  : 

VADE  ET  TU  FAC  SniILITER.  s‘.  L.  X.  37. 

Le  buffet  d’orgues,  en  chêne,  d’une  grande 
sobriété,  a été  construit  par  M.  KiiVF.unm,,  à 
Paris.  L’instrument  sort  des  ateliers  d’ABBEV, 
à Versailles. 

Les  retombées  des  sept  arcades,  légèrement 
brisées,  de  la  nef,  reposent  sur  les  chapiteaux 
à larges  feuilles  de  piliers  cylindriques  <\ 
hases  octogones.  Sur  les  chapiteaux  s’élèvent, 
devant  le  nu  du  mur,  de  longues  colonnettes 
qui  portent  les  doubleaux  et  les  nervures  de 
la  voûte  haute.  Lue  fenêtre  en  plein  cintre 
est  percée  è la  partie  supérieure  de  chaque 
travée.  Entre  le  bas  des  fenêtres  et  les  ar- 
cades basses  court  une  longue  frise  peinte  : 

Les  (pualorze  Stations  du  Chemin  de  la 
Croix.  — Toile  marouflée.  — H. 

2 m.  — L.  de  chaque  station  : 
4 m.  — Par  le  R.  P.  Vasselu,  S.  J. 
— 1898. 

Lhacnne  des  stations  est  encadrée  de  deux 
anges  portant  des  emblèmes  et  les  instruments 
de  la  Passion.  Sept  stations  sont  représentées 
snr  le  mur  de  gauche,  et  sept  sur  celui  de 
droite. 

A gauche  de  la  nef,  sous  la  cinquième  ar- 
cade, est  placée  la  chaire  à prêcher,  en  bois 
de  chêne.  La  tribune,  de  forme  octogonale. 


est  soutenue  par  un  pilier  cylindrique  trapu,  et 
l’abat-son  porte  un  clocheton.  On  accède  à la 
tribune  par  deux  rampes  d’escalier.  La  chaire, 
ainsi  que  le  banc  d’œuvre  qui  lui  fait  face,  a 
été  faite  par  M.  Ciuîamiiii.i.e. 

BAS  COTÉS. 

Les  bas  côtés  sont  recouverts  de  voûtes 
d’arête  sans  nervures,  que  séparent  des  dou- 
bleaux en  plein  cintre  reposant,  d’une  part, 
sur  les  piliers  de  la  nef,  et  de  l’antre  sur  des 
pilastres  adossés  au  mur  extérieur. 

Les  confessionnaux,  au  nombre  de  quatre 
dans  le  bas  côté  de  gauche  et  de  trois  dans 
celui  de  droite,  sont  l’œuvre  de  M.  CnÉAu- 

lîILLE. 

B A S- COTÉ  DE  GAUCHE, 

Contre  la  muraille  du  fond  est  placée  une 
statue  de  saint  Pierre  assis,  en  terre  cuite; 
le  pied  droit  est  en  bronze.  Celte  statue  est 
une  reproduction  réduite  de  celle  que  l’on  vé- 
nère dans  la  basilique  de  Saint-Pierre  à Rome. 
H.  1"',45. 

Deuxième  travée  : 

CliarKI.I.Ii  DES  SIORT'S. 

Elle  est  de  forme  pentagonale.  Les  mu- 
railles sont  polychromées.  Au-dessus  de 
l’autel  : 

Pietà.  — Toile.  — H.  0™,90.  — L. 
1"',10.  — Provenance  inconnue. 

A droite  de  l’entrée  sont  fixées  deux  tables 
de  marbre  noir  portant  gravées,  en  lettres 
d’or,  les  inscri|)tions  suivantes  : 

1°  (H.  1"’,89.  — L.  0”,()1.) 

A LA  MÉ.UOIRR  VK.VÉaKR 
DES  CURÉS 

DE  LA  l’ARÜISSE  SAINT-GEORGES 
ALFRED  CAILLEtlOTTE 

CURÉ  FONDATEUR  1875-1885 

CURÉ  DE  N.-D.  DE  LORETTE  1896 

LOUIS  RARON 

CURÉ  1890-1895 
-j-  ÉVÊQUE  d’angers  1898 

PRIEZ  POUR  EUX 

2»  (H.  0"\75.  — L.  0'",49.) 

CET'i'E  CHAPELLE 
ÉttIGÉE  A LA  MÉMOIRE 
DES  MORTS 

A ÉTÉ  BÉNITE  LE  2 NOVEMBRE  1893 
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I.’/UITEI, 

DÉDIÉ  A NOTRE-DAME  DES  DOULEURS 
A ÉTÉ  CONSACRÉ 
PAR  S.  C.  M'P  DE  FORCES 
Él/ÉQUE  DE  TÉNARIE 

1,15  13  DÉCEMURE  1893 

Septième  travée  : porto  Jonnaiit  accès  cl.uis 
les  dépendances  de  la  sacristie.  Au-dessus  de 
la  porte  : 

Jésus  et  la  Samaritaine.  — Toile.  — 
II.  — L.  0™,88.  — Signé  : 

Louts  Raideron.  1837. 

.Au  fond  du  bas  côté  ; 

CHAPELLE  DU  SACUÉ-COEUR. 

Cette  chapelle,  formée  de  deux  travées  rec- 
tangulaires et  de  trois  travées  en  hémicycle, 
et  couverte  d’une  voûte  à nervures,  est  entiè- 
rement polychromée.  Au-dessus  de  l’autel  : 

Le  Sacré-Cœur.  — Statue.  — Terre 
cuite.  — H.  1"',35.  — Par  Destreez 
(Jijees-Coxstant). 

UAS  COTÉ  DE  DROITE. 
Deuxième  travée  : 

CHAPELLE  SAINT-JOSEPH . 

Celte  chapelle  est  semblable  à la  chapelle 
des  Morts,  qui  lui  fait  face.  Au-dessus  de 
l’autel  ; 

Saint  Joseph.  — Statue.  — Terre  cuite. 
— II.  l'",35.  — Par  Destreez  (Jui.es- 
Co.nstaxt). 

Troisième  travée  : à la  muraille  do  droite, 
dans  le  second  bas  côté,  est  adossé  un  grand 
crucifix  érigé  eu  souvenir  de  la  mission  donnée 
en  1878.  Le  Christ  est  en  fonte  et  la  croix  en 
bois  de  chêne. 

Au  fond  du  premier  bas  côté  : 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Cette  chapelle,  de  même  forme  que  la  cha- 
pelle du  Sacré-Cœur,  est  également  poly- 
cliromée  en  entier.  Au-dessus  de  l’autel  ; 

Lu  Vierge.  — Statue.  — Terre  cuite.  — 
II.  P", 35.  — Par  Destreez  (.Iut.es- 
(Coxstant)  . 

Au  fond  du  deuxième  bas  côté  ; porte  de  la 
sacristie.  Au-dessus  : 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Ras-re- 
lief. — Terre  cuite  moderne  jieiiite  en 
blanc.  — D’apics  A.  della  Roriua.  — 
H.  P",35.  — L 1 m. 


CHŒUR. 

Le  chœur  comporte  cinq  travées,  dont  deux 
rectangulaires  et  trois  disposées  en  hémicycle. 
La  division  des  travées  est  marquée  par  des 
pilastres  soutenant,  par  l’intermédiaire  de 
hautes  et  minces  colonncttes,  les  retombées 
des  arcs-doubleaux  et  des  nervures  de  la 
voûte.  Toute  la  surface  est  peinte.  La  peinture 
décorative  est  l’œuvre  d’-TupiioNSE  Jacouier. 
Au-dessus  des  deux  portes  qui  s’ouvrent  dans  la 
deuxième  travée  sont  représentées  : à gauche, 
les  armoiries  du  pape  Pie  IX  ; à droite,  celles 
du  cardinal  Guibert,  archevêque  de  Paris.  Sur 
le  mur  du  fond,  derrière  l’autel,  est  peinte 
une  gloire  encadrant  le  monogramme  JHS. 

Sur  le  mur  de  la  première  travée  de  gau- 
che : 

Communion  de  la  Vierge.  — Toile  ina- 
roiillée.  — H.  4™, 50.  — L.  2™, 05. 

A la  première  travée  de  droite  : 

^Education  de  la  Vierge.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  4'", 50.  — L.  2™, 05. 

A la  troisième  travée  de  gauche  : 

Jésus  apparaissant  à la  Bienheureuse 
Marguerite-Marie . — Toile  marouflée. 
— H.  4", 50.  ~ L.  2'", 50. 

A la  troisième  travée  de  droite  : 

La  Vierge  apparaissant  à saint  Domi- 
nique. — Toile  marouflée.  — H. 
4'",. 50.  — L.  2'", 50. 

Ces  peintures  ont  été  exécutées  par  les 
soins  de  la  maison  Alcan,  de  Paris,  en  1895. 

De  chaque  côté  de  l’entrée  du  chœur  sont 
placées  sur  de  massives  colonnes  en  bois  deux 
statues  en  fonte. 

A gauche  : 

Saint  Georges.  — Statue.  — Fonte  bron- 
zée. — H.  1"',62.  — Par  Lavergne 
(G.-C.). 

A droite  : 

Sa'mt  François  Xavier.  — Statue.  ■ — 
Fonte  bronzée.  — H.  1”,62.  — Au- 
teur inconnu.  — Fondue  à Tiisey 
(Meuse).  189G. 

VITRAUX. 

WEF. 

Dans  les  fenêtres  de  la  nef  sont  repré- 
sentés, à gauche  des  saints,  à droite  des 
saintes,  debout  sous  des  édicules  de  style 
roman. 
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A gauche  : 

Le  B.  J.-B.  de  la  Salle. 

Saint  Vincent  de  Paul. 

Saint  François  de  Sales. 

Saint  Louis. 

Saint  Nicolas. 

Saint  Denis. 

Saint  Gabriel  archange. 

A (Iroiie  : 

Sainte  Aime. 

Sainte  Catherine. 

Sainte  Clolilde. 

Sainte  Geneviève. 

Sainte  Marguerite. 

Sainte  Elisabeth. 

Sainte  Chantal. 

Ces  vitraux  ont  été  exécutés  par  M.  Louin, 
de  Chartres. 

BAS  COTÉS. 

Les  premières  fenêtres  du  bas  côté  de  gau- 
che sont  remplies  par  des  vitraux  à dessins 
géométriques.  Dans  la  fenêtre  de  la  septième 
travée  : 

Incrédulité  de  saint  Thomas. 

Les  larges  haies  qui  mettent  le  deuxième 
bas  côte  de  droite  en  communication  avec  la 
chapelle  des  Catéchismes  sont  fermées  par  des 
portes  en  menuiserie  dont  la  partie  supérieure 
est  remplie  par  des  vitraux  en  grisaille. 

CHAPELLE  DES  MORTS. 

Fenêtre  de  gauche  : 

Résurrection  de  Jésus-Christ. 

Fenêtre  de  droite  : 

Pielà. 

CIIAPEI.LE  SAINT-JOSEPH. 

Fenêtre  de  droite  : 

Mort  de  saint  Joseph. 

Fenêtre  de  gauche  : 

L'Atelier  de  Nazareth. 

CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Fenêtres  de  gauche  : première  travée  : 

La  Bienheureuse  Marguerite-Marie  en 
prière. 

Deuxième  travée  : 

La  France  offrant  au  Christ  l’église  du 
Sacré-Cœur  de  Montmartre . 


Dans  la  fenêtre  du  fond  : 

I"  Jésus  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean. 

2“  IjC  Repas  d’Emmaüs. 

3"  Jésus  apparaît  à la  Bienheureuse 
Marguerite-Marie . 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Fenêtres  de  droite  ; première  travée  : 

L’ Assomption. 

Deuxième  travée  : 

L’ Annonciation. 

Da  ns  la  fenêtre  du  fond  ; 

1"  Couronnement  de  la  Vierge. 

2"  La  Sainte  Famille. 

3”  Apparition  de  la  Vierge  à Lourdes. 

CHŒUR. 

Les  sept  fenêtres  du  chœur  ont  été  sensi- 
blement allongées  depuis  quelques  années. 
Elles  renferment  des  verrières  où  sont  repré- 
sentés, sous  des  dais  de  style  roman,  des  per- 
sonnages en  pied. 

Première  travée  ; à gauche  : 

Saint  Ambroise,  don  de  Ms"  Langénieux, 
archevêque  de  Reims,  dont  les  armes 
sont  au  bas. 

A droite  : 

Saint  Martin,  don  et  portrait  de  S.  E. 
le  cardinal  Guibert,  archevêque  de 
Paris,  dont  les  armes  sont  au  bas. 

Deuxième  travée  ; à gauche  : 

Saint  Jérôme.  ?i\\  bas,  sur  un  blason^  les 
initiales  M.  C.  (Martial  Caillebotte). 

A droite  : 

Saint  Augustin.  Au  bas,  sur  un  blason, 
les  initiales  C.  F.  (Caillebotte  frères). 
Dans  les  trois  fenêtres  du  fond  : 

Au  milieu  : 

Le  Bon  Pasteur. 

A gauche  : 

Saint  Joseph. 

.A  droite  ; 

Saint  Georges.  Au  bas  de  ces  trois  ver- 
rières, les  armes  de  Mfi"  Darboy.  Au- 
dessous,  sur  une  table  de  marbre 
blanc,  on  lit  : 

CES  TROIS  VERRIÈRES  ONT  ÉTÉ  OFFERTES 
PAR  m"°  JUSTINE  DARBOV  EN  SOUVENIR  DE 
M8'  GEORGES  DARÜOV,  ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 
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Ces  verrières  ont  été  faites  clicz  M.  Hirsch 
(Charles-Emile). 

CHAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 

La  chapelle  des  Catéchismes,  construite  en 
1878  par  M.  Coulomb,  architecte,  comporte 
cinq  larges  travées  communiquant,  à gauche, 
avec  l’église  par  les  haies  dont  il  a été  déjà 
question,  et  éclairées  à droite  par  autant  de 
fenêtres  en  plein  cintre,  garnies  de  vitraux  en 
grisaille.  An-dessus  de  la  porte  principale 
sont  percées  trois  baies  hautes  et  étroites  dis- 
posées en  triplet. 

Les  nervures  de  la  voûte  retombent  sur  des 
pilastres  à chapiteaux  ornés  de  larges  feuil- 
lages. 

Une  absidiole  à cinq  pans  abrite  l’autel  en 
pierre  provenant  de  la  chapelle  que  possé- 
dait M.  Caillebotte,  dans  sa  propriété  de 
Vères,  par  Mongeron.  Il  est  surmonté  de  la 
statue  de  saint  Jean  l’Evangéliste. 

Toute  la  surface  des  murs  et  de  la  voûte  est 
couverte  d’une  décoration  polychrome  exé- 
cutée par  Alphonse  Jac<juier. 


SACRISTIE. 

La  sacristie  et  ses  dépendances  se  compo- 
saient primitivement  des  deux  salles  limitées 
par  les  absidioles  qui  terminent  les  bas  côtés 
et  par  l’abside  principale  : derrière  cette  der- 
nière passe  un  corridor  qui  les  relie  entre 
elles.  Deux  autres  corridors  étroits  longeant 
l’extérieur  des  bas  eôtés  les  mettaient  en 
communication  avec  l’extérieur  par  deux 
portes  s’ouvrant  à droite  et  à gauche  de  la 
façade  principale. 

La  coustruction  de  la.  chapelle  des  Morts  a 
modifié  la  rectitude  du  corridor  de  gauche; 
le  deuxième  bas  côté  de  droite  a été  ouvert 
au  détriment  de  l’autre,  lors  de  la  construc- 
tion de  la  chapelle  des  Catéchismes,  en  1878. 

C’est  alors  aussi  que  la  sacristie  a été 
augmentée  d’une  grande  salle  complétée  par 
des  locaux  servant  de  bureaux. 

A.  Douillet, 

CORRESPO.VDANT  DU  COMITÉ  DES  SOCIÉTÉS  DBS  BBdUX~ 
ARTS  DES  DÉPARTEMENTS. 


Paris,  février  1901 . 
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ÉGLISE 


DIC 

L’IMMACULÉE  CONCEPTION 


Histoire.  — L’annexion  à Paris  des  communes  suburbaines,  en  IH60,  en  accrois- 
sant d’une  partie  de  la  population  de  Saint-Mandé  celle  de  la  paroisse  Saint-Eloi, 
avait  rendu  l’église  de  celle  dernière  à la  fois  insuffisante  et  excentrique.  Le  curé, 
il/.  Denys,  fit  alors  construire  dans  la  rue  Ruty,  sous  le  vocable  de  saint  Henry, 
une  chapelle  auxiliaire  qui  fut  desservie  par  le  clergé  de  Saint-Eloi  jusqu'en  1874. 
A cette  dernière  époque,  le  cardinal  Guibert,  archevêque  de  Paris,  décida  qu’une 
nouvelle  église  serait  construite  sous  le  vocable  de  V Immaculée  Conception.  Les  tra- 
vaux, commencés  le  19  mars  1875,  étaient  menés  activement  et  terminés  le 
29  septembre  de  la  même  année. 

L’érection  en  paroisse  fut  accomplie  en  1877,  par  décret  du  27  mars  et  par  ordon- 
nance archiépiscopale  du  1'"'  avril. 

L’église  de  l’ Immaculée  Conceqotion  avait  eu  pour  architecte  M.  Delebarre  de 
Bay.  M.  Raelixe  remplissait  les  fonctions  d’inspecteur  des  travaux. 

B'bliographie.  — La  Semaine  religieuse  de  Paris,  du  27  mai  1893.  Discours  prononcé  par  M.  l’abbé  Caron, 
vicaire  général,  à rinstallation  de  M.  de  la  Perche  à la  cure  de  rimmaculée  Conception. 

K Duplessy,  vicaire  à la  Madeleine.  Paris  religieux,  Paris,  in-12,  1900. 


DESCRIPTION. 


L’église  de  l’immaculée  Conception,  située 
dans  le  XIU  arrondissement,  a sa  façade  en 
biais  sur  la  rue  du  Rendez-Vous  et  sa  face 
latérale  gauche  en  bordure  sur  la  rue  llnty.  Le 
chevet  et  la  face  latérale  droite  sont  enclavés 
dans  des  constructions  particulières. 

L’édifice  mesure  50  mètres  de  long  sur  18 
de  large.  Il  se  compose  d’une  nef  de  sept  tra- 
vées, précédée  d’un  porche  et  flanquée  de 
bas  côtés  qui  s’élargissent  au  droit  de  la 
sixième  et  de  la  septième  travée  pour  simu- 
ler une  sorte  de  transept.  Au  delà,  la  nef  se 
continue  par  un  chœur  de  trois  travées  que 
termine  une  abside  à trois  pans  ; les  bas  côtés 
se  continuent  chacun  par  une  chapelle  cou- 
verte d’une  voûte  pentagonale  à nervures. 

La  construction  est  conçue  dans  le  style 
roman. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRIMCIPALE. 

La  façade  accuse  nettement  les  dispositions 
intérieures  de  l’église.  Aux  bas  côtés  corres- 
pondent deux  murailles  latérales,  percées  cha- 


cune d’une  fenêtre  surmontée  d’une  ouverture 
jumelle  et  couronnées  par  les  rampants  du  toit  ; 
la  partie  centrale,  légèrement  en  saillie,  est 
percée,  à sa  base,  d’une  porte  dont  le  tympan 
en  plein  cintre  est  occupé  par  un  bas-relief  : 

Le  Couronnement  de  la  Vierge.  — Bas- 
relief.  — Pierre.  — H.  1"’,10.  — L. 
l'",95.  — Exécuté  il  Angers. 

Le  double  rampant  qui  surmonte  le  tympan 
supporte  un  petit  édicule  qui  abrite  une  statue 
de  Notre-Dame  de  Lourdes.  Cet  édicule  cache 
la  base  de  l’ouverture  médiane  d’une  fenêtre 
triple  au-dessus  de  laquelle  se  voit  un  cadran 
d’horloge,  à la  hauteur  de  la  toiture  de  la  voûte 
haute. 

Plus  haut,  un  bandeau  marque  la  naissance 
du  clocher,  composé  d’une  tour  carrée  sur- 
montée d’une  flèche  octogone  en  pierre.  Sur 
chaque  face  de  la  tour  sont  percées  trois  ou- 
vertures, celle  du  milieu  plus  haute  que  les 
autres,  toutes  munies  d’abat-son;  à chaque 
angle  se  profile  une  colonnette. 

Chacune  des  quatre  faces  de  la  flèche  qui 
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correspondent  à celles  de  la  tour  est  percée 
d’une  baie  haute  et  étroite,  abritée  par  un 
petit  gable.  Sur  les  quatre  angles  libres  de  la 
tour  s’élèvent  de  petits  lanternons  carrés  ; de 
semblables  lanternons  se  voient  au  bas  des 
rampants  des  toitures  de  la  nef  et  des  bas 
cotés. 

La  hauteur  totale  du  clocher  est  de  37mè- 
tres. 

FAÇADES  LATÉKALES  ET  CHEVET. 

Sauf  la  première  travée  des  deux  façades 
latérales,  construite  en  pierre  de  taille,  le 
reste  ne  présente  qu’une  muraille  unie  à deux 
étages,  couverte  d’un  crépissage  sur  lequel 
est  simulé  un  appareil,  et  percée  des  fenêtres 
en  plein  cintre  qui  éclairent  les  bas  côtés  et 
la  nef  haute. 

INTÉRIEUR. 

La  porte  principale  de  l’église  donne  accès 
dans  une  sorte  de  porche  de  forme  rectangu- 
laire, couvert  d’un  plancher  avec  solives  ap- 
parentes. Une  seconde  porte,  en  cintre  très 
surbaissé,  est  pratiquée  dans  l’axe  de  l’église. 

Au-dessus  du  porche  est  la  tribune  de 
l’orgue,  dominée  elle-même  par  le  clocher. 

A droite  du  porche,  une  petite  salle  rectan- 
gulaire sert  de  débarras.  Celle  qui  lui  fait  pen- 
dant à gauche,  couverte  d’une  voûte  d’arête 
à nervures  et  complètement  polychromée, 
est  la  chapelle  des  fonts  baptismaux. 

La  cuve  baptismale,  en  marbre  de  couleur, 
est  de  forme  octogonale,  portée  sur  un  pied 
de  même  matière  et  de  même  forme.  Le 
couvercle,  en  forme  de  pyramide  à huit  pans 
ornés  de  rinceaux,  est  en  bronze  doré.  La 
hauteur  totale,  avec  la  croix  qui  surmonte  le 
couvercle,  est  de  1 m.  50. 

En  face  de  la  porte  d’entrée  est  fixé  au  mur 
un  tableau  ; 

L’ Adoration  des  bergers.  — Toile  déta- 
chée de  son  cadre  et  maroullée.,  — 
H.  1"’,80.  — L.  l'",28.  — École  espa- 
gnole. — Fin  XVI®  siècle. 

Sur  le  mur  qui  fait  face  à la  fenêtre  est 
scellée  une  plaque  de  marbre  blanc  de  1™,75 
de  hauteur  sur  1"', 30  de  largeur,  surmontée 
d’une  croix,  sur  laquelle  est  gravée  cette  ins- 
criplion  ; 

A.  M.  U.  G. 

CETTK  ÉGLISE 

ÜÉDIÉE  A L.A  TRÈS  SAINTE  VIERGE  MARIE  SOUS 

LE  VOCABLE 
ü£ 

l’immaculée  CONCEPTION 


A ÉTÉ  BÉNITE  PAR  S.  E.  LE  CARD.  GUIBERÏ 
ARCH.  DE  PARIS 

LE  XXIX  SEPTE.MBRE  MDCCCLXXV 
A ÉTÉ  ÉRIGÉE  EN  PAROISSE  PAR  DÉCRET 
PRÉSIDENTIEL 

LE  XXVII  MARS  MDCCCLXXVII 
LES  ORGUES  ONT  ÉTÉ  INAUGURÉES  LE  31  MARS  1881 
LES  QUATRE  CLOCHES  ONT  ÉTÉ  BÉNITES 
PAR  S.  G.  MGR  RICHARD  ARCH.  UE  PARIS 
LE  XXIX  SEPTEMBRE  MDCCCLXXXVIl 


CURÉS  SUCCESSIFS 

INSIGNES  BIENFAITEURS 

ED.  OLMER  CH.  H™ 

m'>°  marie  ROLAND- 

1875-1893 

GOSSELIN 

E.  DE  LA  PERCHE 

,M“'  V'“  HÈME 

1893 

M”“  V™  STREICilARU 

M*^“  MARIE  SCHUCK 

Toutes  les  boiseries  de  l’église,  chaire,  banc 
d’œuvre  , confessionnaux  , stalles  et  buffet 
d’orgue,  ont  été  exécutées  par  M.  Moisseron, 
à Angers.  Le  même  artiste  a construit  tous  les 
autels  et  modelé  toutes  les  statues. 

Toute  l’orfèvrerie  sort  de  la  maison  Bru- 
net, à Paris. 

Les  peintures  décoratives  sont  l’œuvre 
d’ Alphonse  Jacquier, 

NEF. 

La  nef  se  compose  de  sept  travées,  sépa- 
rées par  des  piliers  cylindriques  en  pierre, 
couronnés  par  des  chapiteaux  à larges  feuil- 
lages. Les  tailloirs  de  ces  chapiteaux  suppor- 
tent la  retombée  des  arcs  en  plein  cintre  qui 
séparent  la  nef  des  bas  cotés,  les  arcs-dou- 
bleaux de  ces  derniers,  et  par  l’intermédiaire 
d’une  console,  la  base  des  coloniiettes  sur  les- 
quelles retombent  les  arcs-doubleaux  et  les 
nervures  de  la  voûte  haute.  Une  baie  en  plein 
cintre  est  percée  dans  le  haut  de  la  muraille 
de  chaque  travée. 

Au-dessus  des  arcades  de  la  nef  court  une 
décoration  peinte  formée  de  rinceaux  sur  fond 
d’or.  Le  reste  des  murailles  offre  un  des- 
sin d’appareil  : sur  chaque  pierre  simulée  est 
figurée  une  couronne.  Les  clefs  de  la  voûte 
et  le  départ  des  nervures  sont  polychromés 
sur  fond  d’or. 

La  tribune  de  l’orgue,  placée  au-dessus  du 
porche,  s’ouvre  sur  l’entrée  de  la  grande  nef. 
L’instrument  sort  des  ateliers  de  M.  Abbev, 
à Versailles. 

La  chaire  à prêcher,  en  bois  sculpté,  oc- 
cupe la  cinquième  travée  àdroite;  elle  est  de 
style  roman.  On  y monte  par  un  escalier  à 
double  révolution.  La  cuve,  supportée  sur 
une  colonnette  de  forme  hexagone,  couverte 
de  cannelures  et  couronnée  d’un  chapiteau, 
est  ornée  de  trois  panneaux  sur  lesquels  sont 
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sculptés  en  relief  Moïse,  le  Christ  bénissant 
et  David.  Aux  angles  se  dressent,  sur  des  con- 
soles, quatre  statuettes  en  bois  représentant 
saint  Ambroise,  saint  Grégoire,  saint  Jérôme 
et  saint  Augustin,  les  quatre  docteurs  de 
l’Église  latine.  Le  dossier  est  orné  d’une  arca- 
ture  qui  encadre  une  colombe.  L’abat-voix 
est  couronné  par  une  balustrade  crénelée  in- 
terrompue par  des  pinacles  (jui  portent  quatre 
anges  : deux  soutiennent  des  banderoles;  les 
deux  autres  sonnent  de  la  trompette.  Au  som- 
met, un  édicule  à deux  étages  porte  une  croix. 

Le  banc  d’œuvre  est  dominé  par  une  liante 
arcature  à jour  de  style  roman  contre  laquelle 
se  dresse  un  crucifix  de  grande  dimension. 
Au  sommet,  deux  anges  tiennent,  l’un  les  te- 
nailles et  le  manteau,  l’autre  la  couronne 
d’épines. 

BAS  COTÉS. 

Les  cinq  premières  travées  des  bas  côtés 
sont  couvertes  de  voûtes  d’arêtes  sans  ner- 
vures, séparées  par  des  doubleaux  qui  retom- 
bent, d’un  côté  sur  les  piliers  Je  la  nef,  de 
l’autre  sur  des  pilastres.  Sur  les  murailles  est 
peint  un  dessin  d’appareil.  Une  fenêtre  en 
plein  cintre  s’ouvre  à chaque  travée. 

La  sixième  et  la  septième  travée,  plus 
larges,  forment  par  leur  réunion  une  chapelle 
éclairée  par  deux  fenêtres  en  plein  cintre,  et 
couverte  d’une  voûte  à nervures.  La  chapelle 
de  gauche  est  dédiée  à sainte  Anne,  celle  de 
droite  à saint  Louis.  Dans  la  muraille  la  plus 
rapprochée  du  chœur  est  percée  une  porte 
qui  donne  accès  dans  la  sacristie  et  ses  dé- 
pendances, qui  contournent  complètement  le 
chevet  de  l’église.  Au-dessus  de  chaque  porte 
est  encadré  un  tableau. 

A gauche  : 

Noire-Dame  de  Perpétuel  Secours.  — Pan- 
neau. — H.  0'”,58.  — L.  0™/i3. 

On  lit  au-dessous  : Mission  1884. 

A droite  : 

Eccehomo.  — Panneau.  — H.  0'",58. 
— L.  0"-,43. 

On  lit  au-dessus  : Poua  lui  j’.vi  sum  cks 

OPPROBRES. 

Au-dessous  : Mon  Jésus,  msÉiucoRnE  ! 

Les  portes  des  salles  qui  (lanquenl  le  porche 
de  l’entrée  principale  s’ouvrent  au  fond  des 
bas  côtés;  dans  la  première  travée,  une  porte 
donne  accès  à l’extérieur. 

BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Des  confessionnaux  en  bois  de  chêne  sont 
Paris.  — Monumiî.vts  RiiUGiiiix.  — III.  — 


placés  sous  les  fenêtres  des  seconde,  troisième, 
quatrième  et  cinquième  travées.  — H.  2'”, 50. 

CIIAPEUUE  DE  SAINTE-ANNE. 

Les  murailles,  complètement  polychromées, 
offrent  des  dessins  d’ornement. 

La  table  d’autel,  en  pierre,  portée  par  des 
colonnes  en  marbre  rouge  surmontées  de 
chapiteaux  dorés,  possède  un  tabernacle  au- 
dessus  duquel  se  dresse  la  statue  de  sainte 
Anne  avec  la  Vierge  Marie,  sa  fille. 

BAS  COTÉ  DE  DROITE. 

Contre  la  porte  de  la  salle  qui  fait  pendant 
à la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  est  placée, 
sur  un  piédestal  en  pierre,  la  statue  assise  de 
saint  Pierre,  tenant  les  clefs  d’une  main,  bé- 
nissant de  l’autre.  La  statue  est  en  terre  cuite; 
les  pieds  sont  en  bronze.  C’est  une  réduction 
de  la  statue  que  l’on  vénère  à Saint-Pierre  de 
Rome.  — H.  2'", 65. 

Des  confessionnaux  semblables  à ceux  du 
bas  côté  gauche  sont  adossés  au  mur  des  troi- 
sième et  cinquième  travées. 

La  deuxième  et  la  quatrième  travée  for- 
ment deux  chapelles  dédiées,  la  première  à 
sainte  Mathilde,  la  seconde  à saint  Albert. 
Chaque  autel,  formé  d’une  table  en  pierre 
reposant  sur  trois  colonnes  de  marbre,  porte 
un  tabernacle  dominé  par  la  statue  du  saint 
auquel  il  est  consacré. 

CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

La  chapelle  de  Saint-Louis  est  analogue  par 
sa  décoration  polychrome  à celle  de  Sainte- 
.Anne. 

La  statue  de  saint  Louis  surmonte  le  taber- 
nacle de  l’autel. 

CHŒUR. 

Le  chœur  comporte  trois  travées  droites  de 
chaque  côté  et  trois  en  hémicycle.  Sur  le 
grand  arc  qui  eu  marque  l'entrée  est  peinte 
l’inscription  : 

IN  honoreai 

BEATAE  MARIA  E 
VIRGINIS 
IMMACULATAE 

Les  nervures  des  voûtes  , ornées  comme 
celles  de  la  nef,  reposent  sur  les  chapiteaux 
de  longues  colonncttes  qui  descendent  jusqu’au 
sol.  Huit  fenêtres  en  plein  cintre  éclairent 
cette  partie  de  l’édifice.  La  baie  qui  devrait 
être  percée  dans  la  travée  du  fond  est  rem- 
placée par  une  niche  qui  abrite  la  statue  de 
Notre-Dame  de  Lourdes.  Au-dessus,  sont  sculp- 
tées les  armes  de  Pie  IX. 

N»  24. 
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Doux  grands  sujets  sont  peints  à droite  et  à 
gauclie,  se  continuant  chacun  sur  les  quatre 
premières  travées. 

A gauche  : 

La  Promesse  de  la  Rédemption.  — Pein- 
ture murale.  — H.  2 ni.  — L.  9™, 05. 
— Par  V.  ZiEii. 

Dieu  annonce  à Adam  et  à Eve  le  mystère 
de  la  Rédemption  et  leur  montre  la  Vierge 
immaculée,  placée  au-dessus  de  l’autel.  Der- 
rière nos  premiers  parents  s’avancent  les  pa- 
triarches et  les  prophètes  do  l’ancienne  Loi, 
et  enfin  saint  Joachim,  sainte  Anne,  saint 
Joseph  et  saint  Jean-Raptiste,  le  Précurseur. 

A droite  : 

Glorification  de  V Inimaculée  Conception. 

Peinture  murale.  — H.  2 m.  — - 
L.  9™, 05.  — Par  V.  ZiER. 

Pie  IX  proclame  le  dogme  de  l’Immaculéc 
Conception  en  présence  du  Sacré  Collège. 
Viennent  ensuite  les  saints  fondateurs  d’ordres 
et  les  saints  qui  ont  célébré  le  dogme,  suivis 
des  douze  apôtres. 

MArntE-AUTEL. 

Le  maître-autel  est  en  pierre  et  marbre. 
Le  devant  présente  cinq  niches  en  plein  cintre 
qui  abritent  le  Christ  bénissant  et  les  quatre 
Evangélistes  avec  leurs  symboles.  Une  arca- 
ture,  qui  court  au-dessus  du  gradin  de  l'au- 
tel, est  interrompue  par  le  tabernacle. 

De  chaque  côté  du  chœur  sont  adossées  à 
la  muraille  trois  stalles  en  chêne,  abritées 
sous  un  dais  continu.  Les  boiseries  qui  les 
conlimient  font  le  tour  de  l’abside  ; elles  sont 
percées  de  chaque  côté,  à la  troisième  travée, 
d’une  porte  surmontée  d’un  tympan,  qui  donne 
accès  dans  les  sacristies. 

CHAPELLES  AÜSIDALES. 

Ces  chapelles,  construites  sur  plan  pentago- 
nal, sont  couvertes  de  voûtes  à nervures  retom- 
bant sur  des  consoles.  Leurs  murailles  sont 
complètement  polychromées. 

Les  autels  sont  en  |)ierre.  Le  devant  est 
orné  de  (jiiatrefeuilles  à redans  et  flanqué  de 
deux  arcades  portées  par  des  colonnettes  en 
marbre. 

La  chapelle  de  gauche  est  dédiée  à saint 
Jose|)h  ; celle  de  droite,  au  Sacré-Cœur. 

CHAPE  I,  LE  DE  S A I N T-J  O S E P It . 

Au-dessus  de  rantcl  se  dresse  la  statue  de 
saint  Joseph.  Au  fond  de  la  crédence  de  gauche 
est  peint  un  vase  avec  la  légende  : vas  spiiu- 
TUALU  ; an  fond  de  celle  de  droite,  une  fon- 
taine avec  ces  mots  : l'OX'S  vitah. 


Sur  la  muraille  de  droite  qui  fait  face  à la 
fenêtre  qui  éclaire  la  chapelle,  on  voit  : 

Le  Songe  de  saint  Joseph.  — Peinture 
murale.  — H.  l'",60.  — L.  — 

ParV.  ZiEii. 

Un  ange  apparaît  à saint  Joseph  pendant  son 
sommeil  et  lui  donne  ordre  de  fuir  en  Egypte. 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  sont  aussi  endor- 
mis. A droite  du  tableau  est  représentée  la 
fuite  en  Égypte. 

Au-dessous  : smiCK,  accipe  pueiuîm  et  ma- 

TREII  EJlfS  ET  FUGE. 

CHAPELLE  DH  SACKÉ-COEHK. 

La  statue  de  Jésus-Christ  montrant  son 
cœur  surmonte  l’autel.  An  fond  des  crédences 
sont  peints  : à gauche,  l’arbre  de  vie  : i.ignu.m 
viTAE  ; à droite,  l’arbre  de  mort  : lignu.m 
Jioims. 

Sur  la  muraille  de  gauche,  en  face  de  la  fe- 
nêtre, on  voit  : 

Jésus  avec  les  disciples  d'Emmaiis.  — 
Peinture  murale.  — H.  1“,60.  — 
L.  1"',95.  — - Par  V.  Zier. 

Jésus,  en  costume  de  pèlerin,  rencontre  les 
deux  disciples  qui  se  rendent  à Emmaiis  et  se 
joint  à eux. 

Au-dessous  : mane  nouiscu.u,  ouomaüi  adves- 
PERAserr. 

VITRAUX. 

NEF. 

Tous  les  vitraux  de  l’église  de  l’Immaculéc- 
Conception  ont  été  exécutés  par  M.  H.  Chabin. 
Ceux  de  la  nef  représentent  des  saints,  debout 
sous  des  arcades  doubles,  reposant  de  chaque 
côté  sur  une  colonnette  et  finissant  au  milieu 
par  un  pendentif  commun,  au-dessus  duquel 
est  tracé  le  monogramme  du  saint.  On  voit  : 
A gauche  : 

Saint  Vincent  de  Paul. 

Saint  Charles  Borromée. 

Saint  Fiacre. 

Sainte  Geneviève. 

Saint  Denis. 

Saint  Paul. 

Saint  Joachim. 

A droite  ; 

Saint  François  de  Sales. 

Saint  Edouard. 

Sainte  Radegonde. 

Saint  Martin. 

Saint  Jean  l’Evangéliste. 

Saint  Pierre. 

Saint  Michel. 
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BAS  COTÉ  DE  GAUCHE. 

Toutes  les  baies  du  bas  côté  gauclie  sont 
remplies  par  des  vitraux  en  grisaille.  Ces  fe- 
nêtres ont  2"', 40  de  hauteur  sur  1 m.  de  lar- 
geur. 

CHAPE  U LE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

Dans  la  fenêtre  qui  éclaire  cette  cliapclle 
est  représenté  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ. 

BAS  COTÉ,  DE  DROITE. 

Les  vitraux  des  1'^®,  3*'  et  5'  fenêtres  du 
bas  côté  droit  sont  en  grisaille  semblable  à 
celle  du  bas  côté  gauche. 

Dans  la  seconde  fenêtre  sont  représentées 
deux  scènes  de  la  vie  de  saint  Albert  : 

Saint  Albert  quille  sa  famille  pour  em- 
brasser l'état  religieux; 

Saint  Albert,  marchant  sur  les  eaux , sauve 
des  naufragés . 

Dans  la  quatrième  fenêtre  sont  figurées 
deux  scènes  de  1a  vie  de  sainte  Mathilde  ; 
Sainte  Mathilde  enseignant. 

Sainte  Mathilde  faisant  l'aumône. 

Les  vitraux  de  ces  deux  fenêtres  ont  été 
offerts  par  M"'®  Morice. 

CHAPELLE  DE  SAtNTE-ANNE. 

i™  fenêtre  : Le  Sacrifice  d' itbraham. 

Moïse  priant  sur  la  montagne. 

2'  fenêtre  : David  jouant  de  la  harpe. 

Isaïe  en  prières  reçoit  d'un  ange 
V inspiration  de  la  prophétie  rela- 
tive à la  Vierge,  qu'il  porte 
écrite  sur  un  phylactère  : ecce  virgo 

CO.XCIPIET. 

CHAPELLE  DE  SAINT-LOUIS. 

1™  fenêtre  : Sacre  de  Louis  XIII. 

Vœu  de  Louis  XIII. 

2®  fenêtre  : Baptême  de  Clovis. 

Sacre  de  Charlemagne. 

CHAPELLE  DE  SAIN  T- JOSEPH. 

Cette  chapelle  est  éclairée  par  trois  baies, 
percées  dans  le  mur  de  gauche  et  remplies 
par  des  vitraux  où  sont  représentés  les  sujets 
suivants  ; 

Au  milieu  : 

Saint  Joseph. 

A gauche  : 

Le  Mariage  de  la  Vierge. 

A droite  : 

La  Mort  de  saint  Joseph. 

Ces  vitraux  ont  été  offerts  par  M.  l’abbé 
Olmer,  premier  curé  de  la  paroisse. 


CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Dans  les  trois  baies  percées  dans  le  mur  de 
droite,  on  voit  : 

Au  milieu  ; 

Le  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

A droite  : 

L'église  du  Vœu  national  à Montmartre  et 
les  principaux  édifices  religieux  de  Paris. 
A gauche  ; 

Saint  Jean  reposant  sur  le  cœur  de  Jésus. 
Ces  vitraux  ont  été  offerts  par  M'"'  Roland- 
Gosselin. 

CHOEUR. 

Les  huit  fenêtres  du  chœur  ont  été  nota- 
blement allongées  postérieurement  à la  cons- 
truction de  l’église. 

Chacune  des  verrières  qui  les  remplissent 
offredans  trois  médaillons  superposés  les  sujets 
suivants  : 

Côté  gauche  : 

1'^'’  fenêtre  : 

L’Arbre  de  Jessé. 

L'Annonciation. 

Ilencontre  de  saint  Joachim  et  de  sainte 
Anne  à la  porte  Dorée. 

Armoiries  du  marquis  d’Andigné. 

2'  fenêtre  ; 

La  Visitation. 

La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

La  Toison  d’or. 

Armoiries  de  M""'  la  /?"'  Cerise. 

3'  fenêtre  : 

Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

Jésus  parmi  les  docteurs. 

L'Arche  d'alliance. 

Armoiries  du  cardinal  Langènieux , arche- 
vêque de  Beims. 

4®  fenêtre  : 

Agonie  de  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

La  flagellation. 

Le  Buisson  ardent. 

Armoiries  du  cardinal  Guibert,  archevêque 
de  Paris. 

Côté  droit  ; 
l™  fenêtre  : 

L’ Assomption. 

Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

La  Présentation  de  la  Vierge. 

Armoiries. 

2®  fenêtre  : 

L’ Ascension. 

La  Pentecôte. 
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Le  Mariage  de  la  l/ierge. 

Armoiries  du  M‘‘  de  Croix. 

3'  fenêtre  : 

Jésus  en  croix. 

I.a  Résurrection. 

■Jésus  dans  l'atelier  de  Nazareth. 
Armoiries  de  de  Ségur. 

4'  fenêtre  : 

l.e  Couronnement  d'épines. 

Jésus  rencontre  sa  mère  sur  le  chemin  du 
Calcaire. 

Marie  sur  son  trône,  entre  saint  Michelet 
saint  Gabriel. 

.Irmoiries  du  cardinal  Richard,  arche- 
vêque de  Paris. 

Paris,  février  1901. 

' Actuellemcnl  curé  de  Saint-Laurent 


SACRISTIE. 

Les  sacristies,  composées  de  deux  fjrandcs 
salles  reliées  par  des  dépendances  qui  servent 
de  passage  et  de  magasins,  possèdent  des 
meuliles  en  chêne. 

Dans  la  sacristie  des  mariages,  on  voit  un 
tableau  représentant  : 

il/,  l'ahbé  Olmer,  chanoine  honoraire  de 
Paris,  premier  curé  de  la  paroisse  et 
fondateur  de  l'église  '.  — Toile.  — 
H.  2™, 70.  — L.  l‘”,30.  — Par  M.  de 
LA  Perche. 

A.  Bouili.et, 

CORnKSPONDA\T  DU  COMITÉ  DES  SOCIÉTÉS  DES  BEAU.K  AIITS 
DES  DÉPARTEMENTS. 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE, 


AnisEV,  facteur  d’orgue.s,  4. 

AnaAtiiiM,  7. 

Ai.nERT  (saint),  5,  7. 

Ambroish  (saint),  5. 

Amiignk  (le  marquis  n’),  7. 

Anne  (sainte),  5,  6,  7. 

Augustin  (saint),  5. 

Bouilukt  (l’abbé),  3-8. 

Brunkt,  orfèvre,  4. 

Caron  (l'abbé),  vicaire  général,  3. 

Cerise  (Mme  la  baronne),  7. 

Chahin,  peintre  verrier,  6. 

Charlemagne,  7. 

Charles  Borromée  (saint),  6. 

Clovis,  7. 

Croix  (le  marquis  de),  8. 

David  (le  roi),  5,  7. 

Delebarre  de  Bav,  architecte,  3. 

Denis  (saint),  6. 

Denvs  (l’abbé),  curé  de  Saint-Eloi,  3. 
Duulessv  (l’abbé  E.),  3. 

Edouard  (saint),  6. 

Fiagre  (saint),  0. 

François  de  Sales  (saint),  G. 

CuNEviÈVE  (sainte),  5. 

CuÉGOlRE  (saint),  5. 

CuiiiERT  (le  cardinal),  3,  4,  7. 

Hème  (Mme  Vve),  4. 

Isaïe,  7. 

.Iacouier  (Alphonse),  peintre  décorateur,  4. 


Jean-Baptiste  (saint),  6. 

Jean  l’Evangéliste  (saint),  6,  7, 
Jérô.me  (saint),  5. 

Jésus-Christ,  6,  7,  8. 

Joachim  (saint),  6,  7. 

Langénieux  (Mgr),  7. 

La  Perche  (Tabbé  de),  3,  4. 

La  Perche  (de),  peintre,  8. 

Louis  XIII,  7. 

Martin  (saint),  6. 

Mathilde  (sainte),  5,  7. 

Michel  (saint),  6,  8. 

Moïse,  5,  7. 

Moisseron,  sculpteur  ornemaniste,  4. 
Morice  (Mme),  7 . 

Olmer  (l’abbé  E.),  4,  7,  8. 

Paul  (saint),  6. 

Pie  IX,  pape,  5. 

Pierre  (saint),  5,  6. 

Radegonde  (sainte),  6. 

Bauline,  architecte,  3. 

Richard  (le  cardinal),  4,  8. 
Boland-Cosselin  (Mlle),  4. 
Holand-Cosselin  (Mme),  7. 

SciiucK  (Mlle  Marie),  4. 

Ségur  (Mgr  de),  8. 

Streichard  (Mme  Vve),  4. 

Vierge,  3,  5,  6,  7,  8. 

Vincent  de  Paul  (saint),  6. 

ZiER  (V/.),  peintre,  6. 
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EGLISE 


DE 

SAINT-FRANÇOIS  DE  SALES 


IIisToiiiii.  — Lors  de  l’annexion  de  1860^  la  commune  des  HalUjnolles,  aug- 
menlée,  depuis  1830,  d'une  partie  de  la  plaine  Monceaux,  possédait  les  deux  églises 
de  Sainte-Marie  et  de  Saint-Michel,  construites,  l’une  en  1829,  l’autre  en  1857. 
L’augmentation  toujours  croissante  de  la  population  nécessita  la  construction, 
en  1873,  d’une  chapelle  de  secours  qui  fut  érigée  en  église  paroissiale  en  1875.  On  la 
mit  sous  le  vocable  de  saint  François  de  Sales. 

L’église  de  Saint-François  de  Sales  a été  construite  sur  les  plans  de  M.  Dele- 

BARRE  DE  DaY. 


DIBLIOGRAPHIE 

i*aris  religieux,  Tabbé  E.  Duplessy.  l^aris,  iu-1 2.  lOOO* 

DESCRIPTION 


L’édifice  porte  le  n°  6 de  la  rue  Brémon- 
tier.  Il  est  engagé  complètement  dans  les 
constructions  voisines,  et  sa  façade  seule  est 
dégagée.  Il  est  construit  dans  le  style  roman, 
mélangé  d’éléments  empruntés  au  style  go- 
thique. 

EXTÉRIEUR 

FAÇADE  PRINCIPALE 

Le  portail  s’ouvre  sous  un  fronton  triangu- 
laire que  couronne 

Saint  François  de  Sales.  — Statue.  — 
Terre  cuite.  — H.  1">,80. 

A droite  et  à gauche,  deux  fenêtres  en 
plein  cintre  s’ouvrent  sous  le  rampant  du  toit 
des  bas-côtés. 

Au-dessus  de  la  porte  centrale  est  percée 
une  fenêtre  en  plein  cintre,  surmontée  du 
cadran  de  l’horloge.  Plus  haut,  se  détache  la 
tour  carrée  du  clocher,  percée  sur  chaque 
face  d’une  triple  ouverture,  et  surmontée 
d’une  flèche  à deux  pointes. 

INTÉRIEUR 

L’église  de  Saint-François  de  Sales  se  com- 
pose d’une  nef  de  sept  travées,  terminée  par 
un  chœur  composé  de  deux  travées  rectangu- 
laires et  de  trois  travées  en  hémicycle  ; deux 
nefs  latérales,  aussi  de  sept  travées,  se  termi- 
nent par  une  absidiole  de  quatre  travées  dont 


une  rectangulaire,  et  les  trois  autres  eu  hé- 
micycle. 

En  avant  de  la  nef,  un  vestibule,  dans  lequel 
donne  accès  la  porte  principale,  est  flanqué 
de  deux  constructions  rectangulaires,  de  la 
même  largeur  que  les  bas-côtés.  Celle  de 
gauche  contient  le  logement  du  bedeau;  dans 
celle  de  droite,  qui  s’ouvre  directement  sur  le 
bas-côté,  se  trouvent  les  fonts  baptismaux. 

FONTS  BAPTISMAUX 

Lachapelle  des  fonts  baptismaux,  couverte 
d’une  voûte  i nervures,  est  complètement 
polychrômée.  Au  mur  de  droite  : 

L’Adoration  des  Mages.  — Toile. 

H.  2™, 55.  — L.  1™,35. 

Provenance  inconnue. 

NEF 

La  nef  est  couverte  d'une  voûte  à nervures 
en  plein  cintre,  retombant,  ainsi  que  les  arcs 
doubleaux,  sur  des  consoles.  Une  fenêtre  eu 
plein  cintre  est  percée  dans  chaque  travée. 
Les  sept  arcades  ogivales  qui  s’ouvrent  sur 
les  bas-côtés  reposent  sur  des  piliers  carrés 
dont  les  angles  sont  abattus;  leurs  chapiteaux 
sont  ornés  de  feuillages.  La  polychrômie, 
dont  les  murailles  sont  couvertes,  forme  un 
dessin  d’appareil. 

Au  troisième  pilier  est  adossée  la  chaire  à 
prêcher  en  bois.  La  tribune  est  de  forme 
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octogonale  ; l’unique  escalier  contourne  le 
pilier.  Cette  chaire,  construite  en  chêne  par 
M.  Moisseron,  d’Angers,  est  d’une  grande  sim- 
plicité. 

BAS-COTÉS 

Ils  sont  surmontés  de  voûtes  d’arêle  sans 
nervures,  séj)arées  par  des  doubleaux  : ces 
derniers  reposent  d’une  part  sur  1 's  piliers  de 
la  nef,  et  d’autre  part  sur  des  pilastres  très 
saillants  appuyés  au  mur  extérieur.  A chaque 
travée  s’ouvre  une  fenêtre  en  plein  cintre. 

BAS-COTÉ  DE  GAUCHE 

Contre  le  mur  du  fond  C3t  placé  un  cal- 
vaire. Sur  trois  piédestaux  en  pierre  s’élèvent 

Le  Christ  en  croix,  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean.  — Statues.  — Terre  cuite 
polyclirômée.  — H.  1™,45  '. 

Au  piédestal  qui  supporte  le  crucifix  et  qui 
a pour  amortissement  un  fronton  triangulaire 
orné  de  crochets,  est  fixée  une  plaque  de 
marbre  blanc  sur  laquelle  est  gravée,  en  let- 
tres dorées,  l’inscription  suivante  : 

1873-1896 

A LA  1\IÉ.\I0IRE  DE 
J. -R.  11.  VAN  DEN  BRULE 
CURÉ-EÜNDATEUR 
DE  S‘  ERANÇOIS  DE  SALES 

EIDÈLES  RECONNAISSANTS 
PRIEZ  POUR  LUI 

Première  travée  : porte  conduisant  à la 
sacristie. 

Contre  le  mur  et  sous  la  fenêtre  de  la 
deuxième  travée  est  adossé  l’autel  dédié  à 
saint  Joseph.  L’autel  est  en  pierre.  Au- 
dessus  : 

Saint  Joseph.  — Statue.,  - — Terre  cuite 
polychrôinée.  — H.  1“,40. 

A chacune  des  quatre  travées  qui  suivent 
est  adossé  un  confessionnal  en  chêne. 

Septième  travée  : porte  ouvrant  sur  la  sa- 
cristie. 

A l’extrémité  du  bas-côté  : 

CHAPELLE  DE  LA  VIERCE 

Deux  statues  se  dressent  en  avant  de  l'en- 
trée : 

A gauche  : 

Notre-Dame  de  Lourdes.  — Statue.  — 
Terre  cuite  polyclirômée.  — H.  l’",45. 

A droite  : 


Notre-Dame  du  Sacré-Cceur.  — Statue. 
— Terre  cuite  polvchrômée.  — H. 
1™,45. 

Cette  chapelle  se  compose  d’une  première 
travée  rectangulaire  et  de  trois  travées  en 
hémicycle.  A la  voûte,  les  nervures,  au  lieu 
de  s’appuyer  sur  une  clef  commune,  abou- 
tissent contre  la  bordure  d’un  oculus  qui 
éclaire  faiblement  la  chapelle. 

Au-dessus  de  l’autel  ; 

Vierge-Mère.  — Statue.  — Pieri'e  poly- 
chrômée.  — H.  1"’,G0.  — • XVI'  siècle. 
Première  travée,  muraille  de  gauche  ; 

La  Visitation.  — Toile  niaroullée.  — 
H.  2™, 60.  — L.  2'",  15.  — Par  Chasse- 
vext-Bacque  (Adolphe).  1879. 

Muraille  de  droite  ; 

L' Annonciation.  — Toile  marouflée.  — 
H.  2"-,60.  — L.  2™, 15.  — ParCHAs- 
SEUEXT-BAcguE  (Adolphe).  1879. 

Deuxième  travée  à droite  et  à gauche  : 

U7i  A?ige.  — Toile  marouflée.  — H. 
3™, 30.  — ^L.  0™,90.  ParCHASSEUENT-BAC- 
QUE  (Adolphe).  1879. 

On  lit  au-dessous  de  l’ange  de  gauche  : 
PURiïAS  ET  MANSUETUDo  ; — au-dcssous  de 
celui  de  droite  ; oratio  et  dolor. 

BAS-COTÉ  DE  DROITE 

Première  travée  : porte  donnant  accès  dans 
un  long  couloir  qui  longe  l’église;  il  se  ler- 
niiue  à une  extrémité  par  une  porte  exté- 
rieure à droite  de  la  façade,  et  à l’autre  sur  les 
sacristies  qui  entourent  le  chevet  et  sur  la 
chapelle  des  catéchismes. 

Sous  la  fenêtre  de  la  deuxième  travée  est 
adossé  au  mur  l’autel  dédié  à sainte  Anne.  Cet 
autel  est  en  pierre.  Il  est  flanqué  de  deux 
piédestaux  qui  le  dominent  et  qui  portent 
deux  statues  polychrômées  : 

.A  gauche  ; 

Saint  Joachim.  — Statue.  — Terre  cuite 
polyclirômée.  — H.  1"’,38. 

A droite  : 

Sainte  Anne.  — Statue.  — Terre  cuite 
polyclirômée.  — H.  1“,38. 

A la  troisième  travée  est  placé  un  confes- 
sionnal. 

Quatrième  travée  ; 

Saint  Antoine  de  Padoue.  — Statue.  — 


' Toulcs  les  staliics  (le  celle  cÿlisv,  à l’excoplion  de  celle  qui  s’élève  sur  l'aiilcl  de  la  Vierge,  sont  de  prove- 
niini’C  cominerciale. 
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Terre  cuite  polychrônice  — H.  1™,40. 
Cinquième  et  sixième  travées  : deux  confes- 
sionnaux. 

Septième  travée  : porte  ouvrant  sur  le  cou- 
loir (|ui  longe  l’édifice. 

A l’extrémité  du  bas-côté  : 

CIIAI’ELLE  DU  SACIlÉ-COEllE 

Deux  statues  se  dressent  à l’entrée: 

A gauche  : 

Suint  François  de  Sales.  — Statue.  — 
Terre  cuite polyclirômée.  — H. 

A droite  : 

Sainte  Chantal.  — Statue.  — Terre  cuite 
polyclirôinée. — H.  1"’,45. 

La  di.sposition  de  cette  cliapcile  reproduit 
absolument  celle  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
qui  lui  fait  pendant 
Au-dessus  de  l’autel  : 

Sacré-Cœur.  — Statue.  — Terre  cuite 
polyclirômée.  — IL  l'",G0. 

Première  travée  : muraille  de  gauche  : 

Jésus  percé  d'un  coup  de  lance.  — 'l’oile 
iiiarouflée.  — H.  2™, (10.  — L.  2™, 15. 
— Par  Dauas  (Henrj).  1881. 

Mui'aille  de  droite  : 

L' Incrédulité  de  saint  Thomas.  — Toile 
marouflée.  — H.  2"', GO.  — L.  2"’,  15. 
— Par  Dauas  (Henry).  1881. 

Deuxième  travée  de  gauche  : 

Sainte  Hélène.  — Toile  marouflée.  — 
H.  R"", 30.  — L.  0™,90.  — Par  Daras 
(Henry).  1881. 

Deuxième  travée  de  droite  : 

Sainte  Véronique.  — Toile  marouflée.  — 
H.  3™, 30.  — L.  0”,90.  — Par  Dauas 
(Henry).  1881. 

CHŒUR 

'l’rois  travées  rectangulaires  précèdent  trois 
travées  disposées  en  hémicycle.  Les  colon- 
nettes  qui  marquent  la  séparation  dos  travées 
montent  do  fond  pour  aller  recevoir  sur  leurs 
chapiteaux  les  nervures  eu  plein  cintre  de  la 
voûte.  Les  murailles  sont  couvertes  d’une 
peinture  décorative  exécutée  par  M.  A.  Jac- 
OUiEit.  Au-dessous  des  fenêtres,  cette  peinture 
simule  une  arcature  qui  fait  le  tour  du  chœur. 

Les  fenêtres  des  trois  premières  travées 
sont  plus  hautes  que  celles  de  la  nef  ; ainsi 
que  ces  dernières,  elles  sont  remplies  par  des 
grisailles  ornées  des  armoiries  des  donateurs. 


Les  trois  fenêtres  de  l’hémicycle,  plus  hautes 
encore,  comportent  des  vitraux  peints. 

Aux  deux  extrémités  de  la  balustrade  en 
pierre  (|ui  sépare  le  chœur  de  la  nef  sont 
placés  deux  ambons,  aussi  en  pierre,  de  forme 
ovoïde,  portés  chacun  sur  une  colonnette 
trapue. 

Do  chaque  côté  du  chœur  sont  ajipuyées  à 
la  mniaille  quatre  stalles  surmontées  do  dais, 
le  tout  en  chêne  sculpté. 

Le  maître  autel  est  en  pierre  sculptée, 
marbre  et  bronze  doré.  Les  niches  ipii  ornent 
le  tombeau  abritent  les  statuettes  du  (]lirist  et 
des  ([uatre  Evangélistes.  Entre  les  colonnettcs 
qui  supportent  le  clocheton  qui  surmonte  le 
tabernacle  est  placé 

Jésus  ressuscitant.  — Statue.  — 'l’erre 
cuite  polychrùmée.  — H.  I^^IR. 

Aux  deux  extrémités,  des  édicules  analo- 
gues abritent  dos  reliquaires.  Entre  ces  édi- 
cules et  le  tabernacle  se  dresse  un  rétable 
orné  d arcades  qui  abritent  les  statuettes  des 
douze  apôtres. 

VITRAUX 

Tous  les  vilrauxde  l’église  ontélé  exécutés 
dans  les  ateliers  do  M.  H.  Ehablv. 

F O MT  S BAPTISMAUX 

Dan,s  la  fenêtre  qui  s’ouvre  sur  la  façade  do 
l’église  : 

Saint  François  de  Sales  et  sainte  Chantal 
enprières  devant  la  Vierge. 

Le  Baptême  de  saint  François  de  Sales. 

BAS-COTÉS 

BAS-COTÉ  DE  CAUCHE 

Deuxième  fenêtre  ; 

La  mort  de  samt  Joseph. 

Au-dessous,  les  armoiries  de  saint  Fran- 
çois de  Sales  et  de  sainte  Chantal. 

Septième  fenêtre  : 

Apparition  de  la  Vierge  à Lourdes. 

Dans  les  fenêtres  intermédiaires,  en  com- 
mençant par  la  sixième,  sont  représentées  des 
scènes  do  la  vie  de  saint  François  de  Sales, 
exécutées  par  M.  H.  Chabi.x. 

Sixième  fenêtre  : 

Naissance  de  saint  François  de  Sales. 
Saint  François  de  Sales  reçoit  la  ton- 
sure. 

Cinquième  fenêtre  : 

Vœu  de  saint  François  de  Sales. 
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Quatrième  fenêtre  : 

Visite  de  saint  François  de  Sales  à l’évê- 
que de  Genève. 

Prédication  de  saint  François  de  Sales. 

Troisième  fenêtre  : 

Sacre  de  saint  François  de  Sales. 
Apostolat  de  saint  François  de  Sales 
dans  le  Chablais. 

Première  fenêtre  : 

Saint  François  de  Sales  quitte  son  père. 
Conférence  de  saint  François  de  Sales 
avec  Théodore  de  Uèze. 

BAS-COTÉ  DE  DROITE 

Deuxième  fenêtre  ; 

L’Agonie  de  Jésus-Christ. 

La  Flagellation  de  Jésus-Christ. 

Au-dessous,  les  armoiries  de  saint  François 
de  Sales  et  de  sainte  Cliantal. 

Septième  fenêtre  : 

Jésus-Christ  montre  son  sacré-cœur  à la 
Bienheureuse  Marguerite-Marie. 

Dans  les  autres  fenêtres  se  continuent  les 
scènes  de  la  rie  de  saint  François  de  Sales, 
par 

Première  fenêtre  : 

Mort  de  M.  de  Boisy,  père  de  saint 
François  de  Sales. 

Songe  de  saint  François  de  Sales  relatif 
à l’ étahlissemcnt  de  l’Ordre  de  la  Visi- 
tation. 

Troisième  fenêtre  : 

Sainte  Chantal  vient  trouver  saint  Fran- 
çois de  Sales. 

Saint  François  de  Sales  bénit  le  mariage 
du  fils  de  sainte  Chantal. 

Quati'ième  fenêtre  : 

Saint  François  de  Sales  pose  la  première 
pierre  du  monastère  de  la  Visitation. 
Saint  François  de  Sales  donne  ses  chan- 
deliers d’argent  à un  pauvre. 

Ciiujuième  fenêtre  : 

Saint  François  de  Sales  confie  la  Visi- 
tation Il  saint  Vincent  de  Paul. 
Guérison  miraculeuse  d’un  enfant  par 
saint  François  de  Sales. 

Sixième  fenêtre  : 

Le  jeune  Olier  est  présenté  par  sa  mère 
à saint  François  de  Sales. 

Mort  de  saint  François  de  Sales. 


NEF 

Les  fenêtres  hautes  de  la  nef  sont  remplies 
par  des  vitraux  en  jjrisailles,  exécutés  par 
M.  H.  ClIABIN. 

CHŒUR 

Les  fenêtres  des  trois  premières  travées 
sont  remplies  par  des  grisailles.  Dans  les  trois 
travées  de  l’hémicycle  : 

Fenêtre  de  gauche  ; 

Saint  Grégoire.  Saint  Jérôme. 

Saint  Ambroise.  Saint  Augustin. 

Saint  Pierre. 

Saint  Basile.  Saint JeanChrgsostôme. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

Saint  Athanase. 
Dans  cette  verrière  et  dans  la  suivante,  le 
personnage  qui  occupe  le  milieu  est  entouré 
d’une  auréole  elliptique.  Les  autres  occupent 
des  médaillons  circonscrits  par  les  ramifica- 
tions d’une  tige  ornée  de  feuillages. 

Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Luc.  Saint  Mathieu. 

Saint  Jean.  Saint  Marc. 

La  Vierge  Mère. 

Isaïe.  Ezéchiel. 

Daniel.  Jérémie. 

Fenêtre  du  milieu  : 

Saint  Henri.  Saint  Charlemagne. 

La  Beine  du  Ciel.  Saint  Pierre. 

Saint  Denis.  Sainte  Geneviève. 

Saint  Louis.  Sainte  Clotilde. 

Sainte  Thérèse.  Saint  Vincent  de  Paul. 
Sainte  Chantal.  Saint  François  de  Sales. 

Ces  personnages  occupent  des  médaillons 
entourés  par  les  ramifications  d’une  tige  avec 
feuillages. 

SACRISTIE 

La  sacristie  se  compose  de  plusieurs  pièces 
construites  autour  du  chevet  de  l’église  et 
communiquant  les  unes  avec  les  autres.  Deux 
longs  corridors,  qui  longent  l’église  à droite 
et  à gauche,  les  mettent  en  communication 
avec  l’intérieur  de  l’édifice  par  plusieurs  por- 
tes que  nous  avons  signalées,  et  avec  l’exté- 
rieur par  deux  autres  portes  qui  s’ouvrent  des 
deux  côtés  de  la  façade. 

.Au  fond  et  à droite  du  corridor  de  droite, 
s’ouvre  une  grande  salle  rectangulaire  appelée 
chapelle  de  sainte  Chantal.  Elle  sert  à la  fois 
pour  les  réunions  de  catéchisme  et  pour  faci- 
liter aux  fidèles  le  service  religieux,  pour 
lequel  l’église  principale  est  insuffisante  à 
cause  de  son  exiguïté. 
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Au-dessous  de  l’oculus  percé  au  ccnlre  de 
la  coupole  qui  couronne  la  chapelle  de  sainte 
Chantal,  sont  disposés  quatre  médaillons  re- 
présentant : 

Saint  François  de  Sales,  après  sa  mort, 
pose  sa  main  sur  la  tête  de  sainte 
Chantal.  — Peinture  en  camcaïeu,  ma- 
rouflée. — Diam.  :2  m.  — Par  Peu- 
RODIN  (At  Gl'STE-FaflNÇOIS),  IH81. 

Guérison  éclatante  de  M.  de  Granieux 
au  contact  de  la  main  de  sainte  Chan- 
tal, — Peinture  en  camaïeu,  marouflée. 
— Diam.  : 2 m.  — Par  Perrodin  (At- 
CiUste-Franeois),  I8S1. 

Saint  Vincent  de  Paul  voit  monter  au 
ciel  Vâmc  de  sainte  Chantal,  sous  la 
forme  d’un  tjlobe  de  feu.  — Peinture 


en  camaïeu,  marouflée.  — Diam.  :2  m. 
— Par  Perrod;\  (Auguste-François), 
1881. 

Entrevue  de  sainte  Chantal  et  de  saint 
Vincent  de  Paul.  — Peinture  en  ca- 
maïeu, marouflée.  — Diam.  :2  m.  — 
Par  Perrodin  (Auguste-François),  1881. 

Les  fenêtres  sont  remplies  par  des  médail- 
lons au  uornbre  de  dix-huit,  offerts  primitive- 
ment par  les  enfants  des  catéchismes  pour 
orner  les  fenêtres  de  l’église.  Sur  chacun 
d’eux  est  représentée  une  scène  de  la  vie  du 
saint  patron  du  donateur.  Ces  vitraux,  sans 
valeur  artistique,  ont  été  exécutés  par  H.  Cha- 

BIN. 

Plusieurs  projets  d’agrandissement  ou 
même  de  reconstruction  de  l’église  de  Saint- 
François  de  Sales  sont  actuellement  Ji  l’étude. 


Paris,  ée  15  février  1901. 


A.  DOUILLET, 

Correspondant  du  Comité  des  Sociétés  des  dfau\-arts  des  départements. 


TAULE 


DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Adoration  des  maçies  (/’),  S. 

Ambroise  (saint),  (5. 

Ange  (an),  4. 

Anne  (sainte),  4. 

Annonciation  (/’),  4. 

Antoine  de  Padoüe  (saint),  4. 

Athanase  (saint),  6. 

Augustin  (saint),  6. 

Basile  (saint),  6. 

Bav.  Voy.  Delebarre. 

Bèze  (Tliéodore  de),  6. 

Boisa'  (de),  père  de  saint  François  de  Sales, 

6. 

Bouili.et  (l’abbé  A.),  3-7. 

Brûle,  Voy.  Van  den  Brûle. 

Cn.ABiN  (H.),  peintre-verrier,  5,  fi,  7, 

Chantal  (sainte),  5,  fi,  7. 

Ciiarleaiagne  (saint),  fi, 

Chassevent-Bacque  (Adolplie),  peintre,  4, 
Christ  {le),  3. 

Clotilde  (sainte),  fi. 

Daniel,  prophète,  fi. 

Daras  (Henry),  peintre,  5. 

Delebarre  de  Bay,  architecte,  3. 

Denis  (saint),  6. 

Duplessy  (l’abbé  E.),  écrivain,  3. 
Evangélistes  {les  quatre),  5. 

Ezéchiel,  prophète,  6. 

Fonts  haptismaux , 3. 

François  de  Sales  (saint),  3,  5,  fi,  7. 
Geneviève  (sainte),  6. 

Granieux  (de),  7. 

Grégoire  (saint),  6. 


Grégoire  de  Nazianze  (saint),  6 . 

HÉii  iNE  (sainte),  5. 

Henri  (saint),  fi. 

Isaïe,  prophète,  fi. 

Jacouier  (A.),  peintre  décoralenr,  5. 

Jean  Ciirvsostome  (saint),  fi. 

Jean  l’Evangéliste  (saint),  4,  6. 

Jérémie,  propliète,  6. 

Jérome  (saint),  6. 

Jésus-Christ,  4,  5,  fi. 

Joachim  (saint),  4. 

Joseph  (saint),  4,  5. 

Louis  (saint),  fi. 

Luc  (saint),  fi. 

Marc  (saint),  6. 

Marguerite-Marie  (la  Bienheureuse),  6. 
AIathieu  (saint),  6. 

Moisson,  sculpteur  ornemaniste,  4. 
Notre-Dame  de  Lourdes,  4. 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  4. 

Olier  {le  jeune)  présenté  par  sa  mère  à 
saint  François  de  Sales,  6. 

Perrodin  (Auguste-François),  peintre,  7. 
Pierre  (saint),  6. 

Sacré-Cœur  {le),  5. 

Thérèse  (sainte),  6. 

Thomas  (saint),  5. 

Van  den  Brûle  (J. -B. -H.),  curé  de  Saint- 
François  de  Sales,  4. 

VÉRONiouE  (sainte),  5. 

Vierge  (la),  4,  5,  fi. 

Vincent  de  Paul  (saint),  fi,  7. 

Visitation  {la),  4. 


EGLISE 


DE 

SAmTE-AME  DE  LA  MAISON-BLAACHE 


Paris.  — Mootmbxts  RBLiniEiix,  — III.  — IV“  26 


r:Gï.iSE 


DF, 

SAINTIÎ-ANNE  DE  LU  MISOM-DLANCIIË 


Histoire.  — L' acrroissement  coiisidérabh  de  lapopulation  du  quartier  de  la  Mai- 
son-Blanche avait  depuis  longtemps  rendu  absolument  insuffisante  la  petite  église  de 
Saint-Marcel  ('),  qui  s’élevait  sur  l’avenue  d'Italie.  Aussi  M.  l’abbé  Miramont,  curé 
delà  paroisse,  résolut-il  d' entreprendre  la  construction  d'une  importante  église  sous 
le  vocable  de  sainte  Anne.  La  première  pierre  en  fut  posée  le mai  1S9L  par 
S.  Em.  le  cardinal  Richard,  archevêque  de  Paris;  il  bénit  aussi,  le  20  avril  189(!,  la 
grande  nef,  cqui  depuis  cette  époque  sert  au  culte  paroissial,  en  attendanl  l’achève- 
ment de  l'édifice.  L’église  de  Saint-Marcel,  plus  connue  sous  le  nom  populaire  de 
chapelle  Bréa,  a été  démolie  en  189S-1899. 

L’église  de  Sainte-Anne  se  construit  sur  les  plans  et  sous  la  direction  de  M.  Borin, 
architecte. 


BlBLI0GRAp^' K.  E.  Diiplessy,  Paris  relujieux.  Paris,  1900,  p.  288. 

DESCRIPTION 


L’église  fie  Sainte-Anne  a élc  conçue  dans  un 
style  très  composite.  Son  plan  comporte  une 
large  nef,  un  long  transept  et  nu  chœur  rec- 
tangulaire de  même  largeur  guc  la  nef.  Celte 
dernière  est  (lan([uée,  de  cha([uc  côte,  dedeux 
has-cütés  dont  le  premier  seulement  se  conti- 
nue au  delà  du  (ransept  pour  se  terminer,  à 
la  hauteur  du  fond  du  chevet,  par  une  cha- 
pelle semi-circidaire. 

La  nef  .seule  avec  scs  has-côtés  est  aujour- 
d’hui terminée.  Ou  a construit  aussi  une  vaste 
crypte  dont  les  murailles  formeront  les  suhs- 
tructions  du  transe|)t  et  du  chœur  ; ce  dernier 
sera  aligné  sur  la  rue  Martin-liernard. 

FAÇADE 

La  façade  est  achevée.  Elle  s’élève  obli- 
quement sur  la  rue  de  Tolhiac.  Elle  est  percée 
de  trois  portes,  auxquelles  on  accède  par  un 
emmarcliement  commun.  La  porte  du  milieu, 
la  plus  importante,  et  le  tympan  eu  plein 
cintre  qui  la  surmonte  sont  encadrés  dans  un 
porche  formé  de  colonnes  à chapiteaux  de  style 
roman  fleuri,  qui  reposent  sur  un  stylohatc  et 
supportent  un  fronton  triangulaire  eu  avant 
d’une  voûte  en  berceau.  L’entablement  inter- 


médiaire entre  les  colonnes  et  le  fronton 
continue  à droite  et  à gauche  de  ce  dernier 
pour  ahriler  les  portes  latérales  ; une  colonne 
le  supporte  do  chaque  coté  de  ces  dernières. 

Au-dessus  de  rcntahlemeut,  un  oculns  est 
pei'cé  dans  l’axe  de  chacune  des  deux  portes, 
plus  haut,  une  galerie  aveugle,  formée  de 
seize,  arcades  en  plein  cintre,  court  d'un  côté 
à l’autre  de  la  façade.  La  partie  de  la  mu- 
raille qui  surmonte  cette  galerie  est  décou- 
pée de  manière  à former  nu  pignon  llanqué 
de  deux  tours.  Dans  le  pignon  est  percée  une 
rose.  Sur  la  pointe  se  dresse: 

Sainte  Anne  désignée  j)ar  la  l icrge  à la 
confiance  des  chrétiens.  — Groupe. 
— Pierre.  H.  8 ni.  Par  Roiîerton, 
1899. 

Cha([ue  tour,  perces  sur  chacune  de  ce  s 
trois  faces  apparentes  d’une  haute  et  étroite 
baie  géminée,  est  élevée  sur  plan  carré  et 
couronnée  par  une  corniche  à consoles.  Elle 
porte  un  clocher  octogone,  ajouré  surchaque. 
face  d’une  ouverture  en  plein  cintre;  (jnatre 
lanternons  à jour  ménagent  la  transition  du 
carré  à l’octogone  à la  hase  de  la  tourelle. 


(l)  Elle  a élë  décrite  dans  le  présent  ouvrayo.  (Tome  11.  p.  89.) 
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Enfin,  sur  la  toiture  de  cette  dernière,  de 
forme  pyramidale  à faces  courbes,  huit  colon- 
nelles  supportent  une  pyramide  plus  petite, 
dont  la  pointe  est  surmontée  d'un  paraton- 
nerre. 

Toutes  les  parties  de  cette  façade  sont  en 
pierre. 

ÉLÉVATIONS  LATÉRALES 

De  chaque  côté  de  la  façade,  une  tourelle 
d’escalier  masque  en  partie  le  mur  de  face 
d’une  construclion  rectangulaire  terminant 
le  vestibule  de  l’église  ; derrière  cette  cons- 
truction se  superposent,  avec  leurs  toitures, 
les  murailles  des  deux  bas-côtés  et  de  la  nef 
haute,  percées,  la  première  de  quatre  baies 
géminées  en  plein  cintre,  la  seconde  de  qua- 
tre oculus,  et  la  troisième  de  quatre  fenêtres 
en  plein  cintre. 

I IV  T É U I E II  R 

Les  trois  portes  de  !a  façade  donnent  accès 
dans  les  trois  travées  du  vestibule,  correspon- 
dant à celles  du  premier  bas-côté  et  de  la  nef 
principale;  il  communique  avec  cette  dernière 
par  un  grand  arc  en  plein  cintre  qui  supporte 
la  tribune  de  l’orgue.  Les  deux  extrémités  du 
vestibule  s’ouvrent  sur  deux  constructions  rec- 
tangulaires dont  l’une,  celle  de  gauche,  con- 
tient les  lonts  baptismaux. 

Paris,  le  17 février  1901. 


La  nef  proprement  dite  forme  quatre  tra- 
vées, séparées  par  de  hautes  colonnes  cylindri- 
ques i chapiteaux  pseudo-ioniques  richement 
ornés  et  portant,  par  l’intermédiaire  de  frag- 
ments d’entablement,  les  arcs  en  plein  cintre 
qui  s’onvrent  sur  le  premier  bas-côté.  Au-des- 
sus do  ces  arcs,  un  simple  cordon  de  denti- 
cules  sert  de  base  à la  voûte  en  berceau,  ornée 
de  caissons  encadrant  chacun  une  étoile.  Qua- 
tre baies  en  plein  cintre,  ouvertes  à la  base  du 
berceau,  éclairent  la  nef. 

Les  deux  collatéraux  sont  voûtés  en  ber- 
ceaux perpendiculaires  à l’axe  de  l’édifice. 

Le  second  collatéral  s’ouvre  sur  le  premier 
|)ar  quatre  arcades  en  plein  cintre  reposant  sur 
des  colonnes  cylindriques  à chapiteaux  pseudo- 
romans  fleuris.  Dans  l’espace  qui  se  trouve 
au-dessus  de  ces  arcs,  sont  pratiqués  quatre 
œils-de-bœuf.  Ce  second  collatéral,  élevé  de 
deux  marches,  est  éclairé  par  quatre  fenêtres 
géminées  en  plein  cintre.  Il  forme  comme 
une  chapelle  continue  renfermant  actuelle- 
ment trois  autels  disposés,  deux  au-dessous  de 
ceux  des  fenêtres,  et  le  troisième  contre  la 
cloison  construite  provisoirement  à l’entrée 
du  transept  dans  toute  la  largeur  <lc  l’église.  A 
l’extrémité  de  la  grande  nef,  on  a pratiqué 
dans  cette  cloison  im  enfoncement  semi-circu- 
laire dans  lequel  est  placé  le  maîtrc-aulel. 


A.  BOLILLET, 

CORRESPOUDANT  DU  COMITÉ  DBS  SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-, 


■ARTS  DES  DEPARTEMENTS 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Anne  (sainte),  3. 

Bobin,  architecte,  3. 
Bouili.et  (l’abbé  A.),  3-4. 
Duri,  Essv  (E.),  écrivain,  3. 
Bréa  (chapelle),  3. 

Fonts  baptismaux  {les),  4. 
Italie  (avenue  d’),  3. 


Martin-Bernard  (rue),  3. 

Miramont  (l’abbé),  curé  de  Sainte-Anne  de  la 
Maison-Blanche,  3. 

Richard  (le  cardinal),  archevêque  de  Paris,  3. 
Roberton,  sculpteur,  3. 

Tolbiac  (rue  de),  3 
Vierge  (la),  3. 


NOTE 


Le  premier  tome  de  l’Inventaire  des  Monuments  religieux  de  Paris  renferme 
29  monographies;  le  second  en  contient  26;  le  troisième,  26,  soit  un  total  de  81  édi- 
fices. Deux  églises  n’ont  pas  été  l’objet  d’un  inventaire  conforme  au  plan  suivi  par  la 
Commission  depuis  son  origine.  Celle-ci  a pensé  que  si  la  description  des  œuvres 
d’art,  d’ailleurs  très  rares  et  de  peu  de  valeui’,  qui  récemment  encore  étaient  renfer- 
mées dans  ces  églises,  ne  pouvait  être  faite  en  la  forme  accoutumée,  il  y avait 
lieu,  tout  au  moins,  de  rappeler  brièvement  l’origine  des  églises  en  question,  de 
mentionner  les  raisons  particulières  qui  empêchent  qu’une  monographie  leur  soit 
consacrée  et  de  donner  la  nomenclature  des  statues  ou  has-reliefs  qui  ont  décoré  ces 
monuments.  Cette  note  terminale  permettra  de  clore  la  série  des  volumes  relatifs  aux 
édifices  religieux  de  Paris,  sans  (pCon  puisse  taxer  la  Commission  d’avoir  négligé 
aucune  église,  si  modeste  qu’elle  fût. 

La  Commission. 


I 


EGLISE 


DE 


MOTRE-DAME  DE  PLAISANCE 

Histoiue.  — Celte  éijlise.  est  de  date  récente.  L'édifice,  dépourvu  de  tout  caractère, 
permet  la  célébration  du  culte,  mais  il  est  provisoire.  Il  s’élève  sur  l' emplacement 
d’une  chapelle  de  secours  dépendant  de  la  paroisse  de  Saint-Lambert  de  Vaucjirard. 
Il  est  situé  rue  du  Texel,  «"O,  et  comprend  trois  travées  dont  la  première  est  d'une 
date  antérieure  à 1848;  la  seconde  fut  construite  en  1858  et  la  troisième  en  1865. 
C’est  en  1848  c^ue  la  chapelle  de  secours  fut  ériijée  en  paroisse  (25  mars).  Son 
premier  vocable  fut  celui  de  l’ Assomption.  C'est  en  1860  cpi’on  adopta  le  vocable 
de  Notre-Dame  de  Plaisance. 


Bibliographie.  — Inventaire  général  des  œuvres  d'art  appartenant  à la  Ville  de  Paris. 
1.  III,  p.  3U-35I. 


DESCRIPTION. 


Edifices  religieux,: 


TRAVÉE  CENTRALE. 
MAITRE-AITEL. 

Assomption  de  la  Vierge.  — Toile.  — 
H,  2™,30.  — L.  1"',50.  — Par  Mlle  Do- 
XAis  (Thérèse). 

Copie  du  tableau  de  P.  Prud’hox  conservé 
au  Musée  du  Louvre  (n“  458.  Catal.  de  Fré- 
déric ViLLOT,  édit,  de  1874). 

A gauche  du  maître-autel  : 

La  Vierge  aux  Anges.  — Toile.  — H. 
1™,45.  — L.  0"‘,85.  — Par  Mlle  Dimas 
(Aimée). 

Copie  du  tableau  de  Sassoeerrato  (Gio- 


vaxni-Battista),  conservé  au  Musée  du  Louvre 
sous  le  titre  de  : La  Vierge  et  l' Enfant  Jésus 
(n“  372.  Catal.  de  Frédéric  \’illot,  édit,  de 
1873). 

Commande  de  la  Ville  de  Paris. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Sainte  Geneviève.  — Toile.  — H.  l^.SO. 
— L.  l‘“,05.  — Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  — Toile. 
— H.  1">,50.  — L.  1“,20.  — Par  Mlle 
Doxais  (Thérèse). 

Ce  tableau  a été  offert  par  un  paroissien. 


Paris.  — Mom.mevts  lUiUGUivx.  — III.  — N"*  et  28. 


■20 


/i50  I.WENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Groupe. 
— Bois  doré.  — H.  1 m.  — Ecole  fran- 
çaise. — Dix-seplième  siècle. 

CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Saint  Joseph.  — Toile.  — H.  — 

L.  1“,05.  — Ecole  française.  — - Dix- 
ne  iviènie  siècle. 

Notre-Dame  du  Rosaire.  — Toile.  — H. 
1"',50.  — L.  1“,20.  — Par  Mlle  Dosais 
(Thérèse).  1867. 

Ce  tableau  a été  offert  par  un  paroissien. 


CHAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 

Celte  chapelle  est  en  dehors  du  périmètre 
de  l’église,  derrière  la  travée  de  gauche. 

Saint  Bruno  en  prière.  — Toile.  — H. 
1 in.  — L.0'^,lo.  — Ecole  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

La  Sainte  Famille. — Toile.  — H.!™, 10. 

— L.  1"’,85.  — Ecole  française.  — 

' « 

Dix-neuvième  siècle. 

Abraham.  — Toile.  — H.  l'”,10.  — L. 

— Ecole  française.  — Dix-neu- 
vième siècle. 


II 


ÉGLISE 

DE 

SAINT-PIERRE  DE  MONTMARTRE 


Histoire.  — Une  première  église,  sous  le  vocable  de  saint  Denis,  fut  érigée  dès  le 
huitième  siècle  sur  le  plateau  de  la  butte  Montmartre.  L'édifice  actuel,  quoique  fort 
ancien,  est  de  date  plus  récente.  L'abside  parait  remonter  au  onzième  siècle.  Celte 
partie  du  monument  est  un  peu  moins  élevée  que  la  nef.  Elle  est  divisée  en  trois  corps 
de  bâtiments  dont  le  corps  central  ajfecte , à son  extrémité,  la  forme  d'un  jwhjgone  à 
trois  faces.  Dans  chacune  de  ces  faces  est  pratiquée  une  baie  ogivale.  Intérieurement, 
des  voûtes  d' arête  posent  sur  des  colonnes  à chapiteaux  romans.  Des  colonnettes  sup- 
portent les  arcs-doubleaux.  Deux  chapelles  demi-circulaires,  très  basses  de  toit, 
accostent  l'abside  à droite  et  à gauche. 

A dater  de  1793,  l'abside  a cessé  de  servir  à l'exercice  du  culte.  En  1890^  cette 
partie  de  l'édifice  menaçait  ruine,  et  il  fallut  l’étayer  dans  un  but  de  sécurité. 

Au  douzième  siècle,  les  snoines  du  prieuré  de  Saint-Martin,  possesseurs  de  l'édifice, 
avaient  cédé  l’église  de  Montmartre  à Louis  le  Gros,  sous  la  clause  (quelle  serait 
transmise  éi  une  communauté  de  Religieuses.  Elle  fut  dmnée  à des  Bénédictines.  La 
dédicace  en  fut  célébrée  en  1H7  par  le  pape  Eugène  III,  en  présence  de  saint  Ber- 
nard, abbé  de  Clairvaux.  Un  incendie  détruisit  la  majeure  partie  du  monument 
en  1539.  Lorsque  Henri  IV  eut  à lutter  contre  l’armée  de  la  Ligue,  il  fil  de  celte 
église  son  rjuartier  général  (1590).  C’est  à dater  de  celte  époque  que  Montmartre 
devint  abbaye  royale,  les  abbesses  étant  à la  nomination  du  souverain.  Le  couvent 
fut  restauré  sous  Louis  XIV,  et  l’église,  déjà  placée  sous  h vocable  de  saint  Pierre, 
servit  d'église qntroissiale  aux  habitants  du  village  de  Montmartre. 

Rien  ne  subsiste  plus  du  couvent.  L'église  seule  a survécu,  encore  a-t-elle  été  sou- 
vent modifiée.  Le  portail  actuel  date  du  d'ix-seplième  siècle.  Une  nef  et  deux  bas 


3 


EGLISE  SAINT-PIERRE  DE  MONTMARTRE. 


451 


côtés  constituent  l’édifice.  La  façade  principale  donne  sur  une  allée  située  rue  du 
Mont-Cenis.  Un  jardin,  dénommé  « le  Calvaire  entoure  V abside.  L’ancien  cime- 
tière de  Montmartre  estconticju  à cejard'in. 

L’église,  si  délaissée  qu’elle  ait  été,  reste  cependant  un  édifice  des  plus  curieux 
par  les  vestiges  d’architecture  quelle  conserve  encore  sur  divers  points;  aussi  sa  dis- 
parition totale,  souvent  discutée,  a-t-elle  paru  regrettable.  La  Ville  de  Paris,  en  ces 
derniers  temps,  a décidé  de  confier  sa  restauration  complète  à M.  Louis-Chari.es 
Sauuageot. 

Avant  de  clori  cette  notice,  rappelons  brièvement  fiuelcpies  particularités  histo- 
riques qui  se  rattachent  au  monument.  Devenue  propriété  nationale,  l’église  de 
Montmartre  servit  de  station  télé graphiciue  en  1793.  C’est  là  (que  Claude  Chappe 
obtint  d’établir  le  télégraphe  aérien  dont  il  était  l' inventeur.  Une  tour  fut  construite 
à cet  effet  sur  les  voûtes  de  l’abside.  Peu  après,  la  nef  et  les  collatéraux  Jurent 
rendus  au  culte,  mais  l’abside  resta  occupée  par  te  service  télégraphique.  En  18H-, 
le  29  mars.  Napoléon  tint  conseil  dans  l'église  sur  les  moyens  de  défense  à opposer 
aux  alliés  qui  cernaient  Paris.  Montmartre  ayant  été  annexé  à Paris  sous  le  second 
cmp'ire,  l'église  Saint-Pierre  devint  la  paroisse  du  quartier  des  Grandes-Carrières 
{XV HP  arrondissement).  Les  événements  dont  Montmartre  fut  le  théâtre  en  1871 
sont  dans  toutes  les  mémo'ires.  De  1871  à 1891,  on  négligea  le  monument,  dont  une 
partie  menaça  de  s’écrouler  en  1891.  Cinq  ans  plus  tard,  un  pan  de  mur  s’afaissa. 
Il  fallait  aviser.  Nous  avons  dit  plus  haut  à quelle  résolution  la  Ville,  sous  la  pression 
de  l’opinion  publique,  s’est  ralliée.  L’édifice  sera  conservé. 

Hioliographie.  — A.  de  Ch.ami'eaux,  Uart  décoratif  dans  le  vieux  Paris  (Paris,  1898,  111-4*^),  p.  335. 

Albert  Lexoir,  Statistique  monumentale  de  Paris  (E.rplication  des  pümches)  (Paris,  1867,  in-4®),  p.  37-50. 

André  \arjoüx,  Église  Saint-Pierre  de  Montmartre  (Paris,  1898,  — Meme  étude  avec  additions  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  des  architectes  diplômés  (livraisons  33  à 35). 

Inventaire  général  des  richesses  d’art  appartenant  à la  Ville  de  Paris,  Edifices  religieux,  t.  1V^  p.  145  à 162. 


DESCRIPTION. 


L’édifice,  étant  en  reconstruction,  se  ttouve 
dépouillé  des  quelques  œuvres  d’art  qui  le  dé- 
coraient voilà  quinze  ans.  Nous  signalerons 
celles  qui  ont  été  relevées  en  1886. 

NEF. 

Christ  déposé  au  pied  de  la  croix.  — 
'Polie.  — H.  2-, 50.  — L.  3™, 20.  — 
Par  un  Inconnu. 

Saint  Pierre  reniant  Jésus.  — Toile.  — 
H.  1“,20.  — L.  1™,85.  — Attribué  à 
Rarbieri  (Giovanni-Francesco)  , dit  le 
Guerchix. 

Légué  à l’église  de  Montmartre  en  1859 
par  M.  François  Burq. 

Jésus  condamné.  — Toile.  — H.  l'",50. 
— L.  l'",92.  — Par  Charon-Lé.mérillon 
(Benjamin-Théophile)  . 

Ce  tableau  a été  dunné  à l’église  de  Mont- 
martre par  .M.  et  M me  H.  ü. 

Jésus  couronné  d’épines.  — Toile  — H. 


1"’,50.  — L.  1"’,92.  — Par  Charo.n- 
Lémérillon  (Renjamin-Théophii.e)  . 
Donné  par  Mme  veuve  Terpin. 

Jésus  flagellé.  — Toile.  — H.  1"',50.  — 
L.  1"',92.  — Par  Ciiaron-Lémérillon 
(Benjamin-Théophile)  . 

Donné  par  M.  et  Mme  H.  1). 

Jésus  devant  Caiphe. — Toile.  — H.  1"’,50. 
— L.  1™,92. — Par  Charon-Lémérili.on 
(Renjamin-Théophii.e)  . 

Donné  par  Mme  veuve  'l'erpin, 

Jésus  porlarit  sa  croix.  — Toile.  — H. 
1"',50.  — L.  l'",92.  — Par  Charox- 
Lémérili.on  (Benjamin-Théophile). 
Donné  par  la  Fabrique. 

Jésus  attaché  ii  lu  croix.  — Toile.  — H 
1".  5Q  _ \,  In, 92.  — Par  Charo.v- 
Lémériu.ox  (Benjamin-Théophile) . 
Donné  par  la  Fabrique. 
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Jésus  eti  croix.  — Toile.  — H. 

— L.  1"',92.  — Par  Charox-Léméril- 
LO.v  (Renjamin-Théophile). 

Donné  par  M.  Flamand  fils, 

Jésus  au  tombeau.  — Toile.  — H.  1“,50. 
— L.  1”’,92.  — Par  Charox-Lémérillox 
(Rexjamix-Théophile)  . 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

CHAPELLE  DE  SAIXT-JOSEPH . 

Saint  Joseph.  — Slatue.  — Plâtre.  — 
H.  l'",80.  — Par  un  Ixcoxxu. 

BAS  COTÉ  DROIT. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

La  Vierge  immaculée.  — Statue. — Plâtre. 
— ■ H.  l^.SO.  — Par  un  Ixcoxxu. 

CHOEUR. 

Saint  Denis.  — Peinture  murale.  — H. 
2m.  — Par  CiiAiGxox  (Alphoxse). 
Commandé  par  la  Ville  de  Paris. 

Saint  Pierre. — Peinture  murale.  — H. 
2 m.  — Par  Chaig.vox  (.Tlphoxse). 
Commandé  par  la  Ville  de  Paris. 

SACRISTIE 

Tète  de  Christ.  — Peinture  sur  cuivre. 
— Forme  ovale.  — H.  0“’,55.  — L. 
O"", 45.  — Ecole  italienne. 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  — Toile.  — 
H.  5 m.  — L.  3"’, 20.  — ParBERTHE(CH.). 
Donné  ]>ar  l’auteur. 

CHAPELLE  DES  CATÉCHISMES. 
(Construction  distincte  de  l’église.) 

Sainte  Geneviève.  — Toile.  — H.  1™,87. 
— L.  l'",12.  — Par  Mme  Doux,  née 
Lucile  Folrxier. 

Commandé  par  la  Vdle  de  Paris. 

La  Visitation,  de  la  Vierge.  — Toile.  — 
H.  I",60.  — L. 

Copie  du  tableau  de  Luciaxo  Sebastiano, 


dit  Fra  B.astiaxo  DEL  PioMBO , conscrvé  au 
-Musée  du  Louvre  (n“  239.  Catal.  de  Frédéric 
ViLi.oT,  édit,  de  1873). 

La  Sainte  Famille.  — Toile.  — H.  1”,60. 
— L.  l-,30. 

Copie  du  tableau  de  Vanxucchi  (Axdrka),  dit 
-Tndré  DEL  Sarte,  conservé  au  Musée  du  Louvre 
(n"  438.  Catal.  de  Frédéric  Villot,  édit, 
de  187.3). 

Résurrection  de  Lazare.  — Toile.  — H. 

1 m.  — L.  1-.35. 

Copie  du  tableau  de  Jouvexf.t  (Jean),  con- 
servé au  Musée  du  Louvre  (n°  298.  Catal.  de 
Frédéric  Villot,  édit,  de  1885). 

1 J Annonciation.  — Toile.  — H.  2™, 81. 
— L.  — Par  t n Ixcoxxi . — 

Ecole  française. 

Im  Vierge  immaculée.  — Statue. — Plâtre. 
— H.  2 m.  — Par  un  Ixcoxxu. 

CALVAIRE. 

Le  II  Calvaire  de  Montmartre  »,  qui  jouit 
d’une  réputation  quelque  peu  usurpée  si  l’on 
considère  la  valeur  d’art  des  statues  et  bas- 
reliefs  qui  le  composent,  est  placé  dans  le  jar- 
din attenant  à l’église  Saint-Pierre. 

RAS-RELIEFS. 

Ils  sont  en  plâtre,  au  nombre  de  sept,  et 
mesurent  uniformément  ; H.  l'",20.  — 
L.  1™,90. 

Ils  représentent  ; 

1"  Ze  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

2“  Jé.sus  devant  Caïphe. 

3»  Jésus  Jlagellé. 

4“  Jésus  couronné  d’épines. 

5”  Jésus  condamné. 

6"  Jésus  portant  sa  croix. 

7“  Jésus  mis  en  croix. 

ROXDES  BOSSES. 

Elles  sont  également  en  plâtre,  au  nombre 
de  trois,  et  mesurent  en  hauteur  1"',80. 

Jésus  entre  les  deux  larrons. 

Ces  sculptures  datent,  selon  toute  vraisem- 
blance, du  début  du  dix-neuvième  siècle. 
L’auteur  n’en  est  pas  connu. 


HENRY  JOUIN, 

ME.MItRE  DE  L.Y  COMMISSION  DE  l'iXVEXT.AIRE 
DES  RICHESSES  d’aRT  DE  L.A  FRANCE. 


Paris,  le  l"  avril  1901. 
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A 

ABBEY  — AnOHATlOIY 


Abbev,  facteur  d’orgues.  Exécute  l’orgue  de 
l’église  de  Saint-Georges  de  la  Villetle, 
424,  et  celui  de  rimmaculée-Couccption, 
432. 

Abel  de  Pujol  (Alexandre-Denis),  peintre. 
Les  Funérailles  de  la  Vierge,  esquisse, 
église  de  Saint-Martin  des  Alarais  : le  tableau 
décore  l’église  Notre-Dame,  51  ; saint 
Denis  prêchant  dans  les  Gaules;  le  Père 
Éternel,  Jésus-Christ  et  la  Vierge,  pein- 
tures murales,  église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement,  281-282. 

Abélard  (Pierre),  philosophe  et  théologien, 
figure  dans  :«  Théologie  d,  toile,  par  Tim- 
bal,  église  de  la  Sorbonne,  129. 

Abensberg,  267. 

Abondance  (/’).  — , statue  marbre,  par  un  In- 
connu, église  Saint-Louis  des  Invalides, 
247  ; — , statue  bronze  faisant  partie  du 
tombeau  de  Colbert,  par  Coyzevox,  église 
de  Saiiit-Eustache,  384.  Voy.  Charité. 

Aboukir  (Algérie),  267. 

Abraham.  — et  Melchisédech,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Eloi,  72;  — et 
Melchisédech,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  73  ; — et  Melchisédech,  vitrail,  par 
i.n  Inconnu,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  185;  le  Sacrifice  d’  — , vitrail,  par 
Chabiu,  église  de  l’Immaculée-Conception, 
435;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Plaisance,  450. 

Ada.m.  — et  Eve,  peinture  murale,  par  Cami- 
nade,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
141;  — , ligure  dans  : « Christ  intercédant 
en  faveur  de  l’Humanité  » , peinture  mu- 
rale, par  Jobbé-Duval,  église  de  Saint-Ger- 
vais Saint-Protais,  156;  — et  Eve  chassés 
du  paradis  terrestre,  peinture  murale,  par 
Glaize,  église  de  Saint-Eustache,  367  ; — , 
ligure  dans  : « Promesse  de  la  liédemp- 
tion  J , peinture  murale,  par  Zier,  église 
de  rimmaculée-Couccption,  434. 


Adam  (Nicolas-Sébastien),  sculpteur.  La  Reli- 
gion instruisant  un  Américain,  groupe  plâ- 
tre, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  204. 

Ada.m  (Zéphirin),  sculpteur,  258. 

Administration  publique  {Organisation  de 
V),  bas-relief  marbre,  par  Simart,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  260. 

Adoration  de  V Agneau  pascal,  toile,  |)ar  un 
Inconnu,  église  Saint-l)enis  du  Saint-Sacre- 
ment, 283. 

Adoration  des  Bergers.  — , peinture  murale, 
par  P.  Sorohine,  église  Russe,  84;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  153;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  157  ; — , bas-relief  cuivre,  par  un 
lucounu,  même  église,  177;  — , peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis-en-TIle,  311  ; — , toile,  par  Ména- 
gent, église  de  Saint-Eustache  : provient 
de  l’ancien  couvent  des  filles  de  Saint-Chau- 
mont, 364;  — , toile  par  Coypel,  église  do 
Saint-Nicolas-dcs-Champs  ; provientde l’an- 
cien couvent  de  Saint-Martin-des-Champs, 
416;  — , peinture,  par  un  Inconnu,  église 
de  rimmaculée-Conception,  432. 

Adoration  de  la  Croix  (V)  par  les  enfants, 
toile,  par  Quantin,  église  de  Saint-Nicolas- 
des-Champs,  412. 

Adoration  des  Mages.  — , toile,  par  Gosse, 
église  de  Saint-Pierre  de  Ghaillot,  5; — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
(le  Saint-Denis  de  la  Chapelle,  21  ; — , bas- 
relief  pierre,  par  Denêclieau,  église  de 
Notrc-Da.me  de  la  Croix  de  Ménilmonfant, 
29;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  151  ; — , vi- 
trail, par  Pinaigrier,  môme  église,  187  ; 
— , toile,  par  A.  Couder,  chapelle  du  sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  289  ; — -, 
peinture  sur  bois,  |)ar  un  luconuu,  église 
de  Saint-Louis  en  file,  311;  — , peinture 
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ADOUE  — 

sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
338;  — , peinture  sur  faïence,  par  un  In- 
connu, même  église,  348;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  d’après  Rubens,  église  de  Saint- 
Kuslache  : l’original  est  au  musée  de  Lyon  ; 
un  dessin  est  au  musée  du  Louvre;  367- 
368  ; — , bas-relief  pierre,  par  Cotte,  église 
de  Saint-Eustache,  375;  — , peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Nico- 
las des  Champs,  414;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-François  de  Sales, 
439. 

Adoue  (Atbalie).  Voy.  Avallon  (Mme  d’). 

Affre  (M'!''  Denis-Auguste),  archevêque  de 
Paris.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  l’église  de  Saint-Antoine  des  Quinze- 
Vingts,  65. 

Aegée,  prophète,  peinture  murale,  par  Was- 
silieff,  église  Russe,  83. 

Agneau  mijstigue  (/’),  peinture  murale,  par 
Magimel,  église  de  Saint-Eustache,  373. 

Agnès  (sainte),  370.  Son  monogramme  est 
sculpté  sur  l’une  des  faces  latérales  de 
l’église  de  Saint-Eustache,  361  ; ses  palmes 
sont  sculptées  dans  un  cartouche  de  la 
même  église,  364;  le  Martyre  de  — , toile, 
d’après  le  Dominiquin,  par  Caminade,même 
église  : l’original  est  au  musée  de  Bologne, 
364;  — , statue  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Eustache,  366  ; — , statue  pierre, 
par  Delaplanche,  même  église,  374;  ses 
attributs  sont  sculptés  sur  le  maître-autel 
de  la  même  église,  378;  Vœu  de  — ; Mar- 
tyre de  — , peintures  murales,  par  V^au- 
chelet,  même  église,  385. 

Aigüillo.n  (la  duchesse  d’),  119,  275. 

Aili-v  (L’).  Voy.  ’I'hirou. 

Aïn  Taforalt,  225. 

Ajaccio  (Corse),  225,  228. 

Ai.acouue  (la  Bienheureuse  Marie).  — , hgure 
dans  : a Adoration  du  Cœur  de  Jésus  » , 
peinture  murale,  par  Larivière,  église  de 
Saint-Eustache,  385.  Voy.  Jésus. 

Alba  de  Tormès,  228. 

Albert  (saint).  — , chapelle  sous  son  vocable 
église  de  l’Immaculée-Coiiception,  433;  — 
quitte  sa  famille  pour  embrasser  l’état  reli- 
gieui;  — , marchant  sur  les  eaux,  sauve 
des  naulragés,  vitraux,  par  Chabin,  même 
église,  435. 

Alcan  (la  maison),  425. 

Ai.kegreuer  (Henri),  peintre.  La  Passion  du 
Christ,  peinture  sur  bois,  à lui  attribuée, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  160- 
162. 

Alkhbert  (u’).  Epitaphe,  à lui  attribuée,  église 
de  Saint-Eustache,  365. 

Alexandre  (le  juge),  figure  dans  : a Martyre 


AMBROISE 

de  sainte  Julitte  et  de  saint  Cyr  »,  toile, 
par  Heim,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  162,  163. 

Alexa.ndrk  11,  pape.  Représenté  sur  un  béni- 
tier de  l’église  de  Saint-Eustache,  373. 

Alexandre,  empereur  de  Russie,  souscripteur 
de  l’église  Russe,  79. 

Alexandre  Neivski  (saint).  — , peinture  mu- 
rale, par  E.  Sorokine,  église  Russe,  87  ; — , 
peinture  sur  bois,  par  üimitrieff,  même 
église,  89. 

Alexis,  métropolitain  de  Moscou,  peinture 
murale,  par  Deidemann,  église  Russe,  82. 

Alger  (Algérie),  225. 

Aligxv  (Claude-François-Tliéodore  Caruelle 
ü’),  peintre.  Le  Baptême  du  Christ,  toile, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  200. 

Alice  (saint).  — , figure  dans  : i Vision  de 
saint  Augustin  »,  toile,  par  Caillot,  église 
de  Saint-Martin  des  Marais,  49  ; — , figure 
dans  : t Conversion  de  saint  Augustin  i, 
dans  ;«  Baptême  de  saint  Augustin  »,  pein- 
tures murales,  par  L.  Boullogne,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  248;  — , statue 
marbre,  par  Simon  Mazière,  placée  autre- 
fois dans  la  même  église,  248. 

ALLAR(Audré-Joseph),  sculpteur.  L’Eloquence, 
statue  jiierrc,  église  de  la  Sorbonne,  122. 

Allegri  (Antonio),  dit  le  Corrège,  peintre. 
La  Vierge  entre  sainte  Madeleine  et  saint 
Jérôme,  toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot  : l’original  est  au  musée 
de  Parme,  6;  le  Mariage  mystique  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  toile  d’après 
lui,  église  de  Saint-Eloi  ; l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  72. 

Alma,  225. 

Almeida,  228. 

Alvarez  (Emile),  sous-lieutenant.  Son  nom 
est  in.scrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Amarrit.  Voy.  Espagnac  (baron  d’). 

A.MBROISE  (saint).  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle,  20; 
— , figure  dans  : « Théologie  » , toile,  par 
Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127  ; — , 
peinture  murale,  par  Philippe  de  Champai- 
gne,  même  église,  129;  — refusant  l’entrée 
du  Temple  à l’empereur  Théodose,  souillé 
du  massacre  des  habitants  de  Thessalonique, 
toile,  par  A.  Couder,  église  de  Saint-Ger- 
vais Saint-Protais,  164-165;  — , figure 
dans  ; « Translation  des  reliques  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Prêtais  »,  peinture  mu- 
rale, par  Hesse,  même  église,  181  ; — , 
statue,  par  Sébastien  Slodtz  : décorait  autre- 
fois l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  253; 
Election  de  — à l’évêché  de  Milan;  — et 
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AMES  - 

l’empereur  Tliéodose  ; Mort  de  — ; Apo- 
théose de  — , figure  dans  : a Conversion 
d’un  Arien  »,  dans  : a Déeouverte  du  corps 
de  saint  Nazaire  » , dans  : » Guérison  d’un 
possédé  I,  peintures  murales,  par  Bon 
Boullogne,  même  église,  254-255;  — , son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Sainl-liouis,  299;  — , has-relief 
terre  euile  émaillée,  par  Devers,  église  de 
Saint-Euslache,  377  ; — , figure  dans  : a Con- 
version de  saint  Augustin  »,  toile,  par  Des- 
camps, même  église,  392  ; — , vitrail,  église 
de  Saint-Georges  de  la  Ville;ie,  426  ; — , vi- 
trail, par  Chabin,  église  Saint-François  de 
Sales,  442.  Voy.  Geuvais  (saint). 

Aines  (les)  sauvées  du  Purgatoire,  vitrail, 
parOudinot,  église  de  Saint-Pierre  deChail- 
lof,  7. 

Ananias  (Mort  d’),  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  8. 

AndiüiVÉ  (le  mar(|uis  d’).  Ses  armoiries  sur  un 
vitrail  de  l’église  de  l'Immaculée-Concep- 
tion,  435. 

André  (saint).  — , peinture  murale,  par 
Bronnikoff,  église  Russe,  87  ; — , toile, 
par  L.  Bubio,  même  église,  92  ; — , 
peinture  murale,  par  Jean  Jouvenet, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  239;  — , 
figure  dans  : n Père  Eternel  » , peinture 
murale,  par  Abel  de  Pujol,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  282;  — , peinture 
sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  en  nie,  333;  — , bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  350;  — , statue 
pierre,  par  De  Bay,  église  de  Saint-Eustaebe, 
376;  Vocation  de  — , toile,  par  Rigo;  Glo- 
rification de  — ; Martyre  de — , peintures 
murales,  par  Pils,  même  église,  387  ; — , 
vitrail,  même  église,  392;  Mort  de  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  393. 

André  (le  Parère  Jean),  peintre.  Prédication 
de  saint  Vincent  de  Paul,  toile,  à lui  attri- 
buée, église  Sainte-Marguerite,  393. 

-Yndré.  Voy.  .Moisseron. 

Ange.  — de  la  bonne  nouvelle;  1’  — du  Ju- 
gement, peintures  murales,  par  Hesse, 
église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  6 ; un  — 
ailé  tenant  un  phylactère,  statuette  plâtre, 
par  uuinconnu  ; un  — assis  sur  une  branche 
d’acanthe  , bas-relief  plâtre  , par  un  In- 
connu; deux — s,  groupe  plâtre,  par  uuin- 
connu, Temple  des  Billettcs,  96; — s ailés, 
peintures  murales,  par  Philippe  de  Cbam- 
paigne,  é;îlise  de  la  Sorbonne,  129-130; 
— ailé,  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu  ; 
un  — ailé,  statuette  b,eis,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainl-Gervais  Saint-Prolais,  138, 
139;  deux  — s eu  adoration  devant  la  cou- 
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ronne  d’épines,  toile,  par  .A.  Croneau, 
même  église,  144;  — s ailés,  bas-relief 
pierre,  par  Gallois,  même  église,  144;  un 
— , statuette  plâtre,  par  Gallois,  même 
église,  144,  145;  — s,  slalue;  pierre,  par 
A.  Delorme,  même  église,  147;  I’ — ré- 
veillant les  morts,  peinture  murale,  par 
Jobbé-Diiviil,  même  église,  156;  un  — , 
statue  plâtre,  par  un  luconnu,  même  église, 
157;  — s adorateurs,  statues  plâtre,  par 
Lebœuf-Nanteuil,  même  église,  171;  — 
recueillant  les  prières  des  fidèles,  peinture 
murale,  par  A.  Glaizc,  même  église,  179; 
— s tenant  des  branches  de  lis  et  divers 
attributs  de  la  Passion,  vitrail,  nar  Xicod, 
tnème  église,  187  ; — s ailés,  statues  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  198;  — s ailés  en  ador.ition,  bas- 
relief  pierre,  par  Oudiné,  même  église, 
200;  r — de  la  Religion  foudroyant  l’Iilo- 
lâtrie,  groupe  plâtre,  par  Vinacbe,  même 
église,  204;  un  — , bas-relief  cuivre,  par 
un  Liconnu,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
221,  222;  — s,  statues  pierre,  par  V?an 
Clève,  façade  de  la  même  église,  233  ; — s 
assis,  statues,  par  Barrois,  Granier  et  Ma- 
zière,  extérieur  de  la  même  église,  235; 
— sonnant  de  la  trompette,  bas-relief 
pierre,  par  Van  Clève  ; — au  casque,  has- 
relief  pierre,  par  Coyzevox,  même  église, 
236;  deux  — s ailés  tenant  un  médaillon; 
deux  — s portant  un  médaillon,  bas-reliefs 
pierre,  par  J.  Poultier;  groupe  d’ — s,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
243,  245;  trois  — s,  bas-reliefs  pierre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  244,  245;  — s, 
sculpture,  par  Barrois,  Mazière  et  Granier, 
à la  coupole  de  la  même  église,  246;  deux 
— s ailés  tenant  un  médaillon,  bas-relief 
pierre,  par  J.  Poultier;  trois — s;  groupe 
d’ — s,  bas-reliefs,  pierre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  247  ; deux  — s tenant  un  mé- 
daillon, bas-relief  pierre,  par  .1.  Poultier, 
même  église,  248;  deux  — s soutenant  un 
médaillon,  bas-relief  par  La  Pierre  ; Concert 
d’ — s,  haut  relief  plâtre,  par  un  Inconnu; 
groupe  d’ — s,  bas-reliefs  pierre,  par  un 
Inconnu  ; Concert  d’ — s,  hauts  reliefs  plâtre, 
par  N.  Coustou  et  J.  Poultier;  — s tenant 
un  médaillon,  bas-relief  pierre,  par  un  In- 
connu, même  église,  250-251;  — s,  sculp- 
ture, par  N.  Coustou,  Hardy  et  Poirier,  à 
la  coupole  de  la  même  église,  252  ; deux — s 
tenant  un  médaillon,  bas-relief  pierre,  par 
J.  Poultier;  Concert  d’ — s,  haut  relief  plâ- 
tre, par  J.  Poultier  et  Hardy  ; groupe  d’ — s, 
bas-reliefs  pierre,  par  S.  Slodtz  et  par  un 
Inconnu  ; Concert  d’ — s,  haut  relief  plâtre. 
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par  Flamen  et  Martin;  trois  — s,  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu  ; — s tenant  un  mé- 
daillon , bas-relief  pierre  par  Magnier, 
même  église,  252-253;—  sculpture,  par 
Guiot,  même  église;  255;  deux  —s  ailés 
tenant  un  candélabre,  groupe  bronze,  par 
un  Inconnu;  un  — ailé  portant  un  candé- 
labre, statue  bronze,  par  Husson;  Concert 
d’ — s,  peintures  murales,  par  Bon  et  Louis 
Boullogne,  même  église,  256-257;  un  — 
tenant  la  sainte  Face,  peinture  sur  bois, 
par  Madelaine  Petit,  église  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  283;  un  — agenouillé, 
statue  marbre,  par  G.-M.-E.  Seurre, 
église  de  Saint-Louis  en  Plie,  318-319  ; 
deux  têtes  d’ — s,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  327  ; — s,  peintures 
sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
330;  — s tenant  les  instruments  de  la  Pas- 
sion; — s et  Prophètes,  peintures  murales, 
par  Jollivet,  même  église,  ^353;  — s,  sta- 
tuettes pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eustacbe,  363;  un — , statue  pierre, 
par  Chatrousse  ; — s,  statuettes  pierre,  par 
un  Inconnu;  un  — , statue  pierre,  par  Ca- 
pcllaro,  même  église,  363;  — s assis,  pein- 
tures murales,  par  Hugot,  même  église, 
367,  368,  369,  372,  378,  379,  383,  384, 
387,  388;  — s assis,  peintures  murales,  par 
Galland,  même  église,  369-372,  386,  388; 
— debout,  statue  pierre,  par  Schroeder, 
même  église,  371;  deux  — s adorateurs 
agenouillés,  statues  peintes,  par  un  Inconnu, 
même  église,  371;  deux  — s agenouillés 
devant  l’Arche  d’alliance,  peinture  murale, 
par  Barre,  même  église,  372;  deux  —s, 
bas-relief  pierre,  par  Frison,  même  église, 
373-374;  deux — s,  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  375;  deux  — s, 
bas-relief  pierre,  par  Cotte,  même  église, 
376;  deux  — s,  bas-reliefs  pierre,  par 
Travaux,  même  église,  377  ; — s,  portant 
les  instruments  de  la  Passion,  peintures 
murales,  restaurées  par  Serrur  et  Galland, 
même  église,  381;  les  — s au  tombeau  de 
Marie-Madeleine,  toile,  par  Besson;  — s 
musiciens  dans  des  nuages,  peintures  mu- 
rales restaurées  par  L.  Basset  et  Haro  ; — s 
assis,  peintures  murales,  par  Brémond, 
même  église,  382;  un  — ; quatre  — s dans 
des  nuages,  peintures  murales,  par  Delorme, 
même  église,  383;  — s dans  des  nuages,  pein- 
tures murales,  par  Bézard,  mêmeéglise,384  ; 
groupes  d’ — s,  peinture  murale,  par  Lari- 
vière  ; — s assis,  peintures  murales,  par 
Goubert;  quatre  groupes  d’ — s,  peintures 
murales,  par  Vauchclct,  même  église,  385; 
— s assis,  peintures  murales,  par  Galland  ; 
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quatre  groupes  d’ — s,  peintures  murales, 
par  Lazerges;  — s assis,  peintures  murales, 
restaurées  par  Galland;  — s dans  l’attitude 
de  l’adoration,  toile,  par  Cambon  ; Chute 
dos — s rebelles;  groupe  d’ — s,  peintures 
murales,  restaurées  par  Cornu;  quatre 
groupes  d’ — s,  peintures  murales,  par  Pils, 
même  église,  386-387  ; quatre  — s,  pein- 
tures murales,  par  Daraery  et  Biennourry; 
— s assis,  peintures  murales,  par  Galland, 
même  église,  388;  — s,  statues  pierre,  par 
Desprez,  église  deSaint-NicolasdesCliamps, 
401;  quatre  — s,  statues  stuc,  par  Sarazin, 
même  église,  498;  — , toile,  par  Cliasse- 
vent-Bacque,  église  de  Saint-François  de 
Sal  es,  440.  Voy.  Bergers.  Voy.  Geneviève 
(sainte). 

Angelico  (Fra),  peintre.  Peinture  sur  bois, 
de  son  imitation,  église  de  Saint-Louis  en 
nie,  340. 

Angers  (Musée  d’)  : les  martyrs  ensevelis  par 
Catulle  ; la  Foi  ; Martyre  de  saint  Denis  et 
de  ses  compagnons,  cartons  dessinés,  par 
J.  Lenepveu,  336,  338,  339. 

Angoulème  (Charles,  comte  de  Valois,  duen’). 
Fonde  une  chapelle  en  l’église  de  Saint- 
Eustache;  ses  armoiries  sur  l’un  des  pan- 
neaux de  la  même  église,  381,  382. 

Anguier  (Michel),  sculpteur.  Les  Pèlerins 
d’Emmaüs,  bas-relief  bronze,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  207. 

Anjou  (Alphonse  n’).  Voy.  Louis  (saint). 

Anjou  (Charles  d’).  Voy.  Louis  (saint). 

Anne  (sainte).  — , figure  dans  ; « Présenta- 
tion au  Temple  » , bas-relief  pierre,  par 
Barthélemy,  église  de  Notre-Dame  de  la 
Croix  de  Ménilmontant,  29;  — , peinture 
murale,  par  Wassilieff,  église  Russe,  83; 
— , figure  dans  ; n Adoration  des  Ber- 
gers » , peinture  murale,  par  P.  Sorokine, 
même  église,  84;  — , figure  dans  : « Pré- 
sentation de  la  Vierge  au  Temple  s , dans  : 
« Présentation  de  Jésus  au  Temple  » , 
peintures  sur  bois,  par  Dimitrieff,  même 
^'glise,  88,  89;  — , peinture  murale,  par 
Matüut,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
tais,  146;  — , figure  dans  : «Education 
de  la  Vierge  »,  groupe  plâtre,  par  A.  De- 
lorme, même  église,  147  ; Présentation  de 
— au  'fcmple  ; — et  saint  Joachim  ; Apo- 
théose de  — , peintures  murales,  par 
L.  Matout,  même  église,  147-148;  — , 
Bgure  dans  : « Présentation  au  Temple  », 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  152; 
Épisodes  de  la  vie  de — , vitraux,  parPinai- 
grier,  même  église,  187  ; — , statuette 
pierre,  par  un  Inconnu;  — , statue  pierre, 
par  Ottin,  église  de  Saint-Eustache,  363; 
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— , cliapeüe  sous  son  vocable,  même 
éjjlise,  380  ; — , figure  dans  : n Présenta- 
tion de  la  Vierge  au  Temple  J ; dans  : i Saint 
Joachim  reçoit  l’ordre  de  consacrer  sa  fille 
à üieu  I),  peintures  murales,  de  l’Ecole  de 
Vouet,  même  église,  381;  — , figure  dans; 
B Éducation  de  la  Vierge  j , toile,  par  Lé- 
man; — consacre  sa  fille  à Dieu;  Mort  de 
— , peintures  murales,  par  Lazerges,  même 
église,  386;  — , vitrail,  par  Tliévenot, 
même  église,  390;  — , figure  dans  : a Cir- 
concision 1),  toile,  attribuée  à Finsonins  ; 
dans  : « Éducation  de  la  Vierge  » , toile, 
par  Dassy  ; — , montrant  à lire  à la  Vierge, 
groupe  plâtre,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  412,  413;  — , vitrail,  par  Lorin, 
église  de  Saint-Georges  de  la  Villette,  426  ; 
— , chapelle  sous  son  vocable;  — , statue, 
par  un  Inconnu,  église  de  l’Immaculée-Con- 
ception,  433;  — , figure  dans  : «Promesse 
dé  la  Rédemption  i , peinture  murale,  par 
Zier,  même  église,  434;  — , statue  terre 
cuite,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  440  ; — , désignée  par 
la  Vierge  à la  confiance  des  chrétiens, 
groupe  pierre,  par  iîoberton,  église  de 
Sainte-Anne  de  la  Maison-Blanche,  447. 
Voy.  JoacHiii  (saint).  Voy.  Vikrge  (Naissance 
de  la). 

Avne  d’Autriche.  Son  nom  gravé  sur  une 
paroi  de  l’église  Saint-Paul  Saint-Louis,  208. 

Annonciation  [^1').  Voy.  Vierge. 

.^IvTOiNE  (Jacques-Denis),  architecte.  Le  con- 
tre-retable d’une  chapelle  de  l’église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs  est  édifié  d’après 
ses  dessins,  408. 

■Yntoive,  sous-lieutenant.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Antoine  (saint).  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts, 
63;  — , figure  dans  : « Théologie  u,  toile, 
par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127; 
— , peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  149  ; 
— , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  167  ; — , figure  dans  ; « Femmes  de  la 
famille  de  Bailleul  « , peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
337. 

.Tntoine  de  Padoue  (saint).  — , figure  dans  : 
les  saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre,  vi- 
trail, par  Ghampigneulle,  église  de  Saint- 
Éustache,  371;  — , statue  terre  cuite,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-François  de 
.Sales,  440. 

Anvers  (Cathédrale  d’)  : Descente  de  croix, 
toile,  par  Rubens,  98,  141,  410. 


Apôtres  (les)  au  tombeau  de  la  Vierge,  toile, 
par  Vouet,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  407. 

Arbesan,  223. 

Arche  d'alliance  (/’),  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  l’Immaculée-Conception,  435. 

Arcole,  267. 

Ardoin  (Jean-Joseph),  journalier.  Son  nom 
est  gravé  sur  une  p.aroi  de  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  268. 

.Vrgenson  (Louis  Le  Vover  d'),  chanoine.  Son 
cœur  était  autrefois  déposé  dans  la  chapelle 
du  Séminaire  des  Missions  étrangères, 
287. 

Argenson  (d’),  lieutenant  de  police.  Pose  la 
première  pierre  de  la  chapelle  de  la  Com- 
munion de  l’église  Saint-Louis  en  l’Ile, 
322. 

.Yrgenuiule  (Dézallier  d'),  écrivain,  312, 
327.  Ses  ouvrages  :ii  Voyage  pittoresque», 
et  il  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  pein- 
tres 5 , cités,  202,  255. 

Arien  (Conversion  d'un),  peinture  murale, 
par  Bon  Boullogne,  église  Saint-Louis  des 
In  va  lides,  254. 

Aristote.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Armand  (Louis),  sculpteur.  Auteur  des  sculp- 
tures de  la  porte  de  l’égli.se  Saint-Louis  des 
Invalides,  233. 

Armand,  capitaine.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

xTrmelin  (Jean-Baptiste),  lieutenant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

.Ermenonville  (d’),  garde  des  sceaux.  Est 
inhumé  dans  l’église  de  Saint-Eustache, 
360. 

Armes  de  la  Ville  de  Paris,  église  de  Saint- 
Eustache,  391. 

Armoiries.  — du  duc  de  Penthièvre  ; de  la 
famille  Nicolay  ; de  Claude  de  Bullion;  des 
familles  Fiesque,  Strozzi,  Chantereaii, 
Roillart,  Brice,  de  Bourbon,  Monsigot,  du 
duc  d’Angoulême,  de  la  famille  de  Nogaret, 
de  Colbert,  de  la  famille  de  Puységur,  des 
familles  du  Rouillé  et  Lecoulteux  de  Can- 
telou,  de  J. -B.  .âlachaud,  des  familles  Duval 
et  Lesecq,  de  la  Communauté  des  peintres 
et  sculpteurs,  église  de  Saint-Eustache, 
367,  368,  372,  379-386;  — du  pape 
Pie  IX  et  du  cardinal  Guibert,  dans  l’église 
de  Saint-Georges  de  la  Villette,  425  ; — de 
Pie  IX,  église  de  l’Immaculée-Conception, 
433;  — de  M'“®  la  baronne  Gresi,  des 
cardinaux  Langénieux,  Guibert,  Richard, 
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du  marquis  de  Croix  et  de  Mgr  de  Ségur, 
même  église,  435,  436. 

Arts  (les).  Voy.  Travaux  publics. 

Assomption  [l’).  Voy.  Vierge. 

Ast.îsius,  consul,  figure  dans  ; c Saint  Gervais 
et  saint  Protais  refusant  de  sacrifier  aux 
faux  dieux  »,  peinture  murale,  par  Hesse, 
église  de  Saint-Gcrvais  Saint-Protais,  180. 

Astorga,  267. 

Atelier  de  Nazareth  (/’),  vitrail,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villette,  426. 

Ath.^nase  (saint).  — , figure  dans  : « Théo- 
logie I),  toile,  par  Timbal,  église  de  la 
Sorbonne,  127;  — , vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442. 

Attila.  Voy.  Geneviève  (sainte). 

Auiiry  (l’abbé  Jacques-Thomas),  curé  de  Saint- 
Louis  eu  Plie.  Son  portrait  peint  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
313. 

Audebaru  de  Feuussac  (d’),  générai  de  bri- 
gade. Son  nom  est  inserit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  291). 

Audier,  capitaine.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Algusti.v  (saint).  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Den  s de  la  Chapelle,  20; 
Vision  de  — , toile,  par  Caillot,  église  de 
Saint-llartiu  des  Marais  : provient  de 
l’église  de  Notre-Dame  des  Victoires,  49; 

■ — , figure  dans  : « Vision  de  sainte  Aloni- 
(pie  !),  toile,  |)ar  Caillot,  église  de  Saint- 
lUartin  des  Marais,  50;  — enlevé  au  ciel, 
toile,  par  P.  Nicoict,  église  de  Saint-Eloi, 
72;  — , figure  dans  : « Théologie  »,  toile, 
par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127  ; 
— , peinture  murale,  par  Philippe  de  Cham- 
paigne,  même  église,  129;  — , statue  mar- 
bre, par  J.  Poultier  ; placée  autrefois  dans 
l’église  Saint-Louis  des  luvalides,  247  ; 


Conversion  de  — ; Baptême  de  — ; — prê- 
chant à Hippone  ; — sacré  évêque; 

Mort  de  — ; Apothéose  de  — , peintures 
murales,  par  Louis  Boullogne  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  248-250  ; — , figure 
dans  : « Confusion  des  Donatistes  » , pein- 
ture murale,  par  L.  Boullogne,  même 
église,  249;  Conversion  de  — , toile,  par 
Descamps,  église  de  Saint-Euslacbe,  392; 
Sacre  de  — , toile  attribuée  à L.  de  Silvestre, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  404  ; 
— , vitrail,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  426;  — , vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442. 

Aumônes  aux  pauvres,  peinture  murale,  par 
Damerv  et  Biennourv,  église  de  Saint-Eus- 
tache,  388. 

Aure  (sainte),  statue  pierre,  par  A.  Etcx, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  197. 

Austerlitz,  223,  228,  266,  267. 

Auvergne.  Voy.  La  Tour  d’Auvergne. 

Aüzou  (Mme  Pauline),  peintre.  Portrait  peint 
de  P. -B.  Valaycr,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Cliamps,  418. 

Avallon  (Alhalie  Adoue,  M"‘'  d’),  peintre. 
Sain  e Catherine  d’Alexandrie,  toile,  d’après 
Raphaël,  église  de  S linl-Germain  de  Cha- 
ronne  : l’original  est  au  musée  du  Louvre, 
13;  Saint  François,  toile,  d’après  Guido 
Reni,  église  de  Saint-Michel  des  Batignolles  : 
l’original  est  dans  l’église  des  Pères  de 
l’Oratoire,  à Naples,  40. 

Aveugle  de  Jéricho  {Guérison  de  i),  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Louis  en  l'Ile,  312. 

Avnès,  licutenant-colouel.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Aze.mart  de  Panat  de  la  Serre,  gouverneur 
des  Invalides.  Sou  cœur  repose  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  232. 


B 


Uabylone  {la  Captivité  de),  peinture  murale, 
par  Glaize,  église  de  Saint-Eustachc,  367, 

Baccuet  (Prosper),  peintre.  Le  Boa  Pasteur, 
toile,  église  de  Saiut-Gervais  Saint-Protais, 
173. 

Bachelier  (Jean),  bonrgecis  de  Paris,  370. 

Badknier,  architecte.  Donne  les  dessins  de  la 
Chaire  de  l’église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  403. 

Bailleul  {Femmes  de  la  famille  de),  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Louis  en  l’Ile,  337. 

Bailleul  {Jean  dé)  et  saint  Jean-Baptiste, 


peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Louis  en  l’Ile,  337-3  58. 

Baiser  de  Judas  {le).  Voy.  Judas. 

Balaa.ai,  peinture  murale,  par  L.  Alatout, 
église  de  Saint-Gcrvais  Saint-Protais,  148. 

Baltarü  (Victor),  arctiitecte.  Son  nom  est 
inscrit  sut-  l’uue  des  travées  de  l’église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  7 ; L’autel  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  de  l’église  de  Saint- 
Gcrvais  Saint-Protais  a été  exécuté  d’après 
ses  plans,  182;  Donne  les  dessins  d'un  vi- 
trail de  l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
354;  Restaure  l’église  de  Sain'.-Sustaclie, 
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360;  Le  buffet  d’orgues  de  l’église  de  Sainl- 
Eustache  est  exécuté  d’après  ses  dessins, 
365;  La  chaire  de  la  même  église  est  exé- 
cutée d’après  ses  dessins,  par  Pyanet  et 
Milon,  366;  Les  orgues  de  la  meme  église 
sont  exécutées  sous  sa  direction,  371;  Le 
maîtrt-autel  de  la  même  église  est  exécuté 
d’après  ses  dessins,  378. 

Balze  (Anie),  peintre.  Sainte  Geneviève  ber- 
gère; sainte  Geneviève  et  saint  Germain  ; 
suinte  Geneviève  à la  défense  de  Paris, 
peintures  sur  cuivre,  église  de  Notre-Dame 
de  la  Croix  de  Ménilmoiilant,  34,  35. 

Bai.ze  (Paul-Jean-Etienne),  peintre.  Jésus 
portant  sa  croix  ; Le  Songe  de  saint  Joseph  ; 
l’Enfance  de  Jésus  ; la  Mort  de  saint  Joseph  ; 
sainte  Geucvièie  bergère;  sainte  Geneviève 
et  saint  Germain;  sainte  Geneviève  à la 
défense  de  Paris,  peintures  sur  cuivre, 
église  de  .Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménil- 
monluul,  31,  32,  34,  35;  saint  Jean;  saint 
Louis;  la  Vierge;  sainte  Madeleine;  sainte 
Hélène;  le  Christ  sur  les  genoux  de  la 
Vierge;  la  Mise  au  Tombeau,  peintures  sur 
cuivre,  d’après  scs  cartons,  même  église, 
32-33. 

Baptême  du  Christ.  Voy.  Jésus-Christ. 

Baquet  (Martin  et  Marguerite).  Leur  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Bar-sur-Ornain  (Meuse),  223,  225. 

Baraguev  d’Hiluiers  (Louis,  comte),  général 
de  division.  Sou  cœur  repose  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  224,  231. 

Baraguev  d’Hili.iers  (le  comte),  maréchal  de 
France.  Est  inhumé  dans  l’église  de  Saint- 
Louis  des  Invalides,  232. 

Barbe  (sainte),  statue  plâtre,  par  Seurre, 
église  de  lu  Sorbonne,  124. 

Barbevrac  de  Saimt-Maurice,  capitaine.  Son 
nom  est  inscrit  snr  une  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

Barbier  de  Tercv  (Caries).  Sou  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-An- 
toine des  Quinze-Vingts,  64. 

Barbiéri  (Giovanni-Francesco),  dit  le  Guer- 
CHIN,  peintre.  Le  Martyre  de  sainte  Pétro- 
nille, toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Genais  Saint-Protais  : provient  de  l’église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-.Manicaux  : l’ori- 
ginal est  au  musée  du  Capitole,  141;  Saint 
Pierre  reniant  Jésus,  toile,  à lui  attribuée, 
église  de  Saint-Pierre  de  Alontmartre,  451. 

Barüin,  serrurier,  229. 

Bardoux  (M'“'),  27. 

Bardoux  (le  sieur),  27. 

Barii.lüiV  (François),  olficicr  du  Roi.  Son  nom 


BAUDE 

est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de 
Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Barles  (?),  sculpteur,  287. 

Baron  (l’abbé  Louis),  curé  de  Saint-Georges 
de  la  Villette.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
table  de  marbre  de  ladite  église,  424. 

Barral,  sculpteur  ornemaniste.  V ases,  église 
de  la  Sorbonne,  122. 

Barre  (Désiré-.Ylbert),  peintre.  Deux  Auges 
ageuouillésdevantl’Arched’Alliance  ; Songe 
de  saint  Joseph;  David,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Eustache,  372. 

Barria.s  (Félix),  peintre.  Consécration  de  la 
Sainle-Chajiellc,  par  saint  Louis;  saint 
Louis  secourant  les  pestiférés;  Mort  de 
saint  Louis  ù’I’unis;  Glorihcation  de  saint 
Louis,  peintures  murales,  église  de  Saint- 
Eustache,  379. 

Barrias  (Louis-Ernest),  sculpteur.  Bossuet, 
statue  pierre,  église  de  la  Sorbonne,  119. 

Barrois  (François),  sculpteur.  Anges  assis, 
extérieur  de  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 235;  deux  Anges,  sculpture,  à la  cou- 
pole de  la  même  église,  246;  Exécute  des 
lêtesde  chérubins,  dans  la  mêmeéglise,  255. 

Barthélemv  (saint).  — , peinture  murale,  par 
Jean  Jouvenet,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 239;  — , peinture  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  330; 
— , peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  351  ; — , bas-relief  bois,  pur 
un  Inconnu,  môme  église,  353;  — , statue 
pierre,  par  Crauk,  église  de  Saint-EustaeJie, 
374;  — , vitrail,  même  église,  392. 

Barthéle.uv  (Raymond),  sculpteur.  La  Présen- 
tation au  Temple,  bas-relief  pierre,  église 
de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Alénilmon- 
lant,  29. 

Basile  (saint).  — , peinture  sur  bois,  par  Di- 
mitrielf,  église  Russe,  88;  — , ligure  dans  ; 
I Théologie  j , toile,  par  ’l’imhal,  église  de 
la  Sorbonne,  127;  — , vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442.  Voy. 
Christ. 

Bassano,  267. 

Basset  (Louis),  peintre.  Restaure  des  pein- 
tures murales  de  l’église  de  Saint-Eustache, 
369,  372,  382. 

Bassot,  capitaine.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis, 
299. 

Bastard  (François  de),  magistrat.  Fut  inhumé 
dans  l’église  de  Saint-Eustache,  391. 

Baston.  Voy.  Lariboissierre  (comte  de). 

Bauüe  (baron  Elphège),  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Louis-le- 
Gruiiil,  301 . 
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Baudeiiom  (Louis),  peintre.  Jésus  et  la  Sama- 
ritaine, toile,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  425. 

Baudry',  serrurier.  Exécute  la  grille  du  chœur 
de  l’église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement 
d’après  les  dessins  de  Ménard,  281. 

Baunev  (Genei/iève-Alexandrine  Frajiboisiek 
de).  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  232. 

Bautzen,  223,  228,  267. 

Bay.  Voy.  Delebarre. 

Bayard  de  la  Vingtrie,  volontaire.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Beau  (Joseph-Honoré),  lieutenant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Beaujeu  (Eugène  de),  gouverneur  des  Inva- 
lides. Est  inhumé  dans  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  232. 

Beaulieu  (Geoffroy  de),  figure  dans  ; « Der- 
nière communion  de  saint  Louis  s,  toile, 
par  Ary  Scheffer,  église  de  Saint-Louis  en 
nie,  326. 

Bec  (Abbaye  du),  135. 

Bkc-Gréi’in  (Messire  Charles  Du),  docteur  en 
th  ologie,  conseiller  au  Parlement,  curé  de 
Saint-Paul.  Son  portrait  peint,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
211. 

Béguin  (Jules),  lieutenant  d’artillerie.  Sou 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-GrauJ,  301. 

Beideyian.m  (Alexandre-Georges),  peintre.  Dieu 
bénissant,  peinture  murale,  église  Russe, 
79-80;  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus;  saint 
Philippe,  métropolitain  de  .Moscou;  Jonas, 
métropolitain  de  Moscou  ; saint  Pierre,  mé- 
tropolitain de  Moscou  ; Alexis,  métropoli- 
tain de  Moscou,  peintures  murales,  même 
église,  80,  82;  l’Ascension,  peinture  sur 
cuivre,  même  église,  83;  Sainte  Marie- 
Madeleine  ; la  Vierge  ; saint  Jean,  peintures 
murales,  même  église,  84;  l’Ascension, 
peinture  sur  cuivre,  meme  église,  84;  la 
Vierge;  Jésus-Christ;  saint  Jean-Baptiste, 
peintures  murales,  même  église,  85;  Saint 
Serge,  peinture  sur  cuivre  ; saint  Mitroffann, 
évê([ue  de  Voroncsge,  peinture  murale  ; 
saint  Nicolas  Newski,  peinture  sur  cuivre; 
saint  Joseph,  peinture  murale,  même  église, 
89-90. 

Bélamv  (Jean-Frédéric),  lieutenant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Louis-le-Graiid,  301. 

Béli.xe  (Victor-François),  sous-lieutenant.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-Grand,  301 


BERRETER 

Bellanger  (Léon),  volontaire.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Ly- 
cée Saint-Louis,  299. 

Bellini  (Giovanni),  peintre,  324. 

Belzunce  (Mgr  de),  figure  dans  : « Adoration 
du  Cœur  de  Jésus  j , peinture  murale,  par 
Larivière,  église  de  Saint-Eustache,  385. 

Bénard  (Anaïs  üesgra.nges,  M“'),  peintre. 
Saint  Germain  et  saint  Vincent,  toile,  d’après 
Vien,  église  de  Saint-Eloi  ; l’original  est 
au  musée  du  Louvre,  73. 

Benavente,  229. 

Benette  (E.-G.-A.),  grenadier.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  268. 

Bénigne  (Marie  de).  Fut  inhumée  dans  l’église 
de  Saint-Eustache,  391. 

Bénitier,  groupe  plâtre,  pu,r  Bion,  église  de 
Saint-Eustache,  373. 

Benoît  (saint).  — , vitrail,  par  Marquis,  église 
de  Saint-Germain  de  Charonne.  13;  — , fi- 
gure dans  : « Théologie  »,  toile,  par  Tim- 
bal,  église  de  la  Sorbonne,  128. 

Benoît  Labre  (saint).  Voy.  Martin  (saint). 

Benoît  (Jules-Joseph),  lieu’enant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Louis-le-Graud,  301. 

Bensebads  (Isaac  de),  poète.  Est  inhumé 
dans  l’église  de  Saint-Eustache,  360. 

Beoüerel  (le  sieur),  27. 

Béraud  (Paul),  sous-lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Berbegier  (Théodore),  chef  de  bataillon.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-lc-Grand,  301. 

Bérésina  (la),  223. 

Berqers  [L'Ange  annonce  aux)  la  naissance 
du  Messie,  peinture  murale,  restaurée  par 
Pichou,  église  de  Saint-Eustache,  380. 

Berlin,  224. 

Berjionû  de  Vaulx  (Amédée  de),  cajiitaine. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Bernard  (saint),  figure  dans  : « Théologie  », 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
128;  — , assiste  à la  dédicace  de  l’église 
de  Montmartre,  450. 

Bernard  (Gabriel-François).  Fut  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Eustache,  391. 

Bernard  (Samuel).  Fut  inhumé  dans  l’église 
de  Saint-Eustache,  391. 

Bernay  (Louis),  peintre.  Le  Martyre  de  saint 
Quirin,  toile,  église  de  Saint-Michel  des 
Batiguolles,  40;  la  Femme  adultère,  toile, 
même  église,  41. 

Berri  (la  duchesse  de),  343. 

Berruyer  (J. -F.),  gouverneur  des  Invalides 
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BERTIIE 

Est  inhumé  dans  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  224,  231. 

Berthe  (Cil.),  peintre.  Jésus  au  jardin  des 
Oliviers,  toile,  église  de  Saint-Pierre  de 
Montmartre,  452. 

Bertholle  c.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Bertin,  maître  des  requêtes,  331. 

Bertramd  (le  général).  Son  monument,  dans 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  258. 

Bertrand  (Philippe),  sculpteur.  Saint  Satyre, 
statue,  décorait  autrefois  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  253. 

Bérulle  (le  cardinal  de),  figure  dans  : a 'rhéo- 
logie J,  toile,  par  'l’imbal,  église  de  la  Sor- 
bonne, 128. 

Besançon  ("Doubs),  335. 

Besnières  (Michel),  curé  de  l’église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  3. 

Bessières  (J. -B.),  duc  d’IsruiE,  maréchal  de 
France.  Est  inhumé  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  224,  231. 

Besson  (Faustin),  peintre.  Les  Anges  au 
tombeau  de  sainte  Madeleine,  toile,  église 
de  Saint-Eustache,  382. 

Besson  (Pierre-Marc),  général  de  brigade. 
Son  nom  est  inscrit  sur  uue  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Louis-le-Crand,  301. 

Bétauld  de  Chénauld  (famille).  Scs  armoiries, 
dans  la  chapelle  de  Scarron  de  l’église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  148,  150. 

Bethléem  {le  Départ  de),  toile,  par  Zier, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  229-230. 

Bevalet  (Antoine-Germain),  peintre.  Portrait 
de  J.-E.  Parent,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  418. 

Bézard  (Jean-Louis),  peintre.  Vitrail  d’après 
ses  dessins,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
354;  Saint  Louis  de  Gonzague  renonce  à sa 
famille  et  à ses  biens;  Première  commu- 
nion de  saint  Louis  de  Gonzague;  Saint 
Louis  de  Gonzague  secourant  des  malades; 
Vision  de  saint  Louis  de  Gouzague;  Anges 
dans  des  nuages,  peintures  murales,  église 
de  Saint-Eustache,  383-384. 

Bèze  {Conférence  de  saint  François  de  Scdes 
avec  Théodore  de),  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442. 

Biancki  (Francesco  de),  peintre.  La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  toile,  d’après  lui,  église  de 
Saint-Michel  des  Batignolles  : l’original  est 
au  musée  du  Louvre,  41. 

Biard  (Auguste-François),  peintre.  Los  Saintes 
Fenimes  au  Tombeau,  toile,  église  de  Notre- 
Dame  de  Bercy  : provient  de  l’église  de 
Saint-Ambroise,  58. 

Bichat,  médecin.  Son  nom  est  gravé  sur  un 
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terme  dans  l’égLse  des  Invalides,  262. 

Biennourhv  (Viclor-François-Eloi) , peintre. 
Saint  Louis  approuvant  les  plans  de  l’hos- 
pice des  Quinzc-Vingts,  toile,  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  296  ; Termine  des  pein- 
tures murales  commencées  par  Damery, 
église  de  Saint-Eustache,  388. 

Biüet  (sœur  .Marthe,  Anne).  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-Louis 
en  l’ile,  335. 

Bigle  (le  sieur),  27. 

Billard  (Marie-Thérèse-Catherine).  Voy.  Bos- 
suet (veuve). 

lîiON  (Eugène),  sculpteur.  Bénitier,  groupe 
plâtre,  église  de  Saint-Eustache,  373. 

Bissün  (P. -F. -J.  Gaspard,  comte),  général  de 
division.  Son  cœur  repose  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  224,  232. 

Blanc  (Charles),  écrivain.  Son  ouvrage  : « His- 
toire des  peintres  de  toutes  les  écoles», 
cité,  237. 

Blanc  (Paul-Joseph),  peintre.  RohertlePieux; 
Charlemagne;  saint  Louis,  peintures  en  gri- 
saille, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  205. 

Blanchard  (.Vuguste-Antoine),  capitaine.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

Blanchard  de  Saint-Martin  (André!,  gouver- 
neur des  Invalides.  Est  inhumé  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  231. 

Blanche  de  Castille,  reine  de  France.  — , 
figure  dans  : a Robert  de  Sorbon  présen- 
tant h saint  Louis  les  écoliers  étudiant  en 
théologie  s,  toile,  par  A.  Hesse,  église  de 
la  Sorbonne,  123  ; — , figure  dans  : a Edu- 
cation de  saint  Louis  » , toile,  par  Nanteuil, 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  296;  — , 
vitrail,  par  Vigné,  église  do  Saint-Louis  en 
rile,  354;  — , figure  dans  ; « Education 
de  saint  Louis  n , vitrail,  par  Champigneulle, 
église  de  Saint-Eustache,  379.  Voy.  Louis 
(saint). 

Blondel  (Jacques-François),  architecte  et  écri- 
vain. Son  ouvrage  : a Architecture  fran- 
çaise »,  cité,  119,  219.  ' 

Robin,  architecte.  L’église  de  Sainte-Aune  de 
la  Maison-Blanche  est  construite  d’après  ses 
dessins,  447. 

Boccador.  Voy.  Cortone  (Dominique  de). 

Bochet  (Alfred),  chef  de  bataillon.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Bodeai  (André-Joseph),  peintre.  Apothéose 
de  saint  Louis,  toile,  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300  ; Saint  Louis  de  Gouzague 
recevant  les  hommages  des  jeunes  clercs 
de  Saint-Louis  en  l'ile,  toile,  église  de 
Saint-Louis  en  l’ile,  309-310. 
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EojOLuboff  (Alexis-Pierre),  peinlre.  Jésus- 
Glirist  marchant  sur  les  flots;  la  Prédica- 
tion de  Jésus  sur  le  lac  de  Tibériade,  pein- 
tures murales,  église  Russe,  81,  85;  Croii 
processionnelle  en  argent  exécutée  d’après 
ses  dessins,  même  église,  90. 

B ii.KÆU  (Louis- Auguste),  architecte.  L’église 
de  Saint-Michel  des  Batignolles  a été  cons- 
truite d’après  ses  plans,  39. 

Boinard  (Jean),  peintre,  lüx-voto,  toile,  église 
de  Saint-Eustachc,  393. 

Büisv  (oe),  père  de  saint  François  de  Sales. 
Mort  de — , vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  4i-2. 

Bologne  (Musée  de)  : Le  Martyre  de  sainte 
Agnès,  peinture,  par  le  Domiiiiijuiii,  364. 

Don  Pasteur  (le),  toile,  par  Baccuei,  église  de 
.Saint-Gervais  Saint-Prolais,  173;  — , vitrail, 
église  de  Saint-Georges  de  la  Villetle, 
426. 

Bü.vAi'.aiiTK.  Fait  transporter  le  monument  de 
Turenne  aux  Invalides,  241. 

Bo.vavexture  (saint),  figure  dans  : i 'rhéolo- 
gie B , toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonne, 128. 

Boxnassieux  (Jean-Marie),  sculpteur.  Le  Sa- 
cré-Cœur, statue  pierre,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  202. 

BoNN.ar  (Léon),  peintre.  Saint  Vincent  de  Paul 
prenant  la  place  d’un  galérien,  toile,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  409. 

Bo.xnegrace  (Charles-Adolphe),  peintre.  La 
manne  au  désert,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  File,  323. 

Bo.WEr  (Philippe-.Vlichel),  curé  de  Saint-Ni- 
colas des  Champs.  Est  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  408;  Son 
portrait  peint,  par  un  Inconnu,  même  église, 
417. 

Bo.vte.mi’.s,  dessinateur.  Des  vitraux  de  l’église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais  ont  été  exé- 
cutés d’après  ses  cartons,  187. 

Bo.me.ui’S  (Jérôme),  frère  aveugle.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
.Autoiuc  des  Qwinze-Vingts,  64. 

Borguetto,  267. 

Bor.vèque,  capitaine.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

BüSiü  (l'rançois-Joscph),  scidpteur.  Statue 
marbre  de  Muutyon,  église  de  Saint-Julien- 
le-Paiivrc  : provient  de  l’aucien  Hôtel- 
Dieu,  105;  Louis  le  Débonnaire  ; Clovis  F''; 
Louis  XIII,  has-reliel's  pierre,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  238. 

Bossu  (Messirc  P. -LA,  curé  de  Saint-Paul. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  211  ; son  portrait 
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peint,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint" 
Louis  en  l’Ilc,  314. 

Bossu  (l’aobé),  curé  de  Saint-Eustache.  Ac- 
quiert une  staiiie  pour  l’église  de  Saint- 
Eustache,  390;  Son  portrait  peint,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Eustache,  394. 

Bossuet,  évêque  de  Meaux.  — , statue  pierre, 
par  E.  Barrias,  église  de  la  Sorbonne,  119; 
— , figure  dans  : a Théologie  » , toile,  par 
Timbal,  même  égli-'c,  128. 

Bossuet  (l'abbé  Louis-Augusie-Napoléon) , 
curé  de  Saint-Louis  en  l’lle,317,  318,  320, 
321,  323,  324,  327-331,  333-335,  339, 
340,  343,  345,  348,  350.  Installe  les  or- 
gues de  l’église  de  Saint-Louis  en  l’ile, 
310;  son  portrait  peint  par  Hile  l'araguct, 
même  église,  313;  son  médaillon  bronze, 
par  H.  Nocq,  même  église,  335;  son  mé- 
daillon peint  sur  marbre,  parCoutan,  même 
église,  344. 

Bossuet  (Marie-Thérèse-Catherioe  Bill.-iro, 
veuve).  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  l’égüse  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  335. 

Both  de  Tauzi.a,  conservateur  au  Musée  du 
Louvre.  Son  i Catalogue  du  Musée  du 
Louvre  «,  cité,  13,  41,  48,  49,  50,  72, 
73,  184,  282,  283,  294,  300. 

Bouch.vru  (.Alexandre),  sous-lieutenant.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

Boucherat  (le  chancelier).  Son  tombeau,  au 
musée  des  monuments  français  : provient 
de  l'église  de  Saint-Gervais  et  Saint-Pro- 
tais,  136. 

Boucheromont  (.Marne),  95. 

Boucot  (Renée-Françoise).  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint-.An- 
loine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Bouilué  (Nicolas  de),  comte  de  Lyon,  évêque 
d’.Autun.  Est  itdiumé  dans  l’église  de  Saint- 
Gervais  Saint-Protais,  169. 

BüUtLUET  (l’abbé  A.),  écrivain.  Auteur  des 
monographies  de  l’église  de  Saint-Georges 
de  la  Villette,  423-427  ; de  l’église  de 
rimmaculée-Gonception,  431-436;  de  l’é- 
glise de  Saint-François  de  Sales,  439-443; 
de  l’église  de  Sainte-Anne  de  la  Maison- 
Blanche,  447-448. 

Bouillon  (cardinal  de),  275,  287. 

Boul.vnger  (Clément),  peintre.  Sainte  Gene- 
viève rendant  la  vue  à sa  mère,  toile,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  178. 

Boulard  (Germaine).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Boulland  (J. -B. -Vincent) , architecte.  Le 
contre-retable  d’une  chapelle  de  l’église 


TABLE  ANALYTIQUE. 


4C5 


B»LIXÜ«NE  ^ 

(le  Saint-Nicolas  des  Champs  est  édifié 
d’après  ses  dessins,  408. 

Boullocnr  (Bon),  peintre.  Saint  Jérôme  visi- 
tant les  lomheaux  des  martyrs  à Rome; 
Baptême  de  Saint  Jérôme;  Ordination  de 
saint  Jérôme  ; Sa'nt  Jérôme  réprimandé  par 
Jésns-Clirist  à caise  de  son  attajliement 
aux  auteurs  profanes;  Saint  Jérôme  dans  le 
désert;  Mort  de  saint  Jérôme;  Apothéose 
de  saint  Jérôme,  peintures  murales,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  2V.’5-246;  Elec- 
tion de  saint  Ambroise  à l’évcclié  de  Milan; 
Saint  Ambroise  et  l’empereur  Théodosc; 
Conversion  d’un  Arien;  Découverte  du 
corps  de  saint  Nazaire  ; Cuérison  d’un  Pos- 
sédé; Mort  de  saint  Ambroise;  Apothéose 
de  saint  Ambroise,  peintures  murales  même 
église,  254-255;  Concert  d’anges,  peinture 
murale,  même  église,  257. 

Büli.loone  (Louis),  peintre.  Conversion  de 
saint  Augustin  ; B iptême  de  saint  Augustin; 
Saint  Augustin  prêchant  à Hippone;  Saint 
.'Inguslin  sacré  évêciue  ; Confusion  des  l)o- 
natistes  ; Mort  de  saint  Augustin  ; .Apothéose 
de  saint  Augustin,  peintures  murales,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  248-250;  Con- 
certd’iinges,  peinture  murale,  même  église, 
257. 

Bouhbom  (le  cardinal  Charles  dk).  Donne  l’hô- 
tel Damville  aux  Jésuites  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  195. 

BüuaBOM  (famille  de).  Scs  armoiries,  dans  la 
chapelle  de  Saint-Vincent  de  Paul  de  l’église 
de  Saint-Eustache,  380. 

Bourdalouk.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
203. 

Bourderelle  (David),  sculpteur.  Exécute  des 
ornements  au  portail  de  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  233  ; Exécute  des  Têtes  de 
chérubins  dans  la  même  église,  255. 

Bourdi  ou  Bourdict,  sculpt'eur.  Auteur  des 
sculptures  de  la  porte  de  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  233. 

Bourdin  (Michel),  sculpteur.' Saint  Gervais; 
Saint  Prutais,  statues  bois,  autrefois  sur  la 
façade  principale  de  l’église  de  Saiut-Ger- 
vais  Saint-Protais,  137,  aujourd’hui  à l’in- 
térieur de  la  même  église,  1G5. 

Bourgeois  (Charles-Arthur,  baron),  sculpteur. 
La  Religion,  statue  pierre,  église  de  la 
Sorbonne,  121;  Saint  Joachim,  statue 
pierre,  église  de  Saint-Eustache,  362. 

Bourgogne  (le  duc  de),  figure  dans  : « Théo- 
logie » , toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonne, 128. 

Bourlon  (Anne  de  Monsigot,  dame  de),  figure 
dans  : « Présentation  de  la  Vierge  au 
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Temple  i , peinture  murale,  de  l’Ecole  de 
Vouet,  église  de  Saint-Eustache,  381. 

Bourrei’  (messire  Guillaume),  docteur  de  Sor- 
bonne et  curé  de  Saint-Paul.  Son  portrait 
peint,  par  un  Ineonnu,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  210. 

Bouïerwek  (M'“),  peintre.  Sainte  Marguerite, 
toile,  d’après  Raphaël,  église  de  Saint- 
Germain  de  Charonne  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  13. 

Boutet  (Paul),  sculpteur,  258. 

IJouzoNNET  (Antoine),  dit  Steu.a,  peintre.  Jé- 
sus au  jardin  des  Oliviers,  toile,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  184. 

Bovveau  (A"®),  gouverneur  des  Invalides.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  232. 

Bra  ( l'héophile-Erançois-.Marccl),  sculpteur. 
Saint  Pierre;  Saint  Paul,  statues  plâtre, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  202-203; 
Saint  Pierre;  Saint  Paul,  statues  pierre, 
église  do  Saint-Louis  en  l’Ile,  335. 

Brav  (Noël  du),  prêtre  à Paris,  3. 

Breh.aut,  sous-lieutenant.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Bréuond  (Jean-François),  peintre.  Deux  Anges 
assis,  peintures  murales,  église  de  Saint- 
Eustache,  382. 

Brezina,  225. 

Brianghon,  architecte.  Une  des  chapelles  de 
l’église  de  Saint-Louis  en  file  a été  cons- 
truite sur  ses  dessins,  335. 

Brianghon  (M“®).  Sou  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint-Louis  en  file, 
335. 

Briard.  Voy.  Biard. 

Brice  (saint).  Chapelle  sous  son  vocable,  église 
de  Saint-Eustache,  379. 

Brice  (Germain),  historien.  Son  ouvrage  : 

« Description  de  la  ville  de  Paris  »,  cité, 
119,  126,  136,  181,  308,  400. 

Brice  (famille  des).  Scs  armoiries,  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Geneviève  de  l’église 
de  Saint-Eustache,  379. 

Bricourt  (V*"  de).  Fut  propriétaire  de  l’église 
de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  3. 

Brienne  (Aube),  223,  267. 

Briot.  Voy.  Langüral  (Claire-Opportune). 

Brisset  (Pierre-Nicolas),  peintre.  La  Charité 
de  saint  Vincent  de  Paul,  toile,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  410. 

Brives  en  Limousin,  223. 

Brongniart (Edouard-Cliarles-Franklin),  pein- 
tre. Saint  Nicolas  ressuscitant  les  petits 
enfants,  toile,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Ciumps,  412. 

Bronnikofp  (Théodore-.lndré),  peintre.  Jésus 
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sur  la  montagne,  peinture  murale,  église 
Russe,  81;  La  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus; 
Entrée  de  Jésus-Christ  à Jérusalem,  pein- 
tures murales,  même  église,  84,  85  ; Saint 
Jean-Bapliste;  David;  Moïse;  Saint  André; 
Constantin  le  Grand;  Saint  Wladimir,  pein- 
tures murales,  même  église,  87;  Les 
quatre  Evangélistes,  peintures,  même  église, 
90. 

Brosse  (Salomon  de),  architecte.  Le  portail 
de  l’église  de  Saint-Gervais  et  Saint-l’rotais 
est  élevé  d’après  ses  dessins,  135. 

Bruaxd  (Libéral),  architecte.  L’Hôtel  des 
Invalides  est  construit  d’après  ses  plans, 
219. 

Bru.AiVT  (Michel),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs.  Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  418 

Brûle.  Voy.  Van  dex  Brûle. 

Brulon  (Antoine),  secrétaire  de  la  Cliambre 
du  Roi.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  l’église  de  Saint-Antoine  des  (loinzc- 
Vingts,  64. 

Brune  (Adolphe),  peintre.  Saint  Jean  prê- 
cliant  dans  le  désert;  la  Décollation  de 
saint  Jean-Baptiste;  la  tête  de  saint  Jean 
apportée  à Hérodiade,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  176- 
177. 

Bruneaux  (Marguerite).  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine 
des  Quinze-Vingts,  64. 

Brunel-Rocoue  (Léon),  peintre.  Sainte  Cécile 
et  son  frère  Tiburce  qu’elle  a converti, 
toile,  église  de  Saint-Eustache,  371-372. 

Brunet  (Etienne),  sculpteur.  A restauré  une 
statue  de  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
234. 

Brunet,  orfèvre,  432. 
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Bruno  (saint).  — , figure  dans  ; « Théologie  i , 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
12S;  — refusant  les  présents  de  Roger, 
comte  de  Calabre,  toile,  par  Laurens;  le 
Ravissement  de  — , toile,  d’après  Le  Sueur, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs  : l’ori- 
ginal est  au  Musée  du  Louvre,  409;  — en 
prière,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  de  Plaisance,  450. 

Bruxelles  (.Musée  de)  : la  Montée  au  Calvaire, 
peinture,  par  Rubens,  410. 

Bruvère  (l’abbé),  curé  de  Saint-Martin  des 
Marais.  Sun  buste  marbre,  par  Chapu,  église 
de  Saint-Martin  des  Marais,  51-52. 

BuüÉ  (Guillaume),  écrivain,  prévôt  des  mar- 
chands et  maître  des  requêtes.  Est  inhumé 
dans  l’église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
400. 

Bugeaui)  d’Islv  de  la  PicoNNERrE  (T. -R.),  ma- 
réchal de  France.  Est  inhumé  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  223,  232. 

Buisson  ardent  (Je),  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  l’Immaculée-Conception,  435. 

Bullet  (Pierre),  architecte.  L’ancien  maître- 
autel  de  l’église  de  la  Sorbonne  avait  été 
exécuté  d’après  ses  dessins,  131. 

Bullion  (Claude).  Ses  armoiries,  sculptées  dans 
la  chapelle  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs  de 
l’église  de  Saint-Eustache,  368. 

Buonarrüti  (Michel-Ange),  peintre  et  sculp- 
teur. Le  Christ  à la  colonne,  statue  marbre, 
d’après  lui,  église  Saint-Louis  des  Invalides  ; 
l’original  est  dans  l’église  de  la  Minerve  à 
Rome,  250. 

Burgos,  223,  267. 

Burq  (François).  Lègue  un  tableau  à l’église 
de  Saint-Pierre  de  Montmartre,  451. 

Busaco,  228. 
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Caret  (Paul),  sculpteur.  La  Théologie,  statue 
pierre,  église  de  la  Sorbonne,  121. 

Cadoudal  (Georges).  Ses  restes  furent  déposés 
dans  l’église  Saint-Paul  Saint-Louis,  196. 

Gailleuotte  (l’abbé  Alfred),  curé  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  423.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  table  de  marbre  de  ladite 
église,  424.  .Tutel  provenantde  sa  propriété 
de  Vères,  427. 

Caillerotte  erÈres,  peintres  verriers.  Exécu- 
tent des  viti'aux  dans  l’église  de  Saint-Geor- 
ges do  la  Villette,  426. 

Caiphe  {Jésus  decan/),  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  415. 


Caire  (Egypte),  223. 

Calabre  (Roger,  comte  de).  Voy.  Bruno 
(saint). 

Calixte  II,  pape.  Bulle  relative  à l’église 
Saint-Nicolas  des  Champs,  399. 

Calla,  fondeur,  377. 

Calvaire  (le).  — , groupe  plâtre,  par  un  In- 
connu, église  Saint-Nicolas  des  Champs, 
404;  — , peinture,  par  un  Inconnu  ; la  Mon- 
tée au — , peinture,  d’après  Rubens,  même 
église:  l’original  est  au  musée  de  Bruxelles, 
409-410;  — , plâtre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre, 
452. 

Calvy  (le  collège  de),  119. 
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Cajibon  (Henri -Joseph- Armand),  peintre. 
Trois  Anges  dans  i’atlitude  de  l’adoration, 
toile,  église  de  Saint-Eustachc,  386. 

Gamimade  (Alexandre -François),  peintre. 
Adam  et  Eve;  le  Baptême  du  Christ,  pein- 
tures murales,  église  deSaint-Gervais  Sainl- 
Prolais,  141-142;  le  Martyre  de  sainte 
Agnès,  toile,  d'après  le  Uominiquiu,  église 
de  Saiiit-Eusiache  : l’original  est  au  musée 
de  Bologne,  364  ; le  Repos  en  Egypte, 
toile,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
416. 

Cannes  (Alpes-Maritimes),  226. 

CaiVOVA  (Antonio),  sculpteur.  La  Vierge,  mé- 
daillon marhre,  à lui  attribué,  église  de 
Saint-Louis  en  l’Ile,  346. 

Capellabo  (Charles-Romain),  sculpteur.  Un 
Ange,  statue  pierre,  église  de  Saint-Eusta- 
clie,  363. 

Cappahoni  (Silv“),  peintre.  Saint  Etienne  et 
saint  Laurent;  Saint  Pierre  et  saint  Paul; 
Saint  Martin,  saint  Louis  et  saint  Benoît 
Labre;  Saint  Joseph;  Saint  .Michel,  Saint 
Raphaël  et  l’Ange  gardien;  Sainte  Cécile, 
sainte  Geneviève  et  sainte  Thérèse;  Saint 
François  .Xavier;  Saint  Jean-Baptiste  prê- 
chant dans  le  désert;  le  Christ;  la  Cène, 
peintures,  chapelle  du  Séminaire  des  Mis- 
sions étrangères,  290-263. 

Captifs  (le  Rachatdes),  toile,  par  Reverchon, 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  49. 

Carbox.xel  (François-Eugène),  capitaine.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Cabloni  (A.),  peintre.  La  Conception  imma- 
culée de  la  Vierge,  toile,  d’après  Murillo, 
chapelle  du  Lycée  Henri  IV,  294. 

Caron  (l’ahbé),  archidiacre  de  Sainte-Gene- 
viève. Ses  Discours  prononcés  « à l’instal- 
lation de  l’abbé  de  la  Guibourgère  » et  de 
Il  l’abbé  de  la  Perche  » , cités,  423,  431. 

Garrache  (Annibal),  peintre.  La  Résurrection 
de  Jésus-Christ,  toile,  d’après  lui,  église  de 
Saint-Martin  des  Marais  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  48. 

Cartaud  (Jean-Sylvain),  architecte.  Le  banc 
d’œuvre  de  l’église  de  Saint-Eustache  est 
exécuté  d’après  ses  dessins  par  Lepautre, 
366. 

Cartelher  (^Pierre),  sculpteur.  Charles  le 
Chauve;  Pépin  le  Bref;  Louis  XIV,  bas- 
reliefs  pierre,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 238. 

C.ARUELLE.  Voy.  Aligw  (d’). 

Casanova.  Voy.  Padoue.  (duc  de). 

Castelnau  (Alexandre-Eugène),  peintre.  Le 
Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  d’A- 
lexandrie, toile,  d’après  Gorrège,  église  de 
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Saint-Eloi  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  72. 

Castiglione,  267. 

Castille  (les  comtes  de).  Leurs  armoiries, 
dans  la  chapelle  du  Calvaire  de  l’église  de 
Saint-Eustache,  371. 

Gatherine  d’Alexandrie  (sainte).  — , toile, 
d’après  Raphaël,  parMme  d’Avallon,  église 
de  Saint-Germain  de  Charonne  : l’original 
est  au  musée  du  Louvre,  13;  — -,  statue 
marbre,  par  Gortot,  église  de  Saint-Ger- 
vais  Saint-Protais,  157  ; — prêchant  lareli- 
gion  du  Christ  ; — en  prison  ; Apothéose  de 
— , peintures  murales,  par  A.  Gendron, 
même  église,  158-159;  — , bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  même  église,  166  ; — , 
statue  pierre,  par  .A.  Préault,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  197  ; — , figure 
dans  : « Ecce  Homo  »,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  324; 
— , peinture  murale,  par  Signol,  église  de 
Saint-Eustache,  389;  — , vitrail,  parLorin, 
église  de  Saint-Georges  de  la  Villette,  426. 
Voy.  Nicolas  (saint). 

Cathurine  de  Sienne  (sainte).  — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Martin  des 
Marais,  48;  Le  Mariage  mystique  de  — , 
toile,  par  Castelnau,  d’après  Corrège,  église 
de  Saint-Eloi  ; l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  72. 

Catulle  (Les  martyrs  ensevelis  par),  toile, 
par  J.  Leiiepveu,  église  de  Saint-Louis  en 
rile  : le  carton  de  celte  composition  est 
conservé  au  musée  d’Angers,  336. 

Caubert  (le  Rév.  Père  Jean).  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Louis-Le-Grand,  301. 

Gaulet  (de),  évêque  de  Grenoble.  Consacre 
l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  308. 

•Gave  (Charles),  professeur  au  lycée  de  Dijon. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

Cayla  (J. -M.),  écrivain.  Son  ouvrage  : » His- 
toire des  Invalides  « , cité,  219. 

Gazes  (Pierre-Jacques),  peintre.  Jésus  ressus- 
citant la  fille  de  Jaire,  toile,  église  de  No- 
tre-Dame de  Bercy  : provient  du  musée  du 
Louvre,  58-59. 

Cécile  (sainte).  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  283  ; 
— , sainte  Geneviève  et  sainte  Thérèse, 
toile,  par  Capparoni,  chapelle  du  Sémi- 
naire des  jMissions  étrangères,  291  ; — , 
statue  bois,  par  E.  Guillaume,  église  de 
Saint-Eustache,  366;  — et  son  frère  Tiburce 
qu’elle  a converti,  toile,  par  Bruuel-Roc- 
que,  même  église,  371;  — , statue  pierre, 
par  Froget;  — et  saint  Léonard,  peinture 
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murale,  par  un  Inconnu,  même  éjjlise,  372; 
— , bas-relief  terre  cuite  émaillée,  par  J. 
Devers,  même  cjjlise,  375;  Mariage  de  — , 
toile,  attribuée  à Delobel,  même  église, 
392;  — , statue  pierre,  par  Desprez,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  'eOl;  — , 
toile,  par  Landelle;  — , statue  plâtre,  par 
Dimier,  même  église,  411. 

Célébration  de  la  messe  dans  V église  des  sol- 
dats, toile,  par  de  Frennc,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  229. 

Cène  {la).  — , peinture  murale,  par  E.  So- 
roliine,  église  Russe,  88  ; — , toile,  par 
un  Inconnu,  temple  des  Dilletles,  98;  — , 
toile,  parut!  Inconnu,  église  de  Saint-Gcrvais 
et  Saint-Protais,  153;  — , toile,  parCappa- 
roni,  chapelle  du  Séminaire  des  .Missions 
ct'angères,  293; — , toiles,  pariin  Inconnu, 
cbapelle  du  Lycée  Henri  IV,  294,  295; — , 
ba^-relief  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saiut-Louis  eu  l’Ile,  346;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainl-Eustache, 
392  ; — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  406;  — , toile, 
par  Quantin,  même  église,  409. 

Cerf  agenouillé  {un),  statues  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Eustache,  362, 
363. 

Cerise  (Mme  la  baronne).  Ses  armoiries,  sur 
un  vitrail  del’église  de  l’Immaculée-Concep- 
tion,  435. 

CH.tBiN  (H.),  peintre  verrier.  La  Vierge  appa- 
raissant â saint  Eloi  ; le  Mariage  de  la  V6erge, 
la  Fuite  en  Egypte,  vitrau.'t,  église  de 
Saint-Eloi,  74;  Exécute  les  vitraux  de  l’é- 
glise de  ITinmaculée-Conception,  434,  et 
ceux  de  l’église  de  Saint-François  de  Sales, 
441-443. 

Cii.vnor,  peintre  verrier.  Le  Couronnement  de 
la  Vierge;  l’Assomption,  saint  Joseph  eL 
Jésus;  la  Mort  de  saint  Joseph,  vitraux, 
église  de  Saint-Michel  des  Batignolles,  42- 
43. 

Cu.aitROi.  DE  VoLVic  (le  comte  de),  préfet  de 
la  Seine,  405. 

Cii.ticNo.v  (Alphonse),  peintre.  Saint  Denis, 
saint  Pierre,  peintures  murales,  église  de 
Saint-Pierre  de  Montmartre,  452. 

Chaillot  : Couvent  des  Carmélites,  317. 

Chaire.  — de  l’église  de  Saint-Germain  de 
Charonne,  12  ; — de  l’église  de  Saint-De- 
nis de  la  Chapelle,  20  ; — de  l’église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  iMénilinontant, 
par  Quénart,  31-32;  — de  l’église  de 
Saint-Michel  des  Batignolles,  exécutée  par 
Méchin,  39;  — de  l’église  de  Notre-Dame 
de  Bercy,  exécutée  dans  les  ateliers  de 
Mlle  Lecœur  d’après  les  dessins  de  Hénard, 


56;  — de  l’église  de  Saint-Eloi,  71;  — de 
I église  de  Saint-.Autoine  des  Quinze-V/ingts, 
64  ; — du  Temple  des  Billettes,  97  ; — de  l’é- 
glise de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  exécutée 
sur  dessins  de  Gauthier,  139  ; — de  l’église 
de  Saint-Paul  Saiut-Louis,  198;  — de  l’é- 
glise Saint-Louis  des  Invalides,  221  ; — de 
1 église  Saint-Denis  du  Saint-Sarrement, 
278;  — de  l’église  de  Saiut-Eustachc,  exé- 
cutée par  Pyanet  et  Milon,  d’après  les  des- 
sins de  Victor  Ballard,  366  ; — del’église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  403. 

CiiAunAitD  (Louis-Léopold),  sculpteur.  La 
l'uite  en  Egypte,  bas-relief  pierre,  église 
de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmon- 
lant,  29. 

Cha.mpao.w  (le  comte  Napoléon  de),  député. 
Olfre  un  vitrail  à l’église  Saint-Pierre  de 
Chaillol,  7. 

Chaupaigne  (Jean-Baptiste  de),  peintre.  Les 
ornements  de  sculpture  de  l’église  de  Saint- 
Louis  en  rile  sont  exécutés  d’après  ses 
dessins,  308. 

Chajipaig.xe  (Philippe  de),  peintre,  195, 
308.  Le  Christ  mort  couché  sur  son  linceul, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Germain 
de  Charonne  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  12  ; Saint  Jérôme  ; Saint  Ambroise  ; 
Saint  Léon  le  Grand  ; Saint  Augustin  ; Augi  s 
ailés  et  têtes  de  Chérubins,  peintures  mu- 
rales, église  de  la  Sorbonne,  129-130;  Son 
tombeau  au  musée  des  monuments  fran- 
çais : provient  de  l’église  de  Saint-Gervais 
Saint-Prolais,  136;  le  Christ  en  croix, 
toile,  à lui  attribuée,  église  de  Saint-Ger- 
vais Saint-Protais,  155;  Saint  Gervais  et 
saint  Protais  apparaissant  à saint  Ambroise, 
toile,  d'après  lui,  même  église,  165;  les 
cartons  des  vitraux  du  chœur  de  l’église  de 
Saint-Eustache  lui  sont  attribués,  392; 
Portrait  peint  de  Claude  Joly,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  417. 

Champaubert,  267. 

Chaaipeaux  (A.  de),  écrivain.  Son  ouvrage  : 

« L’Art  décoratif  dans  le  vieux  Paris  j, 
cité,  451. 

Chajipigneüi.le  (Charles),  peintre  verrier. 
Exécute  des  vitraux  dans  l'église  de  Saint- 
Eustache,  368,  371,  379,  et  dans  l’église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  406. 

Chajiprkgnault  (L.  de),  211. 

Chajipronü  (famille).  Ses  tombeaux,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  196. 

Chaiipvai.lü.xi  (llarlai  de),  archevêque  de 
Paris.  Pose  la  première  pierre  de  la  cba- 
pelle des  Missions  étrangères,  287. 

CuANTAt,  (Jeanne-Françoise  Frk.uiot,  dame 
de).  Fonde  le  couvent  de  la  VisitationSainte- 
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Marie,  ITI  ; — , vitrail,  par  Lorin,  église 
(le  Saint-Georges  de  la  Villette,  426;  — , 
statue  terre  cuite,  par  un  Inconnu;  Scè- 
nes de  la  vie  de  — , vitraux,  par  Cliabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  441, 
442;  Scènes  de  la  vie  de  — , printnrcs  mu- 
rales, par  Perrodiii,  même  église,  443. 
Voy.  Fiun(;ois  de  S.vles  (saint). 

('.H.VNTKPIE  (\p).  39. 

CH.axTEUE.iu  (famille  de).  Ses  armoiries,  dans 
la  Chapelle  des  Saints-Innocents  de  l’église 
de  Saint-Eustachc.  Inscription  relative  à la 
fondation  de  cette  chapelle,  372. 

Chapi’e  (Claude),  inventeur  du  télégraphe 
aérien.  Etablit  son  télégraphe  dans  une 
tour  sur  l’église  de  Saint-Pierre  de  .Montmar- 
tre, 451. 

CH.npTAi..  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Chapu  (Henri -Michel  - Antoine),  sculpteur. 
L’abbé  Bruyère,  buste  marbre,  église  de 
Saint-Martin  des  Marais,  51-52. 

Charité  (la).  — , statue  pierre,  par  Hiolle, 
Temple  Saintc-.Marie,  112;  — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  église  Saint-Cervais 
Saint-Protais,  139;  — , statuette  plâtre, 
par  Gallois,  même  église,  145;  — , pcin- 
luie  murale,  par  A.  Gendron,  même  église, 
158;  — figure  dans  ; « OEnvres  de  misé- 
ricorde T! , peinture  murale  par  Norblin, 
même  église,  171  ; — , peinture  murale, 
par  Delorme,  même  église,  183  ; — , bas- 
relief  pierre,  par  Le  Fèvre,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  243;  — et  l’Abondance, 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  même 
église,  257  ; — , bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 278;  — , toile,  par  Jeanron,  église 
de  Saint-Louis  en  l’ile,  346-347  ; — , sta- 
tuette pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eustache,  362;  — , bas-rcbef  bois, 
par  Pyanet,  même  église,  366  ; — , pein- 
ture murale,  parSignol,  même  église,  389  ; 
— , bas-relief  plâtre,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  410. 

CnARLE.viAGNE.  — , Statuette  terre  cuite,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-.lulien-le-Pauvre, 
106;  — , peinture  en  grisaille,  par  J.  Blanc, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  205;  — , 
statue  marbre,  pur  Coyzevox,  à l’extérieurde 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  234;  le 
Sacre  de  — , vitrail,  par  Chabiu,  église  de 
ITmmaculcc-Conception,  435  ; — , vitrail, 
par  Chabin,  église  de  Saint-François  de 
Sales,  442. 

Charles  Borromée  (saint).  — guérissant  les 
pestiférés,  bas-relief  bronze,  par  Girardon, 


décorait  autrefois  le  monument  du  cliance- 
lier  Le  Tellier,  église  deSainl-Gervais  Saint- 
Protais,  181;  — , figure  dans:  n Première 
communion  de  saint  Louis  de  Gonzague  » , 
peinture  murale,  par  Bézard,  église  de 
Saint-Eustache,  383;  — donnant  la  com- 
munion aux  pestiférés,  toile,  par  (îodefroy. 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  408; 
— , vitrail,  par  Cbabin,  église  deTlmmacu- 
lée-Conception,  434.  Voy.  VhERGE. 

Charles  le  Chauve,  bas-relief  pierre,  par 
Cartellier,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
238. 

Charaiois  (\Iarcel  de  la),  sergent-fourrier. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Lonis-lc-Grand, 301 . 

CiiAitn.v  -Léaikiiili.üx  (Benjamin-Théophile), 
peintre.  Jésus  condamné  ; Jésus  couronné 
d’epines;  Jésus  flagellé;  Jésus  devant  Caï- 
phe;  Jésus  portant  sa  croix;  Jésus  attaché 
à la  croix;  Jésus  en  croix  ; Jésus  au  tom- 
beau, toiles,  église  de  Saint-Pierre  de 
Monlmartrc,  451-452. 

Chari'extier  (Jean-Baptiste),  peintre.  Saint- 
Paul  sur  le  chemin  de  Damas,  toile,  égli  e 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  203. 

Chariikr  (Mgr  Guillaume),  évè([ue  de  Paris. 
Consaere  l’église  Saint-G;  rm;;in  de  Clia- 
roane,  13. 

Chartres  (le  duc  de),  depuis  duc  d’Orléans. 
Pose  la  première  pierre  d’une  façade  nou- 
velle de  l’église  de  Saint-Eustache,  360. 

CiiASSEVEiVT-B.AQUES  (Gustavc-.Adolphe),  pein- 
tre. Saint  Louis  rendant  la  justice  sons 
le  chêne  de  Vincennes,  toile,  chapelle  du 
Lycée  Saint-Loui.=,  297-298;  la  Vhsitation  ; 
l’Annonciation;  un  Ange,  toi'es,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  440. 

Ch.ateaubrun  (Julie-Joséphine  de). Voy.  V6:llk- 

FltEV. 

Chatillo.x  (André-Marie),  architecte.  L’église 
de  .Notre-Dame  de  Bercy  a é.e  érigée  d’a- 
près ses  dessins,  55. 

Ch.atrüusse  (Emile-François),  sculpteur.  Un 
Ange,  statue  pierre,  église  de  Saint-Eusta- 
che, 363;  la  Bcsignation,  statue  marbre, 
niêmc  église,  373. 

Chaumont  (Haute-.Marne),  223. 

Chauvet,  architecte.  L’église  Saint-Georges 
de  la  Villette  est  construite  d’après  scs 
dessins,  423. 

Chauvet,  graveur,  361. 

Ch.az.al  (Charles-Camille),  peintre.  Prédi  .i- 
tion  de  Jésus-Christ,  toile,  église  de  S.ii.  .- 
Louis  en  l’Ile,  324. 

Chebreisse,  267. 

Chélif,  225. 

Chemin  de  la  Croix.  — , bas-reliefs  terre 
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cuite,  par  Duseigneur,  église  de  Saint- 
Louis  en  l’ile,  318  ; les  Stations  du  — , 
toiles,  par  le  R.  P.  Vasseur,  églisede Saint- 
Georges  de  la  Villette,  424. 

Chénavld.  Voy.  Bktailü. 

Chénier  (J.).  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

Clierasco,  266. 

Chere.metieff  (Basile-Pierre),  peintre.  La 
Fuite  en  Egypte  ; les  Pèlerins  d’Emmaiis, 
peintures  murales,  église  Russe,  81. 

Cherio  (Mlle  Oppezzi  de),  peintre.  La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus,  toile,  d’après  Francesco 
de  Biaiicbi,  église  de  Saint-Micliel  des  Ba- 
tignolles  ; l’original  est  au  Musée  du  Lou- 
vre, 41. 

Chertier,  orfèvre,  50. 

Chérubin.  — personnifiant  les  puissances  cé- 
lestes, peinture  murale,  par  E.  Sorokine, 
église  Russe,  81;  un — , peinture  murale,  par 
E.  Sorokine,  même  église,  84  ; un  — , 
peinture  murale,  par  le  même,  même 
église,  85;  un  — , peinture  murale,  par  le 
même,  même  église,  88  ; Tètes  de  — s,  pein- 
tures murales,  par  Philippe  de  Gliampaigne, 
église  de  la  Sorbonne,  129-130;  — s, 
sculpture,  par  Barrois,  Bourderelle,  Raon, 
Lefèvre,  Poirier,  Prou  et  Renard,  églisede 
Saint-Louis  des  Invalides,  255. 

Chevalier  (Philippe-Jean-Josepb),  lieutenant. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Chevalier,  peintre,  314-316. 

Chevert  (b’rançois  de),  lieutenant  général. 
Son  médaillon  marbre,  par  Maulevaut, 
églisede  Saint-Eustacbe,  365. 

Childerert,  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  238. 

CiîiLDiîRic.  Voy.  Geneviève  (sainte). 

Choard  (Gabriel),  avocat  au  Parlement.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de 
Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Gboisy  (manufacture  de) , 187. 

Chrestien  de  Polv,  lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Christ  (le).  — sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
peinture  sur  cuivre,  par  Triouillier,  d’après 
uncartonde  Balze,  église  de  Notre-Dame  de 
la  Croix  de  Ménilmontant,  33;  — , statuette 
bois,  par  Méchin,  église  de  Saint-Michel 
des  Batignolles,  40;  — en  croix,  toile,  par 
Langlois,  églisede  Saint-Martin  des  Marais, 
52;  ligure  du  — , peinture  murale,  par  E. 
Sorokine,  église  Russe,  81;  — , peinture 
murale,  par  E.  Sorokine,  même  église,  87  ; — 
accompagné  des  quatres  liturgistes  : saint 
Jean  Cbrysostome,  saint  Jacques,  évêque  de 
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Jérusalem,  saint  Basile  et  saint  Grégoire, 
pape,  peinture  murale,  par  E.  Sorokine, 
même  église,  90  ; — , toile,  par  L.  Rubio, 
même  église,  91  ; — mort,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  Temple  des  Billettes, 
98;  — en  croix,  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Julien-le-Pauvre, 
105;  . — au  tombeau,  peinture  murale,  par 
Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  125;  — au 
tombeau,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  149;  — en 
croix,  toile,  attribuée  è Philippe  de  Cham- 
paigne,  même  église,  155;  — intercédant 
en  faveur  de  l’Humanité  représentée  par 
Adam  et  Eve,  peinture  murale,  par  Jobbé- 
Duval,  même  église,  156;  — à la  colonne, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  157  ; la  Passion  du  — , peinture  sur 
bois,  attribuée  à Aldegrevcr,  même  église, 
160-162;  — à la  colonne;  — en  croix, 
peintures  sur  bois,  attribuéesà  Aldegrever, 
même  église,  161;  — , statue  plâtre,  par  A. 
Desbœufs,  même  église,  163  ; — en  croix, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  170;  — en  croix,  statue  bois,  par 
Préault,  même  église,  174;  — et  saint 
Nicolas,  vitrail,  par  un  Inconnu,  même 
église,  184;  — mort,  peinture,  par  Quen- 
tin Matsys,  au  musée  du  Louvre  ; provient 
de  l’ancienne  maison  des  Pères  Jésuites  do 
la  rue  Saint-Antoine,  195;  — sortant  du 
tombeau,  statue  marbre,  par  Germain  Pi- 
lon, églisede  Saint- Paul  Saint-Louis,  201; 
— , figure  dans  : « Disciples  d’Enimaüs  », 
bas-relief  bronze,  par  Michel  Anguier, 
même  église,  207  ; — en  croix,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
209;  — ■ en  croix,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  210;  — en  croix,  statue 
bronze,  par  un  Inconnu;  — mort,  toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  226;  — à 
la  colonne,  statue  marbre,  parR.-M.  Slodlz, 
d’après  Micbel-.Ange,  même  église  : l’ori- 
ginal est  dans  l’église  de  la  Minerve  à Rome, 
250  ; — en  croix,  statue  bronze,  par  le 
baron  de  Triqueti,  même  église,  256  ; — , 
bas-relief  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  282  ; — 
déposé,  toile,  école  de  Caravage,  chapelle 
du  Séminaire  des  Missions  étrangères,  288  ; 
— , peinture  sur  bois,  par  Gapparoni,  même 
chapelle,  293;  — , statue  ivoire,  par  un 
Inconnu,  chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand, 
302  ; — en  croix,  statue  en  stuc,  attribuée 
à Jacques  Sarazin,  églisede  Saint-Louis  en 
file,  313  ; — mort,  statue  plâtre,  par  A. 
Olive,  même  église,  318;  — déposé,  toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  322;  — en 
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croix,  bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  326;  — en  croix,  toile,  par 
J.  Dauban,  même  église,  329; — , peinture 
sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
333;  Tête  de — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église  337;  — en  croix,  la 
Vierge  etsaint  Jean,  vitrail,  d'après  les  des- 
sins de  Bézard,  même  église,  — en 

croix,  peinture  murale,  parGlaize,  église  de 
Saint-Eustache,  367  ; — à la  piscine  de 
Belhsaïde,  peinture  murale,  par  Marquis  ; — 
sur  la  croix,  peinture  murale,  parRiesener, 
même  église,  368  ; — en  croix,  statue 
peinte,  par  un  Inconnu,  même  église,  371  ; 

— en  croix,  peinture  murale,  par  Signol, 

même  église,  374;  — au  tombeau,  bas- 
relief  pierre,  par  Ricciarelli,  au  musée  du 
Louvre  ; provient  de  la  même  église,  378; 
— , médaillon  marbre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  379;  — dans  sa  gloire,  pein- 
ture murale,  par  Delorme,  même  église, 
383  ; l’Ensevelissement  du  — , toile,  par 
Giordano,  même  église,  385  ; — , figure 
dans  ; « Vocation  de  saint  André  j , toile, 
par  Rigo,  même  église,  387  ; — en  croix, 
toile,  par  Pallière;  — en  croix  et  la  Made- 
leine à ses  pieds,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  393  ; — bénissant  les 

petits  enfants,  toile,  par  Hallé,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  403;  — 
en  croix,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église  ; provient  du  Musée  central,  404; 

— descendu  de  la  croix,  toile,  par  un  In- 
connu, même  église,  411  ; — en  croix  entre 
la  Vierge  et  saint  Jean,  statues  terre  cuite, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-François  de 
Sales,  440;  — déposé  au  pied  de  la  croix, 
toile,  par  un  Inconnu;  Tête  de  — , peinture 
sur  cuivre,  par  un  Inconnu  ; le  — an  jardin 
des  Oliviers,  bas-relief  plâtre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Pierre  de  Montmar- 
tre, 451,  452.  — Voy.  Crucifix.  — Voy. 
Crucifixion.  — Voy.  Femme  adultère.  — 
Voy.  Jési's-Chiusï.  — Voy.  Marie-Made- 
leine. 

Christiini  de  Ravaran  (Louis-Aurèle),  capi- 
taine. Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Christoele,  bronzier,  229. 

Christophe  (saint).  Chapelle  autrefois  sous 
son  vocable,  église  de  Saint-Eustacbe,  387. 

CicÉRi  (Pierre-Luc-Cliarles),  peintre.  Res- 
taure des  peintures  en  grisailles  de  l’église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  206. 

Cicéron.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Cierge  pascal  (le),  cuivre,  par  un  Inconnu, 


église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  418. 

CicoLi,  peintre.  Saint  François  d'Assise,  toile, 
d’après  lui,  église  de  Saint-Michel  des  Ra- 
tignolles  ; l’original  est  au  musée  du  Lou- 
vre, 41. 

Circoncision  {la).  Voy.  Jésls-Christ. 

Ciudad-Rodrigo,  228. 

Claire  (sainte),  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  329 

Clairefontaine  (Henri-P.-T.  de),  écrivain. 
Son  ouvrage  ; a Monographie  de  l’église  de 
S.iint-Panl  Saint-Louis  i , cité,  196. 

Claude  (saint),  statue  pierre,  par  âlarcellin, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  144. 

Claude  (le  Frère),  architecte.  L’église  des 
Billettes  a été  construite  d’après  scs  dessins, 
95. 

Cleietie,  sous-lieutenant.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Clément  (Guillaume),  Frère  aveugle.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de 
Saint-Antoine  des  Quinze-Vi ngts,  64. 

Cléme.nt  VI,  pape,  95. 

Clément  XIII,  pape,  figure  dans:  «Adoration 
du  cœur  de  Jésus  II , peinture  murale,  par 
Larivière,  église  de  Saint-Eustaclic,  385, 

Clément  de  Ris,  écrivain.  Son  ouvrage  ; « les 
Musées  de  Province  »,  cité,  140. 

Clermont.  Voy.  Simon  de  Clermont. 

Cliouot,  facteur  d’orgues.  Répare  le  buffet 
d’orgues  de  l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
310;  Exécute  le  buffet  d’orgues  de  l’église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  405. 

Clotilde  (sainte).  — , figure  dans  : x Le  Bap- 
tême de  Clovis  I),  toile,  par  F.  Dubois, 
église  de  Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts, 
65;  — , figure  dans  ; a ’l'liéologie  n , toile, 
par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127  ; 
— , vitrail,  par  Lorin,  église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  426;  — , vitrail, 
par  Cbabin,  église  de  Saint-François  de  Sa- 
les, 442. 

Clovis,  roi  des  Francs.  Le  Baptême  de — , 
toile,  par  F.  Dubois,  église  de  Saint-An- 
toine des  Quinze-Vingts,  65;  — , figure 
dans  ; « Théologie  »,  toile,  par  Timbal, 
église  de  la  Sorbonne,  127  ; — , peinture 
en  grisaille,  par  J.  Blanc,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  205;  — , bas-relief 

pierre,  par  Bosio,  église  Saint-Louis  des 
Invalides,  238  ; — , fonde  l’abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  294;  Baptême  de  — , vitrail, 
par  Cbabin,  église  de  l'Immaculée-Concep- 
tion,  435. 

CocHERis  (llippolyle),  écrivain,  361,  400, 
406,  408,  410,  411. 

Code  (Promulgation  du),  bas-relief  marbre. 
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COtlNIET  — 

par  Simart,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
261. 

CoGNiET  (Léon),  peintre.  Saint  Elienne  por- 
tant des  secours  à une  pauvre  famille,  toile, 
au  Dépôt  des  œuvres  d’art  appartenant  à la 
Ville  : provient  de  l’église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  405. 

CoiGNV  (M.-F.-H.  de  Fr.vnqüetot,  duc  de), 
maréchal  de  France,  gouverneur  des  Inva- 
lides. Est  inhumé  dans  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  222,  224,  233. 

Cüi.aRD  (Catherine).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Colbert  (Jean-Baptiste),  homme  d’Etat.  Bien- 
faiteur de  l’église  de  Saint-Eustache,  360; 
ses  armoiries  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Louis  de  Gonzague,  église  de  Saint-Eusla- 
che,  383  ; son  tombeau,  marbre  et  bronze, 
par  Coyzevox  et  Tuby,  d’après  les  dessins 
de  Le  Brun,  même  église,  384. 

CoLET,  sculpteur.  Saint  Joseph,  statue  bois, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  406. 

Colin  (Alexandre-Marie),  peintre.  Saint  Ger- 
main bénissant,  toile,  église  de  Saint-Nico- 
las des  Champs,  407. 

CoLLiGNON  (l’abhé),  écrivain.  Son  ouvrage  ; 
a Histoire  de  la  paroisse  Saint-Louis  en 
nie  J , cité,  308. 

CùLSON  (Guillaume-François),  peintre.  Jésus- 
Christ  guérissant  l’aveugle  de  Jéricho, 
toile,  église  de  Notre-Dame  de  Bercy,  57. 

Commerce  [Protection  du)  et  de  1‘ Industrie, 
bas-relief  marbre,  par  Simart,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  263. 

Coûte  (Jules-Gédéon),  sous-lieutenant.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

CoNCHV  (Vincent-Marcel,  baron  de),  lieute- 
nant général.  Son  cœur  repose  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  224,  231. 

Concordat  [le),  bas-relief  marbre,  par 
Simart,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
261. 

CüNDÉ  (les  princes  de  la  maison  de),  203. 

CoNEüLi.aNO  (duc  de).  Voy.  Moncev. 

Conseil  d’Etat  [Création  du),  bas-relief  mar- 
bre par  Simart,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 260. 

Constant  (Noémie).  Voy.  Vigxon  (Claude). 

Constantin  le  Grand,  peinture  murale,  par 
Bronnikoff,  église  Russe,  87. 

Constantine,  223. 

Conversion.  Voy.  Arien.  Voy.  Officier  lom- 
bard. Voy.  Hérétique. 

Coi’i’iN  (Marguerite).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quiuze-Vingts,  64. 


COUDERC 

Coquet  (Anne).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Corneille  (Michel),  peintre,  252.  Apothéose 
de  saint  François,  toile,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis  : provient  de  l’église  de 
Saint-Roeb,  202. 

Corneille  (Pierre),  poète,  figure  dans  : 

0 Théologie  t , toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne,  128. 

Corneille.  Voy  Pierre  (saint). 

CoRNiER.  Voy.  Courneuve  (de  la). 

Cornu  (Sébastien-Melchior),  peintre.  Res- 
taure des  peintures  murales  de  l’église  de 
Saint-Eustache,  386,  387. 

CoROLLER  (l’abbé  JacqueS'Robert-Corent'n), 
curé  de  Saint-Louis  en  File.  Son  portrait 
peint,  par  A.  Dubois,  église  de  Saint-Louis 
en  nie,  314. 

Corrège(le).  Voy.  Allegri  (Antonio). 

Corle  (Corse),  225. 

Cortone  (Dominiipie  de),  dit  le  Boccador, 
architecte.  Les  plans  de  l’église  de  Saint- 
Eustache,  à lui  attribués,  359. 

Cortot  (Jean-Pierre),  sculpteur.  Sainte  Cathe- 
rine, statue,  marbre,  église  de  Saint-Ger- 
vais  Saint-Protais,  157  ; Pieta,  groupe 
plâtre,  même  église,  171  ; Ecce  Horno,  sta- 
tue plâtre,  même  église,  172. 

CossMANN  (Hermann-Maurice),  peintre.  La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus  sur  des  nuages, 
toile,  d’après  Strozzi,  église  Saint-Germain 
de  Cbaronne  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  13;  Saint  Michel  terrassant  le  dé- 
mon, toile,  d’après  Raphaël,  église  de  Saint- 
Michel  des  Batiguolles  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  41. 

CoTHENET  (Emile),  lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Ly- 
cée Saint-Louis,  299. 

Cotte  (Narcisse),  sculpteur.  Sainte  Geneviève 
guérissant  sa  mère,  médaillon  bronze, 
église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle,  21; 
l’Annonciation  ; l’Adoration  des  Mages  ; 
l’Ensevelissement  du  Christ  ; le  Couronne- 
ment de  la  Vierge  ; deux  Anges,  bas-reliefs 
pierre,  église  de  Saint-Eustache,  375- 
376. 

Couder  (Louis-Charles- Auguste),  peintre. 
Saint  Ambroise  refusant  l’entrée  du  Temple 
à l’empereur  Théodose  souillé  du  massacre 
des  habitants  de  Thessalonique,  toile, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  164- 
165;  .Adoration  des  Mages,  toile,  chapelle 
du  Séminaire  des  Missions  étrangères,  289. 

Couderc  de  Fonlongne,  lieutenant-colonel. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  299. 
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COUI,j%I\UES 

CoUL«N'GBS  (l’Iiilippe  ük),  111. 

(iOUl.OMD  (Alfred),  arcliitecle.  Dirige  la  cons- 
truclion  de  l’église  de  Saint-Georges  de  la 
Villetle,  423;  construit  une  chipcllc  de  la 
même  église,  427. 

Cour  des  comptes  {Fondation  de  la),  lias- 
relief  marbre,  par  Simart,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  262. 

(fouRMEUVE  (.f.-M.  Cornier  de  i.a),  gouver- 
neur des  Invalides,  Son  nom  est  ins.'rit  sur 
une  paroi  do  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 232. 

Couronnement  {le)  delà  Vierge.  Voy.  Vierge. 

Court  (Joseph-I)ésiré),  peintre.  Saint  Paul 
s’embarriuant  pour  Jérusalem,  toile,  église 
de  Sainl-Gervais  Saint-Protais,  169-170; 
Notre-Dame  de  Bon-Secours,  peinture  mu- 
rale, église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement, 
281. 

Cousin  (Jean),  peinture.  Saint  Pierre  guéris- 
sant un  paralytique;  Martyre  de  saint  Lau- 
rent, vitrau.x,  à lui  attribués,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  185-186. 

CousTOU  LE  JEUNE  (Guillaume),  sculpteur, 
238.  Exécute  l’urne  renfermant  le  cœur 
de  Louis  XIV,  autrefois  dans  l’église  de 
Saint-Louis  en  l’Ile,  209. 

Coi'STOU  (Nicolas),  sculpteur.  Saint  Louis, 
statue  marbre,  d’après  Girardon,  extérieur 
de  l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  234; 
un  Génie  ailé,  bas-relief  pierre,  même 
église,  237  ; deux  Prophètes,  hauts  reliefs 
plâtre,  même  église,  243-244  ; Concert 
d’.4nges,  haut  relief  plâtre,  même  église, 
250;  .4uge.s,  sculpture,  à la  coupole  de  la 
même  église,  252. 

CouTAN  (Ainable-Paul),  peintre.  Le  Christ 
portant  sa  croix,  toile,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  405-406. 

CüUT.AX  (Jules-Félix),  peintre.  L’abbé  Bos- 
suet, médaillon  peint  sur  marbre,  église  de 
Saint-Louis  en  l’ile,  344. 

Couture  (Thomas),  peintre.  La  Vierge,  étoile 
des  marins  ; la  Vierge  triomphante  adorée 
par  les  Anges;  la  Vierge,  consolatrice  des 
affligés,  peintures  murales,  église  de  Saint- 
Eustache,  390. 

CüYPEL  (Charles-.Yntoine),  peintre.  Les  Pèle- 
rins d’Emmaüs,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  l’Ile  : provient  de  l’église  Saint- 
Louis  du  Louvre,  326-327  ; l’.Adoration  des 
Bergers,  toile,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs  : provient  de  l’ancien  couvent  de 
Saint-.Martin  des  Champs,  416. 

CovPEi,  (Noël),  peintre.  La  Sainte  Trinité; 
l’Assomption,  peintures  murales,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  257-258. 

CovzEvox  (Antoine),  sculpteur,  La  Vierge  et 


— CUVIER 

rEn'’ant  Jésus,  groupe  marbre,  à lui  attri- 
bué, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis  ; 
provient  du  musée  du  Louvre,  211  ; Exécute 
des  ornements  la  façade  de  l’église  Saiut- 
Louis  des  Invalides,  234;  Pères  de  l’Eglise, 
groupe  décorant  autrefois  la  façade  de  la 
môme  église,  234  ; Charlemagne,  statue 
marbre;  la  Force  ; la  Justice;  la  Tempé- 
rance; la  Prudence,  statues  pierre,  exté- 
rieur de  la  même  église,  234;  Ange  au 
casque,  bas-relief  pierre,  même  église, 
236;  le  tombeau  de  Colbert,  d’après  les 
dessins  de  Le  Brun,  église  de  Saint-Eusta- 
che,  384. 

Craonne,  267. 

Crauk  (Gustave-.Ydolphe-Désiré),  sculpteur. 
Saint  Jean-Baptiste,  statue  marbre,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  279;  saint 
Barthélemy  ; saint  Matthieu  ; saint  Jacques 
le  Mineur,  statues  pierre,  église  de  Saint- 
Eiistachc,  37  4. 

CitÉ.A.miiLi.E,  menuisier.  Exécute  la  chaire,  le 
banc  d’œuvre  et  les  confessionnaux  de  l’é- 
glise de  Saint-Georges  de  la  V illette,  424. 

Crèche  {la),  vitrail,  par  Laurent  et  Gscll, 
église  de  Saint-Eustache,  391. 

Crépinet  (.Adolphe),  architecte,  225,  229, 
266.  Alonument  de  Joseph  Napoléon,  d’a- 
près ses  dessins,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 246. 

Croix  {Invention  de  la),  peinture  sur  bois, 
par  Dornitriclf,  église  Busse,  89. 

Croix  processionnelle,  en  argent,  excnléc 
d’après  le  dessin  de  Bogoluboff,  église 
Busse,  90. 

Croix  (le  marquis  de).  Ses  armoiries,  sur  un 
vitrail  de  l’église  de  Tlmmaculée-Concep- 
tion,  436. 

Croneau  (Alphonse),  peintre.  Deux  Anges  en 
adoration  devant  la  couronne  d’épines, 
toile,  église  de  Sainl-Gervais  Saint-Pro- 
tais, 144. 

Crucifix,  ivoire,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eustache,  393. 

Crucificion  {la),  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu , égl  ise  de  Saint-.Xicolas  des  Champs, 
415. 

CuGNüT  (Louis-Léon),  sculpteur.  La  Science, 
statue  pierre,  église  de  la  Sorbonne,  121. 

CuNY  (Léon),  peintre.  Le  Martyre  de  saint 
Laurent,  toile,  église  de  Saint-Martin  des 
Marais,  51. 

Cureau  de  La  Chambre  (Marin),  médecin. 
Fut  inhumé  dans  l’église  do  Saint-Eusta- 
che, 391. 

Cuvier  (Georges),  naturaliste.  Sou  nom  est 
gravé  sur  un  terme  dans  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  262. 
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CvR  (saint).  Voy.  Julitte  (sainte).  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-Louis  en 

CzARTORYSKi  (le  prince).  Son  nom  est  gravé  l’Ile,319, 

Gzartoryski  (famille),  354. 


D...  (W  et  M"’®  H.).  Donnent  des  tableaux  à 
l’église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre, 
451. 

Dacodert  (le  roi),  bas-relief  pierre,  par  A. 
Taunay,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
238. 

Dajiery  (Eugène-Jean),  peintre.  Visite  aux 
prisonniers;  Aumônes  aux  pauvres;  Soins 
donnés  aux  malades;  Ensevelissement  des 
malheureux;  quatre  Anges,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Eustache,  388. 

Damiette  (Prise  de),  bas-relief  pierre,  par 
Hurtrcl,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
242. 

Damrémont  (Charles-Marie  Denys,  comte  de), 
gouverneur  général  de  l’Algérie.  Est 
inhumé  dans  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 223,  231. 

Daniei,  prophète.  — , peinture  murale,  par 
Wassilieff,  église  Russe,  83  ; — , vitrail, 
par  Chahin,  église  de  Saint-François  de 
Sales,  442, 

Da.viel  de  Volterrë.  Voy.  Ricciarelu  (Da- 
niele). 

Da.vse  (Michel  de).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

üanta.y  (Antoine-Laurent),  sculpteur.  Moïse 
écrivant  le  Pentateuque,  groupe  pierre, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  137. 

Dante,  figure  dans  : « Théologie  » , toile, 
par  Tirnbal,  église  de  la  Sorhonne,  129. 

Dantzig,  267. 

ÜARAS  (Henry),  peintre.  Jésus  percé  d’un 
coup  de  lance  ; l’Incrédulité  de  saint 'flio- 
mas  ; sainte  Hélène  ; sainte  Véronique,  toi- 
les, église  de  Saint-François  de  Sales, 
441. 

Darboy  (M’’),  archevêque  de  Paris,  423.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de 
la  Sorhonne,  126;  Ses  armes,  peintes  sui- 
des vitraux  de  l’église  de  Saint-Georges  de 
la  Villelte,  426. 

Darboy  (Mlle  Justine).  Donne  trois  verrières 
à l’église  de  Saint-Georges  de  la  Villette, 
426. 

Darvand,  sculpteur  ornemaniste,  229. 

Dassy  (Jean-Joseph),  peintre.  L’Education  de 
la  Vierge,  toile,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  413. 

ÜAUBAN  (Jules-Joseph),  peintre.  Le  Christ 


D 

en  croix;  Apparition  de  Jésus-Christ  à 
Marie  Alacoque,  toiles,  église  de  Saint- 
Louis  en  nie,  329,  330. 

David  (le  roi).  — , peinture  murale,  par 
Wassilieff,  église  Russe,  83;  — -,  peinture 
murale,  par  Bronnikoff,  même  église,  87  ; 
— , peintures  murales,  par  Matout,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  146,  148; 
— , statue  hois,  parE.  Guillaume,  église  de 
Saint-Eustache,  366;  — , peinture  murale, 
par  Barre  et  Gourlier,  même  église,  372; 
— , figure  dans  : s Jésus  descendant  aux 
limbes  »,  peinture  murale,  par  Magimel, 
même  église,  373;  — , bas-relief  terre 
cuite  émaillée,  par  J,  Devers,  même 
église,  374;  — , vitrail,  par  Thévenot, 
même  église,  390  ; — , vitrail,  par  Lau- 
rent et  Gsell,  même  église,  392;  — jouant 
de  la  harpe,  vitrail,  par  Cbabin,  église  de 
rimmaculée-Gonceplion,  435. 

David  (Charles),  architecte.  Dirige  les  tra- 
vaux de  construction  de  l’église  de  Saint- 
Eustache,  359.  Est  inhumé  dans  cette 
église,  360. 

De  Ray  (Auguste-Hyacinthe),  peintre  et  sculp- 
teur, 281.  Dieu  le  Père  entouré  des  vieil- 
lards de  l’Apocalypse,  peinture  murale, 
église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  6. 

De  Ray  (Jean-Baptiste-Joseph),  sculpteur.  La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  statue  marbre, 
église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement, 
280-281;  saint  .André;  saint  Philippe; 
saint  Thomas;  saint  Pierre;  saint  Jacques; 
saint  Jean  l’Evangéliste,  statues  pierre, 
église  de  Saint-Eustache,  376-377. 

Debelle  (Alexandre-Joseph-.Michel-François), 
peintre.  Moïse;  Elie,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  334. 

Decaisne  (Henri),  peintre.  Saint  Luc;  saint 
Jean;  saint  Matthieu  ; saint  Marc,  toiles, 
église  de  Saint-Pau!  Saint-Louis,  207; 
Jésus  et  les  petits  enfants,  peinture  murale, 
église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  279. 

Decée,  sculpteur  ornemaniste.  Vases,  église 
de  la  Sorhonne,  122 

Décollation.  Voy.  Jean-Baptiste  (saint). 

Dego,  266. 

De  Goulon,  sculpteur,  258. 

Deharambure  (Eiienne-Jean-Baptisle),  mar- 
guillier.  Lègue  une  rente  à l’église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  405. 
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DEHÉiHAIVT 

Dehkmant  (Anne-Madeleine).  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Louis  en  l’Ile,  35i'0. 

Dehémant  de  Saint-Félix.  Donne  une  toile 
à l’église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  327. 

DEi.Acnoix  (Ferdinand-Victor-Eugène),  pein- 
tre. Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  toile, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  203;  Dé- 
position de  la  croix,  peinture  murale,  gra- 
vée par  Hédouin,  église  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  280. 

Delaistre  (François-Nicolas),  sculpteur.  La 
Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus,  groupe  mar- 
bre, église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
416. 

Delambre.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Delapalme  (M'),  notaire,  39. 

Delaplanciie  (Eugène),  sculpteur.  Sainte 
Agnès,  statue  pierre,  église  de  Saint-Eusta- 
che,  374. 

Délavai. (Pierre-Louis),  peintre.  SaintMaiirice, 
toile,  église  de  Saint-Pierre  de  Gliaillot,  5. 

Delebarre  de  Bav,  architecte.  Les  églises  de 
rim:naculée-Gonceplion  et  de  Saint-Fran- 
çois de  Sales  sont  construites  d’après  ses 
dessins,  431,  439. 

Delille  (Jacque.s)  poète.  Son  nom  est  grave 
sur  un  terme  dans  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  262. 

Delmontz  (Vincent),  Frère  aveugle.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingis,  64. 

Delobel  (Nicolas),  peintre.  Mariage  de  sainte 
Cécile,  toile,  à lui  attribuée,  église  de 
Saint-Eustacbe,  392. 

Delorme  (Audré-Jean),  sculpteur.  Education 
de  la  Vierge,  groupe  plâtre  ; la  Piété,  la 
Douceur,  statuettes  plâtre  ; Anges,  statues 
pierre,  église  de  Saint-Gervais  Saiut-Pro- 
tais,  146,  147. 

Delorme  (Philibert),  architecte,  401. 

Delorme  (Pierre-Claude-François),  peintre. 
Jésus  dans  les  limbes,  toile,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant, 
35  ; l’Annonciation  ; la  Visitation  ; Dieu  le 
Père;  la  Sainte  Famille  ; l’Assomption; 
Jésus-Christ;  la  Résignation  ; la  Force;  le 
Repentir;  la  Justice;  la  Charité;  l’Espé- 
rance; la  Foi;  l’Humilité,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
182-183  ; Décapitation  de  saint  Pierre;  nn 
Ange;  saint  Pierre,  en  prison,  exorcise  la 
fille  de  son  geôlier  ; le  Christ  dans  sa  gloire; 

^ quatre  Anges  dans  des  nuages,  peintures 
murales,  église  de  Saint-Eustache,  382- 
383. 


DESBtEMFS 

Demandion,  capitaine.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Dendeleux  (Auguste),  capitaine.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Ly- 
cée Saint-Louis,  299. 

Denécheau  (Séraphin),  sculpteur.  Adoration 
des  Mages,  bas-reliefpierre,  église  de  No- 
tre-Dame de  la  Croix  de  Ménilmontant, 
30. 

Denis  (saint).  . — , son  chiffre  figure  sur  la 
chaire  de  l’église  de  Saint-Denis  de  la  Cha- 
pelle, 20;  — , sainte  Geneviève,  Jeanne 
d’Arc,  saint  Eleufhère  et  saint  Rustique, 
toile,  par  Chaignon,  même  église,  21  ; — , 
statue  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  160  ; — , bas- 
reliefbois,  par  un  Inconnu,  église  Saint-De- 
nis du  Saint-Sacrement,  278  ; — , statue 
marbre,  par  G.  Thomas,  même  église, 
279; — prêchant  dans  les  Gaules,  pein- 
ture murale,  par  Abel  de  Pujol,  même 
église,  281-282  ; — prêchant  dans  les 
Gaules,  toile,  par  Ducornet,  église  de 
Saint-Louis  en  rile,  336;  Martyre  de  — 
et  de  scs  compagnons,  toile,  par  J.  Lenep- 
veu,  même  église,  338,  339; — , statue 
pierre,  par  Leroux,  église  de  Saint-Eusta- 
che,  362;  — , vitrail,  par  Lorin,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villette,  426;  — , vi- 
trail, par  Ghabin,  église  de  l’Immaculée- 
Gonceplion,  434  ; — , vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442;  — , 
église  sous  son  vocable,  450;  — , peinture 
murale,  par  Chaignon,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Montmartre,  452. 

Denise  (AU).  Donne  à l’église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais  diiférènts  objets  de  décora- 
tion, 169. 

Denuelle  (Alexandre),  peintre  décorateur. 
Exécute  les  peintures  décoratives  delà  cha- 
pelle de  la  Vierge  et  de  la  voûte  de  l’église 
de  Saint-Eustache,  389,  391. 

Denvs  (l’abbé),  curé  de  Saint-Eloi,  71.  Fait 
construire  une  chapelle  sous  le  vocable  de 
saint  Henri,  431. 

Déposition  de  croix  {la).  — , peinture  mu- 
rale, par  Eugène  Delacroix,  gravée  par 
Hédouin,  église  Saint-De.iis  du  Saint-Sacre- 
ment, 280  ; — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
325-326. 

Derrand  (le  Père  François),  architecte.  L’é- 
glise de  Saint-Paul  Saint-Louis  est  construite 
d’après  ses  plans,  195. 

Desboeufs  (Antoine),  sculpteur.  Le  Christ, 
statue  plâtre,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  163. 
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«ESCAMPS  — 

Dkscahps  (Guillaume-Désiré-Joseph),  peintre. 
Conversion  de  saint  Augustin,  toile,  église 
de  Saint-Eustache,  39iî. 

DESCaiiTËS,  figure  dans  : « Théologie  i , toile, 
par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  128. 

Descente  de  croix.  — , bas-relief  pierre, 
par  Tournois,  église  de  Notre-Dame  de  la 
Croix  de  Ménilmonlant,  28  ; — , toile, 
d’après  Rubens,  église  de  Saint-Eloi,  73  ; 
— , toile,  d’après  Rubens,  temple  des 
Rillettes  : l’original  est  dans  la  cathédrale 
d’.Vnvers,  98  ; — , toile,  d’après  Rubens, 
par  Morain,  église  de  Saint-tJervais  Saint- 
Protais  : l’original  est  dans  la  cathédrale 
d’Anvers,  141  ; — , peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  151  ; — , peinture  sur  bois,  attri- 
buée à .Aldegrever,  mèiue  église,  162  ; 
— , groupe  plâtre,  par  Gois,  même  église, 
174; — , haut  relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  334;  — , 
groupe  plâtre,  par  un  Inconnu,  même 
église,  336  ; — , peinture,  d’après  Rubens, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs  : l’ori- 
ginal est  dans  la  cathédrale  d’Anvers,  410; 
— , pointure  sur  bois,  par  uu  Inconnu, 
église  de  S lint-.NicoIas  des  Champs,  415. 

DEScnaari'S  (Charles-Abraham),  capitaine.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  delà  chapelle 
du  Lycée  Louis-lc-Grand,  301. 

Desgraxges  (Anaïs).  Voy.  Rénaiid  (Mme). 

DESi'O.vrv  de  Sai.\te-.Avove.  Offre  des  por- 
traits à l’église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
212. 

Despiîe/,  (Louis),  sculpteur.  Saint  Jean  prê- 
chant dans  le  désert,  bas-relief  plâtre, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  179; 
Saint  Jean-Baptiste  ; Saint  Paul  ; Saint  Ni- 
colas ; Saint  Pierre;  Sainte  Geneviève; 
Sainte  Cécile  ; deux  .Anges,  statues  pierre, 
église  de  Suint-Nicolas  des  Champs,  400- 
401 . 

Desi’iiez,  père  et  fils,  fondeurs.  Fondent  les 
cloches  de  l’église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  405. 

Desiioches  d’Orange  (N.),  gouverneur  des 
Invalides.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
232. 

Destreez  (Juler-Constant),  sculpteur.  Saint 
Georges,  haut  relief  pierre,  église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villctte,  423;  le  Sacré-Cœur  ; 
saint  Joseph  ; la  Vierge,  statues  terre  cuite, 
même  église,  425. 

De  Trov  (Jean-François),  peintre.  Prédication 
de  saint  V incent  de  Paul,  toile,  église  de 
Saint-Eustacbe  : l’original  est  dans  l’église 
Sainte-Marguerite,  393. 


DIOCLÉTIEA 

Devers  (J.),  céramiste.  Le  roi  David;  sainte 
Cécile  ; saint  Grégoire  le  GranI  ; saint  .Am- 
broise. bas-reliefs  terre  cuite  émaillée, 
église  de  Saint-Eustache,  374-377. 

Deviu.e-Charroi,,  chef  de  bataillon.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Dkzam.ier  d’Argenvii.lk.  Voy.  Argewili.e. 

Diane  de  Poitiers.  Sa  devise  dans  l’église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  166. 

Didron,  peintre  verrier.  Exécute  des  vitraux 
pour  l’église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot, 
8. 

Dieu  le  Père.  — entouré  des  vieillards  de 
l’Apocalypse,  peinture  murale,  par  A.  de 
Ray,  église  de  Saint-Pierre  de  Gliaillot,  6; 
— , figure  dans  ; n Annonciation  »,  pein- 
ture murale,  par  Monchablon,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant, 
33  ; — , figure  dans  : » Annonciation  » , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Mi- 
chel (les  Batignollcs,  42  ; — , figure  dans  : 
« Baptême  de  Jésus-Christ»,  toile,  par  un 
Incounii,  église  de  Saint-Martin  des  Marais, 
48;  — bénissant,  peinture  murale,  par  Bei- 
demann,  église  Rusre,  79-80  ; — , figure  dans  ; 
« Jésus  couronnant  une  jeune  fille  » , pein- 
ture murale,  par  un  Inconuu,  temple  Sainte- 
Marie,  114;  — , figure  dans:  « Christ  inter- 
cédant en  faveur  de  l’Huinanité  » , peinture 
murale,  par  Jobbé-Duval,  église  de  Saiut- 
Gervais  Saint-Protais,  156  ; — , peinture 
murale,  par  Deloiune,  même  église,  182; 
— , vitrail,  par  un  Inconnu,  même  église, 
185  ; — , figuredaiis:  « Guérisonde  l’aveugle 
de  Jéricho  »,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  312. 
V oy.  Père  Éternel. 

Dieudonné,  fils  de  saint  .Augustin,  figure 
dans  : « Baptême  de  saint  Augustin  », 

peinture  murale,  par  L.  Boullogne,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  248. 

Douer  (Abel),  sculpteur.  Sainte  Cécile,  sta- 
tue plâtre,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  411. 

Di.xiiTRiEFK  (Nicolas),  dit  Orenbureski,  peintre. 
Saint  Basile  ; saint  Nicolas  ; la  Naissance 
de  la  Vierge  ; Préscn'ation  de  la  Vierge 
au  Temple  ; l’.Aiinonciation  ; la  Mort  de  la 
Vierge;  saint  Pierre  et  siint  Paul;  saint 
Alexandre  Newski  ; la  Trinité  ; l’.Ascension; 
la  Naissance  du  Christ;  Présentation  de 
Jésus  au  Temple;  le  Baptême  du  Christ; 
Jésus  apparaît  â ses  disciples;  Entrée  de 
Jésus  i\  Jérusalem  ; Invention  de  la  Croix, 
peintures  sur  bois,  église  Russe,  88-89. 

Dioclétien,  empereur,  ligure  dans  ; « Sainte 
Philomène  refuse  la  couronne  impériale  » 
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et  dans  : « Sainte  Philonnène  mise  à mort  » , 
peintures  sur  cuivre,  par  Smith,  éylise  do 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  loi. 

Dippodisvalde,  228. 

Disciples  d’ Emtnaüs  (les).  — , toile,  par 
Janet-Lange,  église  de  Notre-Dame  de 
Bercy  : provient  de  l’église  de  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou,  56;  — , peinture  murale, 
par  Cheremétieff,  église  Russe,  81  ; — , 
peinture  sur  bois,  par  uu  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  152;  — , bas- 
relief  bronze,  parMicbel  Anguier,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  207  ; — , peinture 
murale,  par  Picot,  église  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  279;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’ile, 
321-322;  — , toile,  par  C.-A.  Coypel, 
même  église  : provient  de  l’église  Saint- 
Louis  du  Louvre,  326  ; — , bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Eusta- 
che,  375  ; — , toile,  d’après  Rubens,  même 
église  : provient  du  Musée  central,  383. 
Voy.  Pèlerins  d'Emmaüs. 

Doï-Ruong  (Paul),  capitaine  des  gardes  du  Roi. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle des  Missions  étrangères,  288. 

Dolley  (René-Louis),  sergent-fourrier.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle dn  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Dümimique  (saint).  — , figure  dans  : « Théolo- 
gie »,  toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
b anne,  128,  129  ; la  Vierge  apparaissant 
à — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villette,  425. 

Dojiiniquin  (le).  Voy.  Z.YiupiEni  (Domenico). 

Donais  (M“'  Thérèse),  peintre.  Assomption 
de  la  Vierg'e,  toile,  d’après  Prud’hon,  église 
de  Notre-Dame  de  Plaisance  ; l’original  est 
au  Musée  du  Louvre,  449;  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  ; Notre-Dame  du  Rosaire, 
toiles,  même  église,  450. 

Donatistes  (Confusion  des),  peinture  murale, 
parL.  Boullogne,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 249. 

Donon,  surintendant  des  Batiments,  136. 

Doringue  (François),  peintre.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Dorjiov,  gouverneur  des  Invalides.  Est  inhumé 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
231. 

Doucet  (Jacques),  architecte.  L’achèvement 
de  l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile  a lieu 
sous  sa  direction,  308;  la  Coupole  de  la 
même  église  est  exécutée  d’après  ses  des- 
sins, 331. 

Douceur  (la).  — , statuette  plâtre,  par  A. 
Delorme,  église  Saint-Gervais  Saint-Protais, 


1-47  ; — , toile,  par  Jobbé-Duval,  église  de 
Saint-Louis  en  l’ile,  342. 

Doudeauville  (le  duc  de).  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Sémi- 
naire des  Missions-étrangères,  291. 

Doux  (Lucile  Fournier,  Mme),  peintre.  Sainie 
Geneviève,  toile,  église  de  Saint-Pierre  de 
Montmartre,  452. 

Doyen  (Gabriel-François),  peintre.  La  der- 
nière communion  de  saint  Louis,  toile, 
église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  317. 

Dresde,  223,  228,267. 

— Musée  : la  Vierge  de  saint  Sixte,  toile, 
par  Raphaël,  282. 

Dreux-Bré/.é  (de),  209. 

Drevet,  graveur.  Portrait  de  Léonard  de 
Lamel,  394. 

Drojat  (M''®  Elisa),  peintre.  Jésus  apparais- 
sant à la  Bienheureuse  Marie  Alacoque, 
toile,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
200;  Portrait  peint  du  curé  Reboul,  même 
église,  211. 

Drouet  EiLS,  graveur  de  lettres.  A gravé  les 
noms  inscrits  sur  différentes  parois  de  l'é- 
glise de  Saint-.Vntoine  des  Quinze-Vingts, 
64. 

Du  Bec-Créimn.  Voy.  Bec-Crkpin. 

Durois  (Alex.),  peintre.  Portrait  de  l’abbi- 
Coroller,  église  de  Saint-Louis  en  l’ile, 
314. 

Durois  (François),  peintre.  Le  Baptême  de 
Clovis,  toile,  église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  65. 

Dübray  (Vital-Gabriel),  sculpteur.  Elie,  Moïse, 
statues  pierre,  église  de  la  Sorbonne,  120. 

Du  Breul  (Jacques),  béné.lictin  antiquaire. 
Son  ouvrage  ; i Le  théâtre  des  antiquitez 
de  Paris  »,  cité,  136,  402. 

DubREIL.  Voy.  PONTHRIANT. 

Duuuee  (Claude-Marie),  peintre.  Saint  Pierre 
délivré  de  prison,  toile,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  5;  sainte  Marguerite 
d’Ecosse  lavant  les  pieds  des  pauvres, 
toile,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
165;  Jésus  marchant  sur  la  mer,  toile, 
même  église,  174. 

Dubuisson,  architecte.  La  chapelle  des  Mis- 
sions étrangères  est  construite  d’après  scs 
dessins,  287. 

Ducornet  (Louis  - César -Joseph),  peintre. 
Saint  Denis  prêchant  dans  les  Gaules,  tuile, 
église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  336. 

Ducroquet,  facteur  d’orgues,  365. 

Dueour  (Etiennelte).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-.Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Dueour  (maître  Hieronimus),  conseiller  au 
Parlement.  Sou  nom  est  inscrit  sur  une 
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paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine 
Quinze-Vingts,  64. 

Dulong  (Jean-Louis),  peintre.  Le  Ciirist  en 
croix,  toile,  d’après  Prud’hon,  église  de 
Saint-Germain  de  Gharonne  : l’original  est 
au  musée  du  Louvre,  12. 

Dumas  (M“®  Aimée),  peintre.  La  Vierge  aux 
Anges,  toile,  d’après  Sassoferrato,  église 
de  Notre-Dame  de  Plaisance  ; l’original  est 
au  musée  du  Louvre,  449. 

Du.MOULi.v-BoRtE  (Pierre),  évêque  d’AcanIhe. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  des  Missions  étrangères,  288. 

Dumoltikb-Faure  (Jean),  bourgeois  de  Paris. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’é- 
glise de  Saint-.4ntoine  des  Quiuzc-Vingis, 
64. 

Duperré  (Guy-Victor,  baron),  amiral.  Est 
inhumé  dans  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 223,  232. 

Duplessv  (l’abbé  E.).  Son  ouvrage  : n Paris 
religieux  »,  cité,  423,  431,  439,  447. 

Dupont  (Jean),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  est  inhumé  dans  l’église  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  408. 

Duranij-Dezonneaü,  sous-lieutenant.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 


Durand  de  Lançon,  capitaine.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Durand,  Voy.  Eck. 

Durant  (Catherine).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Louis  eu  l’Ile, 
346. 

Duret  (Francisque-Joseph),  sculpteur.  La 
Force  civile;  la  Force  militaire,  statues 
bronze,  fondues  par  Eck  et  Durand,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  258-259. 

Duroc.  Voy.  Frioul  (duc  de). 

Duseigneur  (Bernard-Jean),  sculpteuri  Mar- 
ron, buste  plâtre,  temple  Sainte-Marie,  1 13  ; 
Chemin  de  la  croix,  bas-reliefs  terre  cuite, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  318  ; Mariage 
de  la  Vierge  ; Mort  de  saint  Joseph,  bas- 
reliefs  terre  cuite,  môme  église,  349. 

Duval  (famille  Tristan).  — , ses  armoiries 
dans  la  chapelle  des  Saints-Anges  ; — , 
figure  dans  : a Jésus-Christ  apparaît  à 
sainte  Lucrèce  et  à sainte  Badegonde  » , pein- 
ture murale,  restaurée  par  Cornu,  église 
de  Saint-Eustache,  386. 

Duvivier  (Franciade- Fleurus),  général  de 
division.  Est  inhumé  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  223,  232. 


DULONC  — ÉL1S.4BETH 
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Erlé  (J. -B.,  comte),  général  de  division.  Son 
cœur  repose  dans  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  224,  232. 

£cce  Homo.  — , toile,  par  un  Inconnu,  tem- 
ple des  Billettes,  99;  — , statue  plâtre,  par 
Ramey,  église  de  la  Sorbonne,  124  ; — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  150  ; — , 
statue  plâtre,  par  Cortot,  même  église, 
172; — , toile,  par  Rouget,  même  église, 
175;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Louis  en  l’Ile,  324;  — , statuette 
bois,  par  un  luconnu,  même  église,  339; 
— , statuette  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  341  ; — , haut  relief  pierre,  par 
Etex,  église  de  Saint-Eustache,  372-373  ; 
— , peinture  sur  bois,  par  un  luconnu, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  404  ; 
— , peinture  sur  bois,  par  un  luconnu, 
église  de  Tlmniaculée-Conccption,  433. 

Eck  et  Durand,  fondeurs,  259. 

Eckmiihl,  267. 

Edouard  (saint).  — , vitrail,  par  Chahin, 
église  de  rimmaculée-Gouception,  434. 

EducatioJi  {f)  de  la  Vierge.  Voy.  Vier(;k. 


EIchingen,  267. 

Elkuthêre  (saint) , Sainte  Geneviève,  Jeanne 
d’Are,  — et  saint  Rustique,  toile,  par 
Chîignon,  église  de  Saint-Denis  de  la  Cha- 
pelle, 21  ; — , figure  dans  : «■  Saint  Denis 
prêchant;  dans  te^s  Gaules»,  loHe,  par  üu- 
cornet,  église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  336. 

Elie,  prophète.  — , statue  pierre,  par  Vital 
Dubray,  église  de  la  Sorbonne,  120;  — , 
peinture  murale,  par  Dehelle,  église  de 
Saint-Louis  en  l’Ile,  334. 

Elisabeth  (sainte).  — , peinture  murale,  par 
VVassilieff,  église  Russe,  83; — , vitrail, 
par  ’l'hévenot,  église  de  Saint-Eustache, 
390;  — , figure  dans  : « Sainte  Famille  », 
toile,  par  Monchahlon,  église  de  Saint-Ni- 
colas des  Champs  407  ; — , figure  dans  : 
« Sainte  Famille  »,  peinture,  par  un  in- 
connu, même  église,  414;  — , vitrail,  par 
Lorin,  église  de  Saint-Georges  de  la  Vil- 
lette,  426.  Voy.  Vierge  {Visitation  de  la). 

Elisabeth  de  Hongrie  (sainte).  Figure  dans  ; 
a les  Saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre  », 
vitrail,  par  Champigneulle,  église  de  Sàint- 
Eustaebe,  371. 
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ÉI.OI  — 

Éloi  (sailli),  195.  — donnant  le  voile  à une 
novice,  toile,  par  Viancin,  église  de  Saint- 
^ Eloi,  73. 

Eloquence  (/'),  statue  pierre,  par  A.  Allar, 
église  de  la  Sorbonne,  122. 

Flov,  sculpteur,  258. 

Empereur  romain  {un),  buste  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  enl’Ile,  330. 

Enée,  évêque  de  Paris.  Fait  restituer  l’île 
Saint-Louis  au  Cbapitre  de  Notre-Dame, 
307. 

Enfants  trouvés  [Institution  des),  toile,  par 
Galloclie,  église  de  Saint-Eusiacbe  : l’ori- 
ginal est  dans  l’église  Saiuie-.llarguerite, 
393. 

Ensevelissement  des  malheureux,  peinture 
murale,  par  Damery,  église  de  Saiut-Eus- 
tache,  388. 

Ephrem  (saint),  figure  dans  : « Théologie  » , 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
127. 

Ermite  [un  saint),  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  file, 

321. 

EsPAGNac  (.Jean-Joseph  de  S.iHucuEr  d’Amar- 
RiT,  baron  d’),  gouverneur  des  Invalides. 
Est  inhumé  dans  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  223,  226,  231. 

Espagnac  (le  comte  et  le  baron  Charles  d’), 
226. 

Espérance  {[).  — , toile,  par  Langlois, 
église  de  Saint-XIartin  des  Xlarais,  52  ; — , 
slaluetle  plâtre,  par  un  Inconnu,  temple 
des  Billettes,  96; — , bas-relief  bois,  parmi 
Inconnu,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
lais,  139;  — , statuette  plâtre,  par  Gallois, 
môme  église,  144  ; — -,  figure  dans  : uOEu- 
vresde  Xliséricorde  d , peinture  murale,  par 
Norblin,  même  église,  171;  — , peinture 
murale,  par  Delorme,  môme  église,  183; 
— , bas-relief  pierre,  par  Le  Comte,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  250;  — , bas-re- 
lief bois,  par  un  Inconnu,  église  Saint-De- 
nis du  Saint-Sacrement,  278  ; — , statuet- 
tes pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eustacbe,  362  ; —,  bas-reliet  bois, 
par  Pyanet,  même  église,  366.  Voy.  Reli- 
gion. 

Essling,  223,  229,  267. 

Estibal  (Norbert).  Donne  deux  peintures  à 
l’église  de  Saint-Eloi,  72,  73. 

Etex  (Antoine),  sculpteur.  Sainte  .Aure,  sta- 
tue pierre,  église  Saint-Paul  Saint-Louis, 
197;  Vaiiban;  la  Science;  la  Guerre,  sta- 
tues marbre,  égli.se  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 242  ; Ecce  Homo,  haut  relief  pierre, 
église  de  Saint-Eustacbe,  372-373. 

Etienne  (saint).  — , peinture  murale,  par  E. 


ÉVÊQUE 

Sorokine,  église  Russe,  86  ; — , toile,  par 
L.  Rubio,  même  église,  91  ; — , figure 
dans:  n Théologie  »,  toile,  par  Timbal, 
église  de  la  Sorbonne,  127;  — , statue 
plâtre,  par  Xlarcellin,  église  de  Saiut-Ger- 
vais  Saint-Protais,  144;  — et  saint  Lau- 
rent, toile,  par  Capparoni,  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  290  ; 
— allant  au  martyre,  toile,  par  Quantin, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  404;  — 
portant  des  secours  à une  pauvre  famille, 
toile,  par  Léon  Cogniet,  au  Dépôt  des  œu- 
vres d’art  appartenant  à la  VTlIe  de  Paris  : 
provient  de  l’église  Saint-Nicolas  des 
Champs,  405. 

Eucharistie  if),  toile,  par  A.  Gendron, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  l.ï8. 

Eugène  111,  pape.  Bulle  relative  à l’église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  399  ; Célèbre  la 
dédicace  de  l’église  de  Montmartre,  450. 

Eustache  (saint),  370.  Ses  attributs  sont  sculp- 
tés sur  l’une  des  faces  latérales  de  l’église 
de  Saint-Eustacbe,  361  ; — , statue  pierre, 
par  Le  Véel,  église  de  Saint-Eustacbe, 
362;  — , statuette  pierre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  363;  sa  trompe  de  chasse  est 
scidptée  dans  un  cartouche  de  la  même 
église,  364;  le  Martyre  de  — , toile,  par 
Simon  Vouet,  église  de  Saint-Eustacbe, 
364;  Vocation  de  — ; Baptême  de  — ; 
Exil  de  - — ; Martyre  de  — , peintures  mu- 
rales, par  Lellénaff,  môme  église, 369;  ses 
attributs  sont  sculptés  sur  le  maitre-au- 
tel  de  la  même  église,  378;  ■ — , vitrail, 
même  église,  392. 

Eustochie  (sainte),  figure  dans:  » Théologie» , 
toile,  par  Timbal,  église  do  la  Sorbonne, 
127. 

Evangélistes  [les  quatre),  peinture,  par  Bron- 
nikoff,  église  Russe,  90  ; — , peintures  mu- 
rales, par  Signol,  église  de  Saint-Eustacbe, 
3S9  ; — , statuettes,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  441.  Voy. 
Jésus-Christ. 

Eue.  — , figure  dans  : t Christ  intercédant 
en  faveur  de  l’Humanité  »,  peinture  murale, 
par  Jobbé-Duval,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  156;  — , figure  dans;  n Pro- 
messe de  la  Rédemption  » , peinture  mu- 
rale, par  Zier,  église  de  l’Immaculée-Con- 
ception,  434.  Voy.  Adam. 

Evêque.  Un  — , bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Gervais  Saiut-Prn- 
tais,  168;  un  — .statuette  bois  peint,  église 
de  Saint-Louis  en  l’Ile,  320  ; Ensevelisse- 
ment d’un  — , haut  relief  albâtre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’ile, 
344. 
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EVEZARD  — 

EvEZAnD  (Nabiichodonosor).  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-.4n- 
toine  des  Quinze-Vingts,  04-, 

Exelmans  (Remy-Joseph-Isidore),  maréchal 
de  France.  Est  inhumé  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  225,  231. 

Exepère  (saint),  figure  dans  ; t Saint  Alan- 
rice  J,  (oile,  par  Délavai,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  5. 


FEECIIÈRE 

Ex-voto,  (oile,  par  Boinard,  église  de  Saint- 
Eustache,  393. 

Eylàu,  223,  22?r-,  267. 

Ezéchtas,  vitrail,  par  Laurent  et  Gsell,  église 
de  Saint-Euslache,  392. 

Ezéchiel,  prophète,  peinture  murale,  par 
Wassilieff,  église  Busse,  83;  — , vitrail, 
par  Chahiii,  église  de  Saint-François  de 
Sales,  442. 


F 


Face  {la  Sainte),  peinture  sur  hois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  351. 

Fadre  (Jeanne).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint- Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Famille  {la  Sainte).  — , toile,  d’après  Titien, 
église  de  Saint-Germain  de  Cliaronne  ; l’ori- 
ginal est  au  musée  du  Louvre,  13;  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Michel 
des  Batignolles,  42  ; — , toile,  d’après  litien, 
église  de  Saint-Martin  des  Alarais  : l’origi- 
nal est  au  musée  du  Louvre,  49;  — , toile, 
par  Mlle  Huet,  d’après  Felice  Riccio,  église 
<le  Saint-Eloi  ; l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  72;  — , (oile,  par  un  Inconnu, 
temple  des  Rillettes,  97;  — , peinture  mu- 
rale, par  Delorme,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais , 182-183;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
201  ; — , toile,  d’après  Raphaël,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement  ; l’original 
est  au  musée  du  Louvre,  282;  — , toile, 
d’après  Ruhens,  église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement  ; l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  283  ; — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  Plie , 309;  — , 
émail,  par  un  Inconnu,  même  église, 
320;  Repos  de  la  — , toile,  de  l’école  de 
Mignard,  même  église,  325;  — , peinture 
sur  hois,  par  un  Inconnu,  même  église,  340  ; 
— , peinture  sur  faïence,  par  un  Inconnu, 
même  église,  343;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Eustache,  393;  — , vitrail, 
par  Champigneulle  ; — , toile,  par  Aloncha- 
hlon , église  de  Saiut-.Nicolas  des  Champs, 
406-407  ; — , |)eintures,  par  un  Inconnu, 
même  église,  414; — , vitrail,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villette,  426;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de 
Plaisance,  450;  — , toile,  d’après  Vannuc- 
chi,  église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre; 
l’oi’igiual  est  au  musée  du  Louvre,  452. 

Famille  {une)  en  prière,  peinture  sur  hois, 
par  un  Inconnu , église  de  Saint-Louis  en 
nie,  327. 


Fauagl'et  (Mlle  H.),  peintre.  Portrait  de  l’ahhé 
Bossuet,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  313. 

Fauiers  (Matthieu  de).  Donne  une  peinture 
au  temple  des  Rillettes,  98. 

Favorite  (la),  267. 

Favre  (François),  évêque  d’.Vmicns.  Dédie 
solennellement  l’église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  195. 

Fayet  (messire  Antoine),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  curé  de  Saint-Paul.  Son  por- 
trait peint,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  210. 

Félibien  des  Avaux  écrivain,  19.  Sou  ouvrage  : 

O Description  de  la  nouvelle  église  de 
l’Hostel  royal  des  Invalides  i,  cité,  219. 

Félo.v  (Joseph),  sculpteur.  Gerson,  statue 
pierre,  église  delà  Sorhonne,  120.  Restaure 
des  vitraux  de  l’église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  186. 

Femme  adultère  {la),  toile,  par  L.  Bernay, 
église  de  Saint-.Michel  des  Batignolles,  41. 

Femme  agenouillée,  peinture,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  152. 

Femmes  {les  Saintes)  au  tombeau.  — , toile, 
par  A,  Biard,  église  de  Notre-Dame  de 
Bercy  : provient  de  l’église  de  Sainl-Am- 
hroise,  58;  — , has-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Eustache,  375. 

Fénelon,  figure  dans  : » Théologie  i,  toile, 
par  Timhal,  église  de  la  Sorhonne,  128. 

Fernel  (Mlle  Clémence),  peintre.  Sainte  Phi- 
lomène,  toile,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  155. 

Ferrari  (Gaudenzio),  peintre.  Le  Baptême  du 
Christ,  toile,  à lui  attribuée,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  provient  du  Musée 
central,  405. 

Ferussac.  Voy.  Audebard  (d’). 

Fe.sch  (le  cardinal).  Tableau  ayant  fait  partie 
de  sa  collection,  364. 

Feuchère  (Jean-Jacques),  sculpteur.  Exécute 
des  Anges  dans  l’église  de  Saint-Louis  des 
Invalides,  256;  les  trois  Vertus  théolo- 
gales, has-relief  pierre,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  276. 


T A BU']  AiMALYTIQllK. 


481 


l'I  lCUE  - 

Fhcre  (sailli).  — , loilr,  par  un  Iiicuniin,  église 
(le  Saint-Germain  de  rdiaronne,  13;  — , 
vitrail,  par  Chabin,  église  de  rimmacnlée- 
Cnnceplion,  ^i3'(-. 

Fidélité  {la),  slatne  bronze,  (aisant  partie  dn 
tonibean  de  Colbert,  par  Tnby,  église  de 
Sainl-Custache,  38'f. 

Fieschi  [monument  élené  à la  mémoire  des 
victimes  de  l'attentai),  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  2(j7-'2f)8. 

Fik.squk  (famille  des).  Ses  armoii  ies  sculptées 
dans  la  chapelle  de  Saint-Joseph  de  l’église 
de  Saiut-Enslacbe,  368. 

FinuKHE  (Thoniase).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Sainl-.4ntoine  des 
Quinze-Vingis,  64. 

Firjures  alléçioriques  (rfenr),  slatnetles  plâtre, 
par  Gallois,  église  de  Sainl-Gervais  Sainl- 
l’rotais,  144. 

Fimso.mus  (Louis),  peintre.  La  Circoncision, 
toile,  à Ini  attribuée,  église  de  Saint-\ico- 
las  des  Champs,  412-413. 

Flagellation  [la).  Voy.  Jksus-Chuist. 

Fla.u.vnu  rii.s.  Donne  nn  tableau  à l’église  de 
Saint-Pierre  de  Montmartre,  452. 

Fi,.amen  (Anselme),  sculpteur,  238.  Un  Génie 
ailé,  bas-relief  pierre,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  237  ; deux  Prophètes,  haut 
relief  plâtre,  même  église,  245;  deux  Pro- 
phètes, bas-relief  plâtre;  deux  Prophètes, 
haut  relief  pierre,  même  église,  247  ; Con- 
cert d’anges,  haut  relief  plâtre,  même 
église,  253. 

Fla.iiinue  (Beignier),  bourgeois  de  Paris,  fait 
bâtir  une  chapelle,  95. 

Fleurv  (Louis),  sous-lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Fui  {lai).  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainl-Gervais  Saint-Protais,  139  ; 
— , statuette  plâtre,  par  Gallois,  même 
église,  144;  — , statue  plâtre,  par  un  In- 
connu, même  église,  164;  — , figure  dans  ; 
Il  OEuvres  de  miséricorde  » , peinture  mu- 
rale, par  Xorblin,  même  église,  171;  — , 
statue  marbre,  faisant  partie  du  monument 
du  chancelier  Le  Tellier,  par  Mazeline  et 
Hurtrelle,  même  église,  181;  — , peinture 
murale,  par  Delorme,  même  église,  183  ; 
— , statue  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  252;  — , bas-re- 
lief bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Denis  du  Saint-Sacrement,  278;  — , toile, 
par  J.  Lenepven,  église  de  Saint-Louis  en 
l’Ile,  338;  — , statuettes  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Eustache,  362;  — , 
bas-relief  bois,  par  Pyanet,  même  église, 
366. 

Paris.  — Mo.vwie.vts  REucimix.  — III. 
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FUiVI.Ü.VGNE.  Voy.  CüUUERC. 

Fo.vtaine  (héritiers).  Vendent  â la  Ville  de 
Paris  l'église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  308. 

Fontainebleau  (ehapelle  de  Pie  Vil  à),  209. 

Fo.vt.v.VK.s.  Sou  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Fonts  baptismaux . — de  l’église  de  Saiiil- 
Euslachc,  368  ; — de  l’église  de  Saint- 
Nicolas  des  Changis,  405  ; — de  l’église 
de  Saiiit-Franeois  de  Sales,  439,  441  ; 
— de  l’église  de  Saiiite-.^nne  de  la  Mai- 
son-Blanche, 448. 

Force  {la).  — , peinture  murale,  par  Delorme, 
église  de  Saint-tîcrvais  Saint-Protais,  183; 
— , statue  pierre,  par  A.  Coyzevox,  exté- 
rieur de  l’église  Saint-Louis  des  Invalides. 
234  ; — , statue  pierre,  par  uu  Inconnu, 
même  église,  241;  —,  civile  ; — mili- 
taire, statues  bronze,  par  Duret,  fondues 
par  Eck  et  Durand,  même  église,  258-259; 
— , haut  relief  pierre,  par  Mme  Claude 
Vignon,  église  Saint- Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 276;  — , peinture  en  grisaille,  par 
Norbliu , église  de  Saint-Louis  eu  l lle, 
354;  — .statuette  pierre,  parmi  Inconnu; 
— , bas-relief  pierre,  par  Thabard,  église 
de  Saiut-Eustacbe,  362;  — , peinture  mu- 
rale, par  Signol,  même  église,  374. 

Forest-Dei'MVE,  capitaine  adjudant-major.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

Forestier  (Henri-Joseph) , peintre.  Le  bon 
Samaritain,  toile,  église  de  Saint- Gervais 
Saint-Protais,  170. 

Forces  (Mgr  de),  évê(|ue  de  Ténarie.  Consacre 
nn  autel  de  l’église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  425. 

Foiuio.vt  (Marguerite).  Son  nom  est  inscrit 
snr  une  paroi  de  l’église  de  Saint-.Vutoine 
des  Quinze-Vingts,  64. 

Fortun.at  (saint),  auteur  de  la  biographie  de 
saint  Germain,  évêque  de  Paris,  135. 

Fouuert  (Louis),  Frère  aveugle.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

FoucQLiET  ou  FoutiUET  (François),  est  inhumé 
dans  l’église  du  couvent  de  la  Visitation 
Sainte-Marie,  111. 

Foucquet  ou  Fouquet  (Nicolas),  surintendant 
des  finances.  Est  inhumé  dans  l’église  du 
couvent  de  la  Visitation  Sainte-Marie, 

111. 

Fougères  (llIe-et-Vilainc),  224. 

Fouquet  (François)  et  Marie  de  Bénic.vk,  sa 
femme.  Furent  inhumés  dans  l’église  de 
Saint-Eustaclie,  391. 

1 Fouucroy.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
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dans  l’église  Saial-Lonis  des  Invalides, 
262. 

Fourcv  (A.  T)e),  surintendant  des  Bâtiments, 
136. 

l'’ouRNiER  (Lucile).  Voy.  Doux  (Mme). 

Fournier  (Jeanne).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-V4ngts,  64. 

Fournier  (Toussaint),  capitaine.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Louis-ie-Cirand,  301, 

Fraaibüisier.  Voy.  B.aunev. 

France  (la).  — et  la  Ville,  has-relief  marbre, 
(aisant  partie  du  mausolée  du  duc  de  Riche- 
lieu, par  Ramcy,  église  de  la  Sorbonne, 
131  ; — offrant  au  Christ  l’église  du  Sacré- 
Cœur  de  Montmartre,  vitrail,  église  de 
Saint-Ceorges  de  la  Villette,  426. 

François  d’ Assj.se  (saint).  — , toile,  par  Aime 
d’Avallon,  d’après  Guido  Rcni,  église  de 
Saint-Michel  des  Batignolles  ; l’original  est 
dans  l’église  de  Saint-Philippe  de  Néri , à 
Naples,  40;  — , toile,  d’après  Cigoli,  église 
de  Saint-Michel  des  Batignolles  ; l’original 
est  au  musée  du  Louvre,  41;  — , figure 
dans  ; « Théologie  »,  toile,  par  Tinibal, 
église  de  la  Sorbonne,  128;  Apothéose 
de  — , toile,  par  Michel  Corneille,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis  : provient  de 
l'église  de  Saint-Roch,  202; — , statuette 
bronze,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  en  nie,  350;  — , hgurc  dans  : « les 
Saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre  »,  vitrail, 
par  Champignculle,  église  de  Saint -Eus- 
lache,  371;  — , peinture  murale,  par  Scr- 
rur,  même  église,  381. 

François  de  Paule  (saint),  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
nie,  337. 

François  de  Sales  (saint),  111  ; — , figure 
dans  ; « Théologie  »,  toile,  par  ’llmbal, 
église  de  la  Sorbonne,  128;  — donnant  à 
Madame  de  Chantal  la  constitution  de  son 
Ordre,  toile,  par  Noël  Hallé  ; — secou- 
rant des  malheureux  dans  les  montagnes  ; 
— convertissant  les  protestants,  toiles,  par 
Jobbé-üuual,  église  de  Saint-!,ouis  en  l’ile, 
341-342;  — , vitrail,  par  Lorin,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villette,  426  ; — , vitrail, 
par  Ghabin,  église  de  l’Immaculéc-Con- 
ception,  434; — , statue  terre  cuite,  par 
un  Inconnu  ; — , statue  terre  cuite  poly- 
chromée,  par  un  Inconnu;  Scènes  de  la  vie 
de  — , vitraux,  par  Chabin  ; — après  sa 
mort  pose  la  main  sur  la  tête  de  sainte 
Chantal,  peinture  murale,  par  Perrodîn, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  439,  441, 
443.  Vo  . Louis  XIII. 
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Fra.vçois  Xavier  (saint).  — , figure  dans  : 

(I  Théologie  »,  toile,  parTimbal,  église  de 
la  Sorbonne,  128; — , statue  pierre,  signée 
Barles  (?),  à l’extérieur  de  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  287  ; — , 
toile,  par  Capparoni,  même  chapelle,  292  ; 
— , statue  fonte,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Georges  de  la  Villette,  425. 

Franquetot.  Voy.  CoiGNV  (duc  de). 

b’RASEV  (Jean-Baptiste) , curé  de  Saint-Nico- 
las des  Champs,  405.  Donne  un  tableau  à 
l’église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  406  ; 
son  portrait  peint,  par  Vafflard,  même 
église,  418. 

Fréaiin  (René),  sculpteur.  Sainte  Silvie,  statue 
marbre,  autrefois  placée  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  250. 

Fré.uiot  (André),  archevêque  de  Bourges. 
L’église  du  couvent  de  la  Visitation  Sainte- 
Marie  est  dédiée,  par  lui  à Notre-Dame 
des  Anges;  y est  inhumé,  111. 

Fré.miot  (Jeanne-Françoise).  Voy.  Chantal. 

Frenne  (Emile  de),  peintre.  Célébration  delà 
messe  dans  l’église  des  soldats,  toile,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  229. 

Frezon  (François),  échevin,  307. 

Friedland,  223,  229,  266,  267. 

Frioül  (Gérard - Christophe-Michel  Duroc, 
duc  de),  général  de  division.  Est  inhumé 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  224, 
258. 

Frison  (Barthélemy),  sculpteur.  Le  Christ  ap- 
paraît à la  Vierge  ; V/ocationde  saint  Pierre; 
Résurrection  de  Lazare;  Entrée  du  Christ 
à Jérusalem  ; Deux  Anges,  bas-reliefs  pierre, 
église  de  Saint-Eustache,  373-374. 

Froget  (Pierre-Marie),  sculpteur.  Sainte  Cé- 
cile, statue  pierre,  église  de  Saint-Eustache, 
372. 

Fruste  (Sébastien),  peintre.  Jésus  guérissant 
un  possédé,  toile,  église  de  Notre-Dame 
de  Bercy  : provient  de  l’église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  57. 

Fuite  en  Egypte  {la).  — , toile,  par  Vignaud, 
église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  5 ; — , 
bas-relief  pierre,  par  Chambard,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant, 
29  ; — , vitrail,  par  Chabin,  église  de  Saint- 
Eloi,  74;  — , peinture  murale,  par  Chere- 
metieff,  église  Russe,  81;  — , peinture  mu- 
rale par  Gigoux,  église  de  Saint-Gervais 
Saiut-Prolais,  142  ; — , toile,  par  un  In- 
connu, même  église,  152;  — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  Tlle, 
320;  — , |)cinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  338  ; — , peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  414. 
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Fukktière  (l’abbé  Antoine)  , liltératonr.  Est 
inhumé  dans  l’église  deSaint-Eiistacbe,  360. 
Furne  (Anne  de).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 


Gabriel  (l’Archange),  — , peinture  sur  bois, 
par  E.  Sorokine,  église  Russe,  86;  — , 
toile,  par  Rubio,  même  église,  90,  91;  — , 
statue  plâtre,  par  Ramus,  église  de  Saint- 
Euslaclie,  389;  — , vitrail,  par  Lorin, 
église  de  Saint-Georges  de  la  Villette,  426; 
— , vitrail,  par  Chabin,  église  de  l’Imma- 
culée-Gonceplion,  436. Voy.  Vierge  [Annon- 
ciation de  la). 

Gagelin  (François-Isidore),  missionnaire.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  lacbapcllc 
des  Missions  étrangères,  288. 

Gaillot  (Bernard),  peintre.  Vision  de  saint 
Augustin  ; Vision  de  sainte  Monique,  toiles, 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  49,  50  ; 
le  Songe  de  saint  Joseph,  toile,  église  de 
Notre-Dame  de  Bercy  : provient  de  l’église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  59. 

G.aléran  (le  comte),  135. 

Galland  (Pierre-Victor),  peintre.  Anges  assis, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Eus- 
tache,  369-372,  386,  388  ; la  Religion  ; 
Saint  Louis,  peintures  murales,  même 
église,  380;  Restaure  des  peintures  de  la 
même  église,  381,  386. 

Gai.loche  (Louis),  peintre.  Institution  des 
Enfants  trouvés,  toile,  église  de  Saint-I.'us- 
tacbe  : l’original  est  dans  l’église  Sainte- 
Marguerite,  393. 

Gallois  (Paul),  architecte.  L’église  de  Saint- 
Martin  des  Marais  a été  érigée  d’après  scs 
dessins,  47. 

Gallois,  sculpteur.  Anges  ailés,  bas-relief 
pierre  ; deux  Figures  allégoriques,  statuettes 
plâtre;  la  Foi;  l’Espérance,  statuettes 
plâtre;  nu  Ange;  la  Charité;  la  Tempé- 
rance, statuetles  plâtre,  église  de  Saint- 
Gervais  Saint-Prolais,  144-145. 

Gand,  283. 

Ganges  (de).  Voy.  Visseco  (P.  de). 

GargaiV  (l'héodore,  baron  de).  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  290. 

Gariod,  chef  de  bataillon.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Garnier,  sculpteur,  238. 

Garnowo,  267. 

Gassendi  (Pierre  Gassend,  dit),  philosophe, 
astronome,  physicien  et  naturaliste.  Est 
inhumé  dans  l’église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  400. 
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paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinxe-Vingts,  64. 

Fuentès  de  Onoro,  228. 


Gassies  (Georges),  peintre.  Dernière  com- 
munion de  saint  Louis,  toile,  église  de 
Saint- Antoine  des  Qnirue-Vingts,  66. 

Gaudreau  (l’abbé  L.),  curé  de  Saint-Eus- 
tache,  371.  Sa  « Notice  descriptive  et 
historique  sur  l’église  et  la  paroisse  Saint- 
Euslache  » , citée,  361. 

Gautereau,  soldat.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Gauthier  (Charles),  sculpteur.  La  Philosophie, 
statue  pierre,  église  de  la  Sorhonne,  121. 

Gauthier  (Martin-Pierre),  architecte.  La 
chaire  de  l’église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais  a été  exécutée  d’après  ses  dessins, 
139. 

Gaothier  (le  sieur),  27. 

Gautié  (les  époux),  27. 

Gendron  (Auguste),  peintre.  L’Eucharistie; 
la  Religion;  la  Rémunération;  la  Sagesse; 
le  Martyre;  la  Charité;  Sainte  Catherine 
prêchant  la  religion  du  Christ;  Sainte 
Catherine  en  prison;  Apothéose  de  sainte 
Catherine,  peintures,  murales,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Prolais,  158-159. 

Gênes,  223. 

Geneviève  (sainte).  — , église  qui  lui  était 
primitivement  dédiée,  19;  — , son  chiffre 
figure  sur  la  chaire  de  l’église  de  Saint- 
Denis  de  la  Chapelle,  20;  — guérissant 
sa  mère,  médaillon  bronze,  par  Cotte, 
même  église,  21;  — bergère;  — et  saint 
Germain  ; — à la  défense  de  Paris,  pein- 
tures sur  cuivre,  par  P.  Baize  et  Mlle  Anie 
Balze,  église  de  Notre-Dame  de  la  Croix 
de  Ménilinontant,  33-34;  — ramenant  les 
Francs  aux  remparts,  toile,  par  Grenier 
Saint-Martin,  église  de  Saint-Martin  des 
Marais,  48  ; — priant  le  ciel  d’apaiser  un 
orage  qui  tombe  sur  ses  moissons,  par  le 
même,  même  église  : provient  de  l’église 
de  Saint-Étienne  du  Mont,  49;  — , vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Martin  des 
Marais,  52;  — rendant  la  vue  â sa  mère, 
toile,  par  G.  Boulanger;  — implorant  la 
clémence  de  Childéric  en  faveur  des  con- 
damnés; — arrêtant  Attila;  Anges  portatit 
la  châsse  contenant  les  reliques  de  — . 
peintures  murales,  par  A.  Glaize,  cglise 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  178;  — , 
statue  marbre,  par  J.  Perraud,  église  Saint- 
Denis  du  Saint-Sacrement,  280  ; — , statue 


484  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


«ÉIV’IE  - 

pierre,  par  un  Inconnu,  rliapelle  du 
Lycée  Henri  IV,  295;  — , statue  plâtre, 
par  F.  La  Datte,  église  de  Saint-Louis 
en  rile,  331;  — en  prière;  — rendant 
la  vue  à sa  mère,  bas-reliefs  pierre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  332  ; 
— , statue  pierre,  par  Perrey,  église  de 
Saint-Eustaclie,  362;  — , statuette  pierre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  363;  — 
guérit  sa  mère  aveugle  ; — distribuant 
du  pain  aux  pauvres  de  Paris,  peintures 
murales,  par  Piclion,  môme  église,  380; 
— et  saint  Germain,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  393;  — , statue  pierre,  par 
Desprez,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  401  ; — gardant  les  moutons, 
toile,  par  Jeaurat  : provient  de  l’église  de 
Saint-.‘\ndré  des  Arts;  — enfant  est  bénie 
par  saint  Germain  accompagné  de  saint 
Leu,  toile,  par  Jouy,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  407; — , vitrail,  par 
Lorin,  église  de  Saiut-Georges  de  la 
Villette,  426;  — , vitrail,  |)ar  Cbabin, 

église  de  rimmaculée-Gouception,  434; 
— , vitrail,  par  Cbabin,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  442;  —,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Plai- 
sance, 450;  — toile,  par  Mme  Doux, 
église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre,  452. 
Voy.  CÉciLK  (sainte).  \’oy.  Dkms  (saint). 
Voy.  GkruaiiX  d’.Auxkruk  (>aint).  Voy. 
JuLiKNNii  (sainte). 

dénie  ailé,  statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  la  Sorbonne,  122;  deux  — s ailés 
et  assis  portant  une  couronne  royale,  haut 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  235  ; deux  — s ailés, 
bas-relief  pierre,  par  Vau  Clève,  même 
église,  236;  un  — ailé,  bas-relief  pierre, 
par  Anselme  Flameu  ; un  — ailé,  bas-relief 
pierre,  par  Nicolas  Ccustoii,  même  église, 
237  ; deux  — s ailés,  bas-reliefs  pierre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  267-268. 

(îiiMiau  (Famille  de).  Ses  armoiries  dans  la 
chapelle  des  Ames  du  Purgatoire,  église  de 
Saint-Eiiblache,  372. 

Geühges  (saint). — , église  sons  son  vocable  ; 
— , haut-relief  ])ierre,  par  Destreez,  église 
de  Saint-Georges  de  la  Villette,  423;  — , 
statue  fonte,  par  Lavergne  ; — , vitrail, 
même  église,  425,  426.  Voy.  Vierge. 

(ÎEORGnr- L.aciiESN.ais , capitaine  adjudant- 
major.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  la  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  299. 

Gérard  (le  colonel),  écrivain.  Son  ouvrage  : 

(I  Grandes  Fphémérides  de  rilêlel  impérial 
des  Invalides  » , cité,  219. 

Géiie.xte  (.'Mfrrd).  |.eintre  verrier.  Exécute 
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des  vitraux  à l’église  de  Saiut-Gervais  Saint- 
Prolais,  18/  ; exécute  un  vitrail  à l’église 
Saint-Louis  en  l’Ile,  3.54. 

Gehmaiiv  (saint),  évêque  d’Auxerre,  11,  103. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église 
de  Saint-Germain  de  Charonne,  12;  — 
bénissant  suinte  Geneviève,  toile,  attribuée 
à Suvée,  même  église,  13;  — , vitrail,  par 
-Marquis,  même  église,  14;  — et  saint 
\3ucent,  toile,  par  Mme  liénard,  d’après 
Vieil,  eglise  de  Saint-Eloi  : l’original  est 
au  musée  du  Louvre,  73  ; — et  saint  Loup 
prédisant  aux  parents  de  sainte  Geneviève 
la  destinée  de  leur  lille,  peintures  murales, 
par  Pichou,  église  de  Saint-Eustache,  380  ; 
— , vitrail,  même  église,  392  ; — bénissant, 
toile,  par  Colin,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  407.  Voy.  GeiXeviève  (sainte). 

Germain  (saint),  évêque  de  Paris.  Sa  bio- 
graphie, par  saint  Fortunat,  135. 

Gkros.ue  (Martin).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
(Jninze-Vingls,  64. 

Gerso.n.  — , statue  pierre,  pai'  Félon,  église 
de  la  Sorbonne,  120;  — , figure  dans  ; 
Il  Théologie  »,  toile,  par  Timbal,  même 
église,  128. 

Gervais  (saint).  — , statue  pierre,  par 
Préault,  église  de  Sainl-Gervais  Saint -Pro- 
tais, 136;  — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  149;  — , statue 
bois,  par  Michel  Bourdin,  même  église, 
165;  — et  saint  Protais  apparaissant  à 
saint  Ambroise,  toile,  par  Reynes,  d’après 
Philijipe  de  Champaigne,  même  église, 
165;  — , son  monogramme,  même  église, 
168;  — , statue  plâtre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  169;  — et  saint  Protais 
refusant  de  sacrifier  aux  faux  dieux;  saint 
Ambroise  découvrant  les  corps  de  — et  de 
saint  Protais  ; Translation  des  reliques  de 
— et  de  saint  Protais,  peintures  murales, 
par  Hesse,  même  église,  179-180  ; Appa- 
rition de  — et  de  saint  Protais  à une  dame 
agenouillée,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  184;  — et  saint  Protais,  vitrail, 
par  Gsell  et  Laurent;  le  Jugement  de  — 
et  de  saint  Protais,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
même  église,  186. 

Giuercourt  (seigneur  de).  Voy.  Varelet 
(Louis  de). 

Gigoux  (Jean-François),  peintre.  La  Fuite  en 
Egypte  ; le  Repos  en  Egypte  ; la  Mise  au 
tombeau;  la  Résurrection,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
142-143. 

Gilibert  (de).  Voy.  Mermac  (de). 

Gii,i,et,  émailleur.  Exécute  le  Chemin  de  la 
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Croix  de  l’église  de  Notre-Dame  de  la 
Croix  de  Ménilmoiitant,  d’après  les  dessins 
de  J.  Iliisseiiot,  32. 

(jioN,  arcliitectc.  Hestanrc  le  transept  méri- 
dional de  l’église  de  Saint-Eiistaclie,  360. 

CiüiiDiNo  (Luca),  peintre.  Ij’Ensevelisscment 
du  Christ,  toile,  église  de  Saitil-Euslache, 
385. 

(iiRARD,  général  de  brigade.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

CiRAROOiV  (François),  scniplenr,  258.  Le 
tombeau  du  cardinal  de  Kiebelieu,  groupe 
marbre,  église  de  la  Sorbonne,  125-126; 
saint  Charles  guérissant  les  pestiférés,  bas- 
relief  faisant  autrefois  |)artie  du  monument 
du  chancelier  Le  Tellicr,  église  de  Saint- 
Cervais  Saint-l’rotais,  181;  saint  Louis, 
statue  marbre,  d’après  lui,  e.xtérieur  de 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  234; 
la  Religion,  statue  marbre,  même  église,  247. 

CL.aiZE  (Auguste-Barthélemy),  peintre.  Sainte 
(jeiievicvc  implorant  la  clémence  de  Chil- 
déric  en  faveur  des  condamnés  ; Sainte 
Geneviève  arrêtant  Attila  ; Anges  portant 
la  châsse  contenant  les  reliques  de  sainte 
Geneviève  ; .'Ingcs  recueillant  les  prières 
des  fidèles,  peintures  murales,  église  de 
.Saint-Gervais  Saint-Protais,  178-179  ; .“Idam 
et  Eve  chasses  du  paradis  terrestre  ; la 
Captivité  de  Babylone  ; la  Naissance  du 
(]hrist,  peintures  murales,  église  de  Saint- 
' Eusiache,  367. 

(jlorifualion  de  l'hn  maculée -Conceplion^ 
peinture  murale,  par  Zier,  église  de  l’Im- 
maculée-Gonccption,  434. 

(îouüE  (Eticnne-Hippolyte), architecte.  L’église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement  est  cons- 
truite d’après  ses  dessins,  275. 

Güuefrov  (Joseph-Ferdinand),  peintre.  Saint 
Charles  Borroméc  donnant  la  communion 
aux  pestiférés;  le  Père  éternel,  toiles, 
église  de  Saint-N’icolas  des  Champs,  408. 

Gonou  (J.),  peintre.  Le  Bon  Samaritain, 
toile,  église  de  Saint-Georges  de  la  Vil- 
lette,  424. 

Gois  (Eticnne-Pierre-Adrien),  sculpteur.  La 
Religion,  statue  plâtre,  â lui  attribuée, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  164; 
la  Descente  de  croix,  groupe  plâtre,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  174;  l’abbé 
Secousse,  médaillon  marbre,  église  de  Saint- 
Eustache,  365. 

Go.uB.Aur  (le  R.  P.),  évêque.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l'église  de  Saint- 
Gervais  Saint-Protais,  169. 

Gündi  (Henri  de),  cardinal  de  Retz,  évêque 
de  Pan's,  111. 


Goxdv  (Jean-François  me),  archevêque  do 
Paris,  195.  Consacre  l’église  de  Saint-Eus- 
tache,  370. 

Go.vox  (Honoré),  fondeur.  Est  auteur  de  la 
fonte  des  statues  de  saint  Jean  l’Evangé- 
liste, saint  Luc,  saint  .Marc,  saint  Matthieu, 
par  Lebreuf-Nanteuil  et  Laitié,  139-140. 

Gorin  (Henri).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l'église  de  Saint -Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Gosse  (Nicolas-Loids-François),  peintre.  Ado- 
ration des  Mages,  toile,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  5. 

Goubkrt  (E  ),  peintre.  Deux  .Auges  assis, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Eiis- 
tache,  385. 

Gouri.ier,  peinti'e.  Termine  des  peintures 
murales  commencées  par  Barre,  église  do 
Saiut-Eustache,  372. 

Gouri.in  (Charles),  bourgeois  do  Paris,  370. 

Guurx.-w  (Mario  me  Jar.s  de),  écrivain.  Est 
inbutnéo  dans  l’église  Saint-Eusiache,  360. 

Gozzoli  (M‘).  notaire,  27. 

Graxet  (Jean-Joseph),  écrivain.  Son  ouvrage  : 

(I  Histoire  do  l’IIùtel  royal  des  Invalides  », 
cité,  219. 

Graxckr  (.Ican-Périu),  peintre.  Jésus  guéris- 
sant les  malades,  toile,  église  de  Notre- 
Dame  de  la  Croix  de  Méuilmontant,  35. 

Gr.amer  (Pierre),  sculpteur,  258.  Exécute 
des  ornements  du  portail  do  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  233;  Anges  assis, 
extérieur  de  la  même  église,  235;  groupes 
d’Auges,  sculpture,  à la  coupole  de  la 
même  église,  246, 

Granieux  (Guérison  éclal/iule  de  M.  de) 
au  contai  t de  la  main  de  sainte  Chantal, 
peinture  murale,  par  Perrodin,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  443. 

Gravili.o.x  (Edgard  me),  capitaine  d’état- 
major.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  la  chapelle  du  Lycée  Louis-lc-Grand, 
301. 

Grégoire  i.e  Granm  (saint).  — , figure  dans  : 
«Théologie  »,  toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne,  127  ; — cl  saint  Vital,  inter- 
cédant auprès  de  la  Vierge  en  faveur  des 
âmes  du  Purgatoire,  toile,  par  Ricci,  église, 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  155;  .Appa- 
rition de  Jésus-Christ  à — ; — fait  cons- 
truire un  monastère;  Funérailles  de  — ; 
Apothéose  de  — ; — , figure  dans  : ii  Con- 
version d’un  ollicier  lombard  » , dans  : 

« Procession  pour  la  cessation  de  la  peste 
à Rome  »,  dans  : « Conversion  d un  héré- 
tique »,  peintures  murales,  par  G. -F. 
Doyen,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
251-252;  — , bas-relief  terre  cuite  émaillée, 
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par  Cottp,  église  de  Saint-Eustache,  376  ; 

— , vitrail,  même  église,  392;  — • et  saint 
Vital  intercédant  auprès  de  la  Vierge  en 
faveur  des  âmes  du  Purgatoire,  toile, 
d’après  Ricci,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs  : l’original  est  dans  l’église 
de.  Saînt-Geri/ais,  406;  — , vitrail,  par 
Chabin,  église  de  Saint-François  de  Sales, 
442.  Voy.  Christ. 

Grégoirs  de  Nazianze  (saint).  — , figure 
dans  : « Théologie  » , toile,  par  Timbal, 
église  de  la  Sorbonne,  127  ; — , vitrail, 
par  Chabin,  église  de  Suint-François  de 
Sales,  442. 

Grégoire  de  'Tours  (saint),  historien,  103. 
— , figure  dans  : « Théologie  t , toile,  par 
Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127; 
Apparition  de  — à saint  Martin,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  Tlle, 
325. 

Grenier  Saint-Martin  (François),  peintre. 
Sainte  Geneviève  ramenant  les  Francs  aux 
remparts;  Sainte  Geneviève  priant  le  ciel 
d’apaiser  un  orage  qui  tombe  sur  ses  mois- 
sons, toiles,  église  de  Saint-.Martin  des 
Marais,  48,  49. 

Grenorle.  Voy.  .Jacouet. 

Grohé,  sculpteur  ornemaniste,  266. 

Gsell  (Jules-Gaspard),  peintre  verrier.  Saint 
Pierre  et  saint  Paul  ; Jésus  et  la  Vierge  ; 
saint  Gervais  et  saint  Prêtais  ; la  Passion  de 
Jésus-Cbrist,  vitraux,  église  de  Saint-Ger- 
vais  Saint -Protais , 186,  187;  restaure 
des  vitraux  do  la  mêm.e  église,  188;  exé- 
cute des  vitraux  dans  l’église  de  Saint- 
Fustache,  385,  391,  392. 

Guerciiin  (i.e).  Voy.  Barbiéri  (Giovanni - 
Francesco). 

Guéret  (Nicolas-Pierre),  docteur  en  Sor- 
bonne , curé  de  Saint-Paul  Saint-Louis. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  211. 

Güéiu.n,  sculpteur.  Auteur  de  deux  groupes 
(|ui  autrefois  décoraient  l’église  de  Saint 
Gci'vais  Saint-Protais,  137. 

Guérison.  Voy.  Possédé. 

Guetre  (//),  statue  marbre,  par  Etex, 
égli.se  Saint-Louis  des  Invalides,  242. 

Gncizbonrg,  267. 

Guiberi'  (In  cardinal),  archevêque  de  Paris. 
Ses  armoiries  sont  peintes  dans  l’église  de 
Saint-Georges  île  la  Villelte,  425;  Donne 
un  vitrail  à la  même  église,  426;  Décide 
la  construction  de  l’église  d.i  l’immacnléc- 
Conception,  431;  Bénit  ladite  église,  432; 


— eulOT 

Ses  armoiries  sur  un  vitrail  de  l’église  de 
TImmaculce-Conception,  435. 

Guibert  (Charles-Benoît,  comte  de),  gouver- 
neur des  Invalides.  Est  inhumé  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  223,  231  ; Line 
inscription  funéraire  à sa  mémoire  est 
gravée  sur  une  paroi  de  la  même  église, 
225. 

Guibourgère  (Tabbé  de  La),  curé  de  Saint- 
Georges  de  la  Villelte,  423. 

Guichard  (Joseph),  peintre.  Moïse  frappant 
le  rocher,  toile,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  173-174. 

Guide  (le).  Voy.  Reni  (Guido). 

GuiI'TREV  (Jules),  écrivain.  Son  ouvrage  : 
«Comptes  des  bâtiments  du  Roi  »,  cité, 
219. 

Guilher.mv  (F.  de),  archéologue.  Son  ouvrage  : 
« Itinéraire  archéologique  de  Paris  »,  cité, 
103,  136. 

Güillain  (Simon),  sculpteur.  Est  l’auteur  de 
statues  qui  décoraient  autrefois  la  façade  de 
l’église  de  la  Sorbonne,  120. 

Guillahie  (saint).  Chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Eustache,  379. 

Guillaume  (Alberl-Jean-Bapliste),  lieutenant. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Lonis-!e-Grand,  301. 

Guillaume  (Claude- Jean  - Baptiste -Eugène), 
sculpteur.  Jérôme  Napoléon,  statue  bronze, 
fondue  par  Thiébaul,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  244-245;  sainte  Cécile; 
Saül;  David,  statues  bois,  église  de  Saint- 
Eustache,  366, 

Guill.auaik  (Tabbé  Pierre),  curé  de  Saint- 
Louis  en  nie.  Son  portrait  dessiné,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  313. 

Guillaume  (le  sieur),  27. 

Guille,  évêque  de  Paris.  Son  nom  est  inscrit 
dans  l’église  de  Saint-Germain  de  Gharonne, 
12. 

Guillemot  ( Alexandre  - Charles  ) , peintre. 
L’Assomption,  toile,  chapelle  du  Lycée 
Louis-lc-Grand,  302. 

Guillet  de  Saint-Georges,  écrivain,  184. 

Glillot  (Guiilcmelte).  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-.Tntoinc 
des  Quinze-Vingts,  64. 

Guindorek,  sous-lieutenant.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  299. 

Guiot  (Antoine),  sculpteur.  Têtes  d’Anges, 
sculpture,  église  de  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 255. 
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H/\BACiiC,  prophète,  peinUire  murale,  par 
IVassilicIf,  église  lîinsc,  83. 

Hai.lk  (Daniel),  peintre.  L’Annonciation, 
toile,  église  de  Notre-Dame  de  Bercy,  56. 

Hau.k  (Noël),  peintre.  Saint  François  de  Sales 
donnant  i madame  de  Chantal  la  consti- 
tution de  son  Ordre,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  nie,  371;  le  Christ  bénissant  les 
petits  enfants,  toile,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  403. 

Hajikau  (messire  André),  docteur  de  Sor- 
bonne, curé  de  Saint-Paul.  Son  portrait 
peint,  par  un  Inconnu,  église  de  Siint-Paul 
Saint-Louis,  210. 

Hamemm  (Fcrdinand-.AIphonse),  amiral,  gou- 
verneur des  Invalides.  E t inhumé  dans 
l’église  Saint- Louis  des  Invalides,  225, 
231. 

Hanau,  228,  267. 

H\ncv  (Antoine  de),  sculpteur  ornemaniste. 
Exécute  les  trois  portes  de  l’église  de  Saint- 
Gei'vais  Saint-Protais,  136.  Est  l’auteur  du 
modèle  en  bois  du  portail  delà  même  église, 
141. 

HARDOUtx-M.ANSAfiT  (Julcs),  architecte,  255. 
L’église  royale  des  Invalides  est  construite 
d’après  ses  dessins,  219. 

Hardv,  sculpteur.  Anges,  sculpture,  à la  cou- 
pole de  l’église  Saint  Louis  des  Invalides, 
252;  Concert  d’.Anges,  haut  relief  plâtre, 
même  église,  253. 

Harüv  (.Iules),  maire  de  Tonnerre.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

Hari.ai.  Voy.  Chajii’vallox'. 

Hari.av  (de),  archevèi|ue  de  Paris.  Bénit 
l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  307. 

Haro,  peintre  restaurateur.  Restaure  des 
peintures  de  l’église  de  Saint-Eustache, 
382. 

Hartung  (Jean),  sculpteur.  Saint  Paul,  statue 
pierre,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 277. 

Hautier  (Mlle  Eugénie),  peintre.  Le  Christ 
mort  couché  sur  son  linceul,  toile,  d’après 
Philippe  de  Champaigne,  église  Saint-Ger- 
main de  Charonne  : l’original  est  au  musée 
du  Louvre,  12. 

Hautpoul  (J.-J.-.4nge  d’),  général  de  division. 
Son  cœur  repose  dans  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  224,  231. 

Hayange  (Moselle),  223. 

Hèdouin  (Edmond),  graveur.  Déposition  de 
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la  croix,  gravure  d’après  Eugène  Delacroix, 
280. 

Heim  (François-Joseph),  peintre.  Martyre  de 
sainte  Julitte  et  de  saint  Gyr,  toile,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  162-163. 

Hki.èn'e  (sainte).  — , peinture  sur  cuivre, 
par  Triouilliea',  d’après  un  carton  de  Baize, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménil- 
moaitant,  32;  — , figure  dans  : « Invention 
de  la  Croix  s,  pciaature  sur  bois,  par  Dimi- 
trieff,  église  Busse,  89;  — , toile,  par 

Daras,  église  de  Saint-François  de  Sales, 
441. 

Hki.oise,  ahbcs>c  dai  Paraclet,  figure  dans  ; 

4 Théologie  >a,  toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne,  1 29. 

IIÉLOUiv  (M'),  donne  une  croix  à l’église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  169. 

IIÈAIE  (Mme  veuve),  bienfaitrice  de  l’église  daj 
rimmaculéc-Conception , 432. 

Hknard  (Antoine-Julien),  architecte.  L’église 
de  Notre-D.ime  de  Bercy  est  reconstruite 
sous  sa  direction,  55;  la  chaire  et  les  stalles 
de  la  meme  église  sont  exécutées  d'après 
ses  dessins,  56. 

Henri  (saint),  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  442. 

Henri  P",  roi  de  France,  103,  402.  Fait 
construire  l’église  de  Saint-Martin  des 
Champs,  416. 

Henri  II,  roi  de  France.  Sa  devise  dans 
l’église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  168. 
Commande  des  stalles  pour  l’église  de  Port- 
Royal,  166. 

Henri  III,  roi  de  France,  301,  402. 

Henri  IV,  roi  de  France.  — , bas-relief 
pierre,  par  Rutxhiel,  église  Saint-Louis  des 
Invalides,  238  ; — , fait  son  quartier  général 
de  l’église  de  Montmartre,  450. 

Heret  (Louis  - Jean  - .Vntoine)  , architecte. 
Dresse  les  plans  de  l’église  de  Notre-Dame 
de  la  Croix  de  Ménilmontant,  27  ; la  chaire 
de  la  même  église  est  exécutée  d’après  scs 
dessins,  32. 

Hérétique  (Conrersiou  d’uii),  peinture  mu- 
rale par  G. -F.  Doyen,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  252. 

Hérode,  — , figure  dans  : u Tète  de  saint 
Jean  a|)portée  âliérodiade  »,  peinture  mu- 
rale, par  A.  Brune,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  177  ; — , figure  dans  : « Festin 
d’Hérodiade  »,  toile,  parNorbliu,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  410. 
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Hèrodiade.  — , figure  dans  : « Décollation  de 
saint  Jean  »,  toile,  attribuée  i\  Jacopo 
lîobusti,  église  de  Saint-Gerrais  Saiiit- 
Protais,  175;  le  Festin  d’ — , toile,  par 
Norblin,  église  de  Saint-Nicolas  des  Cbamps, 
410.  Voy.  Jean-Baptiste  (saint). 

HÉitOUVAL  (le  chevalier  d’).  Ses  armoiries, 
église  de  Saint-Louis  en  File,  321. 

Hesse  (Jean-Baptisfe-Alexandre) , peintre. 
Saint  Gervais  et  saint  Protais  refusant  de 
sacrifier  aux  dieux;  Saint  Ambroise  décou- 
vrant les  corps  de  saint  Gervais  et  de  saint 
Prolais;  Translation  des  reliques  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Protais,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
179-180. 

Hesse  (Nicolas-Auguste),  peintre.  L’Ange  de 
la  bonne  nouvelle;  l’Ange  du  Jugement, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Pierre 
de  Cbaillot,  6;  Vitraux  d’après  lui,  même 
eglise,  7-8;  Robert  de  Sorbon  présentant 
à saint  Louis  les  écoliers  étudiant  en  théo- 
logie, toile,  église  de  la  Sorbonne,  123- 
124;  Vitraux  exécutés  d’après  ses  dessins, 
église  de  Saint-Eustacbe,  390. 

Heurtaut.  Son  # Dictionnaire  »,  cité,  103. 

Hioli.e  (Ernest-Eugène),  sculpteur.  La  Reli- 
gion, la  Charité,  statues  pierre,  temple 
Sainte-Marie,  112. 

Hirsch  (Charles  - Emile) , peintre  verrier, 
L’.ArchangeRapItaèl;  Saint  Michel,  vitraux, 
église  de  Saint-Michel  des  Batignoilcs,  43; 
Exécute  des  vitraux  dans  l’église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villettc,  424,  427. 

Ho  (Joachim),  marchand.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  des  .Missions 
étrangères,  288. 

lloA  (Emmanuel-Simon),  médecin.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  des 
Missions  étrangères,  288. 

Hobv  (.Anne  de).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Qninzc-Vingls,  04. 

Hohenlinden,  267. 

lIcMÈRIÎ,  202. 

Honoré  (saint),  370. 

Horace.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  202. 

Hcart  (\P),  notaire.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  r('glisc  de  Saint-Pierre  de 
Cliaillol,  0. 

Hiiralt.t'-Mai, MAISON  (l’ahhé),  curé  de  Saint- 
Louis  en  rile.  Son  portrait  peint,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saiiil-Ijoiiis en  I Ile,  314. 

IIliier  (N.),  sculpteur.  Saint  Vincent  de  Paul, 


— llL'SSO\' 

buste  terre  cuite,  église  de  Saint-Louis  en 
rile,  313. 

Hubert  (saint).  Chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Eustacbe,  380. 

Huet,  évêque  d’Avranches.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  204. 

Huet  (Mlle  Ernestine),  peintre.  La  Sainte 
Famille,  toile,  d’après  E'clice  Riccio,  église 
de  Saint-Eloi  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  72. 

Hugot  (Edouard -Charles),  peintre.  .Anges 
assis,  peintures  murales,  église  de  Saint- 
Eustacbe,  367,  368,  369,  372,  378,  379, 
383,  384,  387,  388.  Restaure  des  pein- 
tures de  la  même  église,  383. 

IIuGUENiN  (V'ictor),  sculpteur.  Saint  Pierre, 
statue  pierre,  église  de  Saint-Paul  Siint- 
Louis,  198. 

Hugues  (.André-Frédéric  d’),  sous-lientennni. 
Sou  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  300. 

Huitei,  (Mlle  Héloïse-Caroline),  dite  Vuitei,, 
peintre.  Portrait  d’.André  Lcré,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  211. 

Huhrert  (Ferdinand),  peintre.  Le  Sacré- 
Cœur,  toile,  église  de  Saint-Eustacbe,  384- 
385. 

Humilité  (/’).  — , peinture  murale,  par 

Tirnbal,  église  de  la  Sorbonne,  124;  — , 
peinture  murale,  par  Delorme,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Pi'otais,  183-184; — , 
bas-relief  pierre,  par  Le  Comte,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  252. 

Huot  (Jacques),  échevin,  307. 

IluRTAUUT  et  Mag.nv,  historiens.  Leur  « Dic- 
tionnaire de  la  ville  de  Paris  et  de  scs 
environs  »,  cité,  9),  136,  308. 

lIuRTREULE  (Simon),  sculpteur,  238.  Monu- 
ment marbre  du  chancelier  .Michel  Le 
Tcllier,  église  de  Saint-Gervais  Sainl-Pro- 
tais,  181-182;  Pères  de  l’Eglise,  groupe 
décorant  autrefois  la  façade  do  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  234;  Prise  de  Da- 
miette, bas-relief  pierre,  même  église,  242. 

Hu.ssenot  (Joseph),  dessinateur.  Le  Chemin 
de  la  Croix  de  l’église  de  .Voire-Dame  de 
la  Croix  de  Ménilmontant  est  exécuté 
d’ap,"ès  scs  dessins,  32. 

lIu.ssoN  (Jean-Honoré-Aristide),  sculpteur.  En 
.Auge  ailé  portant  un  candélabre,  statue 
bronze,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
250;  Saint  .8imon;  Saint  Jude;  Saint  Ma- 
thias, slatucs  pierre,  église  de  Saint-Eus- 
taclie,  375. 
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Icna,  223,  228,  200,  207. 

I.iiiiKFiT  (Marie).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  (le  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Qiiinzc-Vingts,  04. 

hiduslrie  (/’).  Voy.  Commerce . 

Inlicrmanii,  225. 

I.v.VüCKN'T  II,  pape.  Bulle  relative  à l’église  de 
Saint-Yicolas  des  Champs,  3i)9. 

I.woCKNT  I\',  pape.  Voy.  Lolis  (saint). 

Inspiration  (/’)  de  saint  Jean.  Voy.  Jii.a\ 
i.’Euangkli.s'I'e  (saint). 

Incalides  {une  messe  dans  l'église  du  Dôme 
des),  toile,  par  II.  Masson,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  230. 

Invention.  Voy.  Croi.x. 

lüKivÉE  (saint),  figure  dans  ; a ’riiéologie  » , 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127. 


Is.aoKi.i.E  i)v:  l''a.a\CK  (sainte).  — , cbâs.se  con- 
tenant ses  relicpies,  334;  — , vitrail,  par 
Vigné,  d’après  le  dessin  de  .lollivet,  église 
de  Saint-Louis  en  l’ile,  354. 

ISAIK,  prophète.  — , peininre  murale,  par 
Wassilielf,  église  Russe,  83;  — , toile,  par 
L.  Rubio,  même  église,  92; — , peinture 
murale,  par  L.  Malont,  église  de  Saiiit- 
(iervais  Saint-Protais,  J 48  ; — en  prière, 
vitrail,  par  Chabin,  ('•glise  de  l lmmaculée- 
(ionceplinn,  435;  — , vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442. 

Lie  d(F  Lobau,  223. 

Lsly,  225. 

IsLV.  Voy.  Bi  (FK.ADU  n’If  t.v. 

Is'iiuK  (duc  I)’).  Voy.  Bessikhes. 


J.ACC.AIU)  (Fiam^ois),  missionnaire.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cbapelle  des 
Missions  étrangères,  288. 

Jacob  {la  Vision  de),  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saiut-Eloi,  74. 

Jacob,  menuisier.  Exécute  le  banc  d’œuvre 
de  l’église  de  Saint-Xicolas  des  Champs, 
403. 

Jac(.)Ue.s  le  M.A.IEUR  (saint),  417.  — , peinture 
sur  cuivre,  parmi  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  en  nie,  316  ; — , peinture  sur  cuivre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  331;  — , 
|ieinliire  murale,  par  Jean  Jouvenet,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  238;  — , bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  en  rile,  350;  — , statue  pierre,  par 
De  Bay,  église  de  Saint-Eustacbe,  377  ; — , 
chapelle  sous  son  vocable,  même  église, 
386;  — , vitrail,  meme  église,  392. 

J.ACQüES  LE  Mlvkur  (saint).  — , peinture  mu- 
rale, (lar  Jean  Jouvenet,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  239  ; — , bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
353;  — , statue  pierre,  par  Crauk,  é'glise 
de  Saint-Eiistache,  374;  — , vitrail,  nièinc 
église,  392. 

J.ACQUKS  (saint),  évèipie  de  Jérusalem.  Voy. 
Christ. 

Jacquet  (les  frèrc.«),  dits  Grenoble,  sculjiteurs. 
Exécutent  une  clef  de  voûte  à l’i'glise  S iint- 
Gervais  Saint-Protais,  182. 

J.ACQiiKR  (.Alphonse),  peintre  décorateur. 
Exécute  des  travaux  dans  les  églises  de 


J 

Saint-Georges  de  la  Villette,  de  l’Imma- 
culée-Gonception  et  de  Saint-François  de 
Sales,  425,  427,  432,  441. 

Jacqiot  (Ciiarles-Augiiste),  chef  de  bataillon. 
Son  nom  est  inserit  sur  une  paroi  de  la 
cbapelle  du  I.ycéc  Louis-le-Graud,  301. 

Jacquot  (Gaston-Ernest),  lieutenant  de  vais- 
seau, Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Ja-Cfa,  267. 

J.AIRE.  V/oy.  JÉSU.S-ClIRlST. 

Jan  (Jules),  ca[)ilaine.  Son  nom  est  insci  il  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Ja.net-Lange  (Auge-Louis),  peintre.  Les  dis- 
ciples d'Emmaiis,  toile,  église  de  Notre- 
Dame  de  Bercy  : provient  de  l’église  de 
Saint-Pierre  du  Gros-Caillou,  56. 

J.AN.vor.  Voy.  Moncev. 

Jaques,  évègne  de  Paris.  Son  nom  est  inscrit 
dans  l’église  de  Saint-Germain  de  Cbaronne, 
12. 

Jav’ON  (.llcxandre-Silvain).  Lègue  une  somme 
à l'église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
405. 

Jkan-Bapii.ste  (saint).  — , figure  dans  : « la 
Vierge  au  pied  de  la  Croix  n , peinture  mu- 
rale, par  Machard,  église  de  .Notre-Dame 
de  la  Croix  de  Ménilmonlant,  34  ; — , figure 
dans  : « Mise  au  tombeau  »,  toile,  par 
Jollivet,  église  de  Sainl-.Aiitoine  desQuin/.e- 
Viiigts,  65;  — , peinture  murale,  par  Bei- 
demaiin,  église  Busse,  85;  — , peinture 
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murale,  par  Bronuikoff,  même  église,  87  ; 
— , toile,  par  L.  Biibio,  même  église,  02; 
la  Prédication  de — , peinture  sur  bois,  par 
uii  Inconnu,  temple  des  Billettes,  98-90; 
— , statue  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Prolais,  141  ; Décolla- 
tion de  — , toile,  attribuée  à .lacopo  Ro- 
busti,  même  église,  175;  — prêcbanf, 
haut  relief  plâtre,  par  un  Inconnu  ; — 
prccliant  dans  le  désert;  la  Décollation  de 

— ; la  tête  de  — apportée  i Hérodiade, 

peintures  murales,  par  A.  Brune,  même 
église,  176-177;  — prêchant  dans  le 

désert,  bas-relief  plâtre,  par  Desprez, 
même  église,  179;  — , ligure  dans  : 
Il  Sainte  Famille  »,  peinture  murale,  par 
Delorme,  même  église,  183;  — , has-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  église  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  278;  — , statue  marbre, 
par  Crauk,  même  église,  279  ; — , figure 
dans  : i Adoration  de  l’Agneau  pascal  », 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  283 ; 

— prêchant  dans  le  désert,  toile,  par 
Capparoni,  chapelle  du  Séminaire  des 
Missions  étrangères,  292;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis, 
300;  — , statue  en  stuc,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l’He,  313;  — , 
figure  dans  : n Christ  déposé  »,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  322,  323;  — , 
peinture  sur  bois,  j)ar  un  Inconnu,  même 
église,  337  ; Chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Eustache,  384;  — , vitrail, 
par  Thévenot,  même  église,  390;  — , toile, 
par  F.  Lemoine,  même  église,  393;  — , 
statue  pierre,  par  Desprez,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  400;  — , figure  dans  : 

Il  Sainte  Famille  » , toile,  par  âlonchablon, 
même  église,  407  ; Tête  de — , figure  dans  : 

1 Festin  d’Hérodiade  »,  toile,  par  Noiblin; 
— , statue  jjicrre,  |)ar  nu  Inconu,  même 
église,  410-411  ; — , figure  dans  : « Sainte 
l'amille  » , peinture,  par  un  lucounu,  même 
église,  414;  — , figure  dans  : « Promesse 
de  la  Rédcni|)tion  »,  peinture  murale,  par 
Zicr;  — , vitiail,  par  Chabin,  éjiliso  de 
l’Irnniaculée-Conception,  434.  Voy.  B.vii,- 
i.EUL  (Jean  iie).  Voy.  Jésus-Ciiuist  (Bap- 
tême do).  Voy.  Marthe  (sainte).  Voy. 

\ IF.UdE. 

.Iea\i  Ciiuvsüstü.me  (saint).  — , toile,  par 
L Rubio,  église  Russe,  92;  — , figure  dans  : 

« Théologie  » , toile,  par  Tirnbal,  église  de 
la  Sorbonne,  127;  — , vitrail,  par  Chabin, 
('■gliac  de  Saint-François  de  Sales,  442.  Voy. 
tinnis'r. 

,Iea\  i.’l'h  a.vcémste  (saint),  402.  — , statue 
plâtre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 


Denis  de  la  Chapelle,  22;  — , peinture  sur 
cuivre,  par  Triouillicr,  d’après  un  carton 
de  Baize,  église  de  Notre-Dame  de  la  Croix 
de  Ménilmontant,  32;  — , figure  dans  : 
« Christ  sur  les  genoux  de  la  Vierge», 
peinture  sur  cuivre,  par  Triouillier,  d’après 
un  carton  de  Baize,  même  église,  33;  — , 
statuette  bois,  par  Méchin,  église  de  Saint- 
Michel  des  Batignolles,  40;  — , peinture 
murale,  par  E.  Sorokinc,  église  Russe,  82; 
— , peinture  murale,  par  Bcidcmann,  même 
église,  84;  — , peinture  sur  bois,  par 
F.  Sorokinc,  même  église,  86; — , toile, 
par  L.  Rubio,  même  église,  91;  — , figure 
dans  : i Christ  en  croix  » , bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-,Iidien-le- 
Pauvre,  105;  — , statue  pierre,  par  Mar- 
cellin, église  de  la  Sorbonne,  121;  — 
écrivant  l’Apocalypse,  groupe  pierre,  par 
F.  .louffroy,  église  de  Saint-Gcrvais  Saint- 
Prolais,  137  ; — , statue  bronze,  par  Lebreuf- 
Nanlcuil,  fondue  par  II.  Gonon , même 
église,  139;  — , figure  dans  : t Descente 
de  croix  » , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  151;  — , toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  151  ; — , figure 
dans  : « Vierge  an  pied  de  la  croix  » , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  158;  — , figure  dans  : i .lésus  suc- 
combant sous  la  croix  » ; dans  : « Christ  en 
croix  »;  dans  : « Descente  de  croix  »; 
dans  : a Jésus  descendu  de  la  croix  » ; dans  : 

K .Mise  nu  tombeau  »,  peintures  sur  bois, 
attribuées  à Aldcgrcver,  même  église,  161- 
162;  — , bas-relief  bois,  par  un  luconuu, 
même  église,  168;  — , figure  dans  : « Epi- 
sodes de  la  vie  de  la  Vierge  »,  vitraux,  par 
Pinaigrier,  même  église,  188;  — , bis- 
rclicf  pierre,  par  nu  Inconnu,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  205;  — , toile,  par 
H.  Decaisnc,  meme  église,  207;  — , figure 
dans  : « Christ  en  croix  »,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  209; 
— , statue  plâtre,  par  Molknecbt,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  226;  — , pein- 
ture murale,  par  de  La  Fosse,  même 
église,  237  ; — , peinture  murale,  par  Jean 
Jouvenet,  même  église,  238;  — , figure 
dans  : « Déposition  de  la  croix  »,  peinture 
murale,  par  Eugène  Delacroix,  église  Saint- 
Denis  du  Saint-Sacrement,  280;  — , figure 
dans  : « Père  Eternel  »,  peinture  murale, 
par  Abel  de  Pujol,  même  église,  282;  — 
composant  l’Apocalypse,  toile,  d’après 
Charles  Le  Brun,  même  église,  283  ; — , 
figure  dans  : « Christ  en  croix  »,  bas-relief 
cuivre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  en  Tlle,  326;  — , peinture  sur 
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cuivre,  par  un  Inconnu,  même  éjjlisc,  333; 
— , fijjure  dans  ; « Descente  de  croix  t , 
haut  relief  bois,  par  un  Inconnu,  mcnic 
église,  334;  — , figure  dans  : « Vierge  au 
pied  de  la  croix  »,  toile,  par  Lcbmanii, 
même  église,  339;  — , statucllc  plâtre, 
par  un  Inconnu,  inèinc  église,  343;  — , 
figure  dans  ; « Sainte  Madeleine  enlevée 
au  ciel  » , toile,  par  Lefebvre,  même  église, 
344;  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  353  ; — , figure  dans  : 

Il  Cbrist  en  croix  »,  peinture,  murale,  par 
Glaize,  église  de  Saint-Eusiaebe,  367  ; — , 
figure  dans  : « Christ  en  croix  »,  peinture 
murale,  par  Riesener,  même  église,  368; 
— , figure  dans  : « Vierge  sur  le  chemin  du 
Calvaire  »;  dans  ; « Christ  en  croix  », 
peintures  murales,  parSignol,  même  église, 
374  ; — , peinture  murale,  par  Signol  ; — , 
statue  pierre,  par  un  Inconnu,  même 
église,  376;  — , statue  pierre,  par  De  Bay, 
même  église,  377  ; — , cbapelle  sous  son 
vocable,  même  église,  379;  — écrivant 
l’Apocalypse,  peinture  murale,  de  l’école 
de  Vouet,  meme  église,  380;  — , vitraux, 
par  Thévenot,  même  église,  390,  391;  — , 
vitrail,  même  église,  392;  — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  403;  — , figure  dans  ; 

(I  Calvaire  » , groupe  jilâtre,  par  un 
Inconnu,  même  église,  404;  — , figure 
dans  : « Christ  portant  sa  croix  »,  toile, 
parA.-B.  Coutaii,  même  église,  405;  — , 
figure  dans  : « Gène  »,  toile,  par  un 

Inconnu,  même  église,  406;  — , toile,  par 
Robin,  même  église,  408;  — , bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu  ; l’Inspiration  de  — , 
toile,  par  Jeanron  ; — composant  l’Apoca- 
lypse, toile,  par  un  Inconnu  ; — , figure 
dans  : « Cène  »,  toile,  par  Quautin,  même 
église,  409;  — , figure  dans  ; « la  Montée 
au  Calvaire  »;  dans  : « Descente  de  croix  », 
peintures,  d’après  Rubens,  même  église, 
410; — , figure  dans  : « Christ  descendu 
de  la  croix  »,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  411;  — , figure  dans  : t Descente 
de  croix  » ; dans  : « Mise  au  tombeau  » , 
peintures  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  415;  — , statue,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Ccorges  de  la  Villetlc, 
427  ; — reposant  sur  le  cœur  de  Jésus, 
vitrail,  par  Chabin,  église  de  l’immaculée- 
Conception,  435  ; — , vitrail,  par  Cbabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442. 
Voy.  Christ.  Voy.  Jésus-Christ.  Voy. 
Matthieu  (saint).  Voy.  Pierre  (saint). 
Voy.  VlERUE. 

Jea.v  de  Matha  (saint),  figure  dans  : « Théo- 
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logic  » , toile,  par  Timbal,  église  delà  Sor- 
bonne, 129. 

Jeanne  u’.Ar.c.  — , figure  dans  : « les  Saints 
protecteurs  du  Tiers  Drdre»,  vitrail,  par 
Cbampignculle,  église  de  Saint-Eusiache, 
371.  Voy.  Denis  (saint). 

Jeanron  (Philippe-.'luguste),  peintre.  Saint 
Vincent  de  Paul  adresse  une  exhortation  à 
ses  Religieuses;  Saint  Vincent  de  Paul 
enlevé  au  ciel;  la  Charité;  Saint  Vincent 
de  Paul  donnant  dos  instructions  aux  Prêtres 
de  la  Mission  et  aux  sœurs  de  la  Charité, 
toiles,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  345- 
347  ; l’Inspiration  de  saint  Jean  l’Evangé- 
liste, toile,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  409. 

Jeaurat  (Etienne),  peintre.  Sainte  Ceneviève 
gardant  les  moutons,  toile,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs  ; provient  de  l’église 
de  Saint-.André  des  Arts,  407. 

JÉRihiiE,  pro|)hète.  — , peinture  murale,  par 
Wassilieff,  église  Russe,  83;  — , vitrail, 
par  Chabin,  église  de  Saint-François  de 
Sales,  442. 

JÉRO.uE  (saint).  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle,  20; 
— , figure  dans  ; « Théologie  » , toile,  par 
Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  126;  — , 
peinture  murale,  par  Philippe  de  Cham- 
paigne,  même  église,  129;  — , toile,  par 
C.  Lefebvre,  église  do  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  201;  - visitant  les  tombeaux  des 
martyrs  à Rome;  Baptême  de  — ; Ordi- 
nation de  — ; — réprimandé  par  Jésus-Christ 
à cause  de  son  attachement  aux  auteurs 
profanes;  - dans  le  désert  ; î\Iort  de  — : 
.Ipotbéose  de  — , peintures  murales,  par 
Bon  Boiillogne,  église  Saint- Louis  des 
Invalides,  245-246;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 283;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  323  ; — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  329;  — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  337;  — , vitrail, 
église  de  Saint-Ceorges  de  la  Villette,  426  ; 
— , vitrail,  par  Chabin,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  442.  Voy.  VhERGE. 

■lerusalem  [l'Eutrée  du  Christ  à),  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  415. 

Jessé.  — , vitrail,  par  Laurent  et  Csill, 
église  de  Saint-Eustacbe,  392;  — , vitrail, 
|)arCliabin,  église  de  l’Immaculée-Concep- 
tion,  435. 

Jésus-Christ.  — , figure  dans  : « .Aloration 
des  Mages  »,  toile,  par  Cosse,  église  de 
Saint-Pierre  de  (Aiaillot,  5;  — , figure 
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dans  : s Fuite  en  Egypte  t,  toile,  par 
Vignaud,  même  église,  5;  — eu  croix, 
toile,  par  Dulong,  d’après  Prud’hon,  église 
do  Saint-Germain  de  Cliaronne  ; l’original 
est  au  musée  du  Louvre,  12;  — couché 
sur  son  linceul,  toile,  par  Mlle  Haulier, 
d’après  Philippe  de  Champaigue,  même 
église  : l’original  est  au  musée  du  Louvre, 
12;  — , figure  dans  « lucrédulilc  de 
saint  Thomas  »,  toile,  par  un  Inconnu, 
môme  église,  12;  — descendu  de  la  croix, 
|)eiuture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Denis  de  la  Chapelle,  20;  — 
guérissant  un  boiteux,  toile,  attribuée  à 
Hesloul,  même  église,  21;  — portant  sa 
croix,  bas-relief  pierre,  par  Leenhoff, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménil- 
montant,  30  ; — portant  sa  croix,  peinture 
sur  cuivre,  par  Ualze,  même  église,  31; 
TEufance  de  — , peinture  sur  cuivre,  par 
Balze,  même  église,  32;  — , figure  dans  ; 
a Mort  de  saint  Joseph  » , peinture  sur 
cuivre,  par  Balze,  même  église,  32;  — 
guérissant  les  malades,  toile,  par  Cranger  ; 

— dans  les  limbes,  toile,  par  Delorme, 
même  église,  35;  Baptême  de  — , toile, 
par  Mlle  Rousseau,  église  de  Saint-Michel 
des  Batignolles,  40  ; Présentation  de  — au 
’Temple,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  41  ; — au  jardin  des  Oliviers,  toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  42;  — au 
milieu  des  docteurs,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  42;  le  Baptême  de  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-.Martin 
des  Marais;  la  Résurrection  de  — , toile, 
d’après  Annibal  Carrache,  même  église  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  48; 

— consolant  les  Saintes  Femmes,  toile, 
par  J.  Lair,  église  de  Notre-Dame  de 
Bercy  ; provient  de  l’église  Saint-Ambroise, 
57;  — guérissant  un  possédé,  toile,  par 
Frosté,  même  église  : provient  de  l’église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  57; 

— guérissant  l’aveugle  de  Jéricho,  toile, 
par  Colson,  même  église,  57  ; la  Résur- 
rection de  — , toile,  par  Perron,  même 
église  : provient  de  l’église  de  Saint- 
Ambroise,  57-58;  — et  la  Samaritaine, 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  58; 
— • ressuscitant  la  fille  de  Jaïre,  toile,  par 
Cazes,  même  église  : provient  du  musée  du 
Louvre,  58-5‘.l;  — apparaissant  à la  Made- 
leine, toile,  par  Mlle  Pasquiou-Quivoron, 
d'après  Le  Sueur,  église  de  Saint-Eloi  : 
l'original  est  au  musée  du  Louvre,  72; 
Apparilinn  de  — sur  le  mont  Tliabor, 
toile,  attribuée  J.  Restout,  même  église, 
73;  — sur  la  montagtie,  peinture  murale, 
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par  E.Sorokinc  et  Bronnikoff,  église  Russe, 
81  ; — , figure  dans  ; « Disciples  d’Emmaüs  » , 
peinture  murale,  par  Cbercmctieff,  mê;ne 
église,  81  ; — , peinture  murale,  par  E.  So- 
rokine,  môme  église,  83;  Ascension  de 
— , peinture  sur  cuivre,  par  Beidcrnann, 
même  église,  83;  — marchant  sur  les 
Ilots,  peinture  murale,  par  Bogoluboff; 
Ascension  de  — , peinture  sur  cuivre,  par 
Bcidernann;  Entrée  de  — à Jérusalem, 
peinture  murale,  par  Bronnikoff;  — , pein- 
ture murale,  par  Beidemann;  la  Prédication 
de  — sur  le  lac  de  Tibériade,  peinture 
murale,  par  Bogoluboff,  même  église.  84, 
85;  .As'cnsiou  de  — ; Naissance  de  — ; 
Présentation  de  — au  Temple;  Baptême  de 

— ; — apparaît  à ses  disciples;  Entrée 

de  — à Jérusalem,  peintures  sur  bois,  pav 
Dimitrieff,  même  église,  80  ; — guérissant 
l’aveugle  de  Jéricho,  toile,  par  un  Inconnu, 
temple  des  Billettcs,  98  ; la  Transfiguration 
de  — , toile,  d’après  Raphaël,  même 
temple  : l’original  est  an  musée  du  Vatican, 
98  ; — et  la  Samaritaine,  toile,  par  un 
Inconnu,  temple  des  Rillettes,  98;  — gué- 
rissant les  malades,  toile,  par  P.  Leroy, 
église  de  Saint-Julicn-lc-Pauvre,  104;  — 
couronnant  une  jeune  fille,  peinture  mu- 
rale, par  un  Inconnu,  temple  Sainte-Marie, 
113;  Ascension  de  — , peinture  sur  bois, 
par  Vannucci,  au  musée  de  Lyon,  140; 
le  Baptême  de  — , peinture  murale,  par 
Gaminade,  église  de,  Saint-Cervais  Saiut- 
Piotais,  141-142;  Résurrection  de  — , 
peinture  murale,  par  Cigoux,  même  église, 
143;  — , figure  dans  : « Mort  de  la 

Vierge  » , bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  143;  — devant  Caïphe  ; — 
insulté  ; — trahi;  — livré;  — au  jardin  des 
Oliviers;  — devant  Pilate;  — couronné 
d’épines;  — à la  colonne;  Résurrcclion 
de  — ; Ascension  de  — ; — ■ après  sa  con- 
damnation ; — tombé;  — dépouillé;  Pré- 
sentation de  — au  Temple;  — • et  saint 
Pierre  ; — au  milieu  des  docteurs  ; Baptême 
de  — ; l’Apparition  de  — à Marie-Made- 
leine; — chez  Simon,  peintures  sur  bois  et 
toiles,  par  un  Inconnu,  même  église,  149- 
152;  — mis  en  croix,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  même  église,  151;  — , 
figure  dans  : « Lavement  des  pieds  » , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  151  ; Présentation  de  — au  Temple  , 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  152; 

— au  milieu  des  docteurs;  — au  jardin 
des  Oliviers;  — couronné  d’épines;  — 
portant  sa  croix,  peintures  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  157-158;  — au 
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jardin  des  Oliviers;  — succombant  sous 
la  croix;  — descendu  de  la  croix;  la 
Résurrection  de  — , peinture  sur  bois, 
attribuées  à Aldegrever,  même  église,  160- 
162; — et  les  quatre  Evangélistes,  pein- 
ture murale,  par  Norblin,  même  église, 
172;  — marchant  sur  la  mer,  toile,  par 
Dubufe;  — donnant  les  clefs  à saint  Pierre, 
toile,  par  de  Joiiquières;  — et  les  petits 
enfants,  peinture  sur  velours,  par  un  In- 
connu; — chez  Marthe  et  Marie,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  174,  175;  — 
au  jardin  des  Oliviers,  toile,  parBouzonnet 
dit  Stella,  même  église,  184;  Baptême  de 
— , vitrail,  par  un  Inconnu,  même  église, 
18,5;  — au  milieu  des  docteurs;  — au 
milieu  des  apôtres,  lavant  les  pieds  à saint 
Pierre;  la  Résurrection  de  — , vitraux,  par 
un  Inconnu,  même  église,  185;  — et  la 
Vierge,  vitrail,  par  Gsell  et  Laurent,  même 
église,  186;  La  vie  et  la  passion  de  — , 
vitraux,  par  un  Inconnu  et  par  Gsell  et 
l-aurent,  même  église,  186-187  ; Baptême 
de  — , bas-relief  carton-pâte,  par  Roma- 
gnesi;  l’Education  de  — , toile,  par  Ri- 
ehomme,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
199;  — apparaissant  h la  Bienheureuse 
Marie  Alaeoque,  toile,  par  Mlle  I)rojat;le 
Baptême  de  — , toile,  par  Caruelle  d’Ali- 
gny,  même  église,  200;  — au  jardin  des 
tiiiviers,  toile,  par  Eugène  Delacroix,  même 
l'glise,  203;  — au  jardin  des  Oliviers;  — 
tombant  sous  la  croix,  peintures  sur  cuivre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  209;  — 
laissant  venir  à lui  les  petits  enfants,  pein- 
ture murale,  par  Valbrun,  même  église, 
212;  Prédication  de  — , bas-relief  cuivre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  221  ; — et 
les  petits  enfants,  peinture  murale,  par 
H.  Decaisne,  église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement,  279;  — , figure  dans  : « Dis- 
ciples d’Emmaiis  » , peinture  murale,  par 
Picot,  même  église,  279;  — au  jardin  des 
Oliviers,  bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  281  ; Baptême  de  — , toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  282;  — 
guérissant  un  lépreux,  toile,  par  un  Inconnu, 
chapelle  du  Séminaire  des  Missions  étran- 
gères, 288;  la  Circoncision  de  — ; la  Ten- 
tation de  — ; Entrée  de  — à Jérusalem  ; 
— reniant  sa  mère,  peintures  sur  bois,  par 
un  Inconnu  ; le  Baptême  de  — , toile,  par 
Jacques  Stella  : provient  de  l’église  Saint- 
Germain-le-Vieux,  église  de  Saint-Louis  eu 
rile,  311-312  ; — , ligure  dans  : » Gué- 
rison de  l’aveugle  de  Jéricho  »,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
312  ; Prédication  de — , toile,  par  Chazal, 


même  église,  324; — .figure  dans  : « Pèle- 
rins d’Emmaiis  » , toile,  par  C.-A.  Coypel, 
même  église,  326  ; Résurrection  de  — , 
toile,  par  Peyron  ; Naissance  de  — , toile, 
par  Perrin,  même  église,  327;  — , figure 
dans  : « Résurrection  de  Lazare  » , bis-rclicf 
marbre,  parmi  Inconnu,  même  église,  328; 

— et  saint  Jean,  toile,  par  la  princesse 
Blanche  d’ürlcans,  même  église,  328  ; 
Aj)parition  de  — à Marie  Alaeoque,  toile, 
par  J.  Dauhan,  même  église,  330;  Nais- 
sance do  — , peinture  sur  bois,  parmi  In- 
connu, même  église,  338;  — apparaissant 
à sainte  Madeleine  après  la  Résurrection, 
toile,  par  mi  Inconnu,  même  église,  343; 
Flagellation  do  — ; — en  croix,  haut 
relief  albâtre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
344;  — enfant  apparaît  à sainte  Thérèse; 

— au  milieu  des  docteurs;  — et  les  petits 
enfants,  toiles,  par  Lecomte-Vernet,  même 
église,  347,  348,  349;  — , figure  dans  : 
a Mort  de  saint  Joseph  » , bas-relief  terre 
cuite,  par  Duseigneur,  même  église,  349  ; 
la  Naissance  de  — , peinture  sur  cuivre, 
par  un  Inconnu,  même  église,  351  ; Résur- 
rection de  — , vitrail,  par  A.  Gerenle, 
même  église,  354;  la  Naissance  de  — , 
peinture  murale,  parGlaize;  — donne  aux 
apôtres  la  mission  d’évangéliser  le  monde; 
le  Baptême  de  — , peintures  murales,  par 
Marquis,  église  de  Saint-Eustache , 367- 
368;  Présentation  de  — au  Temple;  — 
sur  le  chemin  du  Calvaire,  peintures  mu- 
rales, par  Riesener,  même  église,  368; 
Résurrection  de  — , peinture  murale,  res- 
taurée par  Basset,  même  église,  369  ; — 
descendant  aux  limbes,  peinture  murale, 
par  Magimel  ; — apparaît  â la  Vierge  ; 
Entrée  de  — à Jérusalem,  bas-reliefs  pierre, 
par  Frison,  même  église,  373;  — appa- 
raissant à Marie  - Madeleine  , bas-relief 
pierre,  |iar  un  Inconnu;  l’Ensevelissement 
de  — , bas-relief  pierre,  par  Cotte;  — 
porté  au  tombeau,  peinture  murale,  par 
Signol,  même  église,  375-376  ; Résurrection 
de  — , peinture  murale,  par  Signol;  — 
guérit  l’aveugle-né,  bas-relief  pierre,  par 
Travaux,  même  église,  377  ; — et  la  Made- 
leine ; — prêchant  dans  la  maison  de  Marie- 
Madeleine,  peit)tures  murales,  par  un  In- 
connu, même  église,  381;  Adoration  du 
Cœur  de  — . peinture  murale,  par  Lari- 
vière,  même  église,  385;  — apparaît  à 
sainte  Lucrèce  et  à sainte  Radegonde,  pein- 
ture murale,  restaurée  par  Cornu,  même 
église,  386;  — parmi  les  docteurs;  — 
bénissant  les  enfants,  peintures  murales, 
par  Signol,  même  église,  389;  Sommeil 
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de  l’Enfant  — , toile,  par  un  Inconmi, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  hQh-, 
Baptême  de  — , toile,  ailribuée  à Ferrari, 
même  église  : provient  dn  Musée  central: 

— portant  sa  croix,  toile,  par  A.-l*.  Cou- 
tan,  même  église,  V05-i-06;  — au  jardin 
des  Oliviers,  toile,  par  Rouget,  même 
église,  408  ; — , figure  dans  : « Vierge 
adorée  par  saint  Charles  »,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  412;  la  Circon- 
cision de  — , toile,  attribuée  à Finsonius, 
même  église  : provient  du  couvent  de 
Saint-Martin  des  Champs;  gravé,  412- 
413;  — apparaît  à la  Madeleine,  peinture 
murale,  par  un  Inconnu,  même  église, 
413;  le  Sacré-Cœur  de  — , toile,  par 
Vihcrt  ; la  Vie  et  la  Passion  de  — , pein- 
tures sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  414-415;  Résurrection  de  — , pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  415;  Baptême  de  — , vitrail,  par 
Hirsch,  église  de  Saint -Georges  de  la 
Villette,  424;  — et  la  Samaritaine,  toile, 
par  Banderon  ; — apparaissant  i la  Bien- 
heureuse Marguerite-Marie,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  425;  Résurrection 
do  — , vitrail,  même  église,  426;  — entre 
la  Vierge  et  saint  Jean;  — apparaissant  à la 
Bienheureuse  Marguerite-Marie,  vitraux, 
même  église,  426  ; — avec  les  disciples 
d’Emmaiis,  peinture  murale,  par  Zicr, 
église  de  rimmaculée-Conception,  434; 
Scènes  de  la  vie  de  — , vitraux,  parChabin, 
même  église,  435-436;  — percé  d’un 
coup  de  lance,  toile,  par  Duras,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  441;  — ressus- 
citant, statue  terre  cuite,  par  un  Inconnu  ; 
Scènes  de  la  vie  do  — , vitraux,  par  Chabin, 
même  église,  441  ; — condamné  ; — cou- 
ronné d’épines;  — flagellé;  — devant 
Caiphe;  — portant  sa  croix;  — attaché  à 
la  croix;  — en  croix;  — au  tombeau, 
toiles,  par  Charon-Lémérillon,  église  de 
Saint-Pierre  de  Montmartre,  451-452  ; — au 
jardin  des  Oliviers,  toile,  par  Bcrthe;  — 
devant  Caiphe  ; — flagellé  ; — couronné 
d’épines;  — condamné;  — portant  sa 
croix;  — mis  en  croix,  bas-reliefs  plâtre; 

— entre  les  deux  larrons,  rondes  bosses, 
par  un  Inconnu,  même  église,  452.  Voy. 
Adoration  des  bergers.  Voy,  Calvaire. 
Voy.  Cène.  Voy.  Chiust.  Voy.  Crucifixion. 
Voy.  Descente  de  croix.  Voy.  Disciples 
d'Emmfiii.f.\loy  Ecre  Homo.  Voy.  Famille 
{sainte).  Voy.  Grégoire  (saint).  Voy. 
Jkromk  (saint).  Voy.  Lavement  des  pieds. 
Voy.  Lazare  [Résurrection  de).  Voy. 
Louis  (saint).  Voy.  Mise  au  tombeau.  Voy. 
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Multiplication  des  pains.  Voy.  I^èlerins 
d'Emmaüs.  Voy.  Phiuomène  (sainte).  Voy. 
Pierre  (saint).  Voy.  Repas  d'Emmaüs. 
Voy.  Repos  en  Egypte.  Voy.  Sacré-Cœur. 
Voy.  Samaritaine.  Voy.  Sauveur.  Voy. 
Sermon  sur  la  montagne,  Voy.  Transfi- 
guration. Voy , VlEIUlE. 

Jo.acHiai  (saint).  — , figure  dans  : » Présen- 
tation au  Temple  »,  bas-relief  pierre,  par 
Barthélemy,  église  de  Notre-Dame  de  la 
Croix  de  Ménilmontant,  29;  — , peinture 
murale,  par  Matout,  église  de  Saint-Ger- 
vais  Saint-Protais,  146;  — , figure  dans  : 

» Présentation  au  Temple  » , toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  152;  — , figure 
dans  : » Episodes  de  la  vie  de  sainte  Anne  « , 
vitraux,  par  Pinaigrier,  même  église,  187  ; 
— et  la  Vierge,  groupe  bois  peint,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  320  ; 
— , statue  pierre,  par  le  baron  Bourgeois, 
église  de  Saint-Eustachc,  362;  — , figure 
dans  : i Présentation  de  la  Vierge  au 
Temple  » ; — reçoit  l’ordre  de  consacrer 
sa  fille  à Dieu,  peintures  murales,  de  l’école 
de  Vouet,  môme  église,  381;  — , vitrail, 
par  Thévenot,  même  église,  390  ; — , 

figure  dans  : « Visitation  » , peinture,  par 
Jonvaux , église  de  Saint  - Nicolas  des 
Champs,  417  ; — , ligure  dans  ; a Promesse 
delà  Rédemption  »,  peinture  murale,  par 
Zier;  — , vitrail,  par  Chabin,  église  de 
rimmaculée-Conception,  434;  Rencontre 
de — et  de  sainte  Anne,  vitrail,  par  Chabin, 
même  église,  435;  — , statue  terre  cuite, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-François 
de  Sales,  440.  Voy.  Anne  (sainte). 

Johbé-Duval  (Félix),  peintre.  La  bonne  mort  ; 
la  Vierge  intercédant  auprès  de  Jésus  en 
faveur  des  pêcheurs  ; l’Ange  réveillant  les 
morts;  le  Christ  intercédant  en  faveur  de 
l’Humanité  représentée  par  Adam  et  Eve, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  155-156;  Saint  François  de 
Sales  secourant  des  malheureux  dans  les 
montagnes;  Saint  François  de  Sales  conver- 
tissant les  protestants  ; la  Douceur,  toiles, 
église  de  Saint-Louis  en  Plie,  341-342. 

Joinville  (Emile  de),  lieutenant-colonel.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  liOuis-le-Grand,  301. 

Joinville  (Guy  de).  Institue  les  Frères  de  la 
Charité  de  Notre-Dame,  95. 

JoLLAiN  (Nicolas),  peintre.  Moïse  frappant  le 
rocher,  toile,  église  de  Saint-Eusiarhe, 
364. 

JoLLiVET  (Pierre-Jules),  peintre.  La  mise  au 
tombeau,  toile,  église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Yhngts,  65;  Saint  Louis  reçoit  la 
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croix  des  mains  du  pape  Innocent  IV  ; 
Saint  Louis,  prisonnier  des  Infidèles  avec 
ses  frères  Alphonse  et  Charles  d’Anjou,  les 
encourage  en  leur  rappelant  les  souffrances 
du  Christ;  Saint  Louis,  avant  sa  seconde 
croisade,  remet  l’administration  do  son 
royaume  entre  les  mains  de  Matthieu,  ahhé 
de  Saint-Denis,  et  de  Simon  de  Clermont, 
sieur  de  Nesle  ; Mort  de  saint  Louis  ; Anges 
tenant  les  instruments  delà  Passion  ; Anges  et 
Prophètes,  peintures  murales,  église  de 
Saint-Louis  en  ITIe,  351-353.  Viiranx, 
d’après  ses  dessins,  même  église,  354. 

Joi.i.v  DES  H.ives  (Léon),  volontaire.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  299. 

JoLV  (Claude),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  puis  évêque  d’Agen.  Son  portrait 
peint,  par  Philippe  de  Champaigne,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  417. 

JoNAS,  métropolitain  de  Moscou,  peinture 
murale,  par  Beidemann,  église  Russe,  82. 

Jo.vaïhas,  juif.  Jette  une  hostie  consacrée 
dans  une  chaudière  d’eau  bouillante,  95. 

JoNQUiÈRES  (Victor  de),  peintre.  Jésus  don- 
nant les  clefs  à saint  Pierre,  toile,  église 
de  Saint-Gervais  Sainl-Prolais,  174. 

JoxvAtx,  peintre.  Le  Couronnemcnl  de  la 
Vierge  ; la  Visilalion;  l’Aunonciaiion,  pein- 
tures, église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
117. 

Joseph  (saint).  — , et  non  saint  Pierre,  ligure 
dans  ; « .Adoration  des  Mages  t , toile,  par 
Gosse,  église  de  Saint-Pierre  de  Cliaillol,  5; 
— , figure  dans  : « Edite  en  Egypte  » , 
toile,  par  Vignaud,  même  église,  5;  — , 
la  Vierge  et  Jésus,  vitrail,  par  iManpiis, 
église  de  Saint-Germain  de  Cliaronne,  14  ; 
— , figure  dans  : « Adoration  des  Mages  » , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Denis  de  la  Chapelle,  21  ; — , 
figure  dans  : « Fuite  en  Égypte  i , bas-relief 
pierre,  par  Charnbard,  église  de  Notre- 
Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant,  29; 
— , figure  dans  : « Adoration  dos  Mages  d , 
bas-relief  pierre,  par  Denécheau,  même 
église,  30;  le  Songe  de  — ; la  Mort  de  — , 
peintures  sur  cuivre,  par  Baize,  même 
église,  32;  — , figure  dans  : a Enfance  de 
Jésus  >,  peinture  sur  cuivre,  par  Baize, 
même  église,  32;  — , figure  dans  : > Visi- 
tation » , peinture  murale,  par  Machard, 
même  église,  33;  — , figure  dans  ; « Pré- 
seulation  au  Temple  »,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Micbcl  des  Bati- 
gnolles,  41  ; — , figure  dans  ; « Visitation  » , 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  41; 
— , figure  dans  : « Jésus  au  milieu  des  doc- 


teurs 1,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  42;  — et  Jésus;  la  Mort  de  — , 
vitraux,  par  Chabot,  même  église,  42-43; 
le  Songe  de  — , toile,  par  Caillot,  église 
de  Notre-Dame  de  Bercy  ; provient  de 
l’église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  59;  — , 
figure  dans  : « Adoration  des  Bergers  », 
peinture  murale,  par  P.  Sorokine,  église 
Russe,  84  ; — , figure  dans  : « Naissance 
lin  Christ  » , dans  : « Présentation  de  Jésus 
au  Tem|)le  »,  peintures  sur  bois,  jiar 
Dimilrieff,  même  église,  89;  — , peinture 
murale,  par  Beidemann,  mêm.e  église,  90  ; 
— , figure  dans  : « Présentation  au  Temple  » , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Ger- 
vais Sainl-Protais,  152;  — , figure  dans  : 

« Jésus  au  milieu  des  docteurs  »,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
157  ; — , figure  dans  : i Episodes  de  la  vie 
de  la  Vierge  .,  vitraux,  par  Pinaigrier, 
même  église,  187-188;  — , figure  dans  : 
aEducation  de  Jésus»  , toile,  par  Richomme, 
église  de  Saint-Paul  Saint  Louis,  199;  — , 
figure  dans  : ii  Départ  de  Bethléem  » , 
toile,  par  Zier,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 230;  — , figure  dans  : n Adoration 
des  Mages»,  toile,  par  .A.  Couder,  cha- 
pelle du  Séminaire  des  Missions  étran- 
gères, 289;  — , toile,  par  Capparoui, 
même  chapelle,  291  ; — , figure  dans  : 

Il  Ailoralion  des  Bergers  » ; dans  ; « iAdo- 
ratioii  des  Mages  » ; dans  : « Circoncision  », 
peintures  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Louis  en  file,  311;  — , figure 
dans  : a Saint  Louis  de  (îonzagne  » , toile, 
par  Palrois,  même  église,  320;  — , figure 
dans  : n Naissance  du  Christ  » , toile,  par 
Perrin,  même  église,  327  ; — , figure 
dans  : i Vierge  au  pied  de  la  croix  » , toile, 
par  Lehmann,  même  église,  339  ; — , figure 
dans  : i la  Vierge  présente  l’Enfant  Jésus  » , 
toile,  par  Lehmann,  même  église,  341  ; 
— , figure  dans  : s Jésus  au  milieu  des 

docteurs  »,  toile,  par  Lecornte-Vernet, 
même  église,  347  ; — , figure  dans  : « Ado- 
ration des  Mages  »;  dans  ; « Adoration  des 
Bergers  » , peintures  sur  faïence,  par  un 
Inconnu,  même  église,  348;  Mort  de  — , 
bas-relief  terre  cuite,  par  Duseigneur, 
même  église,  349;  — , figure  dans;  « Nais- 
sance du  Christ  » , peinture  sur  cuivre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  351  ; — , figure 
dans  : a Adoration  des  Bergers  » , toile,  par 
Ménageot,  église  de  Saint-Eusiache,  364; 
— , figure  dans  : « Naissance  du  Christ  » , 
peinture  murale,  par  Glaize,  même  église, 
367  ; Mort  de  — , bas-relief  pierre,  par  un 
Inconuu,  même  église,  368;  Chapelles 
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par  l.,iira  Giordaiio,  même  église,  385;  — , 


sous  sou  vocalile,  même  église,  372,  385; 
le  Songe  de  — , peinlure  murale,  par 
Barre  et  Gourlier,  même  église,  372;  — , 
figure  dans  : « Adoration  des  Mages  s , bas- 
relief  pierre,  par  Cotte,  môme  église,  375; 
— , vitrail,  par  Tliévennt,  même  église, 
390;  — , figure  dans  : « Crèche  i , vitrail, 
par  Laurent  et  Gsell,  même  église,  391; 
— et  l’Enfant  Jésus,  statue  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint- Nicolas  des 
Champs,  7-03- V04-;  — , statue  bois,  |>ar 
Colet;  Mort  de  — , vitrail,  par  Cbampi- 
gmuille,  môme  église,  400;  — , figure 

dans  ; « Circoncision  j , toile,  attribuée  à 
Finsoniiis  ; dans  : « Education  de  la 

Vierge  »,  toile,  par  Dassy,  même  église, 
413;  — , figure  dans  : a.  Adoration  des 
Bergers  »,  toile,  par  Coypel,  môme  église, 
416  ; — , figure  dans  ; » Visitation  » , pein- 
ture, par  Jonvatix,  même  église,  417  ; — , 
statue  terre  cuite,  ]iar  Desireez;  Mort  de 
— , vitraux,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Vilictte,  425,  420;  — , figure  dans  ; -i  Pro- 
messe de  la  Rédemption  » , peinlure  mu- 
rale, par  Zicr  ; le  Songe  de — , peinlure 
murale,  par  le  même  ; — , statue,  par  un 
Inconnu,  église  de  ITmmaculée-Conccption, 
434;  — ; la  Mort  de  — , vitraux,  par 
Gbabin,même  église,  435;  — , statue  terre 
cuite,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  440;  — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de  Plai- 
sance, 450;  — , statue  plâtre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Pierre  de  Mont- 
martre, 452.  Voy.  Fami/le  (sni/ile).  V^oy. 
Repos  en  Egypte.  Voy.  Viiîkge  (Mariage 
de  la). 

Joseph  n’Aiti.uATHiR  (saint).  — , figure  dans  : 

Il  .Mise  au  tombeau»,  peinture  sur  cuivre, 
par  Triouillier,  d’après  un  carton  de  Balzc, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménil- 
montant,  33;  — , figure  dans  : u Descente 
de  croix  » , peinture  sur  bois,  par  uu  In- 
connu, église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
lais,  151;  — , figure  dans  : a Episodes  de 
la  vie  de  la  Vierge  »,  vitraux,  par  Pinai- 
grier,  même  église,  188;  — , figure  dans: 
« Déposition  de  la  croix  n , peinture  murale, 
par  Eugène  Delacroix,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  280;  — , figure  dans  : 
Il  Mise  au  tombeau  i , bas-relief  marbre, 
|)ar  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
file,  346;  — , ligure  dans  ; » Eirseve- 
lisscmenl  du  Christ  »,  bas-relief  pierre, 
|)ar  Cotte;  dans  : « Christ  porté  au  tom- 
beau » , peinlure  murale,  par  Signol,  église 
de  Saint-Eiistache,  37;5-370;  — , figure 
dans  : » Ensevelissement  du  Christ  i , toile. 


(igure  dans  : ii  Descente  de  croix  »,  pein- 
ture, d’après  Rubens,  église  de  Saiul- 
Nieolas  des  Champs,  410;  — , figure  dans  ; 
n Christ  descendu  de  la  croix  »,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  411;  — , figure 
dans  : a Descente  de  croix  » ; dans  : « Mise 
an  tombeau  » , peintures  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  môme  église,  415. 

JoUKFROV  (François),  sculpteur.  Saint  Jean 
écrivant  l’Apocalypse,  église  de  Saint-Ger- 
vais  Saint-Protais,  137. 

JouiN  (Henry),  secrétaire  de  l’Ecole  des 
Beaux-.Arfs.  Son  ouvrage  : a Antoine  Coy- 
zevox,  sa  vie,  son  œuvre  et  ses  contem- 
porains » , cité,  219.  Est  l’autenr  des 
notices  des  églises  de  Notre-Dame  de 
Plaisance,  449,  et  de  Saint-Pierre  de  .Mont- 
martre, 450.  Est  l’auteur  de  la  Table  ana- 
lytique du  présent  tome  111  des  monuments 
religieux  de  Paris,  449  et  suivantes. 

JoiiRO.AN  (Antoine),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs.  Son  portrait  peint,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
418. 

JoURD.AN  (C  ),  peintre.  Saint  Louis  recevant 
les  avis  de  la  reine  Blanche;  Saint  Louis 
rendant  la  justice  sous  le  chêne  de  Viu- 
ceunes;  Saint  Louis  lavant  les  pieds  aux 
pauvres;  Saint  Louis  donnant  les  règle- 
ments des  corporations  ouvrières  ; Saint 
Louis  refusant  la  couronne  ipii  lui  est 
offerte  par  les  Turcs;  Mort  de  saint  Louis, 
toiles,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  314- 
316. 

Jourdan  (J. -B.,  comte),  maréchal  de  France, 
gouverneur  des  Invalides.  Est  inhumé  dans 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  224,233. 

JouvENKT  (Jean),  peintre.  Les  Apôtres,  pein- 
tures murales,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 238-239;  Résurrection  de  Lazare, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Pierre  de 
Montmartre  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  452. 

Jour  (Joseph-Nicolas),  peintre.  Sainte  Gene- 
viève enfant  est  bénie  par  saint  Germain 
accompagné  de  saint  Leu,  toile,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  407. 

JuüAS.  — , figure  dans  : « Jésus  trahi  »;  • — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  149;  le 
Baiser  de  — , peinlure  sur  bois,  attribuée 
à Aldegrever,  même  église,  161;  — , 
figure  dans  : « Gène  » , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Eustache,  392;  le 
Baiser  de  — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
415. 
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JUDE  — 

JiiDf:  (saint).  — , peinture  murale,  par  Jean 
Jouvenet,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 239  ; — , peinture  sur  cuivre,  pur 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
317;  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  35-^f;  — , statue  pierre,  par 
Husson,  église  de  Saint-Eustaclie,  375; 
— , vitrail,  même  église,  392. 

JuGi.Aii  (J. -B.  Bruno),  employé.  Son  nom  est 
gravé  sur  une  paroi  de  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  268. 

Julien  (saint),  évêque  du  Mans,  103. 

Julien  de  Brioude  (saint),  103. 

Julienne  {sainte)  et  sainte  Genevièee^  vitrail, 
par  Marquis,  église  de  Saint-Germain  de 
Cbaronne,  14. 

Julitle  {Martyre  de  sainte)  et  de  saint  Cyr, 
toile,  par  Heim,  église  de  Saiut-Gervais 
Saint-Protais,  162-163. 


Kléber  (J. -B.),  général  de  division.  Son  corps 
repose  dans  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 223,  232. 

Koenig  (l’abbé),  écrivain.  Son  ouvrage  ; « His- 
toire de  l’église  Saint-Eustaclie  »,  cité,  361. 

Kœnigsbert,  224. 


La  Barre  (Jean  de),  prévôt  de  Paris.  Pose  la 
première  pierre  de  l’église  Saint-Eiistachc, 
359. 

La  Bistrade  (Hélène  de).  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine 
des  Quinze-Vingts,  64. 

Labre  (le  Bienheureux  Joseph-Benoît),  153. 

La  Briefe  (famille).  Sa  sépulture  dans 
l’église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  406. 

La  Brosse  (de).  Voy.  Leclerc  (Jean-Baptiste). 

Labrouste  (P.-M.-A.),  receveur  des  contri- 
butions. Son  nom  est  gravé  sur  une  paroi 
de  l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  268. 

La  Chambre.  Voy.  Cureau  de  la  Chambre. 

Lâchasse.  Voy.  Vérignv. 

La  Colombie  RE  (le  Père),  figure  dans  : « Ado- 
ration du  Cœur  de  Jésus  »,  peinture  murale, 
par  Larivière,  église  Saint-Eustaclie,  385. 

Lacordaire  (le  Père),  figure  dans  : « Théolo- 
gie 1,  toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonne, 129. 

La  Datte  (François),  sculpteur.  Sainte  Gene- 
viève; la  Vierge,  statues  plâtre,  église  de 
Saint-Louis  en  file,  331,  332. 

Lafave  (Prosper),  peintre  verrier.  Restaure 
Paris.  — Monuments  religieux.  — III. 


JusT  (saint),  évêque  de  Lyon,  figure  dans  : 
« Rachat  des  captifs  » , toile,  par  Rever- 
chon,  église  de  Saint-Martin  des  Marais,  49. 

Justice  {la)  — , statue,  décorait  autrefois  le 
monument  du  chancelier  Le  Tellier,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  181  ; — , 
peinture  murale,  par  Delorme,  même 
église,  183;  — , statue  pierre,  par  A.  Coy- 
zevox,  extérieur  de  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  234;  — , statue  pierre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  241;  — , haut 
relief  pierre,  par  Mme  Claude  Vignon, 
église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  276  ; 
— , peinture  en  grisaille,  par  Norhiin, 
église  de  Saint-Louis  en  file,  350  ; — , 
statuette  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eustaclie,  362  ; — , bas-relief  pierre, 
par  Tliabard,  même  église,  363;  — , pein- 
ture murale,  par  Signol,  même  église,  376. 


Kouzmine,  architecte.  L’église  Russe  est  cons- 
truite d’après  ses  plans,  79. 

Krasnoe,  223,  228. 

Krveubel,  menuisier.  Exécute  le  buffet  d’orgue 
de  l’église  Saint-Georges  de  la  Villette, 
424. 

L 

des  vitraux  de  féglise  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  185.  Exécute  des  vitraux  de 
l’église  de  Saint-Eustaclie,  385,  386,  392. 

La  I'euillade  (le  duc  de).  Est  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Eustache,  360. 

Lafond  (Alexandre),  peintre.  La  Vierge  en- 
fant, toile,  église  de  Saint-Louis  en  L’Ile 
340-341. 

La  Fosse  (Charles  de),  peintre.  Saint  Jean; 
saint  Luc  ; saint  Matthieu  ; saint  Marc,  pein- 
tures murales,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 237  ; saint  Louis  offrant  son  épée  à 
Jésus-Christ,  peinture  murale,  même  église, 
239;  décore  la  Chapelle  des  Mariages  de 
féglise  de  Saint-Eustache;  est  inhumé  dans 
la  même  église,  360. 

Lagrange.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

Lair  (Jean-Louis-César),  peintre.  Jésus  con- 
solant les  Saintes  Femmes,  toile,  église  de 
Notre-Dame  de  Bercy  : provient  de  féglise 
de  Saint-Ambroise,  57. 

L’Aisne  (Germaine).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  féglise  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 
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lijltTIÉ  — 

Larnii  (Charles-Reué),  sculpteur. Saint  Marc; 
saint  Matthieu,  statues  bronze,  fondues  par 
H.  Gonon,  église  de  Saint-Gervais  Sainl- 
Protais,  139-140. 

Lælku  (messire  Josepli),  curé  de  Saint-Paul. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  210. 

L/Viifliicii  (le  sieur),  27. 

LftMBKRT  (,Ieau-Baptiste),  307. 

Lamuert  (Louis),  maître  ordinaire  en  la  Cham- 
bre des  comptes.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Lamuert  (Marie).  Son  nom  est  inscrit  sur 
mie  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Lambert  (le  président).  Loterie  tirée  dans 
son  hôtel,  307. 

La  Meillerave  (le  maréchal  de).  Ses  armoi- 
ries peintes  sur  une  verrière  de  l’église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  213. 

La  Meillerave  (famille  de).  L'ne  chapelle 
lui  appartenait  dans  l’église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  209. 

Lamet  (Léonard  de),  curé  de  Saint-Eustache. 
Sou  portrait  peint  par  H.  Rigaud  ; gravé, 
église  de  Saint-Eustache,  394. 

La  Moitié  le  Vaver  (François  de),  littérateur 
et  philosophe.  Est  inhumé  dans  l’église  de 
Saint-Eustache,  360. 

Laaiüureux  (A.),  conseiller  municipal.  Son 
« Rapport  au  Conseil  municipal  de  Paris 
sur  un  projet  de  restauration  de  l’église  de 
Saint-Eustache  n , cité,  361. 

Lançon.  Voy.  Durand. 

Landelle  (Charles),  peintre.  Sainte  Cécile, 
toile,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
411. 

Landry  (saint),  statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Julien-le-Pauvre,  106. 
Landshut,  223. 

Lanoénieux  (le  cardinal),  archevêque  de 
Reims.  Donne  un  vitrail  à l’église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  426  ; ses  armoiries, 
sur  un  vitrail  de  l’église  de  l’Immaculée- 
Gonception,  435. 

Lanulois  (A.),  peintre.  Le  Christ  en  croix; 
l’Espérance;  toiles,  église  de  Saint-Martin 
des  Marais,  52. 

Lanooral  (Claire-Opportune  Rriot,  dame). 
Son  nom  est  gravé  sur  une  paroi  de  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  268. 

Lannü  (François-Gaspard-Aimé),  sculpteur, 
259,  262.  ' 

Laon  (Aisne),  223,267. 

La  Perche  (l’abhé  de),  curé  ae  l’Iinmaculée- 
Conception,  431,  432. 

La  Perche  (de),  peintre.  Portrait  de  l’abbé 


LALTREI^T 

Olmer,  église  de  l’Immaculée-Gonception, 
436. 

La  Pierre,  sculpteur,  238.  La  Religion,  bas- 
relief  pierre,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 246  ; deux  Anges  soutenant  un  mé- 
daillon, bas-relief,  môme  église,  250. 

Lai'lace.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

La  Planche  (de),  curé  de  Saint-Michel  des 
Latignolles,  39. 

Laporla  (Corse),  225. 

Laribüi.ssierre  (J. -A.  Baston,  comte  de), 
généraldedivision.  Est  inhumé  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  224,  231. 

Larivière  (Charles-Philippe  de)  , peintre. 
L’Adoration  du  Cœur  de  Jésus  ; le  Cœur  de 
Marie  ; groupe  d’Anges,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Eustache,  385. 

La  Rochelle  (Charente-Inférieure),  223. 

La  Salle  (Jean-Baptiste  de).  — , vitrail,  par 
Lorin,  églisede  Saint-Georges  de  la  Villette, 
426. 

Las  Cases.  Sou  «Mémorial  de  Sainte-Hélène  » , 
cité,  261,  263,  264. 

Latil (Mathieu-François-Vincent),  peintre.  Le 
Baptême  de  Lydie,  toile,  église  Saint-Paul 
Saint-Louis,  201. 

La  Tour  d’Auvergne  (Louise  de).  Son  cœur 
était  autrefois  déposé  dans  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  287. 

La  'Tour  d’Auvergne  (famille  de).  Ses  tom- 
beaux, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
196 

La  Tour  d’Auvergne  (les  de),  ducs  de  Bouil- 
lon. Leurs  armoiries,  peintes  sur  une  ver- 
rière de  l’église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
212. 

Laurens  (Jean-Paul),  peintre.  Saint  Bruno  re- 
fusant les  présents  de  Roger,  comte  de  Cala- 
bre, toile,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
409. 

Laurent  (saint).  Le  Martyre  de  — , toile,  par 
Cuny,  église  de  Saint-Martin  des  Marais, 
51  ; — , statue  pierre,  par  Marcellin,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  144  ; Saint 
— guérissant  les  aveugles  dans  sa  prison, 
peinture  murale,  par  P.  Nanteuil;  Martyre 
de  — ; Apothéose  de  — , peintures  murales, 
par  A.  Hesse,  même  église,  145-146;  Le 
Martyre  de  — , vitrail,  attribué  à Jean  Cou- 
sin, même  église,  185,  186.  Voy.  Etienne 
(saint). 

Laurent,  peintre  verrier.  Saint  Pierre  et 
saint  Paul;  Jésus  et  la  Vierge;  saint  Ger- 
vais  et  saint  Protais;  la  Passion  de  Jésus- 
Christ,  vitraux,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  186,  187  ; Exécute  des  vitraux  dans 
l’église  Saint-Eustache,  385,  391,  392. 
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I.AUREI\ITIE 

Laurentie  (Pierre),  curé  de  Saint-Nicolas 
des  Ciiamps.  Sun  portrait  peint,  par  un 
Inconnu,  église  Saint-Nicolas  des  Champs, 
418. 

Lavement  des  pieds  (le).  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
151;  — , peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Nicolas  des  Champs,  415. 

Lauergne  (G.-C.),  sculpteur.  Saint  Geor- 
ges, statue  fonte,  église  de  Saint-Georges 
de  la  V/illelte,  425. 

Lavigne  (Hubert),  sculpteur.  Pierre  Lom- 
bard, statue  pierre,  église  de  la  Sorbonne, 
120. 

Laviron  (Gabriel-Joseph-Hippolyte),  peintre. 
Le  retour  du  jeune  Tobie,  toile,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  411. 

Lavis,  267. 

Lavocat  (raessire  François),  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  et  curé  de  Saint- 
Paul.  Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Paul  Saint-Louis,  211. 

Lazare  {Résurrection  de).  — , peinture,  par 
Sébastien  del  Piombo,  ancienne  maison  des 
Pères  Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine,  195  ; 
— , bas-relief  marbre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  Pile,  328; — , bas- 
relief  pierre,  par  Frison,  église  de  Saint- 
Enslacbe,  373;  — , toile,  par  Souebon, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  413; 
— , toile,  d’après  Jouveuet,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Montmartre  ; l’original  est  au  mu- 
sée du  Louvre,  452. 

Lazerges  (Jean-Kaymond-Hippolyte),  |)eintre. 
Stabat  Mater,  toile,  église  de  la  Sorbonne, 
124;  Sainte  Anne  consacre  sa  fille  à Dieu  ; 
Mort  de  sainte  Aune  ; quatre  groupes  d’An- 
ges,  peintures  murales,  église  de  Saint- 
Eustache,  386. 

Lebeuk  (l’abbé),  historien.  Sou  ouvrage  :: 
s Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  »,  cité,  3,  11,  361,  400,  410. 

Lebüeuf-Nanteuil  (Charles-François),  sculp- 
teur. Saint  Jean;  saint  Luc,  statues  bronze, 
fondues  par  H.  Gonon,  église  de  Saint-Ger- 
vais Saint-Protais,  139,  140;  Angesadora- 
teurs,  statues  plâtre,  même  église,  171. 

Le  Prêt  (Jacques),  échevin,  307. 

Le  Brun  (Charles),  peintre,  195.  Le  tombeau 
du  cardinal  de  lUchclien,  marbre,  d’après 
son  dessin,  église  de  la  Sorbonne,  126  ; le 
Christ  au  jardin  des  Oliviers,  cité,  184; 
Turenne  expirant  entre  les  bras  de  l’Ini-. 
mortalité,  groupe  marbre  d’après  lui, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  240;  saint 
Jean  composant  l’Apocalypse,  toile,  d’après 
lui,  église  de  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 283;  letombeau  de  Colbert  est  exécuté 


LEFEBVRE 

d’après  ses  dessins,  église  de  Saint-Eusla- 
che,  384. 

Ledrun  (Denis),  conseiller  du  Roi.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de 
Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Le  Camus,  160. 

Le  Champi.ouis  (lamille).  Est  inhumée  dans 
l’église  de  Saint-Eustache,  372. 

Lecuerc  (Jean-Baptiste),  sieur  de  i.a  Brosse, 
conseiller-secrétaire  du  Roi.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Leclerc  de  Lesseville  (famille).  Ses  armoi- 
ries, peintes  sur  une  verrière  de  l’église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  212. 

L’Ecluse  (Jacques  de),  curé  de  Saint-Nicolas 
des  Champs.  Sou  portrait  peint,  par  un 
Inconnu,  églisede  Saint-Nicolas  des  Champs, 
418. 

Lecoco  (Germain),  pâtissier.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Lecoeur  (M”').  La  chaire  et  les  stalles  de 
l’église  de  Notre-Dame  de  Bercy  ont  été 
exécutées  dans  ses  ateliers,  56. 

Le  Comte,  sculpteur.  L’Espérance,  bas-relief 
pierre,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
250  ; l’Humilité,  bas-relief  pierre,  môme 
église,  252. 

Leco.mte-Vernet  (Emile),  peintre.  Jésus  en- 
•fant  apparaît  à sainte  Thérèse;  Jésus  au 
milieu  des  Docteurs;  saint  Jean-Baptiste; 
Jésus  et  les  petits  enfants,  toiles,  église 
de  Saint-Louis  en  l’Ile,  347-349. 

Lecoulteux  de  Cantelou  (famille).  Ses  armoi- 
ries, dans  la  chapelle  de  Sainte-Zlgnès  de 
l’église  de  Saint-Eustache,  385. 

Le  Couturier  (F'rancois-Joseph),  prêtre.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  du  Séminaire 
des  Missions  étrangères,  291. 

Le  Duc  (Gabriel),  architecte.  Continue  la 
construction  de  l’église  de  Saint-Louis  en 
L’Ile,  308. 

Leenhoee  (E’erdinand),  sculpteur.  Jésus  por- 
tant sa  croix,  bas-relief  pierre,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmonlant, 
30. 

Lefebvre  (Charles),  peintre.  Saint  Pierre  et 
saint  Paul  conduits  au  supplice,  toile,  église 
de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  4,  5;  sainte 
Madeleine  ; saint  Jérôme,  toiles,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  200,  201  ; sainte 
Madeleine  enlevée  an  ciel;  sainte  Madeleine 
an  désert  ; sainte  Madeleine  aux  pieds  de 
Jésus,  toiles,  église  de  Saint-Louis  eu  Plie, 
343,  344,  345. 

Lefebvre  (François),  conseiller  du  Roi  et 
maître  des  comptes.  Son  nom  est  inscrit 
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des  Oiiinze-Vingts,  6^. 

Lk  Fèvre  (Armand),  sculpteur.  La  Charité, 
bas-relief  pierre,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 2ÎI-3;  Exécute  des  Tètes  de  Ché- 
rubins dans  la  même  église,  255. 

Le  Fèvre  d’Ormesson  (M"'“).  Est  inhumée  dans 
l’église  du  couvent  de  la  Visitation  Sainte- 
Marie,  111. 

Legendre-Héral  (Jean-François),  scuplteur. 
Saint  Paul,  statue  pierre,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  198  ; saint  Pierre,  statue 
pierre,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 276-277. 

Léger,  ingénieur.  Son  nom  est  gravé  sur  une 
paroi  de  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
268. 

Légion  d’honneur  {Fondation  de  la),  bas-re- 
lief marbre,  par  Siniart,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  264. 

Legrand  (Jacques),  sculpteur,  258. 
Legris-Düvai,  (René-Michel),  prêtre.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  290, 
291. 

Legros  (Pierre),  sculpteur,  237.  Exécute  des 
trophées  d’armes  à l’extérieur  de  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  234;  saint  Louis 
servant  les  pauvres,  bas-relief  pierre, 
même  église,  255. 

Le  Hénakf  (Alphonse-François),  peintre.  Vo- 
cation de  saint  Eustaebe;  Baptême  de  saint 
Eustache  ; Exil  de  saint  Eustaebe  ; Mar- 
tyre de  saint  Eustache,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Eustache,  369. 

Lehmann  (Charles  - Ernest  - Rodolphe  - Henri) , 
peintre.  La  Vierge  au  pied  de  la  croix  ; 
l'Assomption;  la  Vierge  présente  l’Enfant 
Jésus,  toiles,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
339,  340,  341. 

Leipzig,  223,  228,  229. 

Le.ieune  (Nicolas),  maître  couvreur,  307. 
Le.ieune  (Théodore),  peintre.  Restaure  une 
peinture  murale  de  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  258. 

Le  Maçon  (François),  seigneur  d’ORMOV,  gou- 
verneur des  Invalides.  Est  inhumé  dans 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  223. 
Lkvian  (Jacques-Edmond),  peintre.  L’Educa- 
tion de  la  Vierge,  tode,  église  de  Saint- 
Eustache,  386. 

Le  Mercier  (Jacques),  architecte.  L’église  de 
la  Sorbonne  est  érigée  d’après  ses  plans, 
119. 

Leiukrcier  (Nicolas),  architecte.  Dirige  les 
travaux  de  construction  de  l’église  de  Saint- 
Eustache,  359. 

Lemerciek  (Pierre),  architecte.  Les  plans  de 


l’église  de  Saint-Eustache,  à lui  attri- 
bués, 359. 

Lemoine  (François),  peintre.  Saint  Jean-Bap- 
tiste, toile,  église  de  Saint-Eustache,  393. 
Lenain,  peintre.  La  Vierge  adorée  par  saint 
Charles,  saint  Ceorges,  saint  Louis,  toile, 
à lui  précédemment  attribuée,  église  de 
Saint-.Nicolas  des  Champs,  412, 

Lenepvku  (Jules-Eugène),  peintre.  Les  mar- 
tyrs ensevelis  par  Catulle;  la  Foi;  Martyre 
de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons,  toiles, 
église  de  Saint-Louis  en  l’ile  : les  carions 
de  ces  compositions  sont  conservés  au  Mu- 
sée d’Angers,  336,  338,  339. 

Lenoir  (Albert),  écrivain.  Son  ouvrage  ; 

« Statistique  monumentale  de  Paris.  Expli- 
cation des  planches  »,  cité,  103,  451. 
Lenoir  (Alexandre),  archéologue,  204,  247, 
250,361,384,413. 

Léon  le  Grand  (saint).  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Denis  de  1a  Chapelle, 
20;  — sous  les  traits  de  Pie  IX,  figure 
dans  ; «Théologie  »,  toile,  par  Timbal, 
église  de  la  Sorbonne,  127  ; — , peinture 
murale,  par  Philippe  de  Champaigne, 
même  église,  129. 

Léonard  (saint).  Sainte  Cécile  et — , peinture 
murale,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Eustache,  372;  chapelle  autrefois  sous  son 
vocable,  dans  la  même  église,  387. 

Léonard,  sculpteur,  La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  statue  plâtre,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  203. 

Léonce  (Mgr),  coadjuteur  du  métropolitain  de 
Saint-Pétersboupg.  Consacre  l’église  Russe, 
79. 

Le  Paotre  (Pierre),  sculpteur.  La  Foi,  statue, 
décorait  autrefois  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  253;  Exécute  le  banc  d’œu- 
vre de  l’église  Saint-Eustache,  d’après  les 
dessins  de  Carlaud,  366. 

Le  Plastre  (Nicolas),  administrateur  de  l’hô- 
pital des  Quinze-Vingis.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-An- 
toine des  (tuinze-Vingts,  64. 

Leprètre  (famille).  Ses  armoiries,  sculptées 
dans  la  chapelle  de  Saint-Eustache  de  l’é- 
glise de  Saiut-Euslaehe,  369. 

Leouesne  (Eugène-Louis),  sculpteur.  Saint 
Louis,  statue  pierre,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  197. 

Lequien  (Alexandre),  sculpteur.  Le  maréchal 
Ornano,  médaillon  marbre:  le  général  de 
Casanova,  médaillon  marbre,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  228;  le  médaillon  du 
duc  de  Padoue,  même  église,  228-229. 

Leré  (André).  Son  portrait  peint,  par  Mlle  Hui- 
tel,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  211. 
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Lehiche  (liOiiis-Josepli),  curé  de  Saint-Paul. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  210. 

Leroux  (Erédéric-Elienne),  sculpteur.  Saint 
Denis,  statue  pierre,  église  de  Saint-Eus- 
taclie,  362. 

Lerov  (Prudent-Louis),  peintre.  Jésus  gué- 
rissant les  malades,  toile,  église  de  Saint- 
Julien-le-Pauvre,  104. 

Lerov  oe  IIoisaumarve.  Vend  à la  ville  de 
Paris  le  Temple  des  Billettes,  9.5. 

Lesecq  (famille).  Ses  armoiries,  dans  la  cha- 
pelle des  Saints-Anges,  église  de  Saint- 
Eustaclie,  386. 

Lesourd  (niessire  Gille),  docteur  en  théolo- 
gie, curé  de  Saint-Paul.  Son  portrait  peint, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  211. 

L’EsriiVuoua,  sculpteur.  Le  pape  donnant  la 
bénédiction  à saint  Louis  et  à scs  enfants, 
bas-relief  pierre,  église  Saint-Louis  des 
Invalides,  236. 

Lesseviule.  Voy.  Leclerc. 

Lestain  (X'inet  de),  peintre,  204. 

Le  Sueur  (Eustache),  peintre,  160,  195. 
Jésus  apparaissant  à la  Madeleine,  toile, 
d’après  lui,  église  de  Saint-Eloi  : l’original 
est  au  musée  du  Louvre,  72;  le  Ravisse- 
ment de  saint  Bruno,  toile,  d’après  lui, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs  : l’ori- 
ginal est  au  musée  du  Louvre,  409;  figure 
dans  : » Théologie  » toile,  par  Tirnhal, 
église  de  la  Sorbonne,  128. 

Lesur  (Louis-François),  capitaine  d’artillerie. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Le  Tellier  (Michel),  chancelier.  Son  tombeau 
au  Musée  des  monuments  français,  136; 
son  monument  marbre,  par  Mazeline  et 
Hurtrelle,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  181-182. 

Leu  (saint).  Voy.  Geneviève  (sainte). 

Levau  (Louis),  architecte.  L’église  Saint- 
Louis  en  nie  a été  construite  d’après  scs 
plans,  308. 

Levé  (Jean-Baptiste),  curé  dé  Saint-Paul 
Saint-Louis.  Son  portrait  peint,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
211. 

Le  Véel  (Armand),  sculpteur.  Saint  Eustachc, 
statue  pierre,  église  deSaint-Eustache, 362. 

Le  Vover.  Voy.  Argenson  (Louis  d’). 

L’Huillier  (la  mère  Hélène-Angélique),  su- 
périeure des  sceurs  de  la  Visitation  Sainte- 
Marie.  Agrandit  son  couvent,  111. 

Lieou  (Paul),  prêtre.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  des  Missions  étran- 
gères, 288. 
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Ligny-sous-Fleuriis,  267. 

Limoges  (Haute-Vienne),  223. 

Lisle  (Mme  Marie),  peintre.  La  Sainte  Fa- 
mille, toile,  d’après  Titien,  église  de  Saint- 
Germain  de  Gharonne  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  13. 

Litre  peinte,  peintures  murales,  restaurées 
par  L.  Basset  et  Haro,  église  de  Saint-Eus- 
tache,  382. 

Lohau  (Georges  Mouton,  comte  de),  maréchal 
de  France  Est  inhumé  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  223,  232. 

Lodi,  266. 

Lomrard.  Voy.  Pierre  Lombard. 

Lonato,  267. 

Longin  (saint).  — , ligure  dans  ; « Christ  en 
croix» , haut  relief  albâtre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  344;  — , 
figure  dans  : » Calvaire  »,  peinture,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  410. 

Longpont  (monastère  de),  103. 

Lordon  (Pierre-Jérôme),  peintre.  L’Annon- 
ciation, église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
tais,  170. 

Lorin,  peintre  verrier.  Exécute  des  vitraux 
dans  l’église  de  Saint-Georges  de  la  Villette, 
426. 

Lot  (Camille),  capitaine.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Louis  P'',  dit  le  Débonnaire,  bas-relief  pierre, 
par  Bosio,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
238. 

Louis  VI,  dit  le  Gros.  L’église  de  Montmartre 
lui  est  offerte,  450. 

Louis  (saint),  roi  de  France  sous  le  nom  de 
Louis  IX,  310,  370.  — , peinture  sur 
cuivre,  par  Triouillier,  d’après  un  carton 
de  Baize,  église  de  Notre-Dame  de  la  Croix 
de  Ménilmontant,  32  ; — , fonde  l’hospice 
des  Quinze-Vingts,  63;  Dernière  commu- 
nion de  — , toile,  par  G.  Gassies,  église  de 
Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  66;  — 
adorant  la  couronne  d’épines,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
tais,  165;  — , statue  pierre,  par  Leipiesne, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  197  ; — 
vénérant  la  couronne  d’épines,  toile,  par 
un  Inconnu,  môme  église,  200;  — , pein- 
ture en  grisaille,  par  J.  Blanc,  même  église, 
205;  — , statue  marbre,  par  Nicolas  Cous- 
lou,  d’après  Girardon,  extérieur  de  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  234  ; le  Pape 
donnant  la  bénédiction  à — • et  à ses 
enfants,  bas-relief  pierre,  par  L’Espin- 
gola;  — à son  lit  de  mort,  bas-relief  pierre, 
par  Van  Clève,  même  église,  236;  — 
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bas-relief  pierre,  par  Rutxhiel,  même 
église,  238;  — offrant  son  épée  à Jésus- 
Christ,  peinture  murale,  par  Gli.  de  La 
Fosse;  — portant  la  couronne  d’épines,  bas- 
reliefpierre,  parVanClève;  — touclielesma- 
lades  ; — ordonne  la  construction  desQuinze- 
Vingts,  bas-relief  pierre,  par  Magnier,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  239,  240,  241  ; 
— , figure  dans  : « Prise  de  Damiette  » , 
bas-relief  pierre,  par  Simon  Hurtrel,  même 
église,  242;  — pansant  les  plaies  d’un 
vieillard;  — ensevelissant  les  morts,  mé- 
daillons pierre,  par  J.  Poultier,même  église, 
243,245;  — honorant  la  vraie  croix,  bas- 
relief  pierre,  par  J.  Poultier,  même  église, 
247  ; — rendant  la  justice,  médaillon  pierre, 
par  J.  Poultier,  même  église,  248;  Ma- 
riage de  — , médaillon,  par  La  Pierre  ; — 
prenant  la  croix,  médaillon  pierre,  par  un 
Inconnu,  même  église,  250,  251  ; — lavant 
les  pieds  des  pauvres,  médaillon  pierre, 
par  Poultier;  Vision  de  — , médaillon 
pierre,  parMaguier,  même  église,  252, 253  ; 

— servantles  pauvres,  bas-relief  pierre,  par 
P.  Legros;  — envoyant  des  missionnaires 
chez  les  Infidèles,  bas-relief  pierre,  par 
Sébastien  Slodtz,  même  église,  255-256  ; 
— , médaillon,  par  un  Inconnu  ; Education 
de  — , toile,  par  P.  Nanteuil;  — approu- 
vant les  plans  de  l’hospice  des  Quinze- 
Vingts,  toile,  par  Biennourry;  — rendant 
la  justice  sous  le  chêne  de  Vincennes,  toile, 
par  Chassevent-Baques;  Mort  de  — , toile, 
par  G.  Porion,  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  296-298  ; Apothéose  de  — , toile, 
par  Bodem,  même  chapelle,  300;  — rece- 
vant les  avis  de  la  reine  Blanche;  — ren- 
dant la  justice  sous  le  chêne  de  Vincennes; 

— lavant  les  pieds  aux  pauvres  ; — don- 
nant les  règlements  des  corporations 
ouvrières;  — refusant  la  couronne  qui  lui 
est  offerte  par  les  Turcs;  Mort  de — , toiles, 
par  G.  Jourdan,  église  de  Saint-Louis  en 
l’Ile,  314-316;  La  dernière  Communion  de 
— , peinture  par  Doyen;  — faisant  enseve- 
lir les  morts  après  la  destruction  de  Sidon 
par  les  Infidèles,  toile,  parVauthier,  même 
église,  317  ; Dernière  communion  de  — , 
toile,  par  Ary  Scheffer,  même  église,  326; 
vase  contenant  des  reliques  de  — , même 
é lise,  334  ; — reçoit  la  croix  des  mains 
du  pape  Innocent  IX;  — , prisonnier  des 
Infidèles  avec  ses  frères  Alphonse  et 
Charles  d’Anjou,  les  encourage  en  leur 
rappelant  les  souffrances  du  Christ;  — , 
avant  sa  seconde  croisade,  remet  l’adminis- 
Iratioii  de  son  royaume  entre  les  mains  de 
Matthieu,  abbé  de  Saint-Denis,  et  de  Simon 


de  Clermont,  sieur  de  Nesle  ; Mort  de  — , 
peintures  murales,  par  Jolivet,  même  église, 
351-352;  Scènes  de  la  vie  de  — , vitraux, 
par  Vigné,  d’après  les  dessins  de  Jollivct, 
même  église,  354;  — , figure  dans  : les 
Saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre,  vitrail, 
par  Champigneulle,  église  de  Saint-Eus- 
tache,  371;  Consécration  de  la  Sainte-Cha- 
pelle par  — ; — secourant  les  pestiférés; 
Mort  de  — à Tunis;  Glorification  de  — , 
peintures  murales,  par  Félix  Barrias  ; Edu- 
cation de — , vitrail,  par  Champigneulle; 

— en  prière,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  379;  — , peinture  murale,  par 
Galland,  même  église,  380  ; — distribuant 
des  aumônes,  toile,  attribuée  à Stella, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs  : pro- 
vient du  couvent  des  Jacobins,  404; — , 
vitrail,  par  Lorin,  église  de  Saint-Georges 
de  la  Villette,  426;  — , chapelle  sous  son 
vocable,  église  de  l’Iminaculée-Gonception, 
433;  — , vitrail  par  Chabin,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  442.  Voy.  Louis  XIII. 
Voy.  Marthe  (sainte).  Voy.  Martin  (saint). 
Voy.  SoRBON  (Robert  de). 

Louis  XII,  bas-relief  pierre,  par  A.  Taunay, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  238. 

Louis  XIII,  195,  307.  — ■ pose  la  première 
pierre  de  l’église  de  Saint-Gervais  et  de 
Saint-Protais,  136;  — offrant  à saint 
Louis  le  modèle  de  l’église  Saint-Louis, 
toile,  par  Simon  Vouet,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  204;  Son  cœur  re- 
posait autrefois  dans  la  même  église,  208, 
209;  — , bas-relief  pierre,  par  Bosio, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  238;  — 
recevant  la  communion  des  mains  de  saint 
François  de  Sales,  toile,  de  l’écolede  Simon 
Vouet,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  325  ; 
le  Sacre  de  — ; le  Vœu  de — , vitraux,  par 
Chabin,  église  de  l’Immaculée-Conception, 
435. 

Louis  XIV.  Son  cœur  reposait  autrefois  dans 
l’église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  208, 
209;  — fonde  l’Hôtel  des  Invalides,  219; 
— , figure  dans  ; n Passage  du  Rhin  » , 
peinture,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  230;  Son  monogramme 
est  inscrit  dans  un  médaillon  du  portail  de 
la  même  église,  233;  — , bas-relief  pierre, 
par  Cartellier,  même  église,  238. 

Louis  XVI.  Donne  une  cloche  à l’église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  3. 

Louis  XVIII,  335. 

Louis  d’Anjou  (saint).  Voy.  Vierge. 

Louis  de  Gonzague  (saint).  — , statue  plâtre, 
par  Montagny,  église  de  la  Sorbonne,  125; 

— recevant  les  hommages  des  jeunes  clercs 
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de  Saint-Louis  en  l’ile,  toile,  par  Bodem, 
é<[lise  deSaiul-Louis  en  l’IIe,  309  ; — , toile, 
par  Patrois,  même  église,  320;  — renonce 
à sa  famille  et  à ses  biens;  Première  com- 
munion de  — ; — secourant  des  malades  ; 
Vision  de  — , peintures  murales,  par 
Bezard,  église  de  Saint-Eustaclie,  383-38^t'. 

Loup  (saint).  Voy.  CKaiifliN  d’Auxkiuie  (saint). 

Lubeck,  228. 

Luc  (saint).  — , statuette  bois,  par  Mécbin, 
église  de  Saint-Michel  des  Batignolles,  40; 
— , peinture  murale,  par  P.  Sorokine, 
église  Busse,  82  ; — , peinture  sur  bois, 
par  E.  Sorokine,  même  église,  86  ; — , toile, 
par  L.  Kubio,  même  église,  91  ; — , statue 
bronze,  par  Lebœuf-Nanteuil,  fondue  par 
H.  Gonon,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  140;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  151;  — , bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  205  ; — , toile,  par  H.  Decaisne, 
même  église,  207  ; — et  saint  Marc,  bas- 
relief  cuivre,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  221;  — , peinture  mu- 
rale, par  Charles  de  La  Fosse,  même  église, 
237  ; — , figure  dans  : « Auges  et  pro- 


MaCHaaD (Jules-Louis),  peintre.  La  Visitation  ; 
la  Vierge  au  pied  de  la  croix,  peintures 
murales,  église  de  Notre-Dame  de  la  Croix 
de  Ménilmontant,  33,  34. 

MacuauLT  (J. -B.).  Ses  armoiries,  dans  la  cha- 
pelle de  Sainte-Anne  de  l’église  de  Saint- 
Eustache,  386. 

Madrid,  267. 

Magenta,  225. 

MaciMEi,  (.t\lbert),  peintre.  Le  Père  Eternel; 
Jésus  descendant  aux  limbes  ; L’Agneau 
mystique,  peintures  murales,  église  de 
Saint-Eustache,  373. 

MacMER  (Philippe),  sculpteur.  Saint  Louis 
touche  les  malades;  saint  Louis  ordonne  la 
construction  des  Quinze-Vingts,  has-relief 
pierre,  église  Saint-Louis  des  Invalides,  240, 
241  ; Anges  tenant  un  médaillon,  bas-relief 
pierre,  même  église,  253. 

MacNV.  Voy.  HuiurauT. 

Maii.i.oï  PÈRE,  peintre.  Restaure  des  pein- 
tures sur  bois  de  l’église  de  Saint-Gervais 
Suint-Protais,  149,  152. 

Maïu.OT  (le  sieur),  27. 

MaiNTENON  (M™”nE),  148,  302. 

MaisoM  (Pierre-Eugène),  peintre.  La  mort 
chrétienne,  peinture  à la  cire;  le  saint 
sacrifice  de  la  messe  pour  le  soulagement 


phètes  J,  peinture  murale,  par  Jollivet, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  353  ; — , 
peinture  murale,  par  Signol,  église  de 
Saint-Eustache,  374;  — , vitrail,  par  Thé- 
venot,  même  église,  391;  — , vitrail,  par 
Chabin,  église  de  Saint-François  de  Sales, 
442. 

Luci.vno  (Sebastiano  ni),  dit  Fra  Bastiaxo  del 
Pio.viRO,  peintre.  Résurrection  de  Lazare, 
peinture,  ancienne  maison  des  Pères 
Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine,  195;  La 
Visitation  de  la  Vierge,  toile,  d’après  lui, 
église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre  ; 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  450. 

Lucrèce  (sainte).  Chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Eustache,  386.  Voy.  JÉsiis- 

ClIRI.ST. 

Luther.  Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu, 
temple  des  Rillettes,  99. 

Lutzen,  223,  228,  267. 

Lijdie  {le  Baptême  de),  toile,  par  Latil,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  201. 

Lyon  (Musée  de)  ; l’Ascension,  peinture  sur 
bois,  par  Vaimucci,  140;  Adoration  des 
Mages,  toile,  par  Rubens,  367. 


et  la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire, 
toile,  église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  319. 

Mai.achie,  prophète,  peinture  murale  par 
Wassilietf,  église  Russe,  83. 

Malades  (Soi7is  donnés  aux),  peinture  mu- 
rale, par  Damery,  église  de  Saint-Eustache, 
388. 

Mai.akofe  (duc  de).  Voy.  Pélissier. 

Malchus.  — , figure  dans  :s  Baiser  de  Judas  i , 
peinture  sur  bois,  attribuée  à Aldegrever, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  161  ; 
— , figure  dans  ;<i  Baiser  de  Judas  »,  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  415. 

Malerranche,  figure  dans  : a Théologie  », 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
128. 

Malingre  (Nicolas),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs.  Est  inhumé  dans  l’église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  408  ; son  portrait  pré- 
sumé, peint  par  un  Inconnu,  même  église, 
417. 

Malte,  267. 

Manèque  (Claude-Jules),  général  de  brigade. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  302. 

Manne  {la)  an  désert,  toile,  par  Bonnegrace, 
église  de  Saint-Louis  en  l'Ile,  323. 
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Manourv,  caporal.  Soq  Dora  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  300. 

Mamsart  (François),  architecte,  237.  Le  cou- 
vent de  la  Visitation  Sainte-Marie  est  cons- 
truit d’après  ses  plans,  111. 

Mansart  DK  Jour,  architecte.  Est  chargé 
d’édifier  une  façade  nouvelle  de  l’église  de 
Sainl-Eustache,  .360. 

Mantegna  (Andrea),  peintre,  graveur,  archi- 
tecte et  géomètre,  324. 

Mantoue,  224. 

Marheau  (Paul),  architecte.  Construit  l’église 
de  Saint-Pierre  de  Ghaillot,  3. 

Marc  (saint).  — , statuette  bois,  parMéchin, 
église  de  Saint-Michel  des  Batignolles,  40  ; 
— , peintures  murales,  par  E.  Sorokine, 
église  Russe,  82  ; — , peinture  sur  bois, 
par  E.  Sorokine,  même  église,  86;  — , 
toile,  par  L.  Rubio,  môme  église,  90;  — , 
statue  bronze,  par  Laitié,  fondue  par  H.  Go- 
non,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
139-140  ; — , toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  151  ; — , bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
205  ; — , toile,  par  H.  Decaisne,  même 
église,  207  ; — , peinture  murale,  par 
Charles  de  La  Fosse,  peinture  murale, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  237  ; — , 
figure  dans  ; « Ecce  homo  »,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
.324  ; — , figure  dans  : « Anges  et  pro- 
phètes »,  peinture  murale,  par  Jollivet, 
même  église,  353  ; — , peinture  murale, 
par  Signol,  église  de  Saint-Eustacho,  377  ; 
— , vitrail,  par  Thévenot,  même  église, 
391;  — , vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  442.  Voy.  Luc 
(saint). 

Marcelu  (l’abbé).  Offre  deux  peintures  à 
l’église  de  Saint-Michel  des  Batignolles, 
41. 

Marcellin  (saint),  statue,  par  Le  Pautre, 
décorait  autrefois  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  253. 

Marcellin,  proconsul  d’Afrique,  figure  dans  : 
« Confusion  des  Donatistes  » , peinture 
murale,  par  L.  Boullongne,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  249. 

MARCELLiN(Jean-Esprit),  sculpteur.  Saint  Paul; 
saint  Jean,  statues  pierre,  église  de  la  Sor- 
bonne, 120-121;  saint  Laurent;  saintClaude  ; 
saint  Etienne,  statues  pierre,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  144. 

Marcelline  (sainte),  figure  dans  : « Mort  de 
saint  Ambroise  »,  peinture  murale,  par  Bon 
Boullongne,  église  Saint-Louisdeslnvalides, 
255. 


Marchand  (Maire),  maître  couvreur.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Marcou  (P. -Franz),  inspecteur  général  des 
monuments  historiques.  Auteur  des  mono- 
graphies de  l’église  de  Saint-Eustache,  359- 
394,  et  de  l’église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  399-418. 

Marengo,  228,  229,  266,  267. 

Maret  (Mgr),  évêque  de  Sura.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  la  Sor- 
bonne, 126. 

Marguerite  (sainte).  — , toile,  d’après  Ra- 
phaël, par  Mme  Bouterwek,  église  de  Saint- 
Germain  de  Charonne  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  13;  — , toile,  par 
Mme  Schneider,  d’après  Raphaël,  église  de 
Saint-Eloi  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  73; — , chapelle  sous  son  vocable, 
église  de  Saint-Eustache,  385;  — , vitrail, 
par  Lorin,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  426. 

Marguerite  d' Ecosse  {sainte)  laçant  les  pieds 
des  pauvres,  toile,  par  C.  Dubnfe,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  165. 

Marguerite-Marie  (la  Bienheureuse).  Jésus 
apparaissant  à la — , toile,  par  un  Inconnu; 
— en  prière;  Jésus  apparaissant  à la  — , 
vitraux,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  425,  426;  Jésus-Christ  montre 
son  cœur  à la  — , vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442. 

Marguerite  de  Provence,  figure  dans  : « Ro- 
bert de  Sorbon  présentant  à saint  Louis  les 
écoliers  étudiant  en  théologie  » , église  de  la 
Sorbonne,  123;  . — , figure  dans  :n  Mariage 
de  saint  Louis  »,  médaillon,  par  La  Pierre, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  250. 

Marie  (Christophe),  entrepreneur,  307. 

Marie  Alexandrowna  (l’impératrice).  Donne 
un  tableau  à l’église  Russe,  85. 

Marie-.3ntoinette.  Donne  une  cloche  à l’église 
de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  3. 

Marie-Madeleine.  — , figure  dans  ; a Christ 
descendu  de  la  croix  • , peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Denis  de  la 
Chapelle,  21  ; — , peinture  sur  cuivre,  par 
Triouillier  d’après  un  carton  de  Balze,  église 
de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmon- 
tant,  32;  — , figure  dans  ; « Christ  sur  les 
genoux  de  la  Vierge  > , peinture  sur  cuivre, 
par  Triouillier,  d’après  un  carton  de  Balze, 
même  église,  33;  — , figure  dans  : a La 
Vierge  au  pied  de  la  croix  i , peinture 
murale,  par  Machard,  même  église,  34;  — , 
figure  dans  : a Descente  de  croix  »,  bas- 
relief  pierre,  même  église,  28  ; —,  figure 
dans  ; « Mise  au  tombeau  » , toile,  par  Jol- 
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livet,  église  de  Saint-Antoine  des  Qninze- 
Vingts,  (55;  — , peinture  murale,  par  Bei- 
demnnn,  église  Busse,  84;  — , ligure  dans; 
Il  Ascension  t , peinture  sur  enivre,  par 
Beideinann,  même  église,  85;  — , ligure 
dans  : « Staliat  Mater,  i toile,  par  Lazerges, 
église  de  la  Sorbonne,  124;  — , ligure 
dans  ; « Vierge  au  pied  de  la  croix  »,  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-l’rolais,  150  ; — , figure 
dans  : « Jésus  ciicz  Simon  » , toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  153;  — , ligure 
dans  ; a Vierge  au  pied  de  la  croix  » , pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
158;  — , ligure  dans  : i Jésus  succombant 
sous  la  croix  •;  dans  a Christ  en  croix  »; 
dans  ; « Descente  de  croix  i ; dans  ; a Jésus 
descendu  de  la  croix  » ; dans  : t Mise  an  tom- 
beau», peintures  sur  bois,  attribuées  à 
Aldegrever,  même  église,  161-162  ; — , 
figure  dans  : a Descente  de  croix  » , groupe 
plâtre,  parGois,  même  église,  174; — , figure 
dans  : a Episodes  de  la  vie  de  la  Vierge  » , 
vitraux,  par  Pinaigricr,  même  église  188; 
— , toile,  par  C.  Lefebvre,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  200  ; — , ligure  dans  : 
a Christ  en  croix  » , peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  209  ; — , figure 
dans  : a Déposition  de  la  croix»,  peinture 
murale,  par  Eugène  Delacroix,  église  Saint- 
Denis  du  Saint-Sacrement,  280; — , figure 
dans  : a Christ  déposé  »,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  323; 
— , figure  dans  : a Ecce  Homo  » , toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  324,  325  ; 
— , figure  dans  : a Déposition  de  croix  » , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  326  ; — , figure  dans  : a Christ  en 
croix  »,  bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  326;  — , figure  dans  : 

a Christ  en  croix»,  toile,  par  J.  Dauban, 
même  église,  329  ; — , figure  dans  ; a Vierge 
au  pied  de  la  croix  »,  toile,  par  I.cbmann, 
même  église,  339;  — , statuette  plâtre,  par 
uu  Inconnu;  — enlevée  au  ciel;  — au 
désert;  — aux  pieds  de  Jésus,  toiles,  par 
Charles  Lefebvre,  même  église,  343-345; 
— , figure  dans  : a Christ  en  croix  »,  pein- 
ture murale,  par  Glaize,  église  de  Saint- 
Eustache,  367  ; Jésus  apparaissant  k — , 
peinture  murale,  restaurée  par  Basset, 
même  église,  369;  — , figure  dans  : 
a Christ  en  croix  »,  peinture  murale,  par 
Signol  ; le  Christ  apparaissant  à — -,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
374-375;  — , figure  dans:  a Christ  porté 
au  tombeau  » , peinture  murale,  par  Signol, 
même  église,  376;  — , chez  Simon,  versant 


, des  parfums  sur  les  pieds  du  I5hrist;  — et 
les  saintes  femmes  an  tombeau  du  Christ  ; 
— retirée  dans  la  grotte  de  la  Sainte- 
Baume,  en  Provence,  peintures  murales, 
par  un  Inconnu;  les  Anges  an  tombeau  de 
— , toile,  par  Besson,  meme  l'glise,  382  ; 
— , figure  dans  : a Ensevelissement  du 
Christ  » , toile,  par  Lnca  Giordano,  même 
église,  385;  — , figure  dans  : a Christ  en 
croix  » , toile,  par  un  Inconnu,  même  église, 
393;  — , ligure  dans  : a Calvaire  » , groupe 
plâtre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  404;  — , figure  dans  ; 
a Christ  portant  sa  croix  » , Iode,  par 
A. -P.  Coutan,  même  église,  405  ; — , figure 
dans  : a Calvaire  »,  peinture,  par  un  In- 
connu; dans  ; a Descente  de  croix  » , pein- 
ture, d’après  Ridtens,  même  église,  410; 
— , figure  dans  : a Christ  descendu  de  la 
croix  » , toile,  par  un  Inconnu,  même  église, 
411  ; — , figure  dans;  a Descente  de  croix», 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  415.  Voy.  Jiîsu.s-CitRiST.  Voy. 
Femmes  {Saintes)  au  tombeau.  Voy. 
ViKUGK. 

Mahik  Salomk,  figure  dans  : a Descente  de 
croix»,  peinture,  d’après  Bubens,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  410. 

Mariotte  (Alfred),  engagé  volontaire.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  Saint-Louis,  300. 

Maromme  (Seine-Inférieure),  225. 

Marquis  (Pierre-Charles),  peintre.  Le  Christ 
donne  aux  apôtres  la  mission  d’évangéliser 
le  monde;  Moïse  sur  le  mont  Sinaï;  le 
Christ  à la  piscine;  le  Baptême  du  Christ, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Eustache, 
367-368. 

Marquis,  peintre  verrier.  Saint  Pierre;  saint 
Paul;  saint  Benoît;  saint  Vincent  de  Paul, 
vitraux,  église  de*Saint-(îermain  de  Cha- 
ronne,  13  ; saint  Ciermain  ; saint  Joseph,  la 
Vierge  et  Jésus  ; sainte  Julienne  et  sainte 
Geneviève;  l’Annonciation  et  le  Couronne- 
ment, vitraux,  même  église,  14. 

Marron,  premier  pasteur  du  temple  Sainte- 
Marie.  Son  buste  plâtre  bronzé,  par  Dusci- 
gneur,  temple  Sainte-Marie,  113. 

Marsv  (Balthazar),  sculpteur.  La  Sagesse  ; la 
Valeur,  statues  marbre,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  241. 

Marthe  (sainte),  — , figure  dans  : a Christ 
porté  au  tombeau  » , peinture  murale,  |>ar 
Signol,  église  de  Saint-Eustache,  376;  — , 
saint  Louis,  saint  Jean-Baptiste,  peinture  mu- 
rale, de  l’Ecole  de  Vouet,  église  deSaint-Ens- 
tache,  380; — , figure  dans:  « Descente  de 
croix»,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
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église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  415. 
Voy.  Jksu.s-Christ.  Voy.  Femmes  {Saintes) 
an  tombeau. 

MaR'miPRKV  (Edmond-Charles  de),  gouverneur 
des  Invalides.  Est  inhumé  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  225,  232. 

Martin  (saint).  — partageant  son  manteau, 
vitraux,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Martin  des  Marais,  52;  — , saint  Louis  et 
saint  Benoît  Labre,  toile,  par  Capparoni, 
chapelle  du  Séminaire  des  Missions  étran- 
gères, 291;  — guérissant  un  lépreux, 
demi-relief  pierre,  par  Verrebout;  la  Cha- 
rité de  — ■,  toile,  par  Michel,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  415-416;  — , 
sous  les  traits  du  cardinal  Guibert,  vitrail, 
église  de  Saint-Georges  de  la  Villette,  426  ; 
— , vitrail,  par  Ghabin,  église  de  l’imma- 
culée - Conception,  434.  Voy.  Grégoire 
(saint). 

Martin,  sculpteur.  Concert  d’Anges,  haut 
relief  plâtre,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 253. 

Martinet,  graveur,  384. 

MaRTiNVA.ST.  Voy.  Scudérv. 

Martyre.  Le  — , peinture  murale,  par  A.  Gen- 
dron,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
158;  une  sainte  — , bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  môme  église,  167. 

Mascara,  225. 

Masson  (Bénédict),  peintre.  Une  messe  dans 
l’église  du  Dôme  des  Invalides,  toile,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  230. 

Masson  (Claude),  sculpteur,  258. 

Mater  dolorosa.  — , groupe  plâtre,  par 
Sanson,  église  de  Saint-Pierre  de  Chaillol, 
8;  — , peinture  sur  cuivre,  par  un  Inconnu, 
église deSaint-Louis enl’Ile,  318; — , pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
329  ; — , toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  340. 

Mathias  (saint).  — , statue  pierre,  par  Hus- 
son,  église  de  Saint-Eustache,  375;  — , vi- 
trail, même  église,  392. 

Matiiii.de  (sainte),  — , chapelle  sous  son 
vocable,  église  de  l’Immaculée-Gonception, 
433;  — enseignant;  — faisant  l’aumône, 
vitraux,  par  Chabin,  même  église,  435. 

Matoiit  (Louis),  peintre.  Salomon,  saint  Joa- 
chim, sainte  Anne  et  David;  la  Présenta- 
tion au  ’l’emple;  sainte  Anne  et  saint  Joa- 
chim ; Apothéose  de  sainte  Anne  ; Salomon  ; 
Isaïe;  David;  Balaam,  peintures  murales, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  146- 
148. 

Matsvs  (Quentin),  peintre.  Christ  mort,  pein- 
ture, au  musée  du  Louvre  : provient  de 
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l’ancienne  maison  des  Pères  Jésuites  de  la 
rue  Saint-Antoine,  195. 

Matthieu  (saint).  — , statuette  bois,  par 
Mécliin,  église  de  Saint-Michel  des  Bati- 
gnolles,  40;  — , peinture  sur  bois,  par 
SoroUine,  église  Russe,  86;  — , toile,  par 
L.  Bubio,  même  église,  91  ; — , statue 
bronze,  par  Laitié,  fondue  par  H.  Gonon, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  140; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  même  église, 
151  ; — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  167  ; — , bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  205  ; — , toile,  par  H.  Decaisne, 
même  église,  207;  — et  saint  Jean,  bas- 
relief  cuivre,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  222;  — , peinture 
murale,  par  Charles  de  La  Fosse,  peinture 
murale,  même  église,  237  ; — , peinture 
murale,  par  Jean  Jouvenet,  même  église, 
239  ; — , peinture  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’IIe, 
316  ; — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  350  ; — , statue  pierre,  par 
Crauk,  église  de  Saint-Eustache,  374;  — , 
peinture  murale,  par  Signol,  même  église, 
375  ; — , chapelle  sous  son  vocable,  même 
église,  380;  — , vitrail,  par  Thévenot, 
même  église,  391  ; — , vitrail,  même  église, 
392;  — , vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  442. 

Matthieu,  abbé  de  Saint-Denis.  Voy.  Louis 
(saint). 

Maulkvaut  (F.),  sculpteur.  Le  lieutenant 
général  Chevert,  médaillon  marbre,  église 
de  Saint-Eustache,  365. 

Maurice  (saint) . — , toile,  par  Délavai,  église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  5 ; — , figure 
dans  : a Saint  Laurent  guérissant  les  aveu- 
gles dans  sa  prison  »,  peinture  murale,  par 
P.  Nanteuil,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  145. 

Maurin  (Eugène),  peintre.  Saint  Paul,  toile, 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  50. 

Maurv  (l’abbé).  Son  nom  est  gravé  sur  un 
terme  dans  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 262. 

Maximin,  empereur.  — , figure  dans  ; a Sainte 
Catherine  prêchant  la  religion  du  Christ  » , 
peinture  murale,  par  A.  Gendron,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  1 58-1 59  ; — , 
figure  dans  : a Sainte  Catherine  » , bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
166. 

Mazei.ine  (Pierre),  sculpteur.  Monument 
marbre  du  chancelier  Michel  Le  Tellier, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  181- 
182;  Pères  de  l’Eglise,  groupe  décorant 
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MAZIÈRE 

aulrefois  la  façade  de  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  234. 

Mazièrr  (Simon),  scnipleur.  Exécule  des  or- 
nements dn  portail  de  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  233  ; Anges  assis,  extérieur 
de  la  même  église,  235;  deux  Anges, 
sculpture  à la  coupole  de  la  même  église, 
246  ; saint  Alipe,  statue  marbre,  placée 
autrefois  dans  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 248. 

MazcRE  (messire  Guillaume),  professeur  de 
philosophie,  curé  de  Saint-Paul.  Son  por- 
trait peint,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  210. 

Mazurk  (messire  Nicolas),  docteur  de  Sor- 
bonne et  curé  de  Saint-Paul.  Son  portrait 
peint,  par  un  Inconuu,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  210. 

Mazurine  (Milroffann).  Donne  un  tableau  à 
l’église  Russe,  83. 

Méchin,  sculpteur  ornemaniste.  Exécute  la 
chaire  de  l’église  Saint-Michel  des  Bali- 
gnolles,  40. 

Médicis  (Catherine  de),  201.  Sa  devise,  dans 
l’église  Saint-Gervais  Saint-Protais,  166. 

Médicis  (Marie  de),  reine,  307. 

Médina  del  Rio  Seco,  223. 

Mécalius,  primat  de  Numidie,  figure  dans  : 
« Saint  Augustin  sacré  évêque  »,  peinture 
murale,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
249. 

Meinrad  (saint),  patron  de  l’ahhaye  d’Einsie- 
deln.  Alort  de  — , toile,  par  E.  Perrin, 
église  de  Saint-Martin  des  Marais,  49. 

Melchisédech  Voy.  Abraham. 

Memmingeii,  267. 

Ména,  peintre  verrier.  Est  l’auteur  des  ver- 
rières de  l’église  de  Notre-Dame  de  la 
Croix  de  Ménilmontant,  35. 

Ménageot  (François- Guillaume  ),  peintre. 
L’Adoration  des  Bergers,  toile,  église  de 
Saint-Eustache  : provient  de  l’ancien  cou- 
vent des  filles  de  Saint-Chaumont,  364. 

Menans  (Mme).  Donne  le  terrain  sur  lequel 
est  construite  l’église  de  Saint-Georges  de 
la  Villette,  423. 

Ménard,  architecte,  281 . 

Menardeau  (Gratien),  conseiller  du  Roi,  370. 

Ménardeau  (famille).  Ses  armoiries,  sculptées 
à l’entrée  de  la  sacristie  de  l’église  Saint- 
Eustache,  378. 

Mebkun  (J.),  facteur  d’orgues.  Répare  le 
buffet  d’orgues  de  l’église  de  Saint-Eus- 
tache, 365. 

Merliac  (Guillaume-Marie  de  Gii.ibert  de), 
lieutenant-colonel.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 232. 
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Merlin.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme  dans 
l’église  Saint-Lonis  des  Invalides,  262. 

M ERTiAN  (Maurice),  engagé  volontaire.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
du  Lycée  .Saint-Louis,  300. 

Mesmes  (.'Intoinettc-Louise  de).  Est  inhumée 
dans  l’église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
411. 

Messe  (le  saint  sacrifice  de  la)  pour  le  sou- 
lagement et  la  délivrance  des  âmes  du 
Purgatoire^  toile,  par  Maison,  église  de 
Saint-Louis  en  l’ile,  319. 

Messie  [le).  Voy.  Bergers. 

Mestrezat,  pasteur  protestant.  Son  buste 
plâtre,  par  un  Inconnu,  temple  Sainte- 
Marie,  113. 

Meulent  (les  comtes  de).  Ont  possédé  l’église 
de  Saint-Gervais  et  Saint-Protais,  135. 

Michaux  (L.).  Auteur  des  monographies  de 
l’église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  3-8; 
de  l’église  de  Saint-Germain  de  Charonne, 
11-14;  de  l’église  de  Saint-Denis  de  la 
Chapelle,  19-22;  de  l’église  de  Notre- 
Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant  27-35  ; 
de  l’église  de  Saint-Michel  des  Batignollcs, 
39-43;  de  l’église  de  Saint-Martin  des  Ma- 
rais, 47-52;  de  l’église  de  Notre-Dame  de 
Bercy,  55-59;  de  l’église  de  Saint-Antoine 
des  Quinze-Vingts,  63-66;  de  l’église  de 
Saint-Eloi,  71-74;  de  l’église  Russe,  79- 
92;  du  temple  des  Rillettes,  95-99;  de 
l’église  de  Saint-Julien-le-Pauvre,  103-106; 
du  temple  Sainte-Marie,  111-114;  de 
l’église  de  la  Sorbonne,  119-131;  de 
l’église  de  Saint-Gervais  et  Saint-Protais, 
137-188;  de  l’église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  195-213;  de  l’église  de  Saint-Louis 
des  Invalides,  219-268  ; de  l’église  Saint- 
Denis  du  Saint-Sacrement,  275-283;  de  la 
chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  301-302; 
de  l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  308- 
354. 

Michée  prophète,  peinture  murale,  par  Was- 
silieff,  église  Russe,  83. 

Michel  (saint).  — terrassant  le  démon,  toile, 
par  Cosmann,  d’après  Raphaël,  église  de 
Saint-Michel  des  Batignollcs  : l’original  est 
au  musée  du  Louvre,  41;  — , vitrail,  par 
Hirsch,  église  de  Saint-Michel  des  Bati- 
gnolles,  43;  — , peinture  murale,  par 
E.  Sorokine,  église  Russe,  87;  — , saint 
Raphaël  et  l’ange  gardien,  toile,  par  Cappa- 
roni.  Chapelle  du  Séminaire  des  Missions 
étrangères,  291;  — terrassant  le  dragon, 
toile,  d’après  Raphaël,  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  300  ; — , statuette  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Eustache,  363  ; — , 
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chapelle  sous  sou  vocable,  église  de  Saint- 
Knstaclie,  388;  — , statue  plâtre,  par 
lianuis,  même  église,  38!);  — , terrassant 
le  démon,  toile,  attribuée  à l’un  des  Vbanloo, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  hM  -, 
— , vitraux,  par  Cbabin,  église  de  l’Iinma- 
culée-Conception,  430. 

Michki,  (Ernest),  peintre.  La  Charité  de  saint 
Martin,  toile,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  416. 

Mieullk  (Léon  de),  lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  300. 

Mignard  (Pierre),  peintre.  Toile  de  son 
école,  église  de  Saint-Louis  en  Plie,  325; 
décore  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  de 
l’église  de  Sainl-Eusiache,  360. 

Milan  : Galerie  Brera,  324. 

Millésime,  266. 

Millet  (Jean-François,  dit  Francisque),  pein- 
tre. Est  inhumé  dans  l’église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  400. 

Millot  (le  sieur) , 27. 

Milon,  menuisier.  Exécute  des  travaux  4 
l’église  de  S.aint-Eustache,  366. 

Miramont  (l’abbé),  curé  de  Sainte-Anne  de  la 
Maison-Blanche,  447. 

Mise  au  tombeau  {la).  — peinture  sur  cuivre, 
par  Triouillier,  d’après  un  carton  de  Baize, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de 
Monilmontant,  33;  — , toile,  par  Jollivet, 
église  de  Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts, 
65;  — , peinture  murale,  par  Gigoux, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Prolais,  142- 
143;  — , peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  151;  • — , peinture  sur  bois, 
attribuée  à Aldegrever,  même  église,  162; 
— , bas-relief  marbre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  346;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  415. 

Miséricorde  {wurre  de),  peinture  murale, 
par  Norblin,  église  de  Saint-Gervais  Sainl- 
Ib’otais,  171. 

Mitrofeann  (saint),  évêque  de  Voronesge, 
peinture  murale,  par  Beidemaun,  église 
Russe,  89. 

Moine  (Autonin),  sculpteur.  Saint  Protais, 
statue  pierre,  église  de  Saint-Gervais  Saiiit- 
Protais,  137. 

Moine  (un),  buste  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  330. 

Moïse.  — , figure  dans  : a Apparition  de 
Jésus-Christ  sur  le  mont  Thabor  » , toile, 
attribuée  4 J.  Reslout,  église  de  Saint-Eloi, 
73; — , peinture  murale,  par  Bronnikoff, 
église  Russe,  87  ; — , toile,  par  L.  Rubio, 
même  église,  92;  — , statue  pierre,  par 
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V.  Dubray,  église  de  la  Sorbonne,  120;  — 
écrivant  le  Pentateiique,  groupe  pierre,  par 
A.  Dantan,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  137;  — recevant  Instables  de  la 
Loi,  peinture  murale,  par  Norblin  ; — frap- 
pant le  rocher,  toile,  par  Guichard,  même 
église,  172-174  ; — , figure  dans  ; n Ser- 
pent d’airain  t,  toile,  par  Smith,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  204;  — , figure 
dans  ; a La  manne  an  désert  » , toile,  par 
Bonnegrace,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
323  ; — , peinture  murale,  par  Debelle, 
même  église,  334;  — frappant  le  rocher, 
toile,  par  Jollain,  église  de  Saint-Eustacbe, 
364;  — sur  le  mont  Sinaï,  peinture  mu- 
rale, par  Marquis,  même  église,  367  ; — , 
figure  dans  ; « Jésus  descendant  aux 

limbes  5 , peinture  murale,  par  Magimel, 
môme  église,  373  ; — priant  sur  la  mon- 
tagne, vitrail,  par  Cbabin,  église  de  l’Im- 
macnlée-Conception,  435,  Voy.  Unisson 
ardent. 

AIois.seron  et  André,  sculpteurs  ornemanistes. 
Exécutent  les  stalles  et  les  boiseries  de 
l’église  de  Saint-Martin  des  Marais, 50,  51, 
52;  Exécutent  les  boiseries  de  l’église  de 
rimmaculée-Conception,  432  ; Exécutent  la 
chaire  de  l’église  Saint-François  de  Sales, 
440. 

Moisv,  ébéniste.  Exécute  le  buffet  d’orgues 
de  l’église  de  Saint-Eustacbe,  365. 

Molitor  (G.-J.-J.),  maréchal  de  France,  gou- 
verneur des  Invalides.  Est  inhumé  dans 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  223,  232. 

Molkneth  (Dominique),  sculpteur.  Le  maré- 
chal Moncey,  médaillon  marbre,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  224;  le  médail- 
lon du  maréchal  Oudinot,  même  église, 
226;  la  Vierge;  saint  Jean,  statues  plâtre; 
la  Pentecôte;  la  Visitation;  l’Annonciation, 
bas-reliefs  plâtre  ; saint  Vincent  de  Paul, 
statue  plâtre,  même  église,  226,  227. 

Monard,  maître  maçon.  Conduit  les  travaux 
du  portail  de  l’église  de  Saint-Gervais  et 
Saint-Protais,  136. 

Moniiougk,  sculpteur,  258. 

Moncel  de  Martinvast.  Voy.  Scüdérv. 

Moncey  (Bon -Adrien  Jannüt  de),  duc  de 
CoNEGLiANO.  Est  inhumé  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  224, 232.  Son  médaillon 
marbre,  par  Molkneth,  même  église,  224. 

Monchaiilon  (Xavier-Adolphe),  peintre.  L’An- 
nonciation ; l’Assomption,  pcinturesmuralcs, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de 
Ménilmontant,  33,  34;  la  Sainte  Famille, 
toile,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
406-407. 

Mondovi,  266. 
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Mongk.  Son  nom  est  <;ravé  sur  un  terme  dans 
l’é{;lise  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

MoNtQUE  (sainte).  Vision  de  — , toile,  par 
Caillot,  é<jlise  de  Saint-Martin  des  Marais  : 
provient  de  l’éylise  de  Notr(?-l)ame  des 
Victoires,  50  ; — , figure  dans  ; « Théolo- 
gie »,  toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonne, 127  ; — , figure  dans  : « Saint 

Augustin  prêchant  à Hipponc  »,  peinture 
murale,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
240;  — , chapelle  sous  son  vocable,  église 
de  Saint-Enslaclie , 372;  — , figure  dans  : 

• Conversion  de  saint  Augustin  » , toile,  par 
Descainps,  même  église,  392;  Mort  de  — , 
toile,  par  Pallière,  même  église,  393-394. 

Mon.sigot  (famille).  Scs  armoiries,  sur  un 
retable  de  l’église  de  Saint-Eustaclic,  381. 

Monsigo'I'  (dame  de).  Voy.  Bouhlon. 

Montagnv  (lilienue),  sculpteur.  Saint  Louis 
de  Conzagiie,  statue  plâtre,  église  de  la 
Sorbonne,  125. 

Montcbello,  267. 

Montée  {la)  au  Calvaire.  Voy.  Calvaire. 

Montenotte,  266. 

Montereau,  267. 

MoNTESCor  (famille  de).  Ses  armoiries,  dans 
la  tliapcilc  de  Sainte-Cécile  de  l’église  de 
Saint-Kustache,  371. 

Moni'hiignon  (François  de),  curé  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs.  Est  inhumé  dans 
l’église  Saint-Nicolas  des  Champs,  408,410; 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  même 
église,  417. 

Montmirail,  267. 

Montpellier,  224. 

Mont-Tliabor,  267. 

Moxtreuii,  (Eudes  de),  architecte,  figure 
dans  : » Saint  Louis  approuvant  les  plans 
de  l’hospice  des  Qninze-Vingts  »,  toile, 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  297. 

Montyon  (Antoine-Jean-Baptiste  AucEr  de 
Montvün,  baron  iie),  conseiller  d’Elat.  Sta- 
tue marbre,  par  F.  Bosio,  église  de  Saint- 
Jnlicn-le-l*aiivre  ; provient  de  l’ancien  Hô- 
tel-Dieu, 105. 

Monaiiv  (Pierre),  peintre.  Descente  de  croix, 
toile,  d’après  liubcns,  église  de  Saint-Cer- 
vais  Saint-Prolais  : l’original  est  dans  la 
cathédrale  d’Anvers,  141. 

Moiieau-De.sproux,  architecte.  Dirige  les  tra- 
vaux de  construction  de  l’église  de  Saiiit- 
Eustache,  360. 


Nsm  (Antoine),  catéchiste.  Sjii  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  des  Mis- 
sions étrangères,  288. 


MAXXtRÉ 

Moiuîi,  (François-Panl-Ernest),  lieutcnantd’ar- 
tillerie.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  la  chapelle  du  lycée  Louis-le-Crand, 
.302. 

MoiiEi.  (M.).  Tableau  ayant  fait  partie  de  sa 
collection,  364. 

Müiuce  (Mme).  Donne  des  vitraux  à l’église 
de  rimmacnIée-Conceplion,  435. 

Mohnav.s  de  S.YiNT-ANimÉ  (Joseph  i»e),  maré- 
chal des  camps.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 231. 

Mort.  La  bonne  — , peinture  murale,  par 
Jobbé-Duval,  église  de  Saint-tlervais  Saint- 
Protais,  155-156;  la  — chrétienne,  pein- 
ture à la  cire,  par  Maison,  église  de  Saint- 
Louis  en  nie,  319. 

Moivi'emart  (duc  de).  Voy.  Bociiegiioüart 
(Louis  de). 

Mortier.  Voy.  Trévise. 

Moskovva  (la),  223,  228,  266,  267. 

Mourre  (le  baron),  conseiller  à la  cour  impé- 
riale de  Paris.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  Saint-Paul  Saint-Louis, 
207. 

Moutox  (Georges).  Voy.  Lobau  (comte  de). 

Multiplication  des-  pain.'!  (la).  — , bas-relief 
pierre,  par  Travaux,  église  de  Saint-Eus- 
tache,  377;  — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  desChamps, 
415. 

Muntei.er  (Hugues  de)  ; Possesseur  de  l’église 
de  Saint-Julien-le-Pauvre,  103. 

Muret  (M®),  notaire.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Pierre  de 
Ghaillo,  6. 

Muriu.0  (Bartolomc  - Esteban),  peintre.  La 
Conception  immaculée  de  la  Vierge,  toiles, 
d’après  lui,  église  de  Saint-Eloi,  72;  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  283;  cha- 
pelle du  Lycée  Henri  IV  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  294. 

Murvii.le,  chef  de  bataillon.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Mvxard  (Armand-Edouard),  capitaine  d’artil- 
lerie. Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lycée  Louis-lc-Grand,  302. 

Mvxard,  lieutenant.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  300. 

Mvron  (Uobert),  prévôt  des  marchands,  307. 


Naxcré  (Louis-Joseph  de  Dreux,  comte  de). 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église 
de  Saint-Louis  en  file,  340. 
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Natigis,  2G7. 

Nanteuii.  (Paul),  peintre.  Saint  Laurent  gué- 
rissant les  ai/eugles  dans  sa  prison,  peinture 
murale,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
lais,  Vi/b-,  Education  de  saint  Louis,  toile, 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  296. 

Naples.  Eglise  des  Pères  de  l’Oratoire  : Saint 
François,  toile,  par  Guido  Reni,  40. 

Nai’oliîon  L'',  empereur  des  Français,  209, 
335.  Donne  une  toile  à l’église  des  Blancs- 
Manteaux  , 141  ; sa  statue  plâtre  par 

C.-M.-E.  Seurre,  église  Saint-Louis  des 
Invalides  : modèle  de  la  statue  placée 
autrefois  sur  la  colonne  de  la  place  Ven- 
dôme, 219;  — , fait  déposer  le  cœur  de 
Vauban  dans  l’église  Saint-Louis  des  luva- 
lid  es,  242  ; — , son  monnment  dans  la 
même  église,  259-266;  — , statue  marbre, 
par  Simart,  même  église,  266;  — , tient 
conseil  dans  l’église  de  Saint-Pierre  de 
Montmartre,  451. 

Nai'olkon  (Jérôme).  — , figure  dans  : « Célé- 
bration de  la  messe  dans  l’église  des  Sol- 
dats j , toile,  par  E.  de  Frenne,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  229  ; — , son 
monogramme,  dans  la  même  église,  243; 
— , sastatue  bronze,  par  Eugène  Guillaume, 
fondue  par  Tliiébaut,  même  église,  244- 
245. 

N.Ai’oi.iiüN  (Joseph),  roi  d’Espagne.  Son  mo- 
nument, e.xécuté  d’après  les  dessins  de 
A.  Crépinct,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 246. 

Nai’oi.ÉOiV  III,  empereur  des  Français.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de 
la  Sorbonne,  126. 

Naïuoux  (André),  architecte.  Son  étude  sur 
« l’Eglise  Saint-Pierre  de  Montmartre  », 
citée,  451. 

Navia  (la),  228. 

Nazaire  (l)écuuoerte  du  corps  de  saint), 
peinture  murale,  par  Bon  Boullongne,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  254, 

Nkgiukh  (nii),  général  de  division.  Son  cœur 
repose  dans  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 232. 

Nii.si.ii  (sieur  dë).  Voy.  Simon  de  Clehmont. 

Nicüd,  peintre  verrier.  Anges  tenant  des 
branches  de  lis  et  divers  attributs  de  la 
Passion,  vitrail,  église  de  .Saint-Gervais 
.Saiut-Protais,  187. 

Nicouème  (saint).  — , ligure  dans  : « Mise  au 
tombeau  » , peinture  sur  cuivre,  par  ’lriouil- 
lier,  d’après  un  carton  de  Baize,  église  de 
Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmonlant, 
33  ; — , figure  dans  : « Mise  au  tombeau  » , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  151  ; — , 
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figure  dans  : « Déposition  de  la  croix  •, 
peinture  murale,  par  Eugène  Delacroix, 
église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  280; 
— , figure  dans  ; a Mise  au  tombeau  » , bas- 
relief  marbre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Louis  en  l’Ile,  346  ; — , figure  dans  : 
« Ensevelissement  du  Christ  »,  bas-relief 
pierre,  par  Coite;  dans  ; n Christ  porté  au 
tombeau  »,  peinture  murale,  par  Signol, 
église  de  Saint-Eustacbe,  375-376  ; — , figure 
dans  : « Ensevelissementdu  Christ» , toile,  par 
Luca  Giordauo,  même  église,  385;  — , figure 
dans  : « Descente  de  croix  » , peinture, 
d’après  Rubens,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  410  ; — , figure  dans  : i>  Christ 
descendu  de  la  croix  » , toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  411  ; — , figure  dans  : « Mise 
au  tombeau  » , peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, même  église,  415. 

NiCüi..aÉU'iTCH,  Serbe,  volontaire.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Nicüe.vs  (saint).  — , peinture  sur  bois,  par  Di- 
mitrielf,  église  Busse,  88  ; — et  sainte 
Catherine,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  185;  — , 
statue  pierre,  par  Desprez,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  401; — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu;  — , statue,  par  un 
Inconnu,  même  église,  403;  — , toile,  par 
Robin  ; — , bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  408;  — apaisant  la  tempête, 
toile,  par  Pierre,  même  église,  411;  — 
ressuscitant  les  petits  enfants,  toile,  par 
Brongniart,  même  église,  412;  . — , vitrail, 
par  Lorin,  église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  426.  Voy.  Christ. 

Nicolas  (saint) , évêijue  de  Mire  en  Lycie, 
peinture  murale,  par  E.  Sorokitie,  église 
Russe,  86. 

Nicolas  Neivski  (saint),  peinture  sur  cuivre, 
par  Beidemann,  église  Busse,  90. 

Nicolay  (famille).  Ses  armoiries,  sculptées 
dans  la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
l’église  Saint-Eustacbe,  367. 

Nicolet  (P.),  peintre.  Saint  Augustin  enlevé 
an  ciel,  toile,  église  de  Saint-Eloi,  72. 

Noailles  (le  cardinal  de),  arcbevèijne  de 
Paris,  219;  — , pose  la  première  pierre 
de  la  grande  nef  de  l'église  de  Saint-Louis 
en  rile,  307. 

Nocy  (fleuri),  sculpteur.  L’abbé  Bossuet,  mé- 
daillon bronze,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 

335. 

Noël  (M®),  notaire,  95. 

Nocaret  (famille).  Ses  armoiries,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Pierre  l’Exorciste,  église  de 
Sainl-Eustache,  382. 
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Norblin  (Sébastien-Louis-Guillaume),  peintre. 
Les  œuvres  de  miséricorde;  Jésus  et  les 
quatre  Evangélistes;  Moïse  recevant  les  ta- 
bles de  la  Loi,  peintures  murales,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  171  ; la  Tem- 
pérance; la  Justice;  la  Prudence;  la  Force, 
peintures  en  grisaille,  église  de  Saint- 
Louis  en  nie,  350,  354;  le  Festin  d’IIéro- 
diade,  toile,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  410. 

Notre-Dame.  — de  Don-Secours,  peinture 
murale,  par  J.-D.  Court,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  281  ; — de  Pitié  ; cha- 
pelle sons  son  vocable,  église  de  Saint-Eus- 
tache,  386;  — de  Bonne-Délivrance,  cba- 
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pelleautrefois  sous  son  vocable,  même  église, 
387  ; . — de  Perpétuel  secours,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  l’imrna- 
culée-Conception,  433  ; — de  Lourdes, 
statue  terre  cuite,  par  un  Incontiu,  église  de 
Saint-François  de  Sales,  440;  — du  Sacré- 
Cœur,  statue  terre  cuite,  par  un  Inconnu, 
même  église,  440;  — du  Mont -Carmel; 
— du  Dosaire,  toiles,  par  Mlle  Douais,  église 
de  Notre-Dame  de  Plaisance,  449,  450. 

Nourrisson  (Eustacbe),  sculpteur.  Auteur  des 
sculptures  de  la  porte  de  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  233. 

Novi,  223. 


O 


Obry  (Jean),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs.  Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  417. 

Odon,  abbé  de  Saint-Denis,  19. 

Odon  (Edme).  Son  nom  est  inscrit  sur  une  pa- 
roi de  l’église  de  Saint-Antoine  des  Quinze- 
Vingts,  64. 

Officier  lombard  {Conversion  d’un),  peinture 
murale,  par  G. -F.  Doyen,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  251. 

Olier  (l’abbé),  ligure  dans  : « Théologie  », 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
128. 

Olier  {le  jeune)  présenté  par  sa  mère  à saint 
François  de  Sales,  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  442. 

Olive  (Antoine),  sculpteur.  Le  Christ  mort, 
statue  plâtre,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
318. 

Olmer  (l’abbé  E.),  curé  de  l’Immaculée-Con- 
ception,  432.  Donne  des  vitraux  à l’église 
de  rimmaculée-Conception,  435  ; — , son 
portrait  peint , par  De  la  Perche , même 
église,  436. 

Orange.  Voy.  Desroches  (N.). 

Orenbureski.  Voy.  Duhitriefe. 

Orge.  Voy.  Vadel  Orge  (Clément). 

Orgehont  (famille  n’).  Ses  tombeaux,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  196. 

Origène  (saint),  figure  dans  : a Théologie  » , 
toile,  par’l'imbal,  église  de  la  Sorbonne,  127. 

Orléans  (le  duc  d’),  régent.  Contribue  à la 
construction  du  banc  d’œuvre  de  l’église 
de  Saint-Eustacbe,  366. 

Orléans  (Philippe  duen’).  Son  nom  est  gravé 
sur  une  paroi  de  l’église  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  208. 

Orléans  (Gaston  o’),  195. 


Orléans  (le  duc  n’).  Voy.  Chartres  (duc  de), 

Orléans  (les  ducs  u’).  Leurs  armoiries,  dans  la 
chapelle  des  Catéchismes  de  l’église  de 
Saint-Eusiaebe,  388. 

Orléans  (la  princesse  Blanche  n’),  peintre.  Le 
Christ  et  saint  Jean,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  rile,  328. 

Orléans  (la  duchesse  d’)  . Sa  tribune,  dans 
l’église  de  Saint-Eustache,  378. 

Ormesson.  Voy.  Le  Fèvre  d’Or.messon. 

Ormov.  Voy.  Le  Maçon  (François). 

Ornano  (Philippe-Antoine,  comte  i>’),  maré- 
chal de  France,  gonverneur  des  Invalides. 
Est  inhumé  dans  l’église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 225,  231  ; — , son  médaillon  mar- 
bre, par  Lequien,  même  église,  228. 

OsiAs,  vitrail,  par  Laurent  et  Gsell,  église  de 
Saint-Eustache,  392. 

Ostrolinska,  228. 

Ostrowno,  228. 

Ottin  (Augustc-Louis-Marie),  sculpteur,  259, 
260.  Sainte  Anne,  statue  pierre,  église  de 
Saint-Eustache,  363. 

OuDiNÉ  (Eugène-André),  sculpteur.  La  Vierge, 
statue  pierre,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  182  ; deux  Anges  en  adoration, 
bas-relief  pierre,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  200;  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus, 
statue  pierre,  église  de  Saint-Eustache,  362. 

OuDiNüT  (Nicolas-Charles),  duc  de  Reggio,  ma- 
réchal de  France,  gouverneur  des  Invalides. 
Est  iidiumé  dans  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  223,  226,  232;  son  médail- 
lon par  Molknecht,  même  église,  226. 

OuDiNOT  (Eugène-Stanislas) , peintre  verrier. 
L’Institution  du  Rosaire;  les  Ames  sauvées 
du  Purgatoire , vitraux , église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  7. 
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Vacificalion  des  troubles  cicils  {la),  Itas- 
reliel  marbre,  par  Simart,  église  Sainl- 
Loiiis  (les  Invalides,  259. 

PanouK  (J. -Tl).  Arhiühi  de  C.asANovA,  duc  i>k), 
gouverneur  des  luvalides.  Est  inhunié  dans 
l’église  Saint-Louis  des  luvalides,  225, 
231  ; Son  médaillon,  par  A.  Le([uien,  même 
église,  228-229. 

Palisse  (Doubs),  221. 

Pam.ièiie  (Armand-Julien),  peintre.  Mort  de 
sainte  Menitpie,  toile,  église  de  Saint-Eus- 
tacbe,  393-391. 

PalliÈrk  (Vincent-Léon),  peintre.  Le  Cbrisl 
en  croix,  toile,  église  de  Saint-Eustache, 
393. 

Palu.stre  (Léon),  arcliéologue.  Son  ouvrage  : 
Il  la  Renaissance  en  France  »,  cité,  361, 
400,  101. 

Parnpelune,  221. 

PA^AT  (de).  Voy.  Azémart  de  Pamat. 

Parent  (Jean-Etienne),  curé  de  Saint-Nicolas 
des  Cliamps.  Son  portrait  peint,  par  Beva- 
let,  église  de.  Saint-Nicolas  des  Champs, 
118. 

Paris  : Abbaye  de  Sainte-Geneviève,  169. 

— {Àr?nes  de  la  ville  de),  vitrail,  par  Thé- 
venot,  église  de  Saint-Eustache,  391. 

— Chapelle  Bréa,  117. 

— Chapelle  des  Invalides,  390. 

— Collège  des  Grassins,  103. 

— Couvent  des  Jacobins,  101. 

— Couvent  des  Religieuses  de  Piepus,  378. 

— Couvent  de  Saint-Lazare,  393. 

— Couvent  de  Saint-Martin  des  Champs,  3, 
101,  113,  116. 

— Couvent  de  Saint-Nicaise,  135. 

— (Souvent  de  la  Visitation  Sainte-Marie, 
111. 

— Ecole  militaire,  317. 

— Eglise  des  Bernardins,  166. 

— Eglise  du  Vœu  national  h Montmartre,  vi- 
trail, par  Chabin,  église  de  Tlmmaculée- 
Conception,  135. 

— Eglise  Notre-Dame  : Les  Funérailles  de 
la  Vierge,  toile,  par  Abel  de  Pujol,  51. 

— Eglise  de  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, .57,  111. 

--  Eglise  Notre-Dame  de  Lorette,  171. 

— Eglise  de  Notre-Dame  des  Victoires,  19, 
50. 

— Eglise  de  Port-Royal,  166. 

— Eglise  de  Saint-Ambroise,  .58. 

— Eglise  Saint-Andi-é  des  Arts,  107. 

— Eglise  de  Saiut-Etienne  du  Mont,  19. 


Paris  ; Saint- Kustache  {Vue  de  l’intérieur  de 
l'église  de),  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Eustache,  391. 

: — Eglise  Saint-François-Xavier,  287 

— Eglise  de  Saint-Germain-le-Vieux,  312. 

— Eglise  de  Saint-Gervais  et  Saint-Prolais, 
106.  Modèle  eu  bois  du  |)ortail,  par  A.  de 
Hancy,  111. 

— Église  Saint-Honoré,  112. 

— Eglise  de  Saint-Leu,  171. 

— Eglise  Saint-Louis  du  Louvre,  327. 

— Eglise  Saint-Pierre  des  Arcis,  322. 

— Eglise  de  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou, 
56. 

— Église  de  Saint-Roch,  202. 

— Eglise  de  Saint-Vincent  de  Paul,  59. 

— Eglise  de  Sainte-Catherine  de  la  Culture, 
208. 

— Eglise  Sainte-Marguerite  : Prédication  de 
saint  Vincent  de  Paul,  toile,  attribuée  au 
Frère  André  et  à J.-F.  De  Troy  ; Institu- 
tion des  Enfants  trouvés,  toile,  par  Gal- 
locbe,  393. 

— Hôpital  du  Val-de-Gràcc,  209. 

— Hôtel  de  Cessé,  111. 

— Hôtel  Damville,  195. 

— Hôtel-Dieu,  105. 

— Hôtel  des  Invalides,  219. 

— Hôtel  du  Petit-Bourbon,  111. 

— Lycée  Charlemagne,  196. 

— Musée  Carnavalet,  19. 

— Musée  central,  155,  380,  .383,  385,  101, 
105. 

— Musée  du  Louvre,  211,  112.  Le  Christ 
en  croix,  toile,  par  Prud’hon  ; le  Christ 
mort  couché  sur  son  linceul,  toile,  par 
Philippe  de  Champaigne,  12;  la  Vierge  et 
TEufant  Jésus  sur  des  nuages,  toile,  par 
Beruardo  Sirozzi  ; sainte  Catherine  d’A- 
lexandrie ; sainte  Marguerite,  toiles,  par 
Raphaël,  13,  73;  la  Sainte  Famille,  toile, 
par  ’Titien,  13;  saint  François  d’Assise, 
toile,  parCigoli;  saint  Michel  terrassant  le 
démon,  toile,  par  Raphaël,  11,  300;  la  Vierge 
et  TEufant  Jésus,  toile,  par  Francesco  de 
Bianchi,  41 , la  Résurrection  de  Jésus-Christ, 
toile,  par  Annibal  Carrache,  48;  la  Sainte 
Famille,  toile,  par  Titien,  19;  TAunoncia- 
tion,  toile,  par  Guido  Reni,  50,  181;  Jésus 
ressuscitant  la  fille  deJaïre,  toile,  par  Gazes, 
59;  Jésus  apparaissant  à la  Madeleine, 
toile,  par  E.  Le  Sueur,  72;  la  Sainte  Fa- 
mille, toile,  par  Felice  Riccio,  72;  la  Con- 
ception immaculée  de  la  Vierge,  toile,  par 
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Murillo,  72,283,294;  le  Mariage  mystique 
de  sainte  Catherine  d’Alexandrie,  toile,  par 
Corrège,  72;  Saint  Cermaiu  et  saint  Vin- 
cent, toile,  par  Vien,  73  ; leClirist  mort,  pein- 
ture, par  Quentin  Malsys,  195;  possède  un 
Cragmcnt  de  groupe  exécuté  par  (jermain 
l*ilon,201;  la  Sainte  Famille,  toile,  par  Ra- 
phaël, 282;  la  Sainte  Famille,  toile,  par 
Rubens,  83;  Assomption  de  la  Vierge, 
toile,  par  Nicolas  Poussin,  283  ; Adoration 
des  Mages,  dessin,  par  Luc  Vosterman, 
d’après  Rubens,  367;  le  Christ  au  tombeau, 
bas-relief  pierre,  par  ilicciarelli  : provient 
de  l’église  de  Saint-Fustache,  378;  le  Ra- 
vissement de  saint  Bruno,  toile,  par  Le 
Sueur,  409  ; Assomption  de  la  Vierge,  toile, 
par  Prud’hon;  la  Vierge  aux  .^nges,  toile, 
par  Sassoferrato,  449;  la  Visitation  de  la 
Vierge,  toile,  par  Luciano;  la  Sainte  Fa- 
mille, toile,  par  Vaunucchi;  la  Résurrection 
de  Lazare,  toile,  par  Jean  Jouvenet,  452. 

— Musée  des  monuments  français,  181,  234, 
241,  247,  250,  365,  378,  384. 

— Musée  des  Petits-Aiigustins,  126,  136, 
209,  361,  413. 

— Place  Vendôme,  220. 

— Sainte-Chapelle  (^Consécration  de  la), 
par  saint  Louis,  peinture  murale,  par  Félix 
Rarrias,  église  de  Saint-Eustache,  379. 

— Séminaire  de  l’église  Saint-Louis,  310. 

— ■ [la  ville  de).  Voy.  France. 

Parme  (.Musée  de)  ; La  Vierge  entre  sainte 
Madeleine  et  saint  Jérôme,  toile,  par  Cor- 
rége,  6. 

Parquet  (Nicolas),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs.  San  portrait  peint,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
417-418. 

Pascal,  figure  dans  ; i Théologie  » , toile,  par 
'l’imbal,  église  de  la  Surbonne,  128. 

PasQuiER  (Ciiy),  échevin,  307. 

Pasquiou-Quivorom  (M"“  Marie),  peintre.  Jé- 
sus apparaissant  à la  iMadeleine,  toile, 
d’après  Le  Sueur,  église  de  Sainl-Lloi  : 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  72. 

Passion  [la).  Voy.  Jésus-Christ. 

Pathois  (Isidore),  peintre.  Saint  Louis  de 
Gonzague,  toile,  église  de  Saint-Louis  en 
nie,  320. 

Paul  (saint).  — , vitrail,  par  Marquis,  église 
de  S lint-Germain  de  Charonne,  13;  — , 
toile,  par  Maurin,  église  de  Saint-Martin 
des  Marais,  50;  — , statue  pierre,  par  Rou- 
baud,  église  de  Notre-Dame  de  Bercy,  55; 
— , toile,  par  L,  Rubio,  église  Russe,  91  ; 
— , statue  pierre,  par  Marcellin,  église  de 
la  Sorbonne,  120;  — , figure  dans  ; a Vierge 
intercédant  auprès  de  Jésus  en  faveur  des 
Paris.  — Mo.wme.ms  RELiGUivx.  — 111. 


pécheurs  » , peinture  murale,  par  Jobbé- 
üuval,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
tais,  156;  — , bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, même  église,  167  ; — s’embarquant 
pour  Jérusalem,  toile,  par  J.  Court,  même 
église,  169-170;  — , statue  bois,  par  un 
Inconnu;  — , statue  pierre,  par  Legendre- 
Héral  ; — prêchant  à Athènes,  bas-relief 
carton-pàle,  par  Roniagnesi,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  198,  199; — , figure  dans: 
il  Baptême  de  Lydie  » , toile,  même  église, 
201  ; — , statue  plâtre,  par  T.  Bra;  — sur 
le  cbeinin  de  Damas,  toile,  par  Charjieii- 
tier,  même  église,  203;  — , figure  dans  : 

< Saint  Luc  » , peinture  murale,  par  Charles 
de  La  F bsse,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 237  ; — , jieiiiture  murale,  par  Jean 
Jouvenet,  même  église,  239;  — , statue 
pierre,  par  J.  Harlung,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  277;  — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  278; 
— , figure  dans  ; i Père  éternel  »,  pein- 
ture murale,  par  Abel  de  Pujol,  même 
église,  282;  — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
321;  — , peinture  sur  cuivre,  par  un  In- 
connu, même  église,  333;  — , statue  pierre, 
par  Th.  Bra,  même  église,  335;  — , bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
353;  — , vitrail,  église  de  Saint-Eustache, 
392;  — , statue  pierre,  par  Desprez,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  401;  — , vi- 
trail, par  Chabin,  église  de  l’Immaculée- 
Couception,  434.  Voy,  Pierre  (saint). 

Paui.e  (sainte),  figure  dans  ; «Théologie  », 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
127. 

Paulin  (saint).  — , figure  dans  ; » Saint  Am- 
broise découvrant  les  corps  de  saint  Ger- 
vais  et  de  saint  Protais  » , peinture  murale, 
par  Hesse,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  180;  — , figure  dans  : « Mort  de 
saint  Ambi  oise  » , peinture  murale,  par 
Bon  Boullogue,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 255. 

Pèche  miraculeuse  [la),  toile,  d’après  Ra- 
phaël, église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle, 
20. 

Pèlerins  [les)  d’Kmmaüs,  peinture  murale, 
restaurée  par  Basset,  église  de  Saint-Eus- 
tache,  369. 

Pélissier  (.T. -J. -J.),  duc  de  Malaküff,  maré- 
chal de  France.  Est  inhumé  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  225,  231. 

Pellieux  (.Tlfred-John  de),  sous-lieutenant. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  300. 

Penaranda,  228. 
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Pentecôte  (la).  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  163; 
— , vitraux,  par  un  Inconnu,  même  église, 
185;  — , bas-relief  plâtre,  par  Molknecbt, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  227. 

Penïhikvre  (le  duc  de).  Ses  armoiries,  sculp- 
tées dans  la  chapelle  de  la  Rédemption  de 
l’église  de  Saint-Eustacbe,  367. 

Pépin  le  Bref,  bas-relief  pierre,  par  Cartel- 
lier,  église  Saint-Louis  des  Invalides,  238. 

PÉR.vu  (l’abbé),  écrivain.  Son  ouvrage  : «Des- 
cription historicpie  de  l’Hôtel  royal  des 
Invalides  »,  cité,  219,  230. 

Père  éternel  (le).  — entouré  d’anges,  pein- 
ture sur  beis,  par  Vaunucci,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  140;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  même  église,  160;  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  173;  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
même  église,  186;  — , bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  206;  — , Jésus-Christ  et  la  Vierge, 
peinture  murale,  par  Abel  de  Pujol,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  282;  — , 
figure  dans  : « Adoration  de  l’Agneau  pas- 
cal »,  toile,  par  un  Inconnu,  même  église, 
283;  — , peinture  murale,  par  Magimel, 
église  de  Saint-Eustacbe,  373;  — , toile, 
par  Godefroy,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  408. 

Peré  (M“®  veuve).  Offre  une  peinture  à l’é- 
glise Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  283. 

Péréfixe  (de),  archevêque  de  Paris.  Pose  la 
première  pierre  du  chœur  de  l’église  Saint- 
Louis  en  l’Ile,  307. 

Pères  de  l’Église  (les),  peintures  en  grisaille, 
restaurées  parCicéri,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  206;  — , groupes,  par  Poul- 
tier,  Mazeline,  Coyzevox  et  Hurtrelle,  dé- 
corant autrefois  la  façade  de  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  234. 

Pérouse  (église  San  Pietro  de),  140. 

Pkrr.vdd  (Jean-Joseph),  sculpteur.  Sainte  Ge- 
neviève, statue  marbre,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  280. 

Perrev  (Jacques),  lieutenant.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Perrev  (Léon-Auguste),  sculpteur.  Sainte 
Geneviève,  statue  pierre,  église  de  Saint- 
Eustache,  362. 

Perrin  (Emile),  peintre.  Mort  de  saint  Meiii- 
rad,  toile,  église  de  Saint-Martin  des  Ma- 
rais, 49. 

Perrin  (Jean-Charles-Nicaise),  peintre.  La 
Naissance  du  Christ,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  nie,  327, 

Perrodin  (Auguste-François),  peintre.  Saint 


François  de  Sales,  après  sa  mort,  pose  sa 
main  sur  la  tête  de  sainte  Chantal;  Guéri- 
son éclatante  de  M.  de  Granieux  au  contact 
de  la  main  de  sainte  Chantal;  saint  Vincent 
de  Paul  voit  monter  au  ciel  l’âme  de  sainte 
Chantal  ; Entrevue  de  sainte  Chantal  et  de 
saint  Vincent  de  Paul,  peintures  murales, 
église  de  Saint-François  de  Sales,  443. 

Perron  (Louis-Alexandre),  peintre.  La  Résur- 
rection, toile,  église  de  Notre-Dame  de 
Bercy  : provient  de  l’église  de  Saint-Am- 
broise, 57-58. 

Perrond  (le  sieur),  27. 

Personnages  (quatre),  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
321 . 

Pérdgin.  Voy.  Vannucci  (Pietro). 

Petit  (Madelaine),  peintre.  Un  Ange  tenant 
la  Sainte  Face,  peinture  sur  bois,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  283 

Petit,  sculpteur,  259,  263. 

Petit-Deslandes  (César),  conseiller  du  Roi. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église 
de  Saint-Louis  en  Plie,  346. 

Petit-Radel  (Louis-Charles-François),  archi- 
tecte, 209. 

Pétronille  (le  Martijre  de  sainte),  toile,  d’a- 
près le  Guerchin,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais  : provient  de  l’église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux  ; l’original  est 
au  musée  du  Capitole,  141. 

Peyre  de  la  Grave  (Paul-Joseph-.^médée- 
Guillaume),  sculpteur.  Saint  Louis,  médail- 
lon, chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  296. 

Pevre  de  la  Grave  (le  baron),  296. 

Peyron  (Jean-François-Pierre),  peintre.  La 
Résurrection  du  Christ,  toile,  église  de 
Saint-Louis  en  l’Ile,  327. 

Phaisbourg,  223. 

Philippe  (saint).  — , peinture  murale,  par 
Jean  Jouvenet,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 238;  — , peinture  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
331;  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  353  ; — , statue  pierre,  par 
De  Bay,  église  de  Saint-Eustacbe,  3'Î6; 
— , vitrail,  même  église,  392. 

Philippe  (saint),  métropolitain  de  Moscou, 
peinture  murale,  par  Beidemann,  église 
Russe,  82. 

Philippe- Auguste,  bas-relief  pierre,  par 
A.  Taunay,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 238. 

Philippe  le  Bel,  95. 

Philippe  le  Hardi.  — , figure  dans  : « Mort 
de  saint  Louis  »,  toile,  par  G.  Porrion, 
chapelle  du  Lycée  Saint-Louis,  298;  — , 
6gure  dans  : « Mort  de  saint  Louis  » , toile. 
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par  G.  Jourdan,  église  de  Saint-Louis  en 
rile,  316;  — , figure  dans  : u Mort  de  saint 
Louis  s , peinture  murale,  par  Jollivet,  même 
église,  352;  — , figure  daus  : « Dernière 
communion  de  saint  Louis  v , toile  par 
Doyen,  église  de  Saint-Louis  en  file,  317. 

Philojiène  (sainte).  — , peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  179  ; — portée  au  ciel  par  des 
Anges,  toile,  par  Smilli;  — refuse  la  cou- 
ronne impériale;  — précipitée  dans  le 
'fibre  est  recueillie  par  deux  anges;  — visi- 
tée dans  sa  prison  par  la  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus;  — est  mise  à mort  par  ordre  de 
Dioclétien;  — reçue  dans  le  ciel  par  Jésus- 
Glirist;  — apparaît  à une  Religieuse  de 
Naples  et  lui  raconte  son  histoire,  peintures 
sur  cuivre,  par  le  même;  — , toile,  par 
Kernel,  même  église,  153-155. 

Philosophie  {la),  statue  pierre,  par  G.  Gau- 
thier, église  de  la  Sorbonne,  121. 

PicaRi)  (Emile-Louis),  caporal-fourrier.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  cha- 
pelle du  Lycée  Louis-le-Grand,  302. 

PiCHON  (Pierre-Auguste),  peintre.  Saint  Ger- 
main d’Auxerre  et  saint  Loup  prédisant 
aux  pareuts  de  sainte  Geneviève  la  destinée 
lie  leur  fille;  Sainte  Geneviève  guérit  sa 
mère  aveugle;  Sainte  Geneviève  distribuant 
du  pain  aux  pauvres,  peintures  murales; 
restaure  une  peinture  : l’Ange  annonce 
aux  bergers  la  naissance  du  Messie,  église 
de  Saint-Eustache,  380. 

PicoxNERiR.  Voy.  Bugeaud  d’Islv. 

Picot  (François-Edouard),  peintre.  Les  Dis- 
ciples d’Emmaiis,  peinture  murale,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  279. 

Pie  vu,  pape.  Visite  l’église  de  Saint-Louis 
en  rile,  333,  337;  bénit  une  statue  de 
l’église  de  Saint-Eustacbe,  390. 

Pie  IX,  pape,  353.  Son  portrait  dans  : a Théo- 
logie Il , toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonne, 127  ; ses  armoiries  sont  peintes 
dans  l’église  de  Saint-Georges  de  la 
Villette,  725;  ses  armoiries  sont  sculptées 
dans  le  chœur  de  l’église  de  l’immaculée- 
Goiiception,  733;  — , figure  dans  : « Glo- 
rification de  rimmaculée-Gonception  », 
peinture  murale,  par  Zier,  église  de  l’Im- 
inaculée-Gonception,  737. 

Pierre  (saint).  — et  saint  Paul  conduits  au 
supplice,  toile,  par  Lefebvre,  église  de 
Saint-Pierre  de  Ghaillot,  7;  — ressuscitant 
Tabithe,  toile,  par  Smitb,  même  église,  5; 
— délivré  de  prison,  toile,  par  Diibufe, 
même  église,  5;  Vocation  de  — , vitrail, 
par  Vigné  ; — guérissant  un  boiteux,  vi- 
trail, par  un  Inconnu;  la  Délivrance  de  | 
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— , vitrail,  par  Vigné,  d’après  A.  Hesse, 
même  église,  7-8  ; — , vitrail,  par  Marquis, 
église  de  Saint-Germain  de  Gbaronne,  13; 
— , statue  pierre,  par  Valette,  église  de 
Notre-Dame  de  Bercy,  55;  — et  saint  Paul, 
peinture  sur  bois,  par  Dimitrieff,  église 
Busse,  89;  — , toile,  par  L.  Rubio,  même 
église,  91;  — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
lais,  179;  — , figure  dans  : « Vierge  inter- 
cédant auprès  de  Jésus  en  faveur  des  pé- 
cheurs » , peinture  murale,  par  Jobbé- 
Duval,  même  église,  156;  — , bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  168; 
— baptisant  Gorneille,  vitrail,  par  un  In- 
connu, même  église,  185;  — guérissant 
un  paralytique,  vitrail,  attribué  à Jean 
Gousin,  même  église,  183;  — et  saint  Paul, 
vitrail,  par  Gsell  et  Laurent,  même  église, 
186;  — , statue  pierre,  par  Huguenin, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  198;  — , 
statue  plâtre,  par  T.  Bra,  même  église, 
202  ; — , figure  dans  : « Saint  Marc  » , pein- 
ture murale,  parGharlesde  La  Fosse,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  237  ; — , pein- 
ture murale,  par  Jean  Jouvenet,  même 
église,  239;  — , statue  pierre,  par  Legen- 
dre-Héral,  église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement,  276;  — , bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  278;  — , figure 
dans  : « Père  éternel  »,  peinture  murale, 
par  .Nbel  de  Pujol,  môme  église,  282;  — 
et  saint  Paul,  toile,  par  Gapparoni,  cha- 
pelle du  Séminaire  des  Missions  étrangères, 
290;  — , peinture  sur  bois,  parmi  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  Plie,  321;  — et 
saint  Jean  guérissant  un  paralytique  à la 
porte  du  Temple,  toile,  par  Garle  Vanloo, 
même  église  : provient  de  l’église  Saint- 
Eustache,  322;  — , peinture  sur  cuivre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
l’Ile,  333;  — , statue  plâtre,  par  Th.  Bra, 
même  église,  335;  — , bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  350;  — , ses 
clefs  sont  sculptées  sur  la  chaire  de  l’église 
de  Saint-Eustacbe,  366;  Vocation  de  — , 
bas-relief  pierre,  par  Frison,  même  église, 
373-377;  — , statue  pierre,  par  De  Bay, 
même  église,  377;  Décapitation  de  — ; 
— , en  prison,  exorcise  la  fille  de  son  geô- 
lier, peintures  murales,  par  Delorme,  même 
église,  382,  383;  — , vitrail,  même  église, 
392;  — , statue  pierre,  par  Desprez,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Ghamps,  701  ; — , fi- 
gure dans  ; « Baiser  de  Judas  » , dans  ; 
s Descente  de  croix  »,  peintures  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  même  église,  715;  — , 
statue  terre  cuite,  par  un  Inconnu,  église 
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de  Saint-Georges  de  la  Villette,  424;  — , 
statue  terre  cuite  et  bronze,  par  un  Inconnu, 
église  de  l’Immaculée-Gonception,  433; 
— , vitrail,  par  Chabin,  même  église,  434; 
— , vitrail,  par  Chabin,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  442.  Voy.  Jésus-CnRisT. 

PiEiutE  (saint),  métropolitain  de  Moscou, 
peinture  murale,  par  Beidemann,  église 
Russe,  82. 

Pierre  (Jeau-Baptiste),  peintre.  Saint  Nicolas 
apaisant  la  tempête,  toile,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  411. 

Pierre  Lombard,  dit  le  Maître  des  sentences, 
théologien.  — , sa  statue  pierre,  par  H.  La- 
vigne,  église  de  la  Sorbonne,  120;  — , fi- 
gure dans  ; « Théologie  s,  toile,  par  Tim- 
bal,  même  église,  128;  — , église  placée 
sous  son  vocable,  450;  — reniant  Jésus, 
toile,  attribuée  à Barbiéri,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Montmartre,  '^51;  — , peinture 
murale,  par  Chaignon,  même  église,  452. 

PiETA.  — , groupe  plâtre,  par  Cortol,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Prolais,  171;  — , 
groupe  plâtre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  405;  — , toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Georges 
de  la  Villette,  424;  — , vitrail,  même 
église,  426. 

Piété  {la),  statuette  plâtre,  par  A.  Delorme, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  147. 

PiuALi.E  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  La  Vierge 
et  rCnfant  Jésus,  statue  marbre,  église  de 
Saint-Eustacbe  ; provient  de  la  chapelle 
des  Invalides,  390.  * 

PiGAMOL  DE  La  Force,  historien.  Son  ouvrage  : 
n Description  historique  de  la  ville  de  Pa- 
ris »,  cité,  3,  308,  360,  384. 

PiGEORV  (Félix),  écrivain.  Son  ouvrage  ; t Les 
monuments  de  Paris  au  dix-neuvième  siècle» , 
cité,  275. 

Pilate  (Jésus  devant),  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  415. 

PiLo.v  (Germain),  sculpteur,  401.  Le  Christ 
sortant  du  tombeau,  statue  marbre,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  201;  la  Vierge, 
statue  marbre,  même  église  : ])rovient  de 
l’église  de  Sainte-Catherine  de  la  Culture. 
Le  modèle  en  terre  cuite  est  dans  la  cha- 
pelle de  l’école  de  Saint-Cyr,  208. 

Pies  (Isidore-.TIexandre-Augustiti),  peintre. 
Glorification  de  saint  André  ; Martyre  de 
saint  André;  (piaire  groupes  d’Anges, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Kustache, 
387. 

Pinak;rier  (Itobert),  peintre  verrier.  Le  Ju- 
gement de  Salomon;  Episodes  de  la  Vie  de 
sainte  Anne  et  de  la  Vierge,  vitraux,  église 


POELTIER 

de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  186-188. 

PiX'üN  (vicomte  Jacques),  sous-officier  de  mo- 
biles. Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  du  Lycée  Louis-le-Grand,  302. 

PioMBO.  Voy.  Luciano  (Sebastiano  di). 

Pi.ATON,  262. 

Plutaroue.  Sou  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

PoERSOX  (Gharles-F’rançois),  peintre,  255. 

Poésie  (la),  statue  pierre,  par  A.  ’lhabard, 
église  de  la  Sorbonne,  122. 

Poirier,  sculpteur.  Anges,  sculpture,  à la 
coupole  de  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 252;  exécute  desTêtes  de  Chérubins 
dans  la  même  église,  255. 

Poissant  (Françoise).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Poissij  (Fondation  de  l’abbaye  de),  vitrail, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Gervais 
Saint-Protais,  185. 

PoE'CE  (.Vnne).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

PüLLET,  sculpteur  ornemaniste.  Exécute  des 
travaux  à l’église  de  Saint-Eustacbe,  366. 

PüEY.  Voy.  ClIRESTlEN. 

PoNCE-PiLATE.  Voy.  JÉSUS-ChRIST. 

PoNTBRiANT  (DuBREiL  de),  prêtre.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  des 
.Missions  étrangères,  290. 

Pont-l’Evêque  (Calvados),  225. 

Pontoise  : église  Saint-Maclou,  359. 

PüRiON  (Charles),  peintre.  Mort  de  saint 
Louis,  toile,  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis, 
298-299. 

Portalis.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme, 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Portement  (le)  de  croix,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  415. 

Possédé  (Guérison  d'un),  peinture  murale, 
par  Bon  Boullogne,  église  Saint-Louis  des 
Invalides,  255. 

PouLLETiER  (Eudes),  entrepreneur,  307. 

PouLTiER  (Jean),  sculpteur.  Pères  de  l’Église, 
groupe  décorant  autrefois  la  façade  de 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  234;  deux 
Anges  ailés  tenant  un  médaillon;  deux 
Anges  portant  un  médaillon,  bas-reliefs 
pierre,  même  église,  243,  245;  saint  Au- 
gustin, statue  marbre,  placée  autrefois  dans 
la  même  église,  247  ; deux  Anges  tenant 
un  médaillon,  bas-relief  pierre,  même 
église,  248;  Concert  d’.Tnges,  hauts  reliefs 
plâtre,  même  église,  251  ; deux  Anges  te- 


TABLE  ANALYTIQUE. 


517 


POUSSIl\ 

nant  un  médaillon,  bas-relief  pierre;  Con- 
cert d’Anges,  haut  relief  plâtre,  même 
église,  252. 

Poussin  (Nicolas),  peintre,  figure  dans  : 
«Théologie  »,  toile,  par  Timbal,  église  de 
la  Sorbonne,  128;  Assomption  de  la  Vierge, 
toile,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement; 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  283, 

PiiauKi,  (le  comte  dk),  intendant  de  la  liste 
civile,  209. 

Pn/u)iER  (James),  sculpteur.  Douze  Victoires, 
statues  marbre,  faisant  partie  du  monument 
de  Napoléon  dans  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  265. 

PnÉ.aui.r  (Antoine-Auguste),  sculpteur.  Saint 
Gervais,  statue  pierre,  église  de  Saint-Ger- 
vals  Sdint-Protais,  136;  le  Christ  eu  crois, 
statue  bois,  même  église,  174;  sainte  (Ca- 
therine, statue  pierre,  église  de  Saint-Paul 
Saint-Louis,  197. 

Prédication  {une),  pointure  sur  faïence,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
348. 

Prédication  {la).  Voy.  Jésus-Christ. 

Présentation  au  Temple.  Voy.  Anne  (sainte). 
Voy.  ViERUE. 

Pressac,  224. 

Prévost  (Henry),  bourgeois  de  Paris.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’cglise  de 
Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Prieur,  graveur,  19. 

Prisonniers  {Visite  aux),  peinture  murale, 
par  Damery  et  Biennourry,  église  de  Saint- 
Eustache,  388. 

Procession  pour  la  cessation  de  la  peste  à 
Rome,  peinture  murale,  par  G. -F.  Doyen, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  251. 

Prophètes.  Deux  — s,  haut  relief  plâtre,  par 
Anselme  Flamen,  église  Saint-Louis  des 
Invalides,  245;  deux  — s,  hauts  reliefs  plâ- 
tre, par  Nicolas  Coustou,  même  église, 
243-244;  deux  — s,  haut  relief  plâtre,  par 
un  Inconnu;  deux  —s,  bas-relief  plâtre, 
par  Anselme  Flamen  ; deux  — s,  haut  relief 
pierre,  par  le  même,  même  église,  247  ; 
deux  — s,  haut  relief  pierre,  par  un  In- 
connu. même  église,  248:  Anges  et  — , 


QUELLAIK 

peinture  murale,  par  Jollivet,  église  de 
Saint-Louis  en  l’ile,  353;  deux  — s,  pein- 
tures murales,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  413. 

Prütais  (saint),  statue  pierre,  par  Anionin 
Moine,  église  de  Saiut-Gervais  Saint-Pro- 
lais,  137  ; — , peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  149;  — , statue 
bois,  par  Michel  Bourdin,  même  église, 
165; — , sou  monogramme,  même  église, 
168  ; — , statue  plâire,  par  un  Inconnu, 
même  église,  169  Voy.  Gervais  (saint). 

Prou  (Jacgue.s),  sculpteur.  Exécute  des  Têtes 
de  Chérubins  dans  l’église  de  Saint-Louis 
des  luvalides,  255. 

Prudence  {la).  — , statue  décorant  autrefois 
le  monumeut  du  chancelier  Le  Tellier, 
église  (le  Saiut-Gervais  Saint-Protais,  181; 
— , statue  pierre,  par  A.  Coyzevox,  exté- 
rieur de  l’église  Saint-Louis  des  luvalides, 
234;  — , statue  pierre,  par  un  Inconnu 
même  église,  242;  — , haut  relief  pierre, 
par  M'"'’  Claude  Vignon,  église  Saint-Déni 
du  Saint-Sacrement,  276;  — , peinture  eu 
grisaille,  par  Norblin,  église  de  Saint-Louis 
en  Plie,  354;  — , peinture  murale,  par 
SiguoI,  église  de  Saint-Eusiache,  374. 

Prud’ho.mme,  marbrier.  Son  nom  est  gravé 
sur  une  paroi  de  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  268. 

Prud’hon  (Pierre),  peintre.  LeClirisI  eucroix, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Germain 
de  Gharonne  ; l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  12;  Assomption  de  la  Vierge, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Notre-Dame  de 
Plaisance  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  449. 

Pultusk,  267. 

Puyferrat  (ue),  lieutenant.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

PuvssiEUX  (famille  de).  Ses  armoiries,  dans  la 
chapelle  du  Sacré-Cœur  de  l’église  deSaint- 
Eustache,  384. 

PvANET,  sculpteur  ornemaniste.  Exécute  des 
travaux  à l’église  Saint-Eustache,  366. 

Pyramides  (les),  267. 


Q 


Quantin  (Marie-Jules),  peintre.  Saint  Étienne 
allant  au  martyre,  toile,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs  404;  La  Cène,  toile, 
même  église,  409  ; L’Adoration  de  la  croix 
par  les  petits  enfants,  toile,  même  église, 
412. 


Quatre.mère  DE  Quiivcv,  archéologue.  Son  nom 
est  gravé  sur  un  terme  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  262. 

Queulain,  chef  d’escadron.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 
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Qoénart,  menuisier.  Esccute  la  chaire  de 
l’étjlise  de  Noire-Dame  de  la  Croix  de  Mé- 
nilmonlant.  32. 

Quinault  (Philippe),  poète.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint-Louis 
en  rile,  330 

Quintaine  (Nicolas),  curé  de  Saint-Pierre  de 


— REMY 

Chaillot,  3.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint-Pierre  de  Chail- 
lot, 6. 

Qilirin  {le  Martyre  de  saint),  toile,  par 
L.  Bernay,  église  de  Saint-Michel  des  Ba- 
lignolles,  40. 


Racine  (Jean),  poète,  figure  dans  ; « Théolo- 
gie 1),  toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sor- 
bonne, 128. 

Radegonde  (sainte).  Chapelle  sousson  vocable, 
église  de  Saint-Eustache,  386;  — , vitrail, 
par  Chabin,  église  de  l’Immaculée-Con- 
• ceplion,  434.  Voy.  Jésus-Christ. 

Radigon,  architecte.  Dirige  des  travaux  de  ré- 
paration de  l’église  de  Saint-Eustache,  360. 

Raffé  (J. -N.),  colonel.  Son  nom  est  gravé 
sur  une  paroi  de  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  268. 

Raffu,  sculpteur  industriel,  208. 

Rambuteau  (le  comte  de),  préfet  de  la  Seine, 
188. 

Rameau  (J. -P.),  compositeur.  Est  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Eustache,  372. 

Ramev  (Etienne-Jules),  sculpteur.  Ecce  Homo, 
statue  plâtre,  église  de  la  Sorbonne,  124; 
Mausolée  du  duc  de  Richelieu,  marbre, 
même  église,  131. 

Rawus  (Joseph-Marius),  sculpteur.  L’.dngc 
Cahriel;  saint  Michel  terrassant  le  dragon, 
slatnesplàlre,  église  de  Saint-Eustache,  389. 

R AON  (Jean),  sculpteur.  Exécute  des  Tètes  de 
cliérubins  dans  l’église  de  Saint-Louis  des 
Ini/alidcs,  255. 

Raoii.uin,  rnarguillier  et  bourgeois  de  Paris. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église 
de  Saint-Antoine  des  Qninze-Vingts,  64. 

lÎAi'iiAEi,  (l’archange),  vitrail,  par  Hirsch, 
église  de  Saint-.Michcl  des  Batignolles,  43. 

Rai’iiaei,  (saint).  Voy.  Michel  (saint). 

Raphaël.  Voy.  Sanzio  (Rafl'acllo). 

Raiisbonne,  223,  267. 

Raui.ink,  architecte.  Dirige  les  travaux  de 
construction  de  l’église  de  l’Immaculée- 
tàmceplion,  431. 

Ravaran  (de).  Voy.  Ciiristiani. 

Ravel  (de),  chef  de  bataillon.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Ly- 
cée Saint-Louis,  300. 

Reboui,  (Auguste),  curé  de  Saint-Paul  Saint- 
l.ouis.  Son  portrait  peini,  par  Mlle  Drojat, 
église  lie  Saint-Paul  Saint-Louis,  211. 

Rédemption  [la  Promesse  de  la),  peinture 


murale,  par  Zier,  église  de  l’Immiculée- 
Conception,  434. 

Regad,  lieutenant-colonel.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saiut-Louis,  300. 

Reggio  (duc  de).  Voy.  Oudinot. 

Regnaud  de  Saint-Jean  d’.Angelv  (Auguste- 
Alichel),  maréchal  de  France.  Est  inhumé 
dans  l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  226, 
231. 

Reichenbach,  224. 

Reims,  267. 

Religieuse  {une  sainte),  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
l’Ile,  320-321. 

Religieux,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  Plie,  329. 

Religion  (la).  — , statue  pierre,  par  Hiolle, 
temple  Sainte-Marie,  112;  — , statue 
pierre,  par  Bourgeois,  église  de  la  Sor- 
bonne, 121;  — , peinture  murale,  |>ar 
A.  Gendron,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  158;  — , statue  plâtre,  attribuée 
â Gois,  même  église,  164;  — , statue 
marbre,  faisant  partie  du  monument  du 
chancelier  Le  Tellier,  par  Mazeline  et 
Hnrtrelle,  même  église,  181;  — instrui- 
sant un  Américain,  groupe  plâtre,  par 
N. -S.  Adam,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  204;  — , bas-relief  pierre,  par  La 
Pierre,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
246;  — , statue  marbre,  par  Girardon, 
même  église,  247  ; — et  l’Espéranee,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
257;  — , peinture  murale,  par  Galland, 
église  de  Saint-Eustache,  380. 

Re.mi  (\llle  Louise).  Son  nom  est  gravé  sur 
une  paroi  de  l'église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 268. 

Rémunération  {la),  peinture  murale,  par 
A.  Gendron,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  158. 

Remv  (saint).  ■ — , figure  dans  ; « Le  Baptême 
de  Clovis  1) , toile,  par  F.  Dubois,  église 
de  Saint-.Antoine  des  Quinze-Vingts,  65; 
— , figure  dans  : a Théologie  »,  toile, 
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REMY  — 

par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne,  127. 

Remv  (Alariel.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Qninze-Vingts,  64. 

Renard  (J.),  sculpteur.  Exécute  des  Tètes  de 
Cbérubins  dans  l’église  de  Saint-Louis  des 
Invalides,  255. 

Renault,  général  de  division.  Sou  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  l.ycée 
Saint-Louis,  300. 

Rkni  (Guido),  dit  le  Guide,  peintre,  411. 
Saint  François,  toile,  d’après  lui,  église  de 
Saint-Michel  des  Raligiiolles  : l’original  est 
dans  l’église  des  Pères  de  l’Oratoire  à Na- 
ples, 40;  l’Annonciation,  toile,  d’après 
lui,  église  de  Saint-Martin  des  Marais  : 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  ,50  ; l’An- 
nonciation, toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Gervais  Saint-Protais  : l’original  est  au  mu- 
sée du  Louvre,  184. 

Ilepas  d'Emmaüs  (le),  vitrail,  église  de  Saint- 
Georges  de  la  Villette,  426. 

Repentir  (le),  peinture  murale,  par  Delorme, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  183. 

Repos  en  Egypte  (le).  — , toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
tais, 153;  — , peinture  murale,  par  Riese- 
ner,  église  de  Saint-Eustache,  368  ; — , 
toile,  par  Gaminade,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  416. 

Résignation  (la).  — , peinture  murale,  par 
Delorme,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  183;  — , statue  marbre,  par  Cha- 
trousse,  église  de  Saint-Eustache,  373. 

Restüuï  (Jean),  peintre.  Apparition  de  Jésus- 
Christ  sur  le  mont  Thabor,  toile,  à lui  attri- 
buée, église  de  Saint-Eloi,  73  ; Jésus-Christ 
guérissant  un  boiteux,  toile,  à lui  attribuée, 
église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle,  21. 

Retz  (le  cardinal  de).  Voy.  Gondi. 

Reuerchon  (André),  peintre.  Le  Rachat  des 
captifs,  toile,  église  de  Saint-Martin  des 
Marais,  41). 

Revnes  (J. -J.),  peintre.  Saint  Gervais  et  saint 
Protais  apparaissant  à saint  Ambroise,  toile, 
d’après  Philippe  de  Champaigne,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  165, 

Rhin  (le  Passage  du),  peinture,  par  un  In- 
connu, église  Saint-Louis  des  Invalides, 
230. 

Ricard,  marchand  de  vin.  Son  nom  est  gravé 
sur  une  paroi  de  l’église  Saint-Louis  des 
Invalides,  268. 

Ricci  (Sebasliano),  peintre.  Saint  Grégoire  le 
Grand  et  saint  Vital  intercédant  auprès  de 
la  Vierge  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire, 
toile,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais, 
155;  une  copie  de  cette  toile  est  dans 


RIYOLI 

l’église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  406. 

Ricciarelli  (Daniele),  dit  Daniel  deVolterre, 
sculpteur.  Le  Christ  au  tombeau,  bas-relief 
pierre,  autrefois  église  de  Saint-Eustache, 
aujourd’hui  au  musée  du  Louvre,  378. 

Riccio  (Fclice),  peintre.  La  Sainte  Famille, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Eloi  ; 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  72. 

Richard  (saint),  370. 

Richard  (le  cardinal).  — , figure  dans  : «■  les 
Saints  protecteurs  du  Tiers  Ordre  »,  vitrail, 
par  Cbampigneulle,  église  de  Saint-Eusta- 
che, 371;  — bénit  les  cloches  de  l’église 
de  l’Immacnlée-Gonception,  432;  Ses  ar- 
moiries, sur  un  vitrail  de  la  même  église, 
436;  — pose  la  première  pierre  de  l’église 
de  Sainte-.Anne  de  la  Maison-Blanche,  447. 

Richard  (Pierre),  P’rère  aveugle.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Richelieu  (le  cardinal  de),  119.  — . Son  tom- 
beau, groupe  marbre,  par  Girardon,  église 
de  la  Sorbonne,  125-126;  — ■ fait  élever  le 
portail  de  l’église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  195;  — , son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  207  ; — commande  un  tableau  pour 
l’église  de  Saint-Eustache,  364;  — • élève 
une  chapelle  dans  la  même  église,  387. 

Richelieu  (Armand  du  Plessis  de),  119. 

Richelieu  (Armand-Emmanuel,  duc  de).  Son 
mausolée  marbre,  par  Ramey,  église  de  la 
Sorbonne,  131. 

RiCHOvniE  (Jules),  peintre.  I/Education  de 
Jésus,  toile,  église  de  Saint-Paul  Saint- 
Louis,  199. 

Riesener  (Louis-Antoiue-Léon),  peintre.  La 
Présentation  au  Temple  ; le  Repos  en 
Egypte;  le  Christ  sur  le  Chemin  du  Cal- 
vaire; le  Christ  sur  la  croix,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Eustache,  368. 

Rieussec  (N. -J.),  lieutenant-colonel.  Son  nom 
est  gravé  sur  une  paroi  de  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  268. 

Rigaud  (Hyacinthe),  peintre.  Portraits  peints 
de  Léonard  de  Lamet  et  de  J. -F. -R.  Se- 
cousse, église  de  Saint-Eustache,  39 'c. 

RiGo(Jules-xAlfred-Viiicenl),  peintre.  Vocation 
de  saint  André,  toile,  église  de  Saint-Eus- 
tache, 387. 

Riton  (Jean).  Son  nom  est  inscrit  sur  une  pa- 
roi de  l’église  de  Saint-Antoine  des  Quinze- 
Vingts,  64. 

RiviÉ  (Charles),  curé  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  puis  de  Saint-François-Navier. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  418. 

Rivoli,  266,  267. 
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Robbia  (A.  délia),  céramiste.  La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  bas-reliet  terre  cuite,  d’après 
lui,  425. 

Robkrt  (le  roi),  399. 

Robert  (Jacopo),  sculpteur,  258. 

Robert  le  Pieux,  peinture  en  grisaille,  par  J. 
Blanc,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
205. 

Roberton,  sculpteur.  Sainte  Anne  désignée 
par  la  Vierge  à la  confiance  des  chrétiens, 
groupe  pierre,  église  Sainte-Anne  de  la 
Maison-Blanche,  447. 

Robin  (Jean-Baptiste-Clément),  peintre.  Saint 
Jean  l'Evangéliste;  saint  Nicolas,  toiles, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  4ü8. 
Robustt  (Jacopoj,  dit  le  Tintüret,  peintre. 
La  Décollation  de  saint  Jean,  toile,  à lui 
attribuée,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  175. 

Roch  (saint).  — soignant  les  pestiférés,  toile, 
par  un  Inconnu,  chapelle  du  Lycée  Henri  IV, 
295; — visité  par  un  ange,  toile,  par  Sim- 
pol,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs  ; 
provient  de  l’ancienne  église  Saint-Honoré, 
412. 

CHECHOUART  (Louis  de),  duc  de  Mortemart. 
Est  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  411. 

Rochechoüart  (Louis-Victor  de),  duc  de  Vi- 
VONNE.  Est  inhumé  dans  l’eglise  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  411. 

Roger.  Voy.  Calabre  (comte  de). 

Rohan  (le  cardinal  de),  grand  aumônier  de 
France.  Achète  les  bâtiments  formant  ac- 
tuellement l’eglise  de  Saint-Antoine  des 
Duinze-Vingts,  63. 

Roillart  (famille  Guillaume).  Ses  armoiries, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Louis,  église  de 
Saint-Eustache,  379. 

Roland-Gosselin  (M'"®).  Donne  des  vitraux  à 
l’église  de  l’Immaculée-Conception,  435. 
Roland-Gosselin  (M"‘),  bienfaitrice  de  l’église 
de  rimmaculée-Conception,  432. 

Romagnesi  (Joseph-Antoine),  sculpteur.  Le 
Baptême  du  Christ  ; saint  Paul  prêchant  à 
Athènes,  bas-reliefs  carton-pâte,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  199. 

Rouain  (Sébastien).  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Quinze-Vingts,  64. 

Romain  (le  sieur),  27. 

Romainville,  229. 

Roman  (.lean-Baptiste-Louis),  sculpteur.  La 
Vérité  et  la  Science,  bas-relief  pierre, 
église  de  la  Sorbonne,  120. 

Rome.  Eglise  de  la  Minerve  : Christ  k la  co- 
lonne, statue  marbre,  par  Michel-Ange, 

250. 


— BDBIO 

— Eglise  Saint-Pierre,  433. 

— Musée  du  Capitole  ; le  Martyre  de  sainte 
Pétronille,  toile,  par  Guerchin,  141. 

— Musée  du  Vatican  : la  Transfiguration, 
toile,  par  Raphaël,  98. 

Rorbach  (Moselle),  224. 

Rosaire  [Inslitulioii  du),  vitrail,  par  Oudinot, 
église  de  Saint-Pierre  de  Cbaillot,  7. 

Roslin  (Octave),  chef  de  bataillon.  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  309. 

Roübaud  (Louis-Auguste),  sculpteur.  Saint 
Paul,  statue  pierre,  église  de  Notre-Dame 
de  Bercy,  55. 

Rouen  (Seine-Inférieure),  223. 

Rouget  (Georges),  peintre.  EcceHoino,  toile, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  175; 
Jésus  au  jardin  de  Oliviers,  toile,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  406. 

Rouillé  (M'‘®  Claude),  Religieuse  professe  de 
la  Visitation.  Fait  un  legs  à la  confrérie  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours,  391. 

Rouillé  (famille  de).  Ses  armoiries,  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Agnès  de  l’église  de 
Saint-Eustache,  385. 

Roullier,  ancien  sous-officier.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  300. 

Rousseau  (M"®  Caroline),  peintre.  Le  Baptême 
du  Christ,  toile,  église  de  Saint-Michel  des 
Batignolles,  40. 

Rousseau  (Henry),  avocat  en  Parlement,  bas- 
relief  pierre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Julien-le-Paiivre,  105. 

Roveredo,  267. 

Rov  (Alarie-François),  curé  de  Saint-Paul 
Saint-Louis.  Son  portrait  peint,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
210. 

Rubens  (Pierre-Paul),  peintre.  La  Descente  de 
croix,  toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Eloi, 
73  ; Descente  de  croix,  toile,  d’après  lui, 
temple  des  Billettes  : l’original  est  dans 
la  cathédrale  d’Anvers,  98;  Descente  de 
croix,  toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Gervais  Saint-Protais  : l’original  est  dans  la 
cathédrale  d’Anvers,  141  ; laSainte  Famille, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement:  l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  283:  l’Adoration  des  Mages,  toile, 
d’après  lui, église  de  Saint-I'justache  : I ori- 
ginal est  au  musée  de  Lyon  ; 367-368  ; les 
Disciples  d’Emmaüs,  toile,  d’après  lui,  église 
de  Saint-Eustache:  provient  du  Musée  cen- 
tral, 383  ; la  Montée  au  Calvaire,  peinture, 
d’après  lui , église  Saint-Nicolas  des  Champs  : 
l’original  est  au  musée  de  Bruxelles,  410. 
Rubio  (Louis),  peintre.  L’Archange  Gabriel  ; 


TAIU,K  ANALYTIQUF.. 


521 


RUDE  — 

saint  Marc,  saint  Luc;  la  Vierjje  ; saint 
Matthieu;  saint  Jean;  la  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus;  l’Archange  Gabriel;  saint  Pierre; 
le  Christ  ; saint  Etienne;  saint  Paul;  saint 
Wladimir;  Isaïe;  saint  Jean  Chrysostome; 
saint  Jean-Baptiste;  Moïse;  saint  André, 
toiles,  église  Russe,  90-92. 

Rude  (François),  sculpteur.  La  Vierge,  statue 


plâtre,  églisede  Saint-GeruaisSaint-Prolais, 
143. 

Rustique  (saint),  figure  dans  : • Saint  Denis 
prêchant  dans  les  Gaules  v , peinture,  par 
Ducornet,  église  de  Saint-Louis  en  l’ile, 
336.  Voy.  Denis  (saint). 

Rutxhiel  (Henri-Joseph),  sculpteur.  Saint 
Louis  ; Henri  IV,  bas-reliefs  pierre,  église 
de  Saint-Louis  des  Invalides,  238. 


S 


Sacré-Cœur  (le).  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Eloi,  72-73;  — , statue 
pierre,  par  Bonnassieux,  église  de  Saint- 
Paul  Saint-Louis,  202; — , toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Louis  enrile,  309  ; 
— , toile,  par  Humbert,  église  de  Saint-Eus- 
tache,  384-385;  — , statue  pierre,  par  Des- 
Ireez,  église  de  Saint-Georges  de  laVilletle, 
425; — , vitrail,  parChabin,  églisede l’Imma- 
culée-Gonception,  435;  — , statue  terre 
cuite,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Fran- 
çois de  Sales,  441.  Voy.  Jésus-Christ. 

Sacv  (oe).  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  de  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

S.1DOUX,  graveur.  Portail  de  Saint-Nicolas, 
gravure,  401. 

Sagesse  (la).  — , peinture  murale,  par  .A. 
Gendron,  église  de  Sainl-Gervais  Saint-Pro- 
tais,  158;  — , statue  marbre,  par  Balthazar 
Marsy,  église  de  Saint-Louis  des  Invalides, 
241 . 

Saunier  (le  sieur),  27. 

Sahuguet  (de).  Voy.  Espagnac  (baron  d’). 

Saint.  L'n  — , toile,  par  un  Inconnu,  temple 
des  Billettes,  99;  Tète  de  — ; buste  de 
— , bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Louis  en  l’Ile,  322,  323. 

Saint-André.  Voy.  Mornavs  (de). 

Saint-Arnaud  (Arnaud-Jacques  le  Rov  de), 
maréchal  de  France.  Est  inhumé  dans 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  225, 
231. 

Saint-Chamans  (Bonne  de).  Fut  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Euslache,  391. 

Saint-Chaumont  (couvent  de),  364, 

Saiiit-Cyr  (école  de)  : la  Vierge,  statue  mar- 
bre, par  Germain  Pilon,  208. 

Saint-Denis  (abbaye  de),  201,  241,  412. 

Saint-Dominique,  228. 

Saint-Esprit  (le).  — , entouré  d’une  gloire 
d’anges,  peinture,  par  un  Inconnu,  église 
de  Siinl-Gervais  Sainl-Protais,  184;  — -, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  même  église, 
185. 


Saint-Félix  (de),  Voy.  Dehémant. 

Saint-Georges.  267 

Saint-Jean  d’Acre,  229. 

Saint-Jean  d’Angelv.  Voy.  Regnaiid. 

Saint-Martin  (de).  Voy.  Blanchard. 

Saint-Victor,  écrivain,  135. 

Sainte.  Tête  de  — ; Buste  de  — , bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
nie,  323;  une  — , peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  329  ; une  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  351. 

Sainte-Avove.  Voy.  Despontv. 

Sainte-Thérèse  (Bernard  de),  évêque  de  Ba- 
bylone.  Donne  des  immeubles  au  Sémi- 
naire des  Missions  étrangères,  287. 

Saisset  (Louis-Marie-Edgard  de),  lieutenant 
de  vai.sseau.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  du  Lycée  Louis-le-Grand,  301. 

Salahié  (Égypte),  229. 

Salette,  224. 

Salo,  267. 

Salomon.  — , saint  Joachim,  sainte  Anne  et 
David,  peinture  murale,  par  Matout,  église 
deSaint-GervaisSaint-Protais,  146;  — .pein- 
ture murale,  par  Matout,  même  église, 
148;  Jugement  de  — -,  vitrail,  par  R.  Pi- 
naigrier,  même  église,  186;  — , vitrail,  par 
Laurent  et  Gsell,  église  de  Saint-Eiistache, 
392. 

Samaritain  (le  Bon).  — , toile,  par  un  In- 
connu, temple  des  Billettes,  97  ; — , loile, 
par  Forcslier,  église  de  Saint-GervaisSaint- 
Prolais,  170;  — , toile,  par  Godou,  église 
de  Saint-Georges  de  la  Villelle,  424. 

Samaritaine  (la),  loile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  153.  Voy. 
Jésus-Christ. 

Sanson  (Justin-Cbrysostome),  sculpteur.  Ma- 
ter dolorosa,  groupe  plâtre,  église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  8. 

Santi  DI  Tito,  peintre.  L’Ange  et  Tobie, 
loile,  églisede  Saint-Enstacbe,  380. 

Sanzio  (Raffaello),  dit  Raphaël,  peintre.  Sainte 
Catherine  d’Alexandrie;  sainte  Marguerite, 
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toiles,  d’après  lui,  église  de  Saint-Germain 
de  Gharonne  ; les  originaux  sont  au  musée 
du  Louvre,  13;  la  Pêche  miraculeuse, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Denis  de 
la  Chapelle,  20  ; saint  Michel  terrassant  le 
démon,  toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Michel  des  Batignolles  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  41;  sainte  Marguerite, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Eloi  : 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  73;  la 
Transfiguration,  toile,  d’après  lui,  temple 
des  Billettes  : l’original  est  au  musée  du 
Vatican,  98;  la  Vierge  de  saint  Sixte,  toile, 
d’après  lui,  église  Saint-Denis  du  Saint-Sa- 
crement : l’original  est  au  musée  de 
Dresde,  282;  la  Saiute  Famille,  toile, 
d’après  lui,  église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  282;  saint  Michel  terrassant  le 
dragon,  toile,  d’après  lui,  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis  : l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  300. 

Sarazin  (Jacques),  sculpteur,  209;  le  Christ 
en  croix,  statue  en  stuc,  à lui  attribuée, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  313;  Statues 
bronze  qui  décoraient  autrefois  l’église  de 
Saint-Eustache,  378  ; quatre  Anges,  statues 
stuc,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
408. 

Sarcus  (le  comte  G.-E.  de).  Est  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Eustache,  372. 

Sarte  (André  del).  Voy.  Vannücchi  (Andrea). 

Sassoeerrato  (Giovanni-Battista),  peintre.  La 
Vierge  aux  Anges,  toile,  d’après  lui,  église 
de  Motre-Dame  de  Plaisance  : l’original  est 
au  musée  du  Louvre,  449. 

Satvre  (saint),  statue,  par  P.  Bertrand,  déco- 
rait autrefois  l’église  de  Saint-Louis  des 
Invalides,  253. 

Saue,  statue  bois,  par  E.  Guillaume,  église  de 
Saint-Eustacbe,  366. 

Sauvageot  (Louis-Charles),  architecte.  Bes- 
taure  l’église  de  Saint-Pierre  de  Montmar- 
tre, 451. 

Sauvaige  (François),  bourgeois  de  Paris.  Son 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église 
de  Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  64- 

Sauveur  {te).  — bénissant  le  monde,  peinture 
sur  bois,  |)ar  un  Inconnu,  église  Saint-Louis 
en  Tlle,  328;  — , toile,  par  uii  Inconnu, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  414. 

Savoie  (Madeleine  de),  veuve  d’Anne  de 
Montmorency,  195. 

Saxe  (le  maréchal  Maurice  de),  226. 

ScARRON,  poète,  148.  Son  tombeau,  au  Musée 
des  monuments  français  ; provient  de 
l’église  de  Saiut-tiervais  Saint-Prolais, 
136, 


ScHEFFER  (Ary),  peintre.  Dernière  commu- 
nion de  saint  Louis,  toile,  église  de  Saint- 
Louis  en  rile,  326. 

Schneider  (M™'Félicie),  peintre. Sainte  Margue- 
rite, toile,  d’après  Raphaël,  église  de  Saint- 
Eloi  : l’original  est  au  musée  du  Louvre, 
73. 

ScHOENEWERK  (Alexandre),  sculpteur.  Saint 
Thomas  d’Aquin,  statue  pierre,  église  de 
la  Sorbonne,  120. 

ScHROEDER  (Louis),  sculpteur.  Ange  debout, 
statue  pierre,  église  de  Saint-Eustache,  371 . 

ScHUCK  (M"'  Marie),  bienfaitrice  de  l’église  de 
rimmaculée-Conception,  432. 

Science  {ta). — , statue  pierre,  par  L.  Cugnot, 
église  de  la  Sorbonne,  121  ; — , statue 
marbre,  par  A.  Etex,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  242. 

ScuDÉRV  (Marie-Madeleine  du  Moncel  de 
Martinvast,  femme  de),  écrivain.  Est 
inbumée  dans  l’église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  400. 

SÉBasTiANi  (François-Horace),  maréchal  de 
France.  Est  inhumé  dans  l’église  de  Saint- 
Louis  des  Invalides,  225,  232. 

Sébastopol,  225. 

Séchan  (Charles),  peintre  décorateur.  Restaure 
des  peintures  murales  de  l’église  de  Saint- 
Eustacbe,  387;  exécute  les  peintures  dé- 
coratives de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à 
la  même  église,  389. 

Secousse  (Jean-François-Robert),  curé  de 
Saint-Eustache.  Son  monument  funéraire 
dans  l’église  Saint-Eustache,  365;  son  por- 
trait peint,  par  H.  Rigaud,  même  église, 
394. 

Sedoff,  peintre.  La  Sainte  'frinité,  peinture 
murale,  église  Russe,  90. 

Seignelav  (Guillaume  de),  évêque  de  Paris, 
399. 

Séguier  (Pierre),  chancelier.  Bienfaiteur  de 
l’église  de  Saint-Eustache,  360;  son  écus- 
son est  sculpté  sur  la  clef  d’une  travée  de 
la  même  église,  364;  sa  chapelle,  dans  la 
même  église,  370. 

Séguin,  marbrier,  229. 

Ségur  (Mgr  de).  Ses  armoiries,  sur  un  vitrail 
de  l’église  de  TImmaculé-Conception,  436. 

Ségur  (le  maréchal  de),  225. 

Sennerie  (de).  Son  cœur  repose  dans  l’église 
de  Saint-Louis  des  Invalides,  232. 

Serge  (saint),  peinture  sur  cuivre,  par  Beidc- 
mann,  église  Russe,  89. 

Sermon  {te)  sur  ta  monlacjne,  bas-relief 
pierre,  par  Travaux,  église  de  Saint-Eusta- 
che, 377. 

Serpent  d'airain  {te),  toile,  par  Smith,  église 
de  Saint-Paul  Saint-Louis,  204. 
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SERRE  - 

Skrrk  (de  la).  Voy.  Azémart  dp;  Panat. 

Serrur  (Ilenry-Augiisfe-Calixle-César),  pein- 
tre. Saint  Vincent  de  Paul;  .saint  François 
de  Sales,  peintures  murales,  église  de 
Saint- Eustaclie.  Restaure  des  peintures  de 
la  même  église,  -381. 

Skrurikr  (J.-M.-P.,  comte),  maréchal  de 
France,  gouverneur  des  Invalides.  Est 
inhumé  dans  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 223,  232. 

Seurre  (Bernard-Gabriel),  sculpteur.  Sainte 
Barbe,  église  de  la  Sorbonne,  124'. 

Seurre  (Charles-lIarie-Emile),  sculpteur.  Na- 
poléon I",  statue  plâtre,  église  de  Saint- 

Louis  des  Invalides  : modèle  de  la  statue 

* 

placée  autrefois  sur  la  colonne  de  la  place 
Vendôme,  219;  Anges  agenouillés,  statues 
pierre,  église  de  Saint-Louis  enrile,  318- 
319. 

SicivoL  (Emile) , peintre.  Saint  Luc;  la  Force; 
la  Vierge  sur  le  chemin  du  Calvaire  ; la 
Prudence;  le  Christ  sur  la  croix;  saint 
Matthieu;  saint  Jean;  la  Tempérance  ; le 
Christ  porté  au  tombeau;  la  Justice;  la 
Résurrection  du  Christ  ; saint  Marc,  pein- 
tures murales,  église  de  Saint-Eustache, 
374-377;  Jésus  parmi  les  docteurs;  la 
Théologie  ; sainte  Catherine  ; sainte  Ursule; 
la  Vierge  et  deu.x  Anges  adorateurs;  Jésus 
bénissant  les  enfants  ; la  Charité  ; les 
(juatre  évangélistes,  peintures  murales, 
même  église,  389. 

Sii.LERV  (le  commandeur  de).  Pose  la  pre- 
mière pierre  du  couvent  de  la  Visitation 
Sainte-.Marie,  111. 

SiLUESTiiE  LE  JEUNE  (Louis  de),  peintre.  Sacie 
de  saint  Augustin,  toile,  à lui  attribuée, 
église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  404. 

Sii.viE  (sainte),  statue  marbre,  par  Fremin, 
autrefois  placée  dans  l’église  de  Saint-Louis 
des  Invalides,  250. 

SiMART  (Pierre-Charles),  sculpteur.  Est  auteur 
(les  dis  bas-reliefs  marbre  qui  décorent  le 
monument  de  Napoléon  U'',  à l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  259-265;  Napoléon  !"■, 
statue  marbre,  même  église,  266. 

SniÉON  (le  Vieillard).  — , peinture  murale, 
par  Wassilieff,  église  Russe,  83;  — , figure 
dans  : « Circoncision  » , peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en 
nie,  311. 

Si.MO.N  (saint).  — , peinture  murale,  par  Jean 
Jouvenet,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
239;  — , peinture  sur  cuivre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  317  ; 
— , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  350;  — , statue  pierre,  par  Husson, 
église  de  Saint-Eustache,  375  ; — , vitrail. 


SORROX 

même  église,  392.  V'oy.  Jésus-Christ. 

Si.uoN  LE  CvRÉNÉEN,  — , figure  dans  : < Jésus 
tombé  U,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  151  ; 
— , figure  dans:  « Jésus  portant  sa  croix  n, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  158  ; — , figure  dans  : « Jésus  suc- 
combant sous  la  croix  »,  peinture  sur  bois, 
attribuée  à Aldegrcver,  même  église,  161; 
— , figure  dans  : « Jésus  tombant  sous  la 
croix  »,  peinture  sur  cuivre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
209  ; — , figure  dans  : « la  Montée  au  Cal- 
vaire »,  peinture,  d’après  Rubens,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  410. 

SnioN  (l’abbé),  curé  de  Saint-Eustache,  378. 

Sdion  de  Cler.mont,  sieur  de  Nesle.  Voy. 
Louis  (saint). 

SnipoL  (Claude  de),  peintre.  Saint  Roeb  visité 
par  un  ange,  toile,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs  : provient  de  raneienne 
église  Saint-Honoré,  412. 

Slodtz  (R.-M.),  sculpteur.  Le  Christ  à la 
colonne,  statue  marbre , d’après  Michel- 
Ange,  église  de  Saint-Louis  des  Invalides  : 
l'original  est  dans  l’église  de  la  Minerve,  à 
Rome,  250. 

Slodtz  (Sébastien) , sculpteur  . Groupes 
d’Anges,  haut  relief  plâtre,  église  Saint- 
Louis  des  Invalides;  saint  Ambroise,  statue, 
décorait  autrefois  la  même  église,  253  ; 
saint  Louis  envoyantdes  missionnaires  chez 
les  Infidèles,  bas-relief  pierre,  même  église, 
256. 

S.viiTH  (Constant-Louis-Félix),  peintre.  Saint 
Pierre  ressuscitant  Tabithe,  toile,  église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  5;  sainte  Pbilo- 
mène  portée  au  ciel  par  des  Anges,  toile  ; 
sainte  Pbilomène  refuse  la  couronne  impé- 
riale; sainte  Pbilomène  visitée  dans  sa  pri- 
son par  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus;  sainte 
Philomène  apparaît  à une  Religieuse  de 
Naples  et  lui  raconte  son  histoire,  pein- 
tures sur  cuivre,  église  de  Saint-Gervais 
Saiiit-Prolais,  153-154 ; le  Serpent  d’airain, 
toile,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  204. 

Smoleusk,  267. 

Soiférino,  225. 

SoiiBREuiL  (Maurisse  de).  Y'oy.  Villelu.ue 
(comtesse  de). 

Sommo-Sierra,  229,  267. 

SoNNEVii.LE  (le  sieur),  27. 

SoRBON  (Robert  de).  Fonde  le  collège  de  la 
Sorbonne,  119;  — , présentantà  saint  Louis 
les  écoliers  étudiant  eu  théologie,  toile, 
par  A.  Hesse,  église  de  la  Sorbonne,  123- 
124  ; — , figure  dans  : « Théologie  » , toile, 
par  Timhal,  même  église,  128. 
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SoROKiNE  (Eugraphe-Simon),  peintre.  Figure 
du  Christ  ; un  chérubin  personnifiant  les 
puissances  célestes  ; Jésus  sur  lamontagne  ; 
saint  Jean  ; Saint  Marc  ; un  chérubin;  Jésus- 
Christ  ; la  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus, 
peintures  murales,  église  Russe,  81-85; 
l’Archange  Gabriel;  saint  Jean  ; saint  Marc; 
la  Vierge  ; saint  Matthieu  ; saint  Luc,  pein- 
tures sur  bois,  même  église,  86  ; la  Vierge  ; 
saint  Etienne;  saint  Nicolas,  évêque  de 
Myre  en  Lycie  ; le  Christ;  saint  Michel; 
saint  Alexandre  Newski,  peintures  murales, 
même  église,  86,  87  ; la  Cène  ; un  ché- 
rubin, peintures  murales,  même  église, 
88;  le  Christ  accompagné  des  quatre  litur- 
gistes,  peinture  murale,  même  église,  90. 

SoROKiNE  (Paul-Simon),  peintre.  Saint  Luc, 
peinture  murale,  église  Russe,  82  ; Adora- 
tion des  Bergers,  peinture  murale,  même 
église,  87;  la  Trinité,  peinture  murale, 
même  église,  87. 

SoüCHON  (François),  peintre.  La  Résurrection 
de  Lazare,  toile,  église  de  Saint-Nicolas 
des  Champs,  413. 

SouFKLOT,  architecte.  Différents  objets  de 
décoration  de  l’abbaye  de  Sainte-Geneviève 
ont  été  exécutés  d’après  ses  dessins,  169. 

SouuGNAC  (A.),  peintre  verrier.  Exécute  des 
vitraux  dans  l’église  de  Saint-Eustache,  392. 

SovE,  chef  de  bataillon.  Son  nom  est  inscrit 
sur  nne  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée 
Saint-Louis,  300. 

Specht  (Léon),  capitaine.  Son  nom  est  inscrit 
sur  une  paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint- 
Louis,  299. 

Stabat  Mater,  toile,  par  Lazerges,  église  de 
la  Sorbonne,  124. 


Tabithe.  Voy.  Pierre  (saint). 

Tacite.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme  dans 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

Tagliamento,  267. 

Tardempt,  225. 

Taunav  (Auguste),  sculpteur.  Dagobert; 
Philippe-Auguste  ; Louis  XII,  bas-reliefs 
pierre,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
238. 

Tauiun-Dufresse  (Gabriel),  évêque  de  Ta- 
braca.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
la  chapelle  des  Missions  étrangères,  288. 

Tauzia.  Voy.  Botii  de  Tauzia. 

Tcfiao  (Augustin),  prêtre.  Sou  nom  est  inscrit 
sur  nne  paroi  de  la  chapelle  des  Missions 
étrangères,  288. 

Tempérance  {la).  — , slatueltc  plâtre,  par 


— TERPIIN 

Stella  (Jacques),  peintre.  Le  Baptême  du 
Christ,  toile,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile  : 
provient  de  l’église  de  Saint-Germain  le 
Vieux,  312;  saint  Louis  distribuant  des 
aumônes,  toile,  à lui  attribuée,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs  : provient  du 
couvent  des  Jacobins  , 404. 

Stella.  Voy.  Bouzonnet  (Antoine). 

Strasbourg,  223. 

Streichard  (M”''V''“),  bienfaitrice  de  l’église 
de  Tlmmaculée-Conception,  432. 

Strom  (Jean-Basile),  architecte.  Dirige  les 
travaux  de  construction  de  l’église  Russe, 
79. 

Strozzi  (Bernardo),  peintre.  La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus  sur  des  nuages,  toile,  d’après 
lui,  église  de  Saint-Germain  de  Charonne  ; 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  13. 

Strozzi  (famille  des) . Ses  armoiries,  sculptées 
dans  la  chapelle  de  Saint-Joseph  de  l’église 
de  Saint-Eustache,  368. 

SuiLLiOT,  chef  de  bataillon.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Lycée  Saint-Louis,  300. 

SuLPiCE-SÉvÈRE,  historien,  416. 

SuRAiiONT  (famille).  Ses  tombeaux,  église  de 
Saint-Paul  Saint-Louis,  196  ; ses  armoiries, 
peintes  sur  une  verrière  de  la  même 
église,  212. 

SuvÉE  (Joseph-Benoît),  peintre.  SaintGermain 
bénissant  sainte  Geneviève,  toile,  à lui  attri- 
buée, église  de  Saint-Germain  de  Charonne, 
13. 

SuzzoNi,  colonel.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  la  chapelle  du  Lycée  Saint-Louis, 
300. 


Gallois,  église  de  Saint-Gervais  Saint-Pro- 
tais,  145  ; — , statue  pierre,  par  A.  Goyze- 
vox,  extérieur  de  l’église  de  Saint-Louis 
des  Invalides,  234  ; — , statue  pierre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  242;  — , haut 
relief  pierre,  par  Mme  Claude  Vignon, 
église  Saint-Denis  du  Saint  - Sacrement, 
276  ; — , peinture  en  grisaille,  parNorblin, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  350;  — , 
bas-relief  pierre,  par  Thabard,  église  de 
Saint-Eustache,  363;  — , peinture  murale, 
par  Signol,  même  église,  376. 

Temps  (le),  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  220. 

Tercv.  Voy.  Barbier  de  Tercv. 

Terpin  (Mme  veuve).  Donne  des  tableaux  à 
l’église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre,  451. 
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TESTAKT  - 

Testabt  (Tiioinas),  adminisirateur  de  l'hopital 
des  Quinze-Vingts.  Son  nom  est  inscrit  sur 
une  paroi  de  l’église  de  Saint-Antoine  des 
Qninze-Uingts,  64. 

Thabard  (Adolphe-.VIartial),  sculpteur.  La 
Poésie,  statue  pierre,  église  de  la  Sor- 
bonne, 122  ; la  Force  ; la  Tempérance  ; la 
Justice,  bas-reliefs  pierre,  église  de  Saiut- 
Eustacbe,  362,  363. 

Théodosk,  empereur.  Voy.  A.vibroise  (saint). 
Théologie  {la).  — , slalue  pierre,  par  P. 
Gabet,  église  de  la  Sorbonne,  121  ; — , 
toile,  par  Timbal,  même  église,  126;  — , 
peinture  murale,  par  Signol,  église  de 
Saint-Eustacbe,  389. 

Thérèse  (sainte).  — , toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  324;  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  325  ; 
— , vitrail,  par  Chabiu,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  442.  Voy.  Cécile 
(sainte).  Voy.  Jésus-Christ. 

Théuenot,  peintre  verrier.  Exécute  des  vi- 
traux, d’après  les  dessins  d’Auguste 
Hesse,  église  de  Saint-Eustacbe,  390,  391. 
Thiébaut'  (Victor),  fondeur,  245. 

Thien  (Tliomas),  catécbiste.  Son  nom  est  ins- 
crit sur  une  paroi  de  la  chapelle  des  Mis- 
sions étrangères,  288. 

Thiroux  de  l’Aillv  (M''  et  M"'®).  Sont  inhu- 
més dans  l’église  Saint-.Vicolas  des  Champs, 
409. 

Thiroux-Défersemnes.  Est  inhumé  dans  l’é- 
glise de  Saint-Nicolas  des  Champs,  409. 
Thomas  (saint).  L’Incrédul  té  de  — , toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Germain  de 
Charonnc,  12;  — , peinture  murale,  par 
Jean  Jouvenet,  é;(lise  Saint-Louis  des  In- 
valides, 238;  — , peinture  sur  cuivre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l'Ile, 
331  ; — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  349  ; — , statue  pierre,  par 
de  Bay,  église  de  Saint-Eustacbe,  376  ; — , 
vitrad,  même  église,  392;  Incrédulité  de 
— , vitrail,  église  de  Saint-Georges  de  la 
\ illette,  426;  Incrédulité  de  — , toile,  par 
Haras,  église  de  Saint-François  de  Sales, 
441 

Thoma.s  d’Aouin  (saint).  — , statue  pierre, 
par  Scbœnewerk,  église  de  la  Sorbonne, 
120;  — , figure  dans  : t Théologie  » , 
toile,  par  Timbal,  même  église,  128,  129. 
Thom.as  (Gabriel-Jules),  sculpteur.  Saint  De- 
nis, statue  marbre,  église  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  279. 

Thucydide.  Son  nom  est  gravé  sur  un  terme 
dans  l’église  de  Saint-Louis  des  Invalides, 
262. 

Tibériade  {le  lac  de),  figure  dans  : « Jésus 


TKirVITÉ 

guérissant  les  malades  » , toile,  par  Gran- 
ger,  église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de 
Ménilmontant,  35. 

Tiburce.  Voy.  Cécile  (sainte). 

Tiers  Ordre  {les  Saints  protecteurs  du),  vi- 
trail, par  Ghampigneulle,  église  de  Saint- 
Eustacbe,  371. 

Timbal  (Louis-Charles),  peintre.  L’Humilité  ; 
le  Travail  ; le  Christ  au  tombeau,  pein- 
tures murales,  église  de  la  Sorbonne,  124- 
125;  la  Théologie,  peinture  murale,  même 
église,  126, 

TiNroREr.  Vi'oy.  Robusti  (Jacopo). 

Titiem,  Tiziano.  Voy.  Vecellio. 

Tobie.  — , statuette  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Eustacbe,  363;  l’Ange  et 
— , toile,  par  Santi  di  Tito,  même  église, 
380  ; le  Retour  du  jeune — , toile,  par  Lavi- 
rou,  église  de  Saint-Nicolas  des  Champs, 
411. 

Toison  d'or  {la),  vitrail,  par  Cbabin,  église 
de  rimmaculée-Conception,  435. 

Tolosa  {Bataille  de),  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Gervais  Saint-Prolais,  185. 

Tonnelier  (Etienne),  curé  de  Saiut-Eusiacbe, 
370. 

Torraise  (Doubs),  335. 

Toulon  (Var),  266. 

Tournois  (Joseph),  sculpteur.  La  Descente  de 
croix,  bas-relief  pierre;  la  Vierge,  statue 
pierre,  église  de  Notre-Dame  de  la  Croix 
de  Alénilmontant,  28. 

Tourville  (l’amiral  de).  Est  iuluimé  dans 
l’église  de  Saint-Eustacbe,  360. 

Tragin  (Pierre-Désiré),  sculpteur.  Saint  Pro- 
tais, statue  pierre,  église  de  Saint-Gervais 
Saiiit-Protais,  137. 

Traktir,  225. 

Transfiguration  {la),  vitrail,  par  Vigné, 
église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  8. 

Travail  {le),  peinture  murale,  par  Timbal, 
église  de  la  Sorbonne,  124. 

Travaux  (Pierre),  sculpteur.  Le  Christ  guérit 
l’aveugle-né  ; le  Sermon  sur  la  montagne; 
la  Multiplication  des  pains;  deux  Anges, 
bas-reliefs  pierre,  église  de  Saint-Eusta- 
che,  377. 

Travaux  publics  {les)  et  les  Arts,  bas-relief 
marbre,  par  Simari,  église  Saint-Louis  des 
Invalides,  264. 

Trévlse  (E.-A.-C.-J.  Mortier,  duc  de),  ma- 
réchal de  France.  Son  nom  est  gravé  sur 
un  terme  de  l’église  de  Saint-Louis  des  In- 
valides, 268. 

Trinité  {la).  — , peinture  murale,  par  P. 
Sorokine,  église  Russe,  87  ; — , peinture 
sur  bois,  par  Dimitrieff,  même  église,  89  ; 
— , peinture  murale,  par  Sedoff,  môme 
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église,  90;  — , peinture  murale,  par  Noël 
Coypel,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
257  ; — , vitrail,  par  Thévenot,  église  de 
Saint-Eustaclie,  391. 

Triouillier,  peintre.  Saint  Louis;  saint  Jean; 
la  Vierge  ; sainte  Madeleine  ; sainte  Hélène; 
le  Christ  sur  les  genoux  de  la  \/ierge  ; la 
Mise  au  tombeau,  peintures  sur  cuivre, 
d’après  les  cartons  de  Baize,  église  de  Notre- 
Dame  de  la  Croix  de  Ménilmontant,  32- 
33. 

Triqueti  (Henri-Joseph-François,  baron  de), 
sculpteur.  Christ  en  croix,  statue  bronze, 
église  Saint-Louis  des  Invalides,  256;  Ma- 
riage de  la  Vierge,  groupe  pierre,  église 
de  Saint-Eustache,  372. 

Troche,  écrivain.  Son  « Mémoire  archéolo- 
gique et  technologique  sur  les  stalles  de 
l’église  Saint-Gervais  Saint-Protais  » , cité, 
136. 

Tronc  (André),  ouvrier  tisseur  de  soie.  Son 
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nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
des  Missions  étrangères,  288. 

Tuby  (Jean-Baptiste),  dit  le  Romain,  sculp- 
teur. Turenne  expirant  entre  les  bras  de 
Tlmmortalité,  groupe  marbre,  d’après  les 
dessins  de  Le  Brun,  église  Saint-Louis  îles 
Invalides,  240;  la  Fidélité,  statue  bronze, 
faisant  partie  du  Tombeau  de  Colbert, 
église  de  Saint-Eustache,  384. 

Tudela,  267. 

'Turenne  (le  vicomte  de),  275.  — expirant 
entre  les  bras  de  l’Immortalité,  groupe 
marbre,  par  J. -B.  Tuby,  d’après  les  dessins 
de  Le  Brun  ; — , hgure  dans  : « Bataille  de 
Turkeim  »,  bas-relief  bronze,  par  Van 
Clève,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
240-241. 

Turkeim  {Bataille  de),  bas-relief  bronze, 
par  Van  Clève,  église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 241. 

Tusey  (Meuse),  425. 


LTm,  223,  228,  267. 

Université  {Fondation  de  /’),  bas-relief  mar- 
bre, par  Simart,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 262. 


Vadel  Orge  (Cléraen),  prêtre.  Son  nom  est 
inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  de  Saint- 
Antoine  des  Quinze-Vingts,  64. 

Vafelard  (Pierre-Antoine-Auguste),  peintre. 
Portrait  peint  de  J. -B.  Frasey,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  418. 

Vai.aver  (Placide-Bruno),  curé  de  Saint-Nico- 
las des  Champs,  puis  évêque  de  Verdun. 
Son  portrait  peint,  par  M“®  Auzou,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  418. 

Vai.brun  (Alexis-Léon-Louis),  peintre.  Jésus 
laissant  venir  à lui  les  petits  enfants,  pein- 
ture murale,  église  Saint-Paul  Saint-Louis, 
212. 

Valée  (Sylvain-Charles,  comte),  maréchal  de 
France.  Est  inhumé  dans  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  223,  232. 

Valère,  évêque  d’Hippone,  figure  dans  : 
* Baptême  de  saint  Augustin  »,  dans  : 
« Saint  Augustin  prêchant  à Hippone  », 
dans:  » Saint  Augustin  sacré  évêque  » , dans  : 
Il  Confusion  des  Donalistes  » , peintures 
murales,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
248. 


Urbain  II,  pape.  Sa  bulle  relative  à l’église 
de  Saint-Pierre  de  Chaillol,  3. 

Ursule  (sainte),  peinture  murale,  par  Signol, 
église  de  Saint-Eustache,  389. 

V 

Valérien  (l’empereur).  — , figure  dans  : 
« Martyre  de  saint  Laurent  »,  toile,  par 
Cuny,  église  de  Saint-Martin  des  Marais, 
51  ; — , figure  dans  : « Mariage  de  sainte 
Cécile  »,  toile,  attribuée  à Delobel,  église 
de  Saint-Eustache,  392. 

Valette  (Jean),  sculpteur.  Saint  Pierre,  sta- 
tue pierre,  église  de  Notre-Dame  de  Bercy, 
55. 

Valeur  {la),  statue  marbre,  par  Balthazar 
Marsy,  église  Saint-Louis  des  Invalides, 
241. 

Valois  (Henri  et  Adrien  de),  écrivains.  Sont 
inhumés  dans  l’église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  400. 

Valois  (comte  de).  Voy.  Angoulème  (duc  d’). 

Valontina,  223. 

Van  den  Brûle  (J. -B. -H.),  curé  de  Saint- 
François  de  Sales,  440. 

Van  Clève  (Corneille),  sculpteur.  Anges, 
statues  pierre,  façade  de  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  233;  deux  Géniesailés; 
saint  Louis  à son  lit  de  mort;  Ange  sonnant 
de  la  trompette,  bas-reliefs  pierre,  même 
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église,  236;  saint  Louis  portant  la  cou- 
ronne d’épines,  bas-relief  pierre  ; la  Ba- 
taille (le  Turkeim,  bas-relief  bronze,  même 
église,  240,  241. 

Van  Dvck,  peintre.  La  Vierge,  saint  Jean, 
la  Madeleine,  pastiche,  d’après  son  tableau, 
église  de  Saint-Eloi,  72. 

Van  Eck  (Hubert  et  Jan),  peintres,  283. 

VANLOo(Cbarles- André,  dit  Carie),  peintre, 252. 
Saint  Pierre  et  saint  Jean  guérissant  un  para- 
lytique à la  porte  du  Temple,  toile,  église  de 
Saint-Louis  en  l’Ile  : provient  de  l’église 
Saint-Eustache,  322. 

Vanloo  (l’un  des).  Saint  Michel  terrassant  le 
démon,  toile,  d’après  lui,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  411. 

Vannucci  (Pietro),  dit  le  Pérugin,  peintre. 
Le  Père  éternel  entouré  d’anges,  peinture 
sur  bois,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  140. 

Vannucchi  (Andrea),  dit  André  del  Sarte, 
peintre.  La  Sainte  Famille,  toile,  d’après 
lui,  église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre: 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  452. 

Van  Panderen  (Egbert),  graveur.  La  Circon- 
cision, d’après  Finsonius,  413. 

Varcollier  (Marcelin -Emmanuel),  archi- 
tecte. Restaure  le  temple  Sainte-Marie, 
111. 

Varelet  (Louis  de),  seigneur  de  Gibercourt. 
Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
l’église  de  Saint-Antoine  desQuinze-Vingts, 
64. 

Vases,  par  Barrai  et  Decée,  église  de  la 
Sorbonne,  122. 

Vasseur  (le  R.  P.),  peintre.  Les  quatorze 
stations  du  Chemin  de  la  croix,  toiles, 
église  de  Saint-Georges  de  la  Villette, 
424. 

Vauban  (Sébastien  Le  Prestre  de), ingénieur, 
économiste,  maréchal  de  France.  Sa  statue 
marbre,  par  A.  Etex,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  242. 

Vauchamp,  267. 

Vauchelet  (.Auguste-  Théophile),  peintre. 
Vœu  de  sainte  Agnès;  Martyre  de  sainte 
Agnès;  quatre  groupe  d’Anges,  peintures 
murales,  église  de  Saint-Eustache,  385. 

V’aügelas  (Charles  Faure  ou  Favre  de), 
grammairien.  Est  inhumé  dans  l’église 
(le  Saint-Eustache,  360. 

Vautier  (Jules-Antoine),  peintre.  Saint  Louis 
faisant  ensevelir  les  morts  après  la  destruc- 
tion de  Sidon  par  les  Infidèles,  toile,  église 
de  Saint-Louis  en  l’Ile,  317. 

Vaulx.  Voy.  Bermond. 

Vecei.lio  (Tiziano,  dit  le  Titien),  peintre.  La 
Sainte  Famille,  toile,  d’après  lui,  église  de 
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Saint-Germain  de  Charonne  : l’original  est 
au  musée  du  Louvre,  13  ; la  Sainte  Famille, 
toile,  d’après  lui,  église  de  Saint-Martin  des 
Marais  : l’original  est  au  musée  du  Louvre, 
49. 

Vellefrev  (Julie-Joséphine  de  Chateaubrun, 
baronne  de).  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
335. 

Vénard  (Jean-Tbéophane),  missionnaire.  Sou 
nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle 
des  Missions  étrangères,  288. 

Verderonne  (le  marquis  de),  307. 

Verdun  (Aleuse),  365. 

Vères,  par  Mongeron,  427. 

Vérignv  (marquis  de  Lâchasse  de).  Son  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  l’église  Saint- 
Louis  des  Invalides,  268. 

Vérité  {la).  — et  la  Science,  bas-relief  pierre, 
par  Roman,  église  de  la  Sorbonne,  120; 
— , statue  marbre,  par  un  Inconnu,  église 
Saint-Louis  des  Invalides,  251. 

Véronique  (sainte).  — .peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Gervais  Saint- 
Protais,  152;  — , autel  à elle  consacré, 
église  de  Saint-Eustache,  373,  377  ; — , 
figure  dans  : « la  Montée  au  Calvaire  » , 
peinture,  d’après  Rubens,  église  de  Saint- 
Nicolas  (les  Champs,  410;  — , toile,  pur 
Haras,  église  de  Saint-François  de  Sales, 
441 . 

Verrebout,  sculpteur.  Saint  Martin  guérissant 
un  lépreux,  demi-relief  pierre,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  415. 

Verreria  (la),  223. 

Versailles  (Musée  de),  364. 

Verschneider  (Marie-Charles-Léon),  enseigne 
de  vaisseau.  Son  nom  est  inscrit  sur  une 
paroi  de  lachapelleduLycée  Louis-le-Grand, 
302. 

Vertu  {Une).  — , statue  marbre,  par  un  In- 
connu, église  Saint-Louis  des  Invalides, 
253;  Les  trois — s théologales,  bas-relief 
pierre,  par  Feuchère,  église  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement,  276. 

ViANCiN  (E.),  peintre.  Saint  Eloi  donnant  le 
voile  à une  novice,  toile,  église  de  Saint- 
Eloi,  73. 

ViAU  (Théophile  de),  poète.  Est  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Nicolas  des  Champs,  400. 

ViBERT  (Auguste),  peintre.  L’Immaculée 
Conception,  toile,  église  de  Saint-Gervais 
Saiot-Protais,  184. 

ViBERT  (Jules-Louis-Joseph),  peintre.  Le  Sa- 
cré-Cœur de  Jésus,  toile,  église  de  Saint- 
Nicolas  des  Champs,  414. 

Victoire  {la).  — , bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  Saint -Louis  des  Invalides, 
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220;  douze  — s,  statues  marbre,  faisant 
partie  du  monument  de  Napoléon  1“  dans 
la  même  éçjlise,  265. 

ViKN  (Joseph-Marie),  peintre.  Saiut  Germain 
et  saint  Vincent,  toile,  d’après  lui,  église 
de  Saint-Eloi  ; l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  73. 

Vienne  (Autriche),  267,  336,  338,  342. 

VitîitUE.  — , figure  dans  : « Adoration  des 
Mages»,  toile,  par  Gosse,  église  de  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  5 ; la  — entre  sainte 
Madeleine  et  saint  Jérôme,  toile , par  un 
Inconnu,  d’après  Corrège,  même  église  ; 
l’original  est  au  musée  de  Parme,  6 ; la  — 
et  l’Enfant  Jésus  sur  des  nuages,  toile,  par 
Gossmann,  d’après  Strozzi,  église  de  Saint- 
Germain  de  Gharonne  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  13  ; Annonciation  de  la 
— ;Gouronuement  de  la — -,  vitraux,  par  Mar- 
(juis,  église  de  Saint-Germain  de  Gharonne, 
14  ; — , figure  dans  ; « Christ  descendu 
de  la  croix»,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Denis  de  la  Chapelle, 
21  ; — ,figuredans  : a AdorationdesMages» , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  même 
église,  21  ; — , figure  dans  : « Descente 
de  croix  »,  bas-relief  pierre,  par  Tournois, 
église  de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Mé- 
nilmontant,  28  ; — , statue  pierre,  par 
Tournois,  même  église,  28  ; Présentation 
delà  — au  Temple,  bas-relief  pierre,  par 
Barthélemy,  même  église  29  ; — , figure 
dans  : « Adoration  des  Mages  » , bas- 
relief  pierre,  par  Deuécheau , même 
église,  30;  — , figure  dans  : « Jésus  por- 
tant sa  croix  » , peinture  sur  cuivre,  par 
Baize,  même  église,  31  ; la — , peinture  sur 
cuivre,  par  Triouillier,  d’après  un  carton  de 
Baize,  même  église,  32  ; — , figure  dans  : 

« Mise  au  tombeau  »,  peinture  sur  cuivre, 
par  Trioullier,  d’après  un  carton  de  Baize, 
même  église,  33;  Annonciation  de  la  — ; 
Assomption  de  la  — , peintures  murales, 
parMoncliablon  ; 1a  Visitation  de  la — ; la  — 
an  pied  de  la  croix,  peintures  murales,  par 
Macbard,  même  église,  33,  34;  — , figure 
dans:  » Présentation  au  Temple  »,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Michel  des  Ba- 
tignolles,  41;  la  — et  l’Eufant  Jésus,  toile, 
par  Mlle  Oppezzi  deCherio,  d’après  Fran- 
cesco de  Blanchi,  même  église  : l’original 
est  au  musée  du  Louvre,  41  ; Visitation  de 
la — , toile,  par  un  Inconnu,  église  deSaint- 
Michel  des  Balignolles,  41  ; Annonciation 
de  la  — , toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  42;  — , figure  dans  :a  Jésus  au  mi- 
lieu des  docteurs  »,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  42  ; le  Couruiinenieiit  de  la 
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— ; Assomption  de  la  — , vitraux,  par 
Chabot,  même  église,  42;  la  — tenant 
l’Enfant  Jésus,  toile,  par  no  Inconnu,  église 
de  Saint-Martin  des  Marais,  48  ; Annoncia- 
tion de  la  — , toile,  d’après  Guido  Béni, 
même  église  ; l’original  est  au  musée  du 
Louvre,  50  ; les  Funérailles  de  la  — , 
cstpiisse,  par  Abel  de  Pujol,  églisede  Saint- 
Martin  des  Marais  : le  tableau  décore  l’é- 
glise Notre-Dame,  51;  Annonciation  de  la 
— , vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Martin  des  Marais,  52  ; Annonciation  de 
la  — , toile,  par  Hallé,  église  de  Notre- 
Dame  de  Bercy  : provient  de  l’église  Saint- 
Ambroise,  56;  — , figure  dans  : « Mise  au 
tombeau  » , toile,  par  Jollivet,  église  de 
Saint-Antoine  des  Quinze-Vingts,  65;  la 
— , saint  Jean,  la  Madeleine,  toile,  d’après 
Van  Dyck,  église  de  Saint-Eloi,  72;  la  Con- 
ception immaculée  de  la  — , toile,  d’après 
Murillo,  même  église  : l’original  est  au 
musée  du  Louvre,  72;  la  — apparaissant 
à saint  Eloi  ; le  Mariage  de  la — , vitraux, 
par  Chabin,  église  de  Saint-Eloi,  74  ; la  — 
et  l’Enfant  Jésus,  peinture  murale,  parBei- 
demann,  église  Russe,  80;  — accompagnée 
des  douze  prophètes,  peinture  murale,  par 
VVassilieff,  même  église,  82-83  ; — , figure 
dans  . » Ascension  »,  peinture  sur  cuivre, 
par  Beidemann,  même  église,  83;  — , 
figure  dans  : » Adoration  des  Bergers  » , 
peinture  murale,  par  I*.  Sorokine,  même 
église,  84;  la  — tenant  l’Enfant  Jésus, 
peinture  murale,  par  Bronnikoff,  même 
église,  84;  la — , peinture,  parBeidemaun;la 

— tenant  l’ Enfant  Jésus,  peinture  murale,  par 
E.  Sorokine;  la  — , peinture  murale,  par 
Beidemann,  même  église,  84,  85  ; — , figure 
dans  : » Ascension  » , peinture  sur  cuivre, 
par  Beidemann,  même  église,  85  ; la  — , 
peinture  sur  bois,  par  E.  Sorokine,  même 
église,  86;  la — , peinture  murale,  par  le 
même,  même  église,  86  ; la  Naissance  de 
la  — ; Présentation  de  la  — au  Temple; 
Annonciation  de  la  — ; la  Mort  de  la  — ; 
— , figure  dans  : » Présentation  de  Jésus 
au  Temple  » , peintures  sur  bois,  par  Dimi- 
trieff,  même  église,  88,  89;  la  — ; la — et 
l’Enfant  Jésus,  toiles,  par  L.  Rubio,  même 
église,  91  ; — , figure  dans  : « Christ  en 
croix  » , bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-J ulien-Ie-Pauvre,  105;  la 

— et  l’Enfant  Jésus,  groupe  marbre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  106;  — , figure 
dans  : « Mise  au  tombeau  » , peinture  mu- 
rale, psr  Gigoux,  église  de  Saint-Gervais 
Saint  Protais,  143;  — , statue  plâtre,  par 
Rude,  même  église,  143  ; Mort  de  la  — , 
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bas-relief  pierre,  par  uti  Inconnu,  même 
église,  143;  E'lucation  de  la — , groupe 
plâtre,  par  A.  Delorme,  même  église,  14(5- 
147  ; — , figure  dans  ; « Apothéose  de 
sainte  Anne  i> , peinture  murale,  par  L.  Ma- 
tout,  même  église,  148  ; la  — au  pied  de 
la  croix,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  150;  — , figure  dans:  o Ado- 
ration des  Mages  »,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  151  ; — , figure  dans:  « Pré- 
sentation au  Temples,  toile,  par  un  In- 
connu, riiême  église,  152  ; — , figure  dans  : 
«.Adoration  des  liergers  »,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  153  ; 
— intercédant  auprès  de  Jésus  en  faveur 
des  pécheurs,  peinture  murale,  par  Jobbé- 
Duval,  même  église,  156  ; — , figure  dans: 
il  Adoration  des  Bergers  s,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  15”; 
— , figure  dans  : « Jésus  au  milieu  des  doc- 
teurs » , peinture  sur  bois,  |)ar  un  Inconnu, 
même  église,  1.57  ; la  — au  pied  de  la 
croix,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  158  ; — , figure  dans  : 
Il  Jésus  succombant  sous  la  croix  » ; dans  ; 
n Christ  en  croix  » ; dans  : « Descente 
de  croix»;  dans  : « Jésus  descendu  de  la 
croix  » ; dans  ; s Mise  au  tombeau» , peintu- 
res sur  bois,  attribuéesà  Aldegrever,  même 
église,  161-162  ; — , figure  dans  : « Pen- 
tecôte »,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  163-164;  Annonciation  de  la  — , 
toile,  par  Lordon,  même  église,  170;  — , 
figure  dans  : » Descente  de  croix  »,  groupe 
plâtre,  par  Gois,  même  église,  174;  — , 
figure  dans  : « Adoration  des  Bergers  » , 
bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu,  même 
église,  177;  la  — et  l’Cnfant  Jésus,  statue 
pierre,  par  un  Inconnu,  môme  église,  179; 
— , statue  pierre,  par  Oudiné  ; Annoncia- 
tion de  la  — ; la  Visitation  de  la  — , pein- 
tures murales,  par  Delorme,  même  église, 
182;  Assomption  de  la  — , peinture  mu- 
rale, par  Delorme,  même  église,  183; 
.Annonciation  delà  — , toile,  d’après  Guido 
Heni,  même  église  : l’original  est  au  musée 
du  Louvre,  184;  Annonciation  de  la  — , 
toile,  par  un  Inconnu  ; l’immaculée  Con- 
ception de  la  — , toile,  par  Vibert,  église 
de  Saint-Gervais  Saint-Protais,  184;  Epi- 
sodes de  la  vie  de  la  — , vitraux,  par 
Pinaigrier,  même  église,  187-188;  la  — 
et  l’Enfant  Jésus,  statue  plâtre,  par  L'^onard, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis,  203;  la 
— , statue  marbre,  par  Germain  Pilon, 
même  église  : provient  de  l’église  de  Sainte- 
Catherine  de  la  Culture.  Le  modèleen  terre 
cuite  est  dans  la  chapelle  de  l’Ecole  de 
Paris.  — Monuments  religieux.  — III. 


Saint-Cyr,  208  ; la  — et  l’Enfant  Jésus, 
groupe  marbre,  attribué  à A.  Coyzevox, 
église  de  Saint-Paul  Saint-Louis:  provient 
du  musée  du  Louvre,  211;  — , statues 
jilàtre,  par  Molkneclit,  église  Saint-Louis 
des  Invalides,  226,  227  ; — , figure  dans  : 
Il  Pentecôte  »,  bas-relief  plâtre,  par  Molk- 
neclit,  même  église,  227  ; Visitation  de  la 
— ; Annonciation  de  la  — , par  Molknecht, 
même  église,  227  ; — , figure  dans  ; « Dé- 
part de  Betliléem  » , toile,  parZier,  même 
église,  229,  230;  — , figure  dans  : « Saint 
Louis  offrant  son  épée  à Jésus-Christ  » , pein- 
ture murale,  par  Charles  de  La  Fosse,  même 
église,  239  ; Assomption  de  la  — , peinture 
murale,  par  Noël  Coypel,  même  église, 
258  ; — , figure  dans  : « Déposition  de  la 
croix  » , peinture  murale,  par  Eugène  Dela- 
croix, église  de  Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment, 280;  la  — et  l’Enfant  Jésus,  statue 
marbre,  par  J.  De  Bay,  même  église,  280  ; 
la  — de  saint  Sixte,  toile,  d’après  Bapbaël, 
même  église  : l’original  est  au  musée  de 
Dresde,  282;  — , bas-relief  marbre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement,  28  5 ; Conception  immaculée  de 
la — , toile,  d'après  Murillo,  même  église  ; 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  283; 
— , figure  dans  : a .Adoration  de  l’Agneau 
pascal  »,  toile,  par  un  Inconnu,  église  Saint- 
Denis  du  Saint-Sacrement,  283  ; Assomp- 
tion de  la  — , toile,  d’après  Poussin,  même 
église  : l’original  est  au  musée  du  Louvre, 
283;  — , figure  dans  : n Adoration  des 
.Mages  » , toile,  par  A.  Couder,  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  289  ; 
la  Conception  immaculée  de  la  — , toile, 
d’après  Murillo,  chapelledu  Lycée  Henri  IV  ; 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  294  ; 
la  — , l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste, 
toile,  par  un  Inconnu,  chapelle  du  Lycée 
Henri  IV,  294-295  ; .Assomption  de  la 
— toile,  par  Guillemot,  chapelle  du  Lycée 
Louis-le-Grand,  302  ; .Annonciation  de 
la  — , peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  310  ; — , 
figure  dans  : « Adoration  des  Bergers  » ; 
dans  : « Adoration  des  Mages  » , peintures  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  3il  ; 
— , statue  en  stuc,  par  un  Inconnu,  même 
église,  313;  — , bas-relief  marbre,  par  un 
Inconnu,  même  église,  318;  — , ligure 
dans  : « Saint  Louis  de  Gonzague  • , toile, 
par  Patrois,  même  église,  320  ; — , figure 
dans  : « Christ  déposé  »,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  323;  — , figure 
dans  ; « Ecce  Homo  >,  toile,  par  un  In- 
connu, même  église,  324;  — , figure 
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dans  : « Déposition  de  croix  »,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  môme  éjjlisc, 
325  ; — , figure  dans  : n Christ  en  croix  » , 
bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu,  môme 
église,  326;  la — et  saint  Jean,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  môme  église, 
328;  la — et  l’Enfaut  .lésus,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  môme  église,  328; 
— , figure  dans  : a Christ  en  croix  », 
toile,  par  J.  Dauban,  môme  église,  329; 
Mort  de  la  — , haut  relief  bois,  par  nn  In- 
connu, même  église,  330  ; Assomption  de 
la — , bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu;  la 
— , statue  plâtre,  par  La  Dalle;  Annoncia- 
tion de  la — ; Visitation  delà — , bas-re- 
liefs pierre,  par  un  Inconnu,  môme  église, 
332;  — , figure  dans  : «■  Descente  de  croix  » , 
haut  relief  bois,  par  un  Inconnu,  môme 
église,  334;  — , ligure  dans  : « Descente 
de  croix  »,  groupe  plâtre,  par  un  Inconnu, 
même  église,  336;  — , figure  dans  ; 
«Femmes  de  la  famille  de  lîaillenlt,  pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  môme  église, 
337  ; — , figure  dans  : « Adoration  des  Ma- 
ges » , peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  338  ; la  — , statuette  bois,  par 
un  Inconnu  ; la  — au  pied  de  la  croix  ; 
Assomption  delà — , toiles,  par  Lebmann, 
môme  église,  339,  340;  Annonciation  de 
la  — , peinture  sur  bois,  imitation  de  Fra 
Angelico;  la  — enfant,  toile,  par  A.  La- 
fond;  la  — présente  l’Enfant  Jésus,  toile, 
par  Lebmann;  la  — et  rEnfant  Jésus, 
groupe  bois,  par  un  Inconnu,  môme  église, 
340,  341;  Annonciation  delà  — ; la  — et 
l’Enfant  Jésus,  peintures  sur  faïence,  par 
un  Inconnu,  même  église,  342,  343  ; — , 
ligure  dans  : « Sainte  Madeleine  enlevée  au 
ciel  »,  toile,  par  Lefebvre,  même  église, 
34r,i,;  — ^ ligure  dans  : « Christ  en  croix  » , 
liant  relief  albâtre,  même  église,  344; 
Couronnement  de  la  — , haut  relief  mar- 
bre, par  un  Inconnu;  Naissance  de  la  — , 
haut  relief  albâtre,  par  un  Inconnu,  même 
cglisp,  344-345;  Couronnement  de  la  — , 
haut  relief  marbre,  par  un  Inconnu;  la  — , 
médaillon  marbre,  attribué  à Canova, 
môme  église,  346;  — , figure  dans  : « Jésus 
au  milieu  des  Docteurs  »,  toile,  parLecomte- 
Vernet,  même  église,  347  ; — , figure 
dans  : « Adoration  des  Mages  » ; dans  : 
«.Adoration  des  Bergers  »,  peintures  sur 
faïence,  par  un  Inconnu,  même  église,  348  ; 
Mariage  de  la  — , bas-relief  terre  cuite, 
par  Duseigneur,  môme  église,  349  ; — , 
ligure  dans  : « Mort  de  saint  Joseph  » , bas- 
relief  terre  cuite,  par  Duseigneur,  même 
église,  349  ; la — -,  peinture  sur  bois,  par  un 


lueonnu,  môme  église,  351  ; — , statuette 
bronze,  par  un  Inconnu,  même  église, 
353;  la — et  l’Enfant  Jésus,  statue  pierre, 
par  Oudiné,  église  de  Saint-Eustaclie,  362; 
— , figure  dans  ; « Adoration  des  Bergers  », 
toile,  par  Ménageot,  même  église,  364; 
— , figure  dans  : « Adoration  des  Mages  » , 
toile,  d’après  Rubens,  même  église,  368  ; 
— , figure  dans  : « Christ  en  croix  » , pein- 
ture murale,  par  Riesener,  môme  église, 

368  ; Assomption  de  la  — , peinture  mu- 
rale, restaurée  par  Basset,  môme  église, 

369  ; — , figure  dans  : « les  Saints  protec- 
teurs du  Tiers  Ordre  »,  vitrail,  par  Cham- 
pigneulle,  môme  église,  371  ; Mariage  de 
la  — , groupe  pierre,  par  ’Triqueti, 
même  église,  372  ; la  — sur  le  chemin  du 
Calvaire,  peinture  murale,  par  Signol, 
même  église,  374  ; — , figure  dans  ; « Christ 
en  croix  »,  peinture  murale,  par  Signol, 
même  église,  374;  Annonciation  delà  — ; 
Couronnement  de  la  — , bas-reliefs  pierre, 
par  Cotte  ; — , figure  dans  : « Adoration 
des  Mages  »;  dans  ; « Ensevelissement  du 
Christ  »,  bas-reliefs  pierre,  par  le  même; 
dans  : « Christ  porté  au  tombeau  » , pein- 
ture murale,  par  Signol,  même  église,  375- 
376;  — , médaillon  marbre,  parmi  Inconnu, 
même  église,  379-380;  Naissance  de  la 
— , peinture  murale,  de  l’Ecole  de  Vouct, 
même  église,  380;  Présentation  de  la  — 
au  Temple,  peinture  murale,  de  l’école  de 
Vouet,  même  église,  381  ; le  Cœur  de  la 
— Marie,  peinture  murale,  par  Larivière, 
même  église,  385  ; — , figure  dans  : « En- 
sevelissement du  Christ  » , toile,  par  Luca 
Giordano,  même  église,  385  ; Education  de 
la  — , toile,  par  Léman,  même  église, 
386;  la  — et  deux  Anges  adorateurs,  pein- 
ture murale,  par  Signol,  même  église, 
389  ; la  — , étoile  des  marins  ; la  — triom- 
phante adorée  par  les  Anges  ; la  — , con- 
solatrice des  affligés,  peintures  murales, 
par  Th.  Couture  ; Annonciation  de  la  — , 
vitrail,  par  Tliévenot;  la  — et  l’Enfant 
Jésus,  statue  marbre,  par  Pigalle,  même 
église,  390,  391  ; la  — , l'Enfant  Jésus  et 
saint  Jean,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  393;  — , figure  dans  ; « Sommeil 
de  l’Enfant  Jésus  »,  toile,  par  un  Inconnu; 
dans  : « Calvaire  » , groupe  plâtre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Nicolas  des 
Champs,  404  ; les  Apôtres  au  tombeau  de 
la  — ; Assomption  de  la  — , toiles,  par 
Vouet,  même  église,  407-408;  Mariage  de 
la  — _ vitrail,  par  Cliampigneulle,  même 
église,  406;  — , figure  dans  : « Calvaire  « , 
peinture,  par  un  Inconnu  ; dans  : « Montée 
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au  Calvaire  » , dans  ; « Descente  de  croix  » , 
|)eintnres,  d’après  Rubens,  môme  église, 
410;  — -,  figure  dans  : « Christ  descendu  de 
la  croix  > , toile,  par  un  Inconnu,  même 
église,  411  ; la  — adorée  par  saint  Char- 
les, saint  Georges,  saint  Louis,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  412;  — , figure 
dans  : « Circoncision  n , toile,  attribuée  i 
Einsonius,  même  église,  412-413;  — , 
ligure  dans  : « Résurrection  de  Lazare  », 
toile,  par  Soiichou  ; Assomption  de  la — , 
peinture  murale,  par  un  Inconnu,  même 
église,  413;  — , figure  dans  : <t  Adoration 
desbergers» , toile,  parCoypel,rnômeéglise, 
416;  la  — tenant  l’Enfant  Jésus,  groupe 
marbre,  par  Delaislrc  ; le  Couronnement  de 
la  — ; Visitation  de  la — ; Annonciation  de 
la — , peintures,  par  Jonvaux,  même  église, 
416-417  ; — , statue  terre  cuite,  par 
Destreez;  la  — et  l’Enfant  Jésus,  bas-relief 
terre  cuite,  d’après  A.  délia  Robbia  ; la 
Communion  de  la  — ; l’Education  de  la  — ; 
la  — apparaissant  à saint  Dominique, 
toiles,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Georges  de  la  Vilictte,  425  ; Scènes  de  la 
vie  de  la  — , vitraux,  même  église,  426; 
le  Couronnement  de  la  — , bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  l’Imma- 
culée-Conceptiou,  431;  — , figure  dans: 

Il  Promesse  de  la  Rédemption  » , dans  ; 

Il  Songe  de  saint  Joseph  » , peintures  mu- 
rales, par  Zier,  église  de  l’Immacidée-Con- 
ceplion,  434;  Scènes  de  la  vie  de  la — , 
vitraux,  par  Chabin,  même  église,  435- 
436;  la  — Mère,  statue  polyebromée, 
par  un  Inconnu  ; la  Visitation  de  la  — ; 
l’Annonciation  de  la  — , toiles,  par  Chasse- 
vent-Bac([ue  ; Apparition  de  la  — à Lour- 
des, vitrail,  par  Chabiu,  église  de  Saint- 
François  de  Sales,  440,  441  ; Assomption 
de  la  — -,  toile,  par  Mlle  Douais,  d’après 
Prud’hon  ; la  — aux  Auges,  toile,  par  Mlle 
Dumas,  d’après  Sassoferrato;  la  — etl’Enfant 
Jésus,  groupe  bois,  par  unincotinu,  églisede 
Notro-DamedePlaisance,4'v9-450;  la — im- 
maculée, statue  plâtre,  par  un  Inconnu;  la 
Visitation  de  la — , toile,  d’après  Luciano, 
église  de  Saint-Pierre  de  Montmartre, 
l’original  est  au  musée  du  Louvre,  452  ; 
l’Annonciation  de  la  — , toile,  par  un  In- 
connu; la  — immaculée,  statue  plâtre,  par 
un  Inconnu,  même  église,  452,  Voy.  Annu 
(sainte). Voy. Christ. Voy.  Famille  (Sainte). 
Voy.  Fuite  en  Egypte.  Voy.  Grégoire 
LE  Grani)  (saint).  Voy.  Jésus-Christ.  Voy. 
JoACHui  (saint).  Voy.  Père  étermei,.  Voy. 
Philo«è,\e  (sainte).  \ oy.  Re/ms  en  ngypte. 
Vierge  martyre  (une),  peinture  sur  bois,  par 


un  Inconnu,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
328. 

ViGN.tUD  (Jean),  peintre.  La  Fuite  en  Egypte, 
toile,  église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  5. 
Vigne  (Joseph),  peintre  verrier.  La  Vocation 
de  saint  Pierre;  la  Délivrance  de  saint 
Pierre;  la  'fransfiguration , vitraux,  église 
de  Saint-Pierre  de  Chaillot,  7-8;  exécute 
des  vitraux,  église  de  Saint-Louis  en  l’Ile, 
354. 

Vignon  (Noémie  Constant,  dite  Claude),  sculp- 
teur La  Force  ; la  Justice  ; la  Prudence  ; 
la  Tempérance,  hauts  reliefs  pierre,  église 
Saint-Denis  du  Saint-Sacrement,  276. 

Vignon  (Claude),  peintre.  La  Circoncision, 
toile,  à lui  précédemment  attribuée,  église 
de  Saint-Nicolas  des  Champs,  413. 

Vii.LATTE  (J  -M.-O.,  comte),  capitaine  d’artil- 
lerie. Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi  de 
l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  268. 
ViLLEROiSNET  (Alice  Es  PUENT  DE  la).  Soii  nom 
est  inscrit  sur  une  paroi  de  la  chapelle  du 
Séminaire  des  Missions  étrangères,  290. 
ViULELUviE  (Maurisse  de  Sojireüil,  comtesse  du). 
Son  cœur  repose  dans  l’église  Saint-Louis 
des  Invalides,  231. 

ViLi.oT  (Frédéric),  écrivain.  Ses  a Catalogues 
des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du 
musée  du  Louvre  »,  cités,  12,  72,  73,  283, 
449,  452. 

Vinache  (Jean-Joseph),  sculpteur.  L’Ange  de 
la  Religion  foudroyant  l’Idolâtrie,  groupe 
plâtre,  église  de  Saint-Paul  Saint-Louis, 
204. 

Vincennes  (le  donjon  de),  figure  dans  : c Edu- 
cation de  saint  Louis  »,  vitrail,  par  Cham- 
pigneulle,  église  de  Saint-Eustache,  379. 
Vincent  de  Paui,  (saint).  — , vitrail,  par 
Marquis,  église  de  Saint-Germain  de  Cha- 
ronne,  13;  — , figure  dans  ; s Théologie  » , 
toile,  par  Timbal,  église  de  la  Sorbonne, 
128;  — , toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Gervais  Saint-Protais,  184;  — , statue 
plâtre,  par  Molknecht , église  Saint-Louis 
des  Invalides,  227  ; — , son  buste  terre 
cuite,  par  N.  Huber,  église  de  Saint-Louis 
en  rile,  313;  — adresse  une  exhortation 
à scs  Religieuses:  — enlevé  au  ciel;  — 
donnant  des  instructions  aux  Prêtres  de  la 
Mission  et  aux  Sœurs  de  la  Charité,  toiles, 
par  Jeanron,  même  église,  345,  347;  — , 
peinture  murale,  par  Serrur,  église  de 
Saint-Eustache , 385  ; Prédication  de  — , 
toile,  par  De ’l'roy,  même  église  : l’original 
est  dans  l’église  Sainte- Marguerite , 393; 
— |)renant  la  place  d’un  galérien,  toile, 
par  Donnât,  église  de  Saint -Nicolas  des 
C.hamps,  409;  la  Charité  de  — , toile,  par 
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Brisset,  même  église,  410;  — , vitrail,  par 
Loriii,  église  de  Saint-Georges  de  la  Villette, 
426;  — , vitrail,  par  Cliabin,  église  de  l’Im- 
raaculée-Gonception,  434  ; Saint  François 
de  Sales  confie  la  Visitation  à — — , vi- 
traux, par  Chabin  église  de  Saint-François 
de  Sales,  442;  — voit  monter  au  ciel  l’âme 
de  sainte  Chantal;  Entrevue  de  sainte  Chan- 
tal et  de  — , peintures  murales,  parPerro- 
din,  même  église,  443.  Voy.  Gerjiain 
(saint). 

ViNGTRiE.  Voy.  Bavard. 

ViNsoN  (Ludovicus).  Voy.  Finsonius. 

Virgile,  poète  latin.  Son  nom  est  gravé  sur 
un  terme  dans  l’église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 262. 

Vlsconti  (Ennius-Quirinus),  archéologue.  Son 
nom  est  gravé  sur  uu  terme  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

ViscoN'ri  (Louis),  architecte.  Le  monument  de 
Napoléon  l'L  dans  l’église  Saint- Louis  des 
Invalides,  est  exécuté  d’après  ses  dessins, 
259. 

Visitation  {la).  Voy.  Vierge. 

VissECQ  DE  Ganges  (P.  de)  , gouverneur  des 
Invalides.  Son  nom  est  inscrit  sur  une  paroi 
de  l’église  Saint-Louis  des  Invalides,  232. 

Wagram,  223,  229,  266,  267. 

Walthiîr  (la  comtesse).  Offre  des  peintures 
uu  temple  des  Billettes,  98. 

Waterloo,  223. 

Wassilieef  (J.),  archiprôfre.  Prend  l’initiative 
de  la  construction  de  l’église  Russe,  79. 

Wassiliefe,  peintre.  La  Vierge  accompagnée 
des  douze  prophètes,  peinture  murale, 
église  Russe,  82-83. 

Weissenfelds,  224. 

Wertingen,  229. 

Wittepsk,  267. 

Wladimir  (saint).  — ,'  peinture  murale,  par 
Bronnikoff,  église  Russe,  87;  — , toile,  par 
L.  Ruhio,  même  église,  92. 

Wortengen,  267. 

Wurtcheu,  267. 

Wurtemberg  (Frédérique -Catherine -Sophie- 
Dorothée,  princesse  de).  Son  cœur  est  dé- 
posé dans  l’église  Saint-Louis  des  Inva- 
lides, 244. 

Xénophon,  historien  et  moraliste  grec.  Son 
nom  est  gravé  sur  uu  terme  dans  l’église 
Saint-Louis  des  Invalides,  262. 

Yuiîn  (.loseph),  prêtre.  Sou  nom  est  inscrit 


Vital  (saint).  Voy.  Grégoire  le  Grand  (saint). 

ViTALis  (l’abbé  J. -B.),  curé  de  Saint-Eustache. 
Son  portrait  peint,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Eustache,  394. 

ViTRV  (Etienne  de).  Possesseur  de  l’église  de 
Saint-Julien  le  Pauvre,  103. 

VivoNNE  (duc  de).  Voy.  Rochechouart  (L.-V. 
de). 

Voiture  (Vincent),  écrivain.  Est  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Eustache,  360. 

VoLvic.  Voy.  Chabrol  de  Volvic. 

VosTERMAN  (Luc),  graveur.  L’Adoration  des 
Mages,  dessin,  d’après  Rubens,  au  musée 
du  Louvre,  367. 

VouET  (Simon),  peintre,  195.  Louis  XIII  of- 
frant à saint  Louis  le  modèle  de  l’église 
Saint-Louis,  toile,  église  de  Saint -Paul- 
Saint-Louis,  204;  toile  de  son  école,  église 
de  Saint- Louis  en  l’Ile,  325  ; le  Martyre 
de  saint  Eustache,  toile,  église  de  Saint- 
Eustache  , 364  ; tableaux  qui  décoraient 
autrefois  l’église  de  Saint-Eustache,  878; 
peintures  de  son  école,  même  église,  380, 
381  ; les  Apôtres  au  tombeau  de  la  Vierge; 
Assomption  de  la  Vierge,  toiles,  église  de 
Saint-Nicolas  des  Champs,  407-408. 

Vuitel.  Voy.  Huitel  (Héloïse-Caroline). 

YZ 

sur  une  paroi  de  la  chapelle  des  Missions 
étrangères,  288. 

Zacharie  (saint).  — , figure  dans  : « Visita- 
tion « , peinture  murale,  par  Machard,  église 
de  Notre-Dame  de  la  Croix  de  Ménilmon- 
tant,  33;  — , figure  dans  : ic  Visitation  » , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Mi- 
chel des  Batiguolles,  41  ; — , figure  dans: 
Cl  Naissance  de  la  Vierge  »,  dans  :«  Présen- 
tation au  Temple  » , peintures  sur  bois,  par 
Dimitrieff,  église  Russe,  88;  — , vitrail,  par 
Thévenot,  église  de  Saint-Eustache,  390. 

Zacharie,  prophète,  peinture  murale,  par 
Wassilieff,  église  Russe,  82. 

Zamrieri  (üomenico),  dit  le  Domi.mquin,  pein- 
tre . Le  Martyre  de  sainte  Agnès,  toile, 
d’après  lui,  église  de  Saint-Eustache  : l'ori- 
ginal est  au  musée  de  Bologne,  364. 

ZiER  (Victor-Casimir),  peintre.  Le  Départ  de 
Bethléem,  toile,  église  Saint-Louis  des  In- 
valides, 229  ; la  Promesse  de  la  Rédemp- 
tion; Glorification  de  l’immaculée  Concep- 
tion ; le  Songe  de  saint  Joseph  ; Jésus  avec 
les  disciples  d’Emmaüs,  peintures  murales, 
église  de  l’Immaculée-Conceptiou,  434. 

Henry  JOUIN, 

AbCHIVISTB  de  la  OOM.MISSIOV. 


Paris,  le  17  fénrier  1901. 
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